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CLOTURE 


Ou  l’on  fait  voir  par  la  tradition  &c  les  fenti- 
mens  de  l’Eglife,  Que  les  Religieufes  ne 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture , ni  les  per- 
fonnes  étrangères  y entrer, •fans ncceifité. 

De  U Clôture  défend  le  bon  ordre  de  tout  le  reflet 
S.  François  de  Sales  au  1.  4.  de  fes  Ep.  Spirit. 

Ep.  s o.  à une  Abbefle. 

Far  A4  Jean-Baptiste  Thiers  , Prefire , 
Bachelier  en  Theo’ogie  de  la  Faculté  de  Parût 
& Curé  de  Champrond.  ^ ' ^ 


A PARIS,  ^ 

'liez  Antoine  De  a allier 
Jacques , à la  Couronne  d’or. 


M.  D C.  L X X X I. 
y ce  approbation  > & Privilège  du  Pj 


PREFACE.,- 


’Etat  de  la  Virginité 
chrétienne  eft  fi  éminent 
& fi  parfait , que  les  Phi- 
Joibphcs  Payens  n’en  ont  jamais 
formé  l’idée  dans  leurs  efprics, 
que  T Ancienne  Loi  ne  l’a  pas  con- 
nu , &:  que  la  Nouvelle  n’en  a fait 
que  la  matière  de  fes  confeils  fie 
non  de  fes  Commanderocns. 

S.  Jean  Chry  foftome  qui  en  fça- 
voit  fi  bien  le  prix  & le  mérité, 
ne  craint  point  non-feulementde 
Je  relever  au  deftiis  de  la  fainreté 
du  Mariage  , mais  même  de  l’é- 
galer à la  condition  des  Anges. 
Si  le  Mariage,  dit-il*,  n’eft  pastc 
pour  les  Anges  , il  n’eft  pas  auflitc 
pour  les  Vierges.  Si  les  Anges" 


m L.  de  Virginit.  c.  j 
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PREFACE. 

Sont  toujours  devant  le  Throne 
«de  Dieu  en  qualité  de  Serviteurs 
de  Miniftres  , les  Vierges  ont 
„auflî  la  même  fondion  ; &c  c'eft 
95  pour  cela  que  l'Apôtre  S.  Paul 
*’leur  défend  de  prendre  aucun 
«foin  des  ehofes  du  monde  , afin 
^qu’elles  demeurent  toujours  dans 
.«une  fermeté  inébranlable , & qu’- 
celles ne  fe  partagent  jamais. 

” Il  eft  vrai  que  la  pefanteur  de 
«leur  corps  les  empêche  de  s’élever 
”j.ufques  au  Ciel  comme  les  An- 
s,  ges } mais  fi  elles  font  faintes  de 
c corps  6c  d’efprit , elles  ont  la  con- 
solation 6<:  l’avantage  de  recevoir 
«dans  leur  ame  le  Roi  du  ciel , &C 
” elles  peuvent  devenir  femblables 
«aux  Anges  par  la  pratique  exa- 
},de  de  la  vertu  , &c  s’élever  au 
’’  defius  d’elles-  mêmes  en  fe  faifant 
«une  fainte  6c  eenereufe  violence. 
Ainfi  c’eft  avec  beaucoup  de 
jufticc  que  S.Cypnen  les  appelle  , 


a L.  de  difeip.  & habit.  Virgin. 
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PREFACE 
la  beauté  &:  l'ornement  de  Iatc 
grâce  fpirituelle  , l’image  divine1* 
qui  répond  à la  fainteté  de  nô-“ 
, tre-Seigneur  Jesus-Christ  ; 
que  I’EgliTe  confideranc  d’un  côté 
la  foibldTe  de  leur  fexe,  & de 
l’autre  la  perfe&ion  qu’il  a p’  Ci  à 
Dieu  de  leur  faire  embrafïer,  a 
toujours  pris  un  foin  particulier 
de  conferver  en  elles  le  thiéfor 
. jnefiimable  de  la  Virginité. 

Entre  les  moyens  dont  cetpe 
Mere  commune  des  Fideiles  s’eft 
fervie  pour  cela,  la  Clôture  tient 
à mon  avis  un  des  premiers  rangs. 
Audi  doit  elle  eftre  regardée 
comme  le  fondement  de  la  vie 
reltgieufe  pour  les  Filles  j &c  c’eft 
d’elle, comme  le  remarque tres- 
bien  S.  François  de  Sales  <*,  que 
dépend  le  bon  ordre  de  tout  le« 
relire.  ce 

Car  enfin  la  Virginité  eftant 
quelque  chofe  de  fi  délicat  &c  de 


«s  L.  4 • des  Epift.  fpirit.  Ep.  i o. 
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PREFACE. 

Ci  fragile , que  la  moindre  attein- , 
te  quelle  reçoit  eft  capable  de 
ternir  l’éclat  & le  luftre  qui  l’ac- 
compagnent; il  eft  extrêmément 
important  pour  les  Vierges  chré- 
tiennes qui  veulent  afteurer  la 
grâce  de  leur  divine  vocation, 
& fe  rendre  dignes  de  l’amour 
&:  des  carreflfes  de  Jésus- Christ 
en  qualité  de  fes  Epoufes  qu'el- 
les fe  fortifient  hors  du  monde 
contre  le  monde , &c  quelles  Ce 
mettent  à couvert  de  toutes  les 
tentatiqps  criminelles  qui  leur 
peuvent  venir  du  dehors. 

C’eft  ce  qu  elles  peuvent  faire 
dans  la  Clôture  plus  facilement 
& plus  . avantageufement  que 
hors  de  la  Clôture.  La  Clôture 
eft  leur  S ion  S>C  leur  'ville  de  force  , 
pour  ufer  des  termes  de  l’ Ecri- 
ture-fainte  « ; elle  eft  leur  fauve- 
garde  , & l’on  peut  dire  avec 
grande  raifon  , que  leur  inno- 


a Ifaïe  1 6. 
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cence  y eft  comme  dans  fofl 
fort. 

Voilà  pourquoi  lorfqu’on  a 
formé  le  defiein  de  travailler  à la 
reforme  des  Monafteres  de  Rc- 
ligieufes  , on  à toujours  crû  quil 
falloir  commencer  par  le  refta- 
biiiTement  de  la  Clôture  dans  les 
lieux  où  elle  n’eftoit  pas  gardée. 
Cela  paroift  vifiblement  par  la 
célébré  Decretale  de  Boniface 
VIII.  Periculofi  a,par  le  Traité, 
T>e  la  maniéré  de  celcbrer  un  Concile 
general^ , que  Guillaume  Durand 
Evêque  de  Mande  , écrivit  par 
l’ordre  de  Clement  V.  & pre- 
fenta  au  Concile  general  de 
Vienne  l’an  13  n.  par  le  Livre 
De  la  Reforme  de  V Eglife  c , que  le 
Cardinal  Pierre  d’Ailly  Evêque 
de  Cambray  , propofa  au  Con- 
cile de  Confiance  le  premier  jour 


a InB.  1.  3 . tit.  de  Statu  Regul.  cap.  uni. 
b Part.  z.  tit.  z s-  c Confiderat.  4.  de  refoï. 
Religien.  & Rciigiof. 


Digil 


id  by  GoogI 


PREFACE, 
de  Novembre  en  14  ij.  & par 
un  très- grand  nombre  de  témoi- 
gnages des  Conciles , & des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques , que  nous 
rapporterons  dans  le  corps  de 
cet  Ouvrage. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  la 
première  chofe  que  S.  Charles 
Borroraée  Cardinal  &:  Arche- 
vêque de  Milan  , fit  pour  re- 
former les  Religieufes  de  fon 
Diocefe  , fuc  de  les  renfermer 
dans  leurs  Monafteres , ainfi  que 
nous  l’apprenons  du  Do&eur 
Juflano  a , & de  Monficur  Go- 
deau  Evêque  de  Vcnce  b , dans 
la  vie  de  cet  illuftre  Prélat. 

Cependant  il  n’y  a gueres  au- 
jourd’hui de  point  de  Difcipline 
Ecclefiaftiquc  qui  foit  ou  plus 
négligé  , ou  plus  ignoré  que 
celui  de  la  Clôture  des  Reli- 
gieufes: Et  quoique  les  Conciles, 
les  Saints  Codeurs,  & les  Pères 


a L.  i.  c.  x.  & 7.  b L.  1.  c.  18. 
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PREFACE, 
des  Monafteres , ayent  en  divers 
temps  &c  en  diverfes  rencontres, 
employé  leur  zde  8 C leur  auto- 
rité pour  en  établir  la  pratique;, 
nous  ne  Jaiflons  pas  neanmoins 
de  voir  fouvent  avec  douleur 
qu’on  le  viole  impunément , fans 
fcrupule , fans  reflexion  , &c  fans, 
necefllcé.  . 

L’Eglife  gémit  tous  les  jours 
en  veuë  de  ce  defordre  qui  la 
deshonore  notablement;  & c’efl: 
pour  compatir  en  quelque  façon 
à fes  gemiflemens,  que  j’entre- 
prens  de  le  combattre  dans  ce 
Traite’,  qui  fera  divifé  en  deux 
Parties  ; Dans  la  première  def- 
qnellcs  je  ferai  voir,  QTil  n’efl: 
point  permis  aux  Rcligieufcs  de. 
fortir  de  leur  Clôture.  Et  dans 
la  fécondé, Qu^il  n’eft  point  per- 
mis aux  perfonnes  étrangères  d’y 
entrer  fans  neceflitc  ; Le  tout 
félon  la  Tradition  &:  les  fenti- 
mens  de  l’Eglife.  Et  cette  divi- 
iion  paroîtra  d’autant  plus  jufte 


PREFACE. 

&;  plus  naturelle , que  la  Loi  de 
la  Clôture  des  Religieufes  em- 
porte necefTairement  avec  ioy 
deux  obligations  > l’une  ou  lont 
les  Religieufes  de  ne  point  forur 
de  leur  clôture  -,  l’autre  ou  font 
les  perfonnes  étrangères  de  ne 
point  entrer  dans  la  Clôture  des 
Religieufes. 
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SECONDE  PARTIE. 

Ou  ton  montre , 

Qu’il  n'eft  point  permis  aux  perfonnes  étran- 
trangeres  d’entrer  dans  la  Clôture  des 
Religieufes  iàns  ncceffité. 

Ch  AP- 1-/^\  Ve  dés  le  IV . fiecle  de  l'Eglife  il 
n’eftoit  pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture  des  Relt- 
gieufes.  itfç 

Chap.  II.  Qu'au  V.  fiecle  de  l'Eglife  il  n’eftoit 
pas  permu  aux  perfonnes  étrangères  d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religteufs  zy  i 

Chap.  III.  Qu’au  VI.  fiecle  de  l’Eglife  ilneftoit 
pas  permis  aux  perfonnes  étrangères  d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes.  ly  4 

Chap.  IV.  Qu' au  Jepttéme  fiecle  de  l’Eglife  il 
n’eftoit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes  1 gi 
Chap  V.  Qu’au  huitième  fiecle  de  l'Eglife  il 
n’eftoit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes.  1 g y 

Chap.  VI.  Qu’au  neuvième  fiecle  de  l Eglife  il 
n'eftoit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes.  1 
Chap.  VII.  Qu’au  dixième  fiecle  de  l'Effife  il 
n'eftoit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes.  189 
Chap.  VIII.  Que  dans  l’onxiéme  fiecle  de  l'E- 
gltfe  iln  eflott  pas  permis  aux  perfonnes  étran- 
gères d entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes. 
1 Al 

Chap.  IX.  Que  dans  le  douzième  fiecle  de  l’E- 
glife  il  n’eftoit  pas  permis  aux  perfonnes  étran- 
gères d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes ’ 
ft-%6 
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gères d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes, 
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il  n eftoit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes.  3 1 3 
Chap.  XII.  Qu'au  quinziéme  fiecle  de  l'Eglife 
il  neftoit  pas  permis  aux  perfonnes  étrangères 
d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes.  3 1 6 
Chap.  XIII.  Que  depuis  environ  le  commence - 
ment  du  feiztéme  fiecle  de  l'Eglife  , jufques  au 
Qpncile  de  Trente  , il  n'a  pas  efté  permis  aux 
perfonnes  étrangères , d’entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufes.  . 312, 

Chap.  XIV.  Que  depuis  le  Contile  de  Trente 
jufqu'  au  dix-feptiéme  fiecle  de  l'Eglife  , il  ri  a 
pas  efté  permis  aux  perfonnes  étrangères  d'en- 
trer dans  la  clôture  des  Religieufes. 330 

Chap.  XV.  Que  dans  le  fiecle  ou  nous  fommes , 
il  ri  a pas  efté , & il  n'eft  pas  encore  permis  aux 
perfonnes  étrangères  d’entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufes.  342. 

Chap.  XVI.  Que  l’Eglife  a défendu  aux  per - 
Jonnes  étrangères  d entrer  dans  la  clôture  des 
Religieufes,  pour  cinq  rai  fins  principales.  3 6$ 
Chap.  XV  II.  Qu'il  n'y  a que  la  ne  ce  (fit  é qui 
rende  permife  l'entrée  des  perfonnes  étrangères 
dans  les  Monafteres  de  Religieufes.  Quelle 
doit  eftre  cette  necefftté.  Quelle  doit  eftre  prife 
du  cofté  des  Religieufes  , & non  du  coflé  des 
perfonnes  étrangères.  Quelle  doit  eftre  ac- 
compagnée de  la  permiffion  des  Supérieurs  lé- 
gitimés des  Monafteres.  37I 

Chap.  XV III.  Que  les  Evêques  les  autres 
Supérieurs  des  Religieufes  , ne  peuvent  per- 
mettre aux  perfonnes  étrangères  d’entrer  dans 
la  clôture  de  leurs  Monafteres , hors  les  cas  de 
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neceffi.é.  Du  pouvoir  des  Grands-  Vicaires  h 
cet  égard.  37  6 

Chap.  XIX.  Que  Us  Evêques  mêmes  & Us  au- 
tres Supérieurs  des  Religieufes  ,ne  peuvent  en- 
trer dans  la  clôture  de  leurs  Monafteres  , que 
dans  les  cas  deneceffité-  3 gi 

Chap.  XX,  Que  les  Evêques , Us  autres  Supe „ 
rieurs . & les  Confejfeurs  des  Religieufes , ne 
peuvent  entrer  dans  leur  clôture  , ni  pour  les 
Vefiures  , ni  pour  les  Proférions  des  Novices, 
ni  pour  adminijlrer  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion , ni  pour  dire  la  fainte  MeJJe  , ni  pour 
prêcher,  387 

Chap.  XXI.  Que  ni  les  Evêques  , ni  les  autres 
Supérieurs  des  Religieufes  , ne  peuvent  entrer 
dans  leur  clôture , /oit  pour  préfider  à l' ele  thon 
des  Abbe/fes , des  Prieures . & des  autres  Su- 
périeures ,/oit  pour  recueillir  Us  voix  des  Reli- 
gieufes qui  font  malades  pendant  cette  eleüion, 
Chap.  XXII.  Que  les  Evêques  & les  autres  Su- 
périeurs des  Religieufes , ne  doivent  point  en- 
trer dans  leur  clôture  pour  la  benediBion  des 
Abbeffes.  390 

Chap.  XXIII.  Que  ni  les  Evêques , ni  les  Supé- 
rieurs des  Religieufes , ni  leurs  Confeffiurs , ni 
aucune  autre  perfonne  étrangère  , ne  doivent 
point  entrer  dans  leur  clôture,  fous  prêt  ex  te  des 
Eroce/fions  qui  fe  font  dans  leurs  Monafleres. 
î 9 1 

Chap.  XXIV.  Que  les  Confejfeurs  des  Reli- 
gieufes peuvent  'entrer  dans  leur  clôture  pour 
leur  adminijlrer  Us  Sacremens  de  Pénitence, 
d'Eucharifiie  & d‘ Extrême-Onction,  Avec 
quelles  précautions  ils  le  doivent  faire . Que 
S.  Franfots  de  Poule  ne  voulait  point  quil'sy 
entraient  pour  cela.  Qu'ils  u y doivent  point 
entrer  en  plufteurs  oçcafions.  394 

Chap.  XXV-  Que  les  Médecins  peuvent  entrer 
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dans  la  clôture  des  Religieufes  peur  les  ajftfter 
dans  leurs  maladies  , au  (fs- bien  que  les  Apo- 
thicaires & les  Chirurgiens,  Avec  queues 
précautions  ils  le  doivent  faire , Que  S.  Gré- 
goire le  Grand  & S.  François  de  Paule  ne 
vo.il  oient  pas  que  les  Médecins  y entraient 
pour  cela.  40f 

Chip.  XXVI.  Que  les  Charpentiers  , les  Cou- 
vreurs y les  Maçons , & les  autres  Ouvriers  de 
neerffi  é , peuvent  entrer  dans  la  clôture  des 
Reltgieufes.  Avec  quelles  précautions  ils  le 
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Cha  >.  XX  VII.  Que  les  Supérieurs  des  Religieufes 
peuvent  entrer  dans  la  clôture  de  leurs  Mo-- 
najieres  pendant  le  cours  de  leurs  vifies.  Avet 
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Chap.  XXVIII.  Que  les  Avocats  & les  Procu- 
reurs des  Religieufes  ne  doivent  point  entrer 
dans  leur  clôture , ni  pour  examiner  des  affai- 
res , ni  pour  ehercher  ou  vifiter  des  papiers _ 
Que  les  Notaires  n'y  doivent  point  entrer  au ffl 
pour  recevoir  des  Teftamens.  Que  les  Supé- 
rieurs des  Mai  fons  de  Filles  ne  doivent  point 
accorder  aux  Abbeffes  ni  aux  Prieures  des 
P ertnijfions  generales  de  faire  entrer  qui  elles 
voudront  dans  leur  clôture  , quen  préfupto - 
fant  le  confentement  des  Religieufes  , qu'elles 
ne  donneront  que  par  voye  de  Scrutin,  Trois 
fources  de  la  facilité  avec  laquelle  les  Supé- 
rieures des  Religieufes  donnent  entrée  aux  per- 
fonr.es  feculieres  dans  leur  clôture.  Les  moyens 
d'y  remédier.  Que  pour  infialler  une  Abbeffe 
ou  une  Coadjudituce,  les  Covamiff  lires  Aposto- 
liques . les  Notaires  . les  autres  personnes 
neceffuires  pour  cela  peuvent  entrer  dans  la 
clôture  des  Rtligieufis.  416 

Chap.  XXIX.  Si  les  Religieuses  qui  font  hors 
de  leur s Convçms , doivent  eftre  recettes  dans 
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lu  clôture  des  autres  Religieufes  de  leur  Ordre] 
ou  d'un  Ordre  different  1 4 3 z, 

Chap.  XXX.  Que  les  Seigneurs  & les  Dames 
des  lieux  ou  si  y a des  Mona flores  de  Relir 
gieufes  , n ont  point  de  droit  d’entrer  dans  leur1 
clôture  quand  il  leur  plat  fl , ni  d’y  faire  entrer 
qui  il  leur plaift.  43? 

Chap.  XXXI.  Qu’on  ne  doit  point  laiffer  entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes  . les  R elles  qui 
pour  avoir  lieu  d'y  entrer , témoignent  fouhatter 
de  fe  faire  Religieufes  , Jvit  qtt  elL  s le  témoi- 
gnent de  bonne  foi  , ou  par  feinte.  À 

Chap.  XXXII.  Qu'on  ne  doit  point  laiffer  en- 
trer dans  la  clôture  des  Religieufes  , les  petits 
enfant , filles  ou  garçons  , quoiqu  ils  n’ayent 
pas  lutage  de  raifon,  4 4 0 

Chap.  XXXIII.  Que  les  Religieufes  qui  font  em- 
ployées à l mflrttclion  des  jeunes  Filles  extetjp 
nés  , les  peuvent  legitimemint  lajffer  entrer 
, pour  cet  effit  en  certains  lieux  de  leur  clôture. 
Avec  quelles  précautions  elles  le  doivent  faire , 
4 4 f 

Chap.  XXXIV.  Que  les  Parentes  des  Rdigieu- 
fes  ne  peuvent  point  entrer  dans  leur  clôture 
pour  les  viflterdans  leurs  maladies.  449 
Chap.  XXXV.  Que  les  Religieufes  ne  peuvent 
ni  faire  entrer  dans  leur  clô'ure . ni  y retenir 
des  Servantes  feculieres  pour  les  fervir.  4 (O 
Chap.  XXXVI.  Que  les  Veuves  peuvent  entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes  , fy  y demeurer 
en  habit  Qcu  ’ier  , d certaines  conditions.  4 f 3 
Chap.  XXX  VII.  Ce  que  l'on  doit  juger  de  l'en- 
trée que  les  Religieufes  donnent  dans  leur  clô- 
ture . aux  Femmes  mariées  qui  font  folles  ou 
foupçonnées  d' adultéré  , qui  craignent  les  fé- 
victs  & l * fureur  de  leurs  maris  , ou  qui  en 
font  fcparées . 4 f 6 

Chap.  XXX  VIII.  Que  les  filles,  peur  le  md- 
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riagt  de] quelles  il  y a conte  dation  , peuvent 
entrer  dans  la  clôture  des  Relignujes , & y 
demeurer  jufqttà  ce  que  la  contejlation  Jôit 
terminée . 4 6 1 

Chap.  XXXIX.  Que  les  Prêtres  peuvent  entrer 
dans  la  clôture  des  Reltgieufes , pour  faire  la 
ceremonie  ae  leur  inhumation  , au/Ji-bien  que 
les  Fojfoyeurs  pour  faire  leurs  fojji s , & pour 
les  ehterrer  Que  les  autres  perjonnes  étran- 
gères ny  peuvent  entrer  au  fujet  de  ces  enterre - 
mens.  Qu’elles  n y peuvent  élire  leur  fifulture, 
& que  quand  elles  l’y  auroient  éleue , tUe  fe 
devroit  faire  dans  l’Eglife  extérieure  des  Re- 
ligieufes.  461 

Chap.  XL.  Que  les  perfonnes  étrangères  ne  peu- 
vent entrer  dans  la  clôture  des  Reltgieufes , ni 
à eau  fe  de  la  réception  ou  de  la  tranflation  de 
quelques  Reliques  , ni  a caufe  de  la  Bene- 
nhehon  , de  la  Confecration  , ou  de  la  Récon- 
ciliation d’une  nouvelle  Eglife,  d’un  nouveau 
Chœur , ou  d’un  nouveau  Cimetiere,  4 69 

Chap.  XLI.  Que  les  perfonnes  étrangères  ne  doi- 
vent point  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes  , ni  lorfquil  y a quelque  brèche  à leurs 
Monafleres  , ni  lorfquon  y fait  quelque  nou- 
veau bâtiment.  4 7 f 

Chap.  XLlI.  Que  les  perfonnes  étrangeretne  doi- 
vent point  entrer  dans  la  clôture  des  Rcli- 
gienfes  , lorfqu  une  nouvelle  Supérieure  fait 
fon  entrée  dans  fon  Monaftere.  477 

Chap.  X LUI.  Que  les  per'onnes  étrangères  ne 

peuvent  entrer  dans  la  clôture  des  Reltgieufes 
pour  leur  montrer  la  Mufiqtte  ou  le  Plein- 
chant  , ni  pour  leur  apprendre  à toucher  l'Or- 
gue , ou  âjotier  de  quelque  autre  lnjlrument 
de  Mufique,  481 
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L’Eglife  a toûjours  confie! eré  les  Vierges  con- 
facrées  à Dieu  pour  la  profelfion  Religieufe, 
comme  l'image  la  plus  parfaite  de  fainteté  de  nô- 
tre Seigneur , & comme  la  plus  i llliftie  partie  du 
troupeau  de  Jefus-Chrift.  En  eftêt , leur  état  lè- 
lon  S.  Ambroilè  n’eft  pas  moins  au  dejfîùs  du  refte 
des  hommes  & des  forces  de  la  nature  que  celuy 
des  Anges  , puis-qu’elles  mènent  fur  la  terre  une 
vie  femblable  à celle  de  ces  Efprits  bien  heureux 
dans  le  Ciel,  & qu'elles  préviennent,  pour  ainli 
dire,  par  l’obfervance  de  leurs  Vœux  le  temps  de 
la  refurrc&ion  generale  en  joiiilîant  par  avance 
en  ce  monde  des  glorieux  avantages,  dont  les  E- 
leus  ne  joiiiront  dans  l'éternité  qu’aprés  le  jour 
du  Jugement  univerfel.  Erunt fient  Ange  U in  Cœ  - 
lo.  Mais  cette  même  Eglilè  qui  nous  marque  fi 
fortement  fon  eftime  particulière  pour  le  mérite 
& l’excellence  des  V ierges  nous  all'eure  en  même- 
temps  que  leur  état  eft  d’autant  plus  expofé  aux 
aux  embufehes  des  ennemis  du  Salut , qu’il  eft 
élevé,  & que  l’on  doit  avoir  d’autant  plus  de 
crainte  & de  foin  pour  elles , que  la  gloire  de 
leur  condition  eft  éclattante.  C’eft  fans  doute 
pour  cette  raifon , que  cette  Sainte  & admirable 
Merc,  qui  travaille  & gémit  fans  ceflepourle 
falut  de  les  enfans  a tant  pris  de  précautions 
dans  tous  les  temps  pour  alterner  l’intégrité  des 
V ierges , & a ordonné  avec  tant  d’inllance  & 
d’exaélitude  dans  tous  les  ficelés  à fes  Miniftresr 
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de  veiller  fur  toutes  choies  foigneulèment  à l’ob- 
fèrvation  des  Règles  & des  Loix  qu’elle  a fi 
fâintement  établie,  touchant  la  Retraite  & la 
Clôture  des  Rcligieulcs  , comme  le  meilleur  & 
le  plus  iuTeuré  moyen  de  conserver  l'honneur  , 
la  purete  , & la  lainteté  de  leur  condition.  Il  eft 
cependant  foit  ctrange  que  dans  un  fiecle  aulfi 
éciairé  que  ccluy  où  nous  vivons  , la  dtfciplinc 
de  l’Lglile  lùr  cefujet  l'oit  li  peu  connue  , & la 
pratique  defes  rcgUs  fi  peu  en  ulàge  parmy  les 
perlonnes  mêmes  , qui  par  devoir  i»  par  profef- 
lion  s'y  trouvent  indifpcn  ablement  engagées. 
C’efi:  /ans  doute  un  fort  grand  mal , ma. s auquel 
nous  pouvons  dire  que  Moniteur  Thiers  remédie 
fort  à propos  par  cét  excellent  Trait.é  de  Itt 
Clôture  des  Religieuses  , où  il  fait  voir  avec  tant 
de  netteté,  de  folidité&be  force,  la  tradition 
& l’efprit  de  l'Eglife  touchant  cette  matière  s 
que  l’on  peut  afleurer  qu’il  l’a  hcurculèmcnt  é- 
puiiéc  , n’y  ayant  rien  d'obfcur  , de  caché , ou 
de  difficile  fur  cclujet,  qu’il  n’ait  parfaitement 
bien  éclaircy  & mis  dans  fon  jour.  Nous  l’a- 
vons leu  avec  beaucoup  de  foin  & d’édification  , 
& n’y  avons  rien  trouvé  de  contraire  à la  Foy  de 
l’Eglife  Catholique,  ny  à la  pureté  des  mœurs 
des  Chrétiens  ; & nous  fommes  afleurez  avec  la 
grâce  du  Seigneur  que  tous  ceux  qui  le  liront  en 
feront  édifiez.  Les  Supérieurs,  & IcsDireéteurs 
y trouveront  les  réglés  de  leur  devoir , & les 
moyens  de  s’acquitter  dignement  de  leur  Mini- 
ftere  , & les  Religieuses  les  préceptes  & les  in- 
ftrüftions  neceOaircs  pour  fatisfaire aux  obliga- 
tions de  la  proteffioa  qu  elles  ont  faite  de  vivre 
dans  la  retraite  & dans  l’éloignement  des  perlon- 
nes  engagées  dans  ce  fiecle.  C'eft  le  témoignage 
que  Nouslbûs-figncz  Doéteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  , avons  donné.  A Paris  ce 
’ huitième 


Digitized  by  Google 


Wtiéme 

Vingts-un.  U mi  ce*w  quatre- 

vy 

* “ VMtL,NT>  Cn"<l'<iimChti(tophc. 

ïÏÏiSsS- **■  ^ ^ 

N.  PaTir-pi£D , Cortès. MartU 

c-  « Fiuvre  ; Profefour  en  T^i  • 

ancien  Curé  de  Vaugirard.  ^ gie'  & 

ÏH.  du  Bois,  Chanoine  de  Ç PA-  , 
Grecs,  & prieur  & Principal 
dé  Maître  Gervais  Chrénc£  JuCo%& 

?•  .*•!  FiVRE. 

» 

BaRTH.  de  RiriERï. 


Extrait  àu  Privilège  du  Roy. 

PA  R grâce  & Privilège  du  Roi  en  forme  de 
Lettres  Patentes, données  à Paris  le  huitième 
jour  de  Mai  1 6 8 i.  Signées  , Par  le  Roi  en  Ton 
Confeil , B b r t i n ; & fcellécs  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune  : Il  eft  permis  à Antoine 
DbsallieR,  Marchand  Libraire  à Paris  , 
dê  faire  imprimer  un  Livre  intitulé  , Traité  de 
1*  Clôture  des  Religieufes , par  M.  Jean-Bapti/le 
Thiers , Quré  de  Champrond  , & Bachelier  en 
Théologie  de  la  F acuité  de  Paris  , en  une  ou 
plufieurs  Parties  , en  tel  volume  , marge , ca- 
ractère , ù.  autant  de  fois  que  bon  lui  femblcra, 
pendant  le  temps  & efpace  de  fix  années  entières 
& confecutivcs  , à compter  du  jour  qu’il  fera 
achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  , Sc 
ieelui  vendre  & débiter  par  tout  le  Royaume  -r 
Et  deffendu  à tous  autres  Implimeurs  & Li- 
braires , & autres , d’imprimer , faire  imprimer, 
vendre  & dühibuer  ledit  Livre  , fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit  , même  dimpreflion  étran- 
gère , ou  autrement , fans  le  confentement  dudit 
Expolanc,ou  de  fes  ayans  caufe  , fur  peine  de 
confilcation  des  Exemplaires  contrefaits,  trois 
mille  livres  d’amende  , & de  tous  dépens  gom- 
mages & interdis  ; ainfi  qu’il  eff  plus  au  long 
porté  par  lefdites  Lettres. 

^ Rcgiflré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des 
Libraires  & Imprimeurs  de  Pans , le  i8.  May 
I68i, 

Signé  C.  A N g o t , Syndic» 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois,' 
le  ijiiAouft  16  S i. 

TRAITE’. 
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TRAITE’ 

fDE  LA 

CL  6 T U R E 

DES  RELIGIEUSES. 

PREMIERE  PARTIE . 
Où  l’on  montre, 

j Qu'il  ncft  point  permis  aux  Religieufet 
de fortir  de  leur  Clôture  fins  necejfttc. 


Chapitre  I. 

Que  dès  le  IF.  Siecle  de  l'EgliJe  il  a eflè 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

N ne  peut  nier  fans  témé-ité , que 
dans  les  trois  premiers  fiecles  de 
PEghfe , il  n’y  ait  eu  beaucoup  de 
Vierges  Chrétiennes  qui  fe  foient 
confacréesàDieu,  & qui  entrant 
dans  la  voie  eftroitc  du  fatut  , n’ayent  pris  4 
tâche  de  pratiquer  les  conl'eils  évangéliques. 
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Car  toute  iHiftoirc  Ecclefiaftique  nous  fournit 
des  preuves  de  cette  vérité  , & nous  en  avons 
un  témoignage  authentique  8c  inconteftable 
dans  les  Aftes  des  Apoftres , où  S.  Luc  raporte 
que  Philippe  a l'Evangeltfie  , qui  ejloit  l'un  des 
ftpt  Diacres  > avait  quatre  filles  Vierges  qui 
prophétifoient • 

Mais  auflî  faut-il  avouer  de  bonne  foy  , que 
de  tous  les  anciens  monumens  Ecclefiaftiques 
que  les  dix  premières  perfecutions  nous  ont 
laiflez  , & qui  paflênt  pour  des  pièces  tout-à- 
fait  indubitables  parmi  les  Sçavans  , nous  ne 
pouvons  inferer  avec  certitude , que  ces  Vierges 
ayent  alors  formé  dans  l'Eglife  un  eftat  parti- 
culier 8c  un  corps  diftingué  du  refte  des  Fi- 
delles. 

Ainfi  quoique  leur  confécration  à Dieu  ai» 
pris  naiflance  dans  le  berceau  mcfme  de  l’Eglife, 
ce  n'a  efté  proprement  qu’au  quatrième  fiede 
qu’elles  ont  commencé  de  s’unir  enfemble  dans 
les  mcfme  s maifons  , fous  les  mcfmes  Supé- 
rieurs , & de  s’engager  à l’obfervance  de  cer- 
taines loix  aufquelles  on  a donné  enfoite  le  nom 
de  Réglés. 

En  effet  fi  leurs  Monaftercs  avoient  précédé 
la  paix  que  le  Grand  Conftantin  donna  à toute 
l’Eglife,  après  la  défaite  de  Maxence  & de  Li- 
cinius  , qui  avoit  luy-mefme  vaincu  Maximin,, 
la  fureur  des  Tyrans  ennemis  de  la  gloire  de 
Jésus-Christ  , n’auroit  jamais  manqué  de  /è 
décharger  for  ces  Sanctuaires  de  la  pieté  Chré- 
tienne ; & fi  l’Hiftoire  avoit  paflé  fous  filence 
' leur  eftabliffement , elle  n’auroit  pu  taire  leur 
ruine. 

Mais  depuis  ce  temps-là  il  eft  fans  doute  qu’il 


a c.  u,  & S.  Hieton.  Ep-i7.  4c  1. 1.  adver.  Jovl- 
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y a eu  des  Monafteres  de  Religieuses  en  di- 
vers endroits  de  la  terre.  Car  Eufebe  » raporte 
de  cet  Empereur  ; Qu’il  honoroit  les  commu-  te 
nautez  des  filles  quiavoicnt  promis  àOieudecc 
palier  leurs  jours  dans  lcfaint  eftatde  lavirgi-tc 
nité  , 9c  qu’il  ne  doutoit  point  que  leurs  corps  te 
ne  fuilènt  des  temples  od  le  S.  Eüprit  rcfidoitte 
d’une  façon  particulière.  cc; 

S.  Atnanalè  b raconte  de  S.  Antoine  , qui 
fleurifloit  au  commencement  du  quatrième  iîecle, 

& aux  prières  duquel  l’Empereur  Conitantin  fe 
recommenda  luy  & fes  enfans  , qu’ayant  pris 
refolution  de  fc  retirer  du  monde  , il  fe  défie 
de  tous  les  biens  , & en  diflribua  le  prix  aux 
pauvres  , n’en  réfervant  qu’une  petite  partie 
pour  fa  fœur  qui  eftoit  encore  fort  jeune,  & 
qu’il  donna  en  garde  à des  Vierges  fidelles  de  fa 
connoiffance  , afin  de  l’élever  dans  leur  Mo- 
naftcr  e.Jovs  n cuir  y ùs  7mpêueïvc*in4TÇi'<Piiâaf. 

Et  il  eft  remarqué  dans  la  vie  de  S.  Pachomec 
Contemporain  de  S.  Antoine , qu’il  fit  baftir  un 
Monafterc  pour  fa  fœur  , & qu’il  l’y  eftablîr 
mere  & Supérieure  d’un  très- grand  nombre  de 
ûintes  Dames  , qui  y fuient  attirées  par  la  re- 
nommée d’une  pieté  fi  éclatante. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  d alTure  que  Ion  in- 
time amy  S.  Bafile,  qui  mourut  en  379.  âgé 
de  s r.  an  , & qui  par  confequent  a pd  voir  S. 
Antoine , qui  ne  mourut  qu’en  3 * 1 . à l’âge  de 
loi.  ans  , fuivant  la  chronique  de  S Jerôme,a 
cfté  le  Fondateur  des  Monafteres  de  Vierges  ; ce 
qui  fedoit  feulement  entendre  de  laCappadoce 
od  il  eftablit  diverfes  cominunautez  de  Reli- 
gieufes.  Et  S.  Bafile  luy-mefme  e dit  pofitive- 


* Lit»  de  vit  Confiant,  c,  18.  b Invit  Anton* 
€ Apud  Sutium  1 14.  Mail,  d Oral-  10.  e Tiaâ.  t. 
de  Inftit.  Monach.  c.  J. 
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>3  ment  : Que  ce  ne  font  pas  feulement  les  honvi 
îj  mes  qui  forment  les  communautez  Religieufcs, 
aimais  qu’il  y en  a aullî  qui  font  compofées  de 
ai  Vierges  , & que  lès  inftruûions  fpirituelles  doi- 
n vent  eftre  communes  aux  uns  & aux  autres. 

Je  ne  prétends  pas  pour  cela  que  depuis  le 
quatrième  fîeclc  jufqu’i  Boniface  VIII.  qui  eft 
mort  en  l’année  1303.  lèlon  Ja  Chronologie 
d’Onuphre  a , les  Religieulès  foient  toujours  de- 
meurées dans  une  clôture  auffi  exafte  que  celle 
qui  eft  ordonnée  par  les  Conciles , par  les  Papes, 
& par  les  Evefques  de  ces  derniers  temps  : Mais 
enfin  il  eft  confiant  que  S.  Bafîlc  en  a recom- 
mandé la  pratique  aux  Religieux  & aux  Reli- 
gieufes  ; mais  bien  plus  cxpreflément  aux  Reli- 
giculès  qu’aux  Religieux.  Voicy  ce  qu’il  dit  aux 
si  Religieux  b : Il  n’eft  permis  à perfonne  de  fortir 
33  du  Monaftere  fans  un  ordre  & un  commande- 
33  ment  exprès , & par  l’obligation  d’une  neceffité 
33  preflante.  Il  parle  enfuite  des  Religieufes  en  ces 
33  termes  c : Il  y aune  chofe  qu’il  eft  à propos  d’ob- 
33  fèrver  , fçavoir  que  la  conduite  des  V ierges  de- 
33  mande  une  plus  particulière  attention  & une 
ssdifciplinc  plus  exafte  que  celle  des  Religieux, 
33  parce  que  l’eflat  des  Vierges  les  oblige  à un* 
33  plus  grande  pauvreté  , à un  fîlence  plus  rigou- 
asreux,  à une  plus  parfaite  obeiflance  ,à  une  plus 
33  ardente  charité  pour  leurs  fœurs , à une  plus 
,33  févére  précaution  pour  fortir  du  Monaftere- 

D’où  il  eft  vifiblc  que  dans  la  penfée  de  ce 
faint  Archevefquc  , il  faut  quelque  chofe  de  plus 
aux  Religieufes  pour  rompre  leur  clôture  en 
33  feureté  de  confcicnce  , qu’un  ordre  & un  com- 
33  mandement  exprès  , & l’obligation  d’une  ne- 
asceflité  prenante  , puifqulil  les  oblige  à une  plus 
33  févére  précaution  pour  fortir  du  Monaftere , quo 


a InCluon.  Eeclcfuft.  b Sup.  c Ibid. 
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î\on  pas  les  Religieux , aufquels  neanmoins  il  ne  ' 
permet  pas  d’en  Ibrtir  fans  ces  deux  chofes.  Et 
cela  .fait  voir  atTez  clairement  jufqu’à  quel  point 
les  Religieufcs  qui  vivoient  fous  la  Réglé  de  S. 
Bafile  , gardoient  la  clôture. 

Celles  qui  demeuraient  dans  la  Thcbaïde  , la 
gardoient  auifi  , & entr’autres  dans  le  fameux 
Monaftere  où  fe  retira  la  jeune  Euphrafie  ( que 
les  Grecs  appellent  Eupraxie  ) fille  de  l'illuftre 
fainte  Euphrafie  femme  d’Antigone  , du  temps 
.de  l’Empereur  Theodofe  , vers  la  fin  du  quatriè- 
me lîeclc.  Caron  raporte  d’elles , qu’aucune  ne 
fortoit  hors  la  porte  du  Monaftere  , & que  la 
Portière  , qui  efloit  âgée  & prudente , rendoit 
jfagement  reponfe  à toutes  les  perfonnes  qui  y 
avoient  affaire  : Nu  Un  a earum  januas  exibat , 
Etat  autem  janitrix  per  quam  refponfa  omnia 
jiebant  matura. 

Enfin  le  troifième  Concile  de  Carthage  enCc’ 
397.  ^fuppofe  qu’il  y avoir  de  fon  temps  des 
Monafteres  de  Religieufes  où  l’on  gardoit  la 
clôture  , lorlqu’il  ordonne  aux  Evefques  , ou  en 
leur  abfence  aux  Curez  , de  renfermer  dans  des  cfc ' 
Monafteres  les  Vierges  confacrées  à Dieu,  après  CC' 

3u’clles  auront  perdu  leurs  parais  en  la  garde  ce! 

cfquels  elles  eftoient , ou  d’en  donner  la  charge  cc 
i des  femmes  d’une  gravité  & d’une  làgefle  re-cc 
connue  , afin  que  vivant  toutes  enfcmble , elles  ce 
fe  gardent  les  unes  les  autres , de  crainte  que  ce 
courant  çà  & là,  elles  ne  feandalifent  l’Eglifc. ce 
Ne  paffim  vagantes , Ecclefu  Udttnt  exiflima- ce' 
tionem.  La  meme  Ordonnance  eft  inférée  dans  ccj 
le  Code  des  Canons  de  l’Eglife  d’Afrique,  c 
Or  les  Vierges  confacrées  à Dieu  , d'iquelles 
il  eft  parlé  dans  ce  Concile , eftoient  celles  qui 


* 


« L.  ».  Vit.  PP.  & apud  Surit  Si  Boliand.  13. Marti 
Can.  3J . e c.44, 

(A  H) 
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apres  avoir  pris  elles-mefmes  le  voile , ou  l’a- 
voir receu  des  mains  de  leurs  Evefques  ou  de 
leurs  Pafteurs , demcuroient  en  leur  particulier, 
ou  chez  leurs  parens , éloignées  du  commerce  du 
monde  , & remplifloicnt  les  devoirs  d'une  vie 
réglée  & pcnitente  , e liant  jour  & nuit  occu- 
pées aux  mefmcs  exercices  de  pieté  qu’on  a veu 
pratiquer  dans  les  Monaftercs  les  plus  refor- 
mez. 

Telles  eftoient  Euftochie  , la  jeune  Paule  la 
nièce  , Afelle,  Principie,  Démétriade , & quel- 
ques autres  Vierges  Romaines , qui  fcfont  ligna- 
lées  par  leur  fainteté. 

Telle  efloit  fainte  Marcelline  fœurdeS.  Am- 
>j  broife,dont  ce  grand  Archcvefque  dit  a:  Qu’elle 
s»  ne  fe  contentoit  pas  de  jeûner  tous  les  jours  juf- 
» ques  au  foir , mais  qu’elle  pafloit  plulîeurs  jours 
» & plulîeurs  nuits  de  fuite  fans  rien  manger  : Que 
39  quand  on  la  prioit  de  quitter  fon  livre  pour 
39  prendre  quelque  nourriture , elle  répondoit  b ; 
Que  l'homme  ne  vit  pus  feulement  de  pain,  maie 
de  tome  parole  qui  fort  de  la  bouche  de  Dieu: 
»>  Que  quand  elle  eftoit  obligée  de  manger  , ce 
»9  n’eftoit  feulement  que  des  chofes  les  plus  com- 
»9  munes , afin  que  le  gouft  & le  plailîr  qu’elle  y 
39  prenoit  luy  rendiflent  le  jeûne  plus  agréable  ; 
39  qu’elle  ne  beuvoit  que  de  l’eau  ; qu’elle  arrolbit 
» les  prières  de  fes  larmes  , & qu’elle  s’endormoie 
39  fur  fon  livre. 

Telle  eftoit 'faiinte  Pulcherie  c , qui  ayant 
confacréàDieu  fa  virginité  à l’âge  de  leize  ans, 
ne  quitta  point  le  Palais  de  l’Empereur  Arcade 
fon  pere , mais  prit  foin  de  l’éducation  de  Theo- 
dofe  fon  frere  , & de  fes  ferurs  qui  eftoient  fort 
jeunes  ; & fçeut  lî  bien  leur  infpirer  la  pieté , que 


a L.  j.  de  Virgin,  b Maith.  4.  c Socrat.  1.  7.  c. 
tï.  Si  Sozom.  1.  e.i, 
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la  Cour  devint  prefque  un  Monaftere  par  les 
exercices  reglez  de  la  dévotion  folidc  qu’y  pra- 
tiquoient  ces  per  onnes  royales. 

Telle  eftoit  l’illuftre  Dame  Redempta  , qui 
avoir  vieilli  dans  l’habit  de  Religion  proche 
l’Eglifè  de  faintc  Marie  Majeure , ayant  avec 
elle  deux  difciplcs  qui  la  fuivoient  de  prés, 
comme  elle  avoir  efté  elle-mefme  difciple  d’une 
autre  Sainte  nommée  Heronde , qui  avoir  mené 
une  vie  folitaire  fur  les  Montagnes  de  Paleftrine, 
ainfi  que  le  témoigne  S.  Grégoire  le  Grand,  a 

Telles  eftoient  les  trois  foeurs  de  Gordien 
pere  du  mefme  S.  Grégoire , Tarfille,  Gordiene 
& Emiliene  , lefquelles  furent  touchées  d’un 
mefme  defir  pour  fe  donner  à Dieu , prirent  le 
voile  au  mefme  temps  , & menèrent  enfemble 
une  vie  régulière  en  leur  maifon  : TJ  no  omnes 
ardort  converfi , dit  ce  Pape  b , uno  eodémque 
tempore  facrate. , pub  dtfiriftione  regulari  de - 
gentes  , in  domo  propria  focialem  vitam  duce- 
ban  t. 

A la  vérité  ces  Religieufês  n’eftoient  pas  fi  fort 
aftreintes  à la  clôture  qu’elles  n’en  fortifient 
quelquefois  lorfqu’clles  enavoient  des  fujets  im- 
portans.  F.t  de  fait  quoique  fainte  Marcelline 
demcuraft  à Rome  , depuis  mefme  que  ion  frere 
S.  Ambroifè  fût  monté  fur  la  chaire  Archiepif. 
copale  de  Milan,  elle  ne  laifloit  pas  d’aller  de 
temps  en  temps  à Milan  4 & elle  y eftoit  lorfque 
ce  grand  Prélat  y fut  dangereufement  malade 
vers  l’an  3 7 8.&  encore  lorfque  l’affaire  de  la 
Vierge  Indicic  fa  compagne  & fa  bonne  amie, 
y fut  jugée,  c 

Neanmoins  on  peut  foûtenir  avec  fondement 


« Homil-  40.  in  Evangel.  & 1.  4-  Dl*l-  C.  if. 
b Homil.  jï.  in  Evangel.  t V,  Baron  ad  an.  385. 
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qu’il  n’y  avoi:  que  les  obligations  d’une  nece£- 
fité  indifpenfablc  qui  leur  fiflenc  quitter  leurs 
laintes  retraites.  C’cft  ce  que  nous  apprenons 
33  de  ces  paroles  de  S.  Jerome  à Euftochie  a : Ne 
ajparoifléz  que  rarement  en  public.  Vous  aurez 
33  toujours  un  jufte  fujet  d'y  paroiflrc , fi  vous  n’y 
,33  paroiflez  jamais  que  quand  la  neceïïué  vous  y 
contraindra  : Rare  fit  egre(fm  in  publicum. 
N un  quant  eau  fit  décrit  procedendi  fi  femper 
ai  quando  necejfe  eft  , procejfitra  fi i.  Que  vos 
33  Sœurs  courrent  od  elles  voudront  , & qu’elles 
33  cherchent  tant  qu’il  leur  plaira  les  moyens  de 
,33  donner  l’hofpitalité  à J.  C.dans  leurs  maifons, 
>33  mais  pour  vous  qui  avez  une  fois  renoncé  au 
; 33  monde  , afleyez-vous  aux  pieds  du  Seigneur, 
,33  & dites  ; J'ay  trouvé  celuy  que  mon  ame  cher- 
chait , je  le  tündray  bien , je  ne  le  laijferay 
point  aller.  Demeurez  toujours  dans  le  fecret  de 
33  voftre  chambre  , que  voftre  Epoux  s’y  joué  toü- 
33  jours  avec  vous.  Si  vous  priez  , vous  parlez  à 
33  voftre  Epoux.  Si  vous  lifez,  c’eft  luy  qui  vous 
33  parle.  Dina  eftant  fortie de  fa  mailbn  fut  violée. 
33  le  ne  veux  pas  que  vous  cherchiez  voftre  Epoux 
33  dans  les  places  publiques  , ny  que  vous  parcou- 
33  riez  les  coins  de  la  ville.  Que  les  Vierges 
33  folles  courent  hors  de  chez  elles  : mais  demeu- 
asrez  chez  vous  avec  voftre  Epoux. 

Il  confeille  la  me  (me  choie  à Lcta  belle-fœur 
33d'Euftochie  , en  ces  termes  b : Que  voftre  fille 
33  Paule  ne  forte  jamais  hors  de  voftre  maifon , de 
33  crainte  qu’elle  ne  rencontre  ceux  qui  rodent 
33  dans-  la  ville  , de  peur  qu’ils  ne  la  frapent , ne  la 
ssblcdent , ne  luy  oftent  le  voile  qui  eft  la  marque 
33 de  fa  chaftcté,  & ne  la  laiffent  toute  nue  dans 
V3  fon  fang.  Mais  plutoft  fi  quelqu’un  vient  fraper 
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à fa  porte , qu’elle  die  : je  fuis  un  mut  » & mes  ce 
mamelles  font  une  tour . ce 

Il  dit  enfuite  de  la  bien-heureufe  Afelle  a -,  Que  ce 
depuis  l’âge  de  douze  ans  , s’eftant  renfermée  ce* 
dans  le  petit  efpace  de  fa  feule  cellule  , elle  y ce 
eftoit  aufli  au  large  que  dans  un  lieu  de  délices,  ce 
& qu’elle  s'y  trou  voit  lî  bien  qu’elle  uren  lortoit  ce 
jamais  pour  paroiftre  en  public.  ce 

S.  Ambroife  b dit  auflî  dans  le  mefme  efprit  : 
Une  Vierge  eft  un  don  de  Dieu,  une  grâce  & ce 
un  préfent  qu’il  fait  à lès  parais,  un  Sacerdoce  te 
de  chafteté.  Une  Vierge  eft  l’hoftie  de  famere,  ce 
qui  par  un  facriftce  de  chaque  jour  appaifelace 
colcrede  Dieu.  Une  Vierge  eft  à l’égard  de  fonce 
perc  & de  là  mere  , un  gage  qui  en  eft  infepa-  cc 
rablc  ; elle  ne  leur  caulè  nulle  inquiétude  pour  ce 
fa  dot , elle  ne  les  abandonne  point  en  fortantdc  ce 
leur  maifon  , & elle  ne  leur  fait  nulle  injure.  ce 
C’cft  encore  pour  cela  que  dreffant  une  In- 
ftruiftion  qu’il  avoir  compolëe  pour  une  Vierge, 
â la  prière  d’Eufebe  qui  avoit  confacré  à Dieu  fa 
fille  Ambrolîe  , il  témoigne  à ce  pere  véritable- 
ment Chrétien , que  c’eft  avec  raifon  qu  il  luy 
fait  paroiftre  plus  d’aftedfion  & de  tendreffe 
qu’à  tout  le  refte  de  fes  enfans.  Voilà  , dit-il  c , ce 
quelle  eft  la  véritable  difpofîtion  d’une  ame  fî-cc 
délie.  Car  vous  élevez  vos  autres  enfans  pourcc 
les  faire  fortir  de  voftre  maifon  , & pour  les  ce 
alliera  des  étrangers  ; mais  vous  pofièderezee 
toujours  chez  vous  cette  fille.  Vous  u!èz  à l’é-ec 
gard  des  autres  de  l'engagement  que  vous  donne  ce 
la  pieté  paternelle;  mais  dans  la  pieté  de  celle- ce 
cy  , vous  vous  élevez  encore  au  deflus-du  devoir  ce 
de  pere  , & vous  tâchez  de  vous  rendre  agréable  ce 
i Dieu  par  le  deiir  que  vous  avez  de  faire  quel-  ce 
que  progrez  dans  la  uerfeétion  Chrétienne,  ce 

* EP. ad  Marc-Alain  ikl.iudi»  Afel  b L.  i.  de 
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CHAPITRE  II. 

j Qu  au  V.  Siècle  de  CEglife  il  eftoit  dé- 
fendu aux  Rellgieufes  de  fortir  de 
leur  Clôture. 

SAint  Anguftin  parle  de  la  fortie  des  Religietv 
fes  hors  de  leurs  Nlonafteres  en  des  termes 
qui  pourroient  faire  croire  qu’il  ne  les  obligeoit 
pas  à une  clôture  fort  étroite.  Quand  « vous  for- 
33tez  , dit-il  daus  la  Réglé  qu’il  a addreiïéc  aux 
Religieufes  du  Monaftere  qu’il  avoir  fondé  à 
Hippone,&  dont  fa  fœur  avoit  cfté  la  Supérieure, 
33  ntarchez  enfcmble  ; & lorfque  vous  ferez  ar- 
rivées  au  lieu  où  vous  allez,  demeurez  toutes 
ai  enfcmble. 

Cependant  il  ne  dit  pas  que  cela  fe  fift  fouvenc 
& hors  les  cas  d’une  grande  neccflîté  ; & je 
m’ailure  que  la  conlïderation  de  la  pureté  des 
mœurs  ou  de  la  maturité  de  l’àge  des  Religieu- 
fes *qui  Ibrtoient , les  mettoit  à couvert  de  tout 
mauvais  foupçon  & de  tout  fcandale.  Aufll 
voyons-nous  que  ce  faint  Dofteur  de  la  Grâce 
de  .'esus-Christ  ne  leur  permet  delbrtir  qu’ar- 
vec  beaucoup  de  précautions.  Le  feul  b article  qui  . 
fuit  celuy  que  je  viens  de  citer , en  eft  une  preu- 
ve  allez  évidente.  Voicy  ce  qu’il  porte  : Quéil 
33  n’y  ait  rien  dans  voftre  démarché , dans  voftre 
3> contenance  .dans  voftre  habit  & dans  tous  vos 
33geftes,qui  puifl'e  porter  à quelque  mauvailê 
33penfée  , mais  que  toutes  vos  aéfions  fe  fafl'ent 
33  dans  la  bienlêance , & répondent  à la  laintete  de 
a»  voftre  profdfion. 


* R«e»A.  À,i>>.£p.  b Arc.  xo* 
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Heft  neanmoins  vray-femblable  que  du  temps 
de  S.  Auguftin  les  Religieufes  gardoient  la  clô- 
ture , & qu’elles  ne  fortoient  point  de  leurs 
Monafteres  fans  neceffité.  Car  il  allure  dans  le 
livre  a des  Moeurs  de  l’Eglife  Catholique  , 
Qy’eiies  ne  foudroient  pas  que  les  jeunes  gens  ce 
vinflènt  dans  leqrs  maifons,  & que  les  vieillards,  ce 
quoyque  d une  gravité  & d’une  fagelTe  recou-cc 
nue,  ne  venoientque  jufques  aux  veftibules  de  ce 
leurs  portes  , afin  de  leur  donner  ce  qui  leur  ce 
cftoit  neceflahe.  D’où  il  y a lieu  de  croire  ce 
quelles  n'avoient  nul  commerce  ni  avec  ces 
jeunes  gens , ni  avec  ces  vieillards,  hors  de  leur 
clôture  , ne  fe  pouvant  que  très  difficilement 
difpenfcrd’en  avoir , fi  elles  en  fuffent  forties. 

S-  Ifidore  de  Damiete  , difciple  de  S.  Jean 
Chryfoftome , témoigne  dans  une  Epiftre  qu  il 
écrit  à des  Religieufes  , qu’il  n’approuvait  pas 
qu’elles  fortifient  de  leur  Monaftere  pour  > 
aller  fbuveut  à la  ville.  Si  b vous  ne  vous  lou-  £e 
ciez  point  , leur  dit-il , ni  de  conlèrver  la  pu-£c 
deur  qui  eft  fi  naturelle  à voftre  fexe  , ni  de  tc 
garder  la  bienfcance  de  voftre  profeffion  reh-  ce 
gieufe  ; fi  vous  ne  craignez  point  la  molle  le  cc 
que  les  villes  infpirent  par  les  yeux  & par  les  cc 
oreilles  • fi  vous  n’apprehendez  point  les  me-  tç 
naces  que  l’Ecriture  fainte  fait  aux  perfonnes  Cc 
qui  s’abandonnent  à cette  mollefle  , vous  faites  ce 
fort  bien  d’aller  fournit  à la  ville.  Mais  fi  vous  Cc 
avez  foin  de  voftre  pudeur  & de  la  bienleance  ce 
de  voftre  profeffion  , & que  vous  vouliez  evi-cc 
1er  les  dangers  des  fupplices  dont  vous  eftes  ce 
menacées  , fuyez  les  tentations  dangereufes  que  ce 
le  bruit  du  monde  donne  aux  Vierges  conta- «e 
crées  à Dieu.  Ainfi  il  eft  vifible  que  , fe’on  1,1  <e 
penfée  de  ce  grand  Saint  , les  Religieufes  qui 
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forcent  de  leur  Clôture  pour  allée  dans  les  vif-' 
les  , pechent  & contre  la  pudeur  de  leur  fexe 
& contre  la  bienfeance  de  leur  état , & qu’elles 
s’expofent  à de  grands  dangers  : ce  qui  doic 
eftrc  une  allez  pu  filante  railon  pour  les  empê- 
cher d’en  fortir. 

La  Clôture  que  S.  Céfaire  Archevêque  d’Ar- 
les , qui  florifloit  à la  tîn  du  cinquième  fiecle  ,. 
vers  le  commencement  du  Pontificat  de  Sym- 
maque , félon  le  Cardinal  a Bellarmin  , a pre- 
Itrite  aux  Religieulês  qu’il  avoit  afiemblccs  » 
Arles  , fous  la  conduite  de  fainte  Cefàric  far 
fœur  , dans  le  Monaftere  qu’ri  y avoit  fait  bâ- 
tir , eftoit  aulfi  étroite  qu’on  la  fçauroit  fou- 
haiter.  Cyprien  Evêque  de  Toulon  , fon  dis- 
ciple , rend  un  fidelle  témoignage  à cette  vérité, 
lorfquc  parlant  de  ces  faunes  b Vierges  , il  dit, 
Qu’elles  gardoient  fi  régulièrement  leur  clô- 
ture , que  depuis  qu’elles  eftoient  une  fois  en- 
trées dans  le  Monaftere  , elles  y demeuroienc 
jufques  à la  mort  , fans  qu’aucune  eût  la  liberté 
d’en  fortir  : Ita  r et  ru  fs.  ut  ufyue  in  diem  trun- 
Jîtw  enrum  , nulli  liceatforis  januam  egredi  de 
Monnjltrie.  De  forte  qu’un  jour  ayant  jufte 
fujet  de  craindre  que  le  feu  qui  avoit  pris  à une 
niaifon voifinc de  leur  Monaftere,  & qui  com- 
mençoic  à en  approcher  de  bien  prés  , ne  le  con- 
firmât , elles  aimèrent  mieux  fe  jetter  avec  leurs- 
livres  & leurs  meubles  dans  des  eifternes.,  oi\- 
Dieu  permît  qu’il  ne  fe  trouvât  point  d’eatt- 
pour  lors , de  crainte  quelles  ne  tombalïent  dans 
le  defefpoir,  que  de  rompre  leur  clôture,  ainfî 
qu’il  cft  rapporré  par  le  Preftre  Meflien  c & par 
le  Diacre  Eftienne  , qui  ajoutent  que  ce  faint 
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Archevêque  y~  eftant  accouru  vers  la  minuit, 
leur  cria  du  haut  de  la  muraille  , qu’elles  n’a- 
voient  rieu  à craindre  , & que  s’eftant  mis  eu 
prières  , l'incendie  ceffa  aulïi-toft. 

Mais  perfonne  ne  peut  mieux  nous  appren- 
dre ce  que  faint  Céfaire  a ordonné  à lès  Reli- 
gieufes  touchant  la  Clôture , que  faint  Céfaire 
mefine.  Confiderons  donc  avec  attention  , ce 
qu'il  leur  en  a écrit  dans  fa  Réglé.  Si  quelque  ce 
fille*  , dit-il , apres  avoir  quitté  fes  parcns  & cc 
renoncé  au  monde , veut  entrer  dans  voftre  faint  te 
bercail , afin  de  pouvoir  par  1%  grâce  de  Dieu  cc 
le  garantir  de  la  rage  des  loups  fpirituels  ,tc 

Su’elle  le  refolve  de  demeurer  jufques  à la  mort  ce 
ans  le  Monaftere  , & de  n’en  point  fortir  nçfncc 
plus  que  de  t'Eglilè  où  eft  la  porte  du  Mona-c« 
flere.  ce 

Il  leur  recommande  encore  plus  expreflément 
la  même  difcjpline  dans  la  Récapitulation  de  fa  . 
Règle.  Voicy  fes  propres  termes  : Il  y a une  ce 
choie  que  nous  voulons  que  vous  oblcrviez  in-cc 
violablcment  , qui  eft  , que  jamais  aucune  de  ce 
vous  n'aida  témérité  de  fortir  ou  de  donner  per-  ce 
million  à une  autre  de  fortir  du  Monaftere,  ni  de  ce 
l'Eglile  où  eft  voftre  porte.  ce 

C'eft  ainfi  que  faint  Céfaire  regardoit  la  clôt- 
ture  des  Vierges  Chrétiennes , comme  le  lieu  od 
elles  pouvoienc  avantageulèment  fe  défendre 
des  tentations  du  monde  , & hors  lequel  il  eftoic 
jerfuadé  que  leur  innocence  n’eftoit  point  à * 
couvert  de  la  raee  des  loups  fpirituels  qui  luy 
dreflent  fans  celte  des  piégés.  Mais  enfin  fes 
Religieufes  ne  s’engageoient  point  par  aucun 
voeu  , de  garder  une  clôture  îi  exaéte , parce 
qu’alors  le  vœu  de  Clôture  n’eftoit  point  en- 
core en  uiàge  dansd’Ejftife.  La  feule  volonté  de 
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leur  Pere  8c  leur  Fondateur , faifoit  qu’elles  le 
foumettoient  volontiers  à cette  févére  pratique. 
Et  c’eftcc  qui  couvrira  de  confufion  au  jour  du 
jugement  dernier  les  Religieufes  d’aujourd'huy, 
qui  rompent  leur  clôture  fans  grande  needfité  , 
bien  quelles  en  ayent  fait  un  vœu  folemnel  ,& 
qu’ellcleur  ait  efté  particulièrement  recomman- 
dée par  les  Peres  & les  Fondateurs  de  leurs 
Monafteres. 


CHAPITRE  III. 

J Qu'au  VI.  Siècle  de  FEglife  il  efloit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de 
leur  Clôture. 

CEtte  difeipline  au  refte  qui  n’eftoit  au 
commencement  que  pour  le  Monaftere 
d’Arles  , fut  enfuite  tres-rcligieu(cmcnt  obfer- 
vée  dans  tous  les  autres  Monafteres  qui  receu- 
rent  la  Réglé  de  faint  Céfaire , & fur  tout  dans 
celuy  de  fainte  Croix  de  Poitiers. 

Ces  paroles  de  la  Lettre  que  fept  illuftres 
Prélats  de  France  qui  aflifterent  au  II.  Concile 
de  Tours  en  s 6 7.  fçavoir  F.uphronius  Evêque 
deToulouze , Prétextât  Archevêque  de  Rouen, 
Germain  Ewêque  de  Paris  , Félix  Evêque  de 
Nantes,  Domiticn  Evêque  d’Angers  , Viétor 
Evêque  de  Rennes  , & Domnole  Evêque  du 
Mans, écrivirent  à fainte  Radegonde  Reine  de 
France  & Fondatrice  de  ce  Monaftere , ne  nous 
dî donne  pas  le  moindre  lieu  d’en  douter.  Nous 
ordonnons  particulièrement  , luy  difent-ils  , 
»>  que  les  Filles  des  Diocelês  dont  la  Providence 


4 Apud  Gccgot.  Turon.  l.j.  Hniot.  c-j*. 
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Divine  nous  a donné  la  conduite,  qui  mérité-  cc 
ront  d’entrer  dans  voftrc  Monaftcre  de  Poitiers,  te , 
n’auront  jamais  la  liberté  d’en  fortir  depuis  cc 
qu’une  fois  elles  y feront  entrées,  conforme- te 
ment  à la  Réglé  de  faint  Céfaire  Evêque  d’Ar-ce 
les.  Que  fi , cc  qu’à  Dieu  ne  plaife , il  s’en  trou-  te; 
voit  quelqu’une  qui  ne-  gardait  pas  la  Clôture,  te' 
nous  la  retranchons  dés  à prefènt  de  noftrecc 
Communion  , & luy  difons  un  cruel  anatheme.  te 
Où  il  eft  remarquable  que  la  défenfé  qui  a efté 
faite  aux  Religieufès  de  fortir  de  leur  Clôture 
fous  peine  d’excommunication  , n'cft  pas  une 
invention  de  ces  derniers  temps  , puis  qu’elle 
eftoit  receue  en  France  dés  le  vi.  ficelé. 

C’eft  îur  le  fondement  de  cette  Lettre  que 
fàint  Grégoire  de  Tours  qui  la  raporte  toute 
entière  , «fait  de  charitables  reproches  àChro- 
dielde  fille  de  Charibert  Roy  de  France  , à 
Bafine  fa  coufine  germaine  fille  de  Chilpcric 
Roy  de  Soiflons,&  à plus  de  quarante  autres 
Religicufcs,de  ce  qu’elles  eftoient  forties  avec 
fcandale  de  cet  ancien  Monaftere  , & leur  dit; 
Qudl  appréhende  pour  elles  que  les  Evêques  af-  « 
femblez  dans  un  Concile  , ne  les  retranchent  de  te , 
la  Communion  de  l’Eghfe  ; Ce  qui  leur  arriva  te, 

Suelque  temps  après  , parce  qu’effe&ivemenc 
les  Furent  excommuniées  par  Gandegifille  Ar- 
chevêque de  Bourdeaux,  par  Nicaife  Evêque 
d’Angoulefme , par  b Saffarius  Evêque  de  Pcri- 
guenx  ,&  par  Marouée  Evêque  de  Poitiers. 

C’eft  encore  pour  ce  fiqet  que  les  Religieo- 
fcs  de  l'amte  Croix  de  Poitiers  ne  pouvant  afti- 
fter  aux  funérailles  de  leur  chere  Mere  l'ainttf 
Radegondc  , parce  qu’elle  avoir  choifi  lEghfe 
de  N ôtrc-Dame  , qui  eft  aujourd  buy  une  Col- 
legiale qui  porte  fon  nom  , pour  le  lieu  ue  fa 


* Ibid,  4 Ibid,  c,  4 1. 
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fépulturc  , montèrent  fur  les  murailles  & fiïl 
les  tours  de  leur  Monaftere  , afin  d'accompa- 
gner au  moins  de  leurs  cris  & de  leurs  gémilTe- 
mcns  le  corps  de  cette  Sainte  que  l’on  portoic 
au  tombeau , ne  luy  pouvant  pas  rendre  elles- 
mefmcs  ce  dernier  devoir , à caufe  qu’il  leur 
cftoit  défendu  abfolumcnt  par  leur  Réglé  de 
fbrtir  de  leur  Clôture. 

a S.  Grégoire  de  Tours  , qui  fit  la  cérémonie 
de  cette  inhumation  , & Bandomine  , ou  Ban-\ 
donivie  Rcligieufe  de  fainte  Croix  de  Poitiers, 
& contemporaine  de  b fainte  Radegonde  , onc 
eu  foin  de  nous  raporter  cette  cireonftance  , qui 
eft  une  preuve  invincible  de  la  régularité  avec 
laquelle  on  gardoit  la  Clôture  dans  ce  célébré 
Monaftere. 

S.  AuréÜen  Archevêque  d’Arles  qui  fucccda- 
à S.  Céfaire  immédiatement  apres  Auxanc  ou- 
Auxone,  & qui  aftiftaau  V.  Concile  d’Orléans 
en  s 4 9-  n’a  pas  défendu  moins  expreflément  à. 
lès  Religieulcs  la  fortie  de  leur  Monaftere. 
si  La  première  chofè,  leur  dit-il  au  commence- 
ment de  fa  Réglé  , qui  eft  un  fupplément  do 
celle  de  faint  Géfaire  , comme  celle  de  faine 
Céfaire  en  eft  un  de  celle  de  faint  Auguftin,. 
as  Que  nous  vous  ordonnons  de  la  part  de  Dieu,. 
« & que  vous  devez  garder  inviolablement  , eft. 
ai  que  vous  liitez  cette  Réglé  dans  le  parloir  à 
as  celles  qui  defîrcront  de  vivre  dans  voftre  Mona- 
siftere,  afin  qu’ayant  déclaré  qu’elles  la  garde- 
liront  avec  une  entière  fidelité  , vous  les  y rece- 
3i  viez  j & que  quand  elles  y auront  efté  une  fois; 
ai  receuës  , elles  n’aycnt  pas  la  témérité  d’en  for- 
ai tir  d’elles- mêmes , & qu’on  ne  leur  permette 
ai  pas  d’en  fortir  jufques  à leur  mort , lelon  ces 


* De  Glot.  Confcfl'.  e.  io(.  b ln  Vit.  S*  Radeg, 
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paroles  du  Roy  Prophète:  a J'ay  fait  une  de- 
mande au  Seigneur,  &je  la  luy  feray  toujours j 
quiejl  d'habiter  dans  fa  Mai/on  durant  tous  les 
jours  de  ma  vie. 

êLelII.  Concile  de  Lyon  en  Ç83.  ordonne 

3ue  les  Vierges,  qui  après  s’eftre  renfermées  ««’ 
ans  un  Monaflere  volontairement , & avec  le  te 
eonfentement  de  leurs  parens , pour  y vivre  en  c* 
Clôture,  en  feront  enfuiteforties  d’elles-mémes,  t* 
foit  par  légéreté  d’efprit , foit  par  foiblefle  dec«j 
corps , pour  prendre  part  aux  plaifirs  du  fieele,  « ; 
demeureront  privées  de  la  Communion,  jufqu’à  te  J 
ce  qu’elles  foient  rentrées  dans  le  Monaftere  te I 
d’od  elles  font  (orties,  à moins  que  les  incurfions  t« , 
des  ennemis  ne  les  ayent  obligées  d’en  fortir.  «i 
Et  cette  Ordonnance  eft  encore  une  autre  preu- 
ve de  l’antiquité  de  l'excommunication  qu’en- 
courent les  Religieufes  en  (ortant  de  leurs  Mo- 
naftercs , fans  les  conditions  que  l’Eglife  der 
jnande  pour  cela. 


CHAPITRE  IV. 

Vil.  Siècle  de  l'Eglife  il  efloit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir  de 
leur  Clôture. 

SAint  Grégoire  le  Grand  qui  mourut  en 
6 04.  écrivant  à Janvier  Evêque  de  Cagliari, 
Métropolitaine  de  Sardaigne  c , & luy  faifanr 
des  reproches  de  ce  que  par  fa  négligence  les 
Religieufes  de  fon  Diocelè  eftoient  obligées  de 
fortir  de  leur  Clôture , afin  de  vaquer  à leurs 
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affaires  temporelles , leur  enjoint  de  leur  don- 
ner un  Procureur  qui  les  décharge  de  eet  em- 
sibaras,  & luy  dit  entr 'autres  choies  : Nous 
a»  avons  appris  que  vous  ne  protégez  pas  allez  les 
33  Monafteres  des  fervantes  de  Dieu  , qui  tout  fi- 
3j  tuez  en  Sardaigne.  Autrefois  vos  Prédéceflèurs 
33  ont  fàgement  ordonné  que  quelques  honeftes 
33  gens  de  leur  Clergé  auraient  loin  des  Religieu- 
33  fes  , & pourvoiraient  à leurs  necclTitez.  Cc- 
33  pendant  vous  négligez  li  fort  ce  Reglement, 
33  que  ces  pauvres  Filles  font  obligées  d’aller  fou- 
33  vent  elles -mêmes  chez  les  Officiers  publics 
1 33  pour  payer  les  tributs  qu’on  leur  demande  , & 
aï  pour  les  autres  affaires  qui  leur  arrivent  de  la 
as  part  du  fifque  ; de  courir  dans  les  villages  & 
'as  dans  les  fermes,  & de  faire  des  choies  dont  il 
33  n’y  a honeflement  que  les  hommes  qui  fe  dc- 
ajvroient  mêler.  Or  afin  que  vous  retranchiez 
>3  plus  facilement  ce  defordre.il  faut  que  vous 
33  ayez  foin  de  choifirune  perfonnede  bonne  vie 
’ oj  & de  bonnes  moeurs  , dont  l’âge  & la  demeure 
as  ne  donnent  aucun  fujet  de  mauvais  foupçon, 
33  & qui  rende  avec  la  crainte  de  Dieu  un  fi  fidellc 
33  fervice  à ces  Monafteres  , qu’il  ne  foit  jamais 
33  permis  pour  quelque  affaire  publique  ou  parti- 
33culierc  que  ce  foit  aux  Religieufes  qui  y font, 
33  d’en  fortir  contre  ladéfenfe  qui  leur  en  eft  faite 
33  par  leur  Règle  , Iaiffant  à cette  perfonne  tout 
33  le  foin  de  leur  temporel.  Par  ce  moyen  elles 
33  pourront  s’appliquer  plus  particulièrement  à 
33  chanter  les  louanges  de  Dieu  , & à fe  mortifier 
33  elles-mêmes , & demeurant  dans  leur  Clôture 
33  elles  ne  fçkndalizeront  point  les  Fidelles. 

Bien  que  les  Religieufes  dont  parle  ce  Saint 
Pape  , ne  fortifient  de  leur  Clôture  que  pour 
vacquer  aux  neceffitez  de  leurs  Monafteres , il 
cft  neanmoius  pcrfiudé  parce  qu  elles  eu  for- 
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toient  contre  la  défenfe  de  leur  Réglé , qu’elles 
feandalizoient  les  Fidelles  par  leur  fortie  ; cé 
qm  marque  que  dans  fa  penfée  la  fortie  des 
Religicufes  hors  de  leurs  Monafteres  , eft  ordi- 
nairement accompagnée  de  deux  pechez  , d'u- 
ne delobei  fiance  à leur  Règle  , & d’un  fean- 
dale. 

Le  Concile  qui  fut  tenu  dans  le  Dôme  du 
Palais  Impérial  de  a Conflantinople  en  6 91. 
s’eft  expliqué  de  la  forte  fur  la  fortie  des  Rcli- 
gieufes  hors  de  leur  Clôture  : Que  les  Vierges  ce 
qui  vivent  dans  les  Monafieres  où  elles  ontcc 
embraflé  l’eftat  Religieux , ne  forcent  en  aucune  te 
maniéré  de  leur  Clôture  , à moins  qu’elles  <c 
n’en  ayent  la  permiflîon  de  leurs  Supérieures,  te 
& qu’elles  ne  ïoient  contraintes  de  le  faire  par  te 
une  neceflîté  indifpeflfable  ,&  alors  elles  n’iront  ce 
pas  feules  , mais  elles  feront  accompagnées  de  te 
quelques-unes  des  plus  anciennes,  & des  plus  te 
coufiderables  de  leurs  Sœurs  à qui  leurs  Supc-te 
rieures  auront  donné  cette  liberté.  Il  ne  leur  te 
fera  pas  permis  de  coucher  hors  de  leur  Mona-tc 
ftere  , & celles  qui  contreviendront  à cetteic 
Ordonnance,  fubiront  des  peines  proportionées  te 
à leur  faute.  , ce 

Ce  n’efl  pas  allez , félon  ce  Concile  , que  la 
fortie  des  Religieufes  hors  de  leur  Clôture  ait 
pour  fondement  une  necefiitc  telle  quelle  : mais 
il  faut  que  cette  neceflîté  foit  indilpenfable , & 
reveftue  des  deux  autres  circonftances  qu’il 
fpecifie  : Si  qua  tnexorabilis  nectjfitas  eas  ad 
hoc  trahit , hoc  agant. 
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CHAPITRE  Y. 

Qu'au  VIII.  Siècle  de  l'Eglife  il  efloit 
défendu  aux  Religieufes  de  forlir  de 
leur  Clôture . 

EStienne  II.  qui  fut  élu  Pape  l’an  7 s 1.' 

fait  de  grandes  plaintes  à Pépin  Roy  de 
Fiance  a contre  les  foldats  d’Aiftulphe  Roy  des 
Lombards  , de  ce  qu'aprés  avoir  arraché  avec 
violence  les  Religieufes  des  environs  de  Rome, 
de  la  Clôture  où  elles  s’eftoienr  volontairement 
renfermées  pour  l’amour  de  Dieu,  dés  leur  bas 
âge  , ils  les  avoient  cruellement  violées  î 
Recluftu  que.  ab  infant  te  & pubertatu  tem- 
fore  pro  Dei  amore  feje  claufure  tradiderunt, 
abjirahentts  , cum  magna  crudelitatt  pollue- 
runt. 

Celles  du  Monaflerc  de  Vvinbrunno  en  An- 
gleterre, n’avoient  pas  la  liberté  de  fortir  de  leur 
clôture  hors  le  cas  d’une  utilité  raifonnable  & 
grande , & fans  l’avis  de  leurs  Supérieurs , félon 
le  raport  de  Rodolphe  Moine  de  Fulde  , qui 
mourut  le  C.  jour  de  Mars  en  S 6?.  b dans  la 
vie  de  fainte  LiobeAbbeffe  de  Bifchofheimdans 
le  Diocefe  de  Mayence  , qui  fleurifl’oit  vers  le 
milieu  du  huitième  lîecle  ; Guicumque  c fe- 
culo  renunrians,  earum  collegio  fociari  veluerat , 
nunquam  exitura  intrabat , nificauja  ration  a- 
bilU  utl  magne  cujujlibet  utilitatis  ext  fient, 
«am  eum  conjilio  emitteret . 

Nous  apprenons  d’une  Epiftre  de  S.  Lulle 


a F.pift.  4,  b Annal-  Fuldca.  C Ad.  Ss,  Ordin. 
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* Archevêque  de  Mayence , qui  vivoit  un  peu 
apres  fainte  Liobe , QiPil  excommunia  l’Ab- 
beilê  Ofvvithe  & toutes  Tes  Religieufes,  parce 
que  contre  les  Canons  de  l’Eglife  & centre  la 
ciifcipline  Régulière,  elle  avoir  donné  perrmf- 
iion  à deux  d’entr’elles  de  foitir  de  fon  Mo- 
naflere  fans  fon  ordre  , & qu’il  châtia  de  la 
mefmc  verge  ces  deux  Religieufes  qui  efloient 
ainfï  forties  ; Pro  hujufmodi ftultitia  excommu - 
nicatam  te  effe  feias . lilas  autim  vagas  & in* 
cbedientes  fœm  'tnas  intref  cellam  vejlram  non 
tecipiatis  ,fed  foras  Monafterium  excommuni- 
ons. ab  Ec défia  Chrifti  fedeant * pcenitentiam 
agentes  dtsm  vixerint  in  pane&  aqua. 

Le  Concile  de  Ver  ou  Verneiiil  b en  75?. 
défend  aux  Abbefles  de  fortir  de  leurs  Mo- 
nafteres  fans  la  periniflion  de  leurs  Evêques, 
encore  veut-il  que  ce  foit  dans  un  temps  de 
guerre  , par  l’ordre  du  Roy  , &:  feulement  une 
ïois  l’année  , s’il  y a neceffité  de  le  faire  j Semel 
in  anno  , fi  necejfitas  fuerit.  Il  défend  enfuite 
abfolument  la  mefme  chofe  aux  Religieufes  j 
NuUa  Monachs  extra  Monafterium  exire  de * 
béant. 

Les  Religieufes  du  Monaflere  que  S.  Vval- 
fride  Abbé  de  Palatiole  en  Tofcane , fît  baflir 
vers  Pan  7 es-  vivoient  fî  régulièrement  en 
clôture  , que  depuis  qu’elles  y efloient  une  fois 
entrées,  elles  n’en  foitoient  jamais  , fuivant  le 
taport  d’André  troifiéme  Abbé  de  Palatiole  dans 
la  vie  de  S.  Vvalfride  c ; Sic  claufs  manent  fo- 
rores  haülenut  , ut  nec  una  ex  illis  poftquam 
intraverit  pojfit  exire  , fed  illic  in  clauftro  fui 
Monafterii  ut  defunéla  fuerit , fepelitur. 

L’ Empereur  Charlemagne  dans  le  Capitu- 


a Epift  47.  b Can.  6.  c n»  14.  Part- 4.  Ail. 
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lairc  a qu’il  publia  à Aix-la-Chapelle  en  7 3 <f. 

> défend  aux  Abbeiîes  de  fortir  de  leurs  Monaftc- 
tes  , & de  donner  permillion  à leurs  Religieufes 
d'en  fortir  fans  fon  ordre  exprès.  Il  leur,  ordon- 
ne a u (Ti  de  tenir  leur  clôture  bien  fermée  : Nu  lia 
Abbaùjfa  forât  Monafisrium  exire  pnfumat 
fine  noftra  jujfione  , nec  fibi  fubditas  facere  per- 
mit tat , & earum  elauftra  fint  bene  firmata. 

Enfin  Theodulphe  Evefque  d’Orléans , dans 
fon  Capitulaire  b de  l’année  797.  recommande 
à fes  peuples  d’affiftcr  à leurs  Meflès  de  Par- 
roifle  , excepté , dit-il , les  Religieufes  qui  ont 
accoutumé  de  garder  la  clôture  & de  ne  pas 
fortir  de  leurs  Monafteres  ; Exceptis  Deo  fiterit 
fœminis , quibus  mes  eflad  publicum  nontgre - 
di , fed  clattftris  Monafierii  contineri. 


CHAPITRE  VI. 

J Qu  au  IX.  Siecle  de  CEglife  il  e fiait 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

DAus  le  neufîême  fiecledel’Eglife , il  n’eftoit 
pas  moins  défendu  aux  Religieulès  de  for- 
tir de  leur  clôture. 

3 j Le  Concile  de  Mayence  c en  813.  veut  ,Que 
a»  les  Abbeiîes  vivent  b;en  & félon  Dieu  avec  leurs 
3>  Religieufes  ; que  les  Religieufes  qui  ont  lait 
3sprofellîon  de  la  Règle  de  S.  Benoift  , vivent  ré- 
3»  gulierement  ; que  celles  qui  ont  embraflé  une  au- 
33tre  Réglé  , vivent  tout-à-fait  canoniquement; 
»>  qu  elles  foient  gardées  avec  grand  foin , & qu’cl- 
33  les  demeurent  dans  la  clôture  de  leurs  Mo- 
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nafteres  fans  en  fortir  ; enfin  que  les  Abbefiestc 
demeurent  auifi  dans  leurs  Monafteres  , &« 
qu’elles  n’en  fortent  point  fans  la  pcrmiffion  & te 
l’avis  de  leur  Evêque.  te 

Le  troifîéme  Concile  de  Tours  a célébré  en 
la  mefme  année,  détend  pareillement  aux  Ab- ce 
belles  de  lortir  de  leur  clôture  fans  la  permifi-  c« 
lion  de  leur  Evêque , à moins  qu’elles  n’ayentcc 
cité  mandées  exprefl'ément  par  l’Empereur  ; & te 
il  leur  enjoint  enfuite , de  demeurer  dans  leurs  te 
Monafteres , & d’y  veiller  le  plus  qu’il  leur  fera  te 
poflible  fur  elles-melmes  & fur  leurs  Reli-te 
gieufes.  te 

La  proteftion  que  les  Empereurs  & les  Roys 
accordoient  aux  Monafteres  de  leurs  Eftats  & de 
leur  dépendance , les  mettoit  en  droit  de  mander 
de  temps  en  temps  les  Abbeffes  ( pour  ne  rien 
dire  icy  des  Abbez,  ) & de  les  faire  venir  à la 
Cour  pour  leur  rendre  compte  de  leur  conduite, 
& de  l’adminiftration  du  temporel  de  leurs  Ab- 
bayes , ainfi  que  nous  l’aprenons  de  ces  paro- 
les du  Concile  de  Ver  ou  Verneüil  b : llla  Mo - 
nafteria  ubi  regulariter  Monachi  , vel  Mona- 
ch&  vixerunt  , hoc  quoi  eit  de  iÜit  rebut  di. 
mittebatis  unde  vivere  potuijfent , exinde  , fi 
Regalis  erat.ad  Dominum  Regem  factant  ra~ 
tiones  Abbas  vel  Abbattjfa  i & fi  Epifcopalis^ 
ad  tllum  Epijcopum.  Similiter  & de  iUis  vi- 


nt. 

Les  Abbefles  'de  leur  cofté  déféroient  avec 
beaucoup  de  rcfpeét  aux  ordres  de  leurs  Prin- 
ces ; mais  avec  ces  deux  circonftances  , lorf- 
qu’.l  y avoit  neceflïté , & lorfque  leurs  Evê- 
ques leur  en  avoient  donné  la  permiflïon  , fui- 
vant  ces  paroles  du  même  Concile  c : Sed  Dom- 
nus  Rex  quando  aliquam  de  Abbatifis  ad  fe 


a C*n.  30.  b Can.  10.  c Çan 
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venin  jujferit , femel  in  enno.  per  confenfum 
Epi/copi  , in  cujttt  parada  eji  , ut  tune  ad 
eum  aliqua  ventât  exfua  juffione  ,Jt  neceffitas 
fuerit. 

Cependant  il  femble  que  le  Concile  de 
Mayence  veuille  dire  que  l’ordre  de  l’Empe- 
reur fuffifoit  pour  cela.  Mais  cet  ufage  n’eft 
plus  de  noftre  temps , & les  Supérieurs  des  Mo- 
fîafteres  font  aujourd’huy  à l’égard  des  Abbef- 
fes  & de  leurs  Religieufes,  ce  que  failbient  au- 
trefois les  Empereurs  & les  Rois  , fans  les  faire 
fortir  de  leur  Clôture. 

Le  II.  Concile  de  Châlon  fur  Saône  a , qui 
eft  encore  de  l’année  813.  fait  la  même  defenfe 
aux  Abbefles  , fous  les  mêmes  conditions.  Pour 
»•>  ce  qui  eft  des  Religieufes  b , il  ne  veut  pas 
>3  qu’elles  fortent  de  leur  Clôture , fi  elles  n’eu 
93  ont  lapermifliondc  leurs  Abbefles , ni  fans  une 
» preflantc  neceflité.  Quand  à celles  qui  n'ont 
ni  (èrviteurs  ni  fervantes  pour  vaquer  à leurs 
aï  affaires  temporelles  , il  leur  permet  d’aller  juf- 
93qu’au  milieu  de  la  porte  du  Monaftere  , & d’y 
93  faire  ce  qu’elles  y ont  à faire  en  préfence  de 
*3  témoins. 

»>  Les  Abbefles , dit  le  Concile  d’Aix-la-Cha- 
s,  pelle  en  81  c doivent  avoir  grand  foin  que 
»jlcs  Monafteres  de  Filles  (oient  fi  bien  fermez 
•3  que  perfonne  ne  puifle  y entrer  ni  en  fortir  que 
«parla  porte;  qu’aucun  homme  n’y  entre  pour 
« y faire  autre  chofe , que  ce  que  la  neceflité  dc- 
« lire  qu’on  y fafle  ; & que  les  Religieufes  n’ayenf 
A3  Fas  la  liberté  d’en  fortir. 

Le  Concile  de  Mayence  d en  847.  con- 
formément au  3.  Concile  de  Tours  e , 8c  au 
•3  z.  Concile  de  Châlon  fur  Saône/,  ne  veut 
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pas  que  les  Abbelîes  , dont  les  Monafteres  font  te 
dans  les  villes  , fortent  de  leur  Clôture,  fans  la  te , 
permiffion  des  Evêques  ou  de  leurs  Grands- te  j 
Vicaires  , à moins  qu’elles  n’ayent  un  ordre  te 
exprès  de  la  part  du  Roy  pour  cela.  te 


CHAPITRE  VII. 

Qu  m X.  Siecle  de  l'Egtife  il  e fl  oit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture ■ 

LE  X.  Siecle  de  l’Eglife  nous  fournit  aulli 
quelques  preuves  , qui  font  voir  allez 
clairement  qu’il  eftoit  défendu  aux  Religieufes 
de  fortir  de  leur  Clôture  lins  neceflité.  En 
voici  une  entr’autres , qui  eft  prife  d’un  Con- 
cile célébré  à Sens  , fous  Gautier  Archevêque 
de  Sens  ,qui  mourut  en  9x3.  a On  ne  permet- te 
tra  jamais , dit  ce  Concile , aux  Religieulès  de  « 
fortir  , ni  de  coucher  hors  de  leurs  Monafteres,  te 
lï  ce  n’eft  pour  une  grande  raifon,  & rarement,  te 
On  ordonnera  aulfi  aux  Abbeffes  de  ne  pas  for-  te 
tir  autrement  : & quand  elles  permettront  pour  te 
un  julte  lùjet  à quelques-unes  de  leurs  Reli-tc 
gieufes  d'en  fortir  , elles  leur  enjoindront  d’y  te 
revenir  fans  aucun  delay.  te, 

Nous  raponons  à ce  même  lïecie  la  Réglé 
attribuée  à S.  Jérôme  , parce  que  nous  ne  (ça- 
vons  pas  précilément  en  quel  temps  vivoit  fon 
Auteur , quoiqu’il  foit  aifé  de  juger  que  ce  n'cft 
pas  une  produ&ion  de  S-  Jerome  , b pour  les 
deux  raifons  qu’en  apporte  le  P.  Dom  Fran- 


a.  Statu.  { b L.  4.  de  Veter.  Monachat.  & Rc. 
j»uï.  Monaftie.  patt.  1.  parag,i. 
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çois  Bivario  de  l’Ordre  de  Cifteaux. 

La  première , parce  que  le  ftyle  n’en  eft  nul- 
lement conforme  à celuy  de  S.  Jerome  qui  eft 
pur  & éloquent , & qu'il  s’y  trouve  des  mots 
barbares  comme  Verbe  fit  are  , melioritas  , &C 
plulieurs  autres , dont  ce  Saint  Doéteur  ne  s’eft 
jamais  fervi. 

La  fécondé , parce  qu’il  y eft  parlé  de  cer- 
taines chofcs  qui  n’eftoient  pas  encore  en  ufage 
du  temps  dç  S.  Jérôme , comme  par  exemple, 
de  Dortoir  , de  Chapitre  , de  Cloiltre  , de 
Chœur  , de  Cloches  pour  appeller  les  Reli- 
gieufes  à lEglife,  & pour  leur  marquer  l’heure 
de  fe  coucher , de  Primes,  de  Complies  , & en- 
fin des  trois  Vœux  en  particulier. 

Quoiqu’il  en  (bit  , cette  Réglé  parle  de  la 
33  Clôture  des  Religieufes  en  ces  termes,  a Un 
jjcœur  rempli  des  affaires  du  monde  nepeutaC. 
n pirer  aux  douceurs  que  l’on  goûte  dans  une  fî 
grande  contemplation  ; mais  il  faut  qu’il  meu- 
a>re  au  monde,  & qu’il  s’attache  uniquement  à 
» Dieu  par  la  priere  & les  laints  defirs.  b Si  la 
grain  de  froment  e fiant  tombé  en  terre  ne  meurt, 
il  demeure  toujours  feul  comme  il  y efi  tombé • 
mais  après  qu’ il  eft  mort , il  porte  beaucoup  de 
33  fruit,  Ainfi  mes  cheres  Sœurs  , ce  ne  vous  fera 
» pas  un  grand  avantage  d’avoir  quitté  la  maifon 
33  de  vos  parens  & vos  habits  féculiers,  & d’a- 
33  voir  pris  le  nom  de  Religieufes  , fi  vous  avez 
33  encore  quelque  aftééfion  pour  le  monde  , 8c 
33  fi  vous  regrettez  ce  que  vous  y avez  laifTé. 
33  Comme  Loth  , fes  filles  & fa  femme  fortoient 
wde  Sodome , les  Anges  leur  défendirent  tres-ex- 
33  preflement  de  regarder  en  arriéré  & d'envifa- 
sjger  ce  qu’elles  a voient  abandonné.  Cette  femme 
33  imitant  les  perfonnes  de  don  fexe , qui  fe  por- 


* Chap.  is.  b Io»n-  u. 
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des  Religieuses?  '*7 
tent  toujours  à ce  qui  leur  eft  défendu , & ne<e 
dééfrant  point  à ce  que  les  Anges  luy  avoient  ie 
commandé , fut  auffi-tofl  changée  en  ftatuë  de  tc 
fel.  Apprenez  de  là  combien  iont  puniflables  te 
les  filles  qui  recherchent  avec  affectation  les  ce 
vanitez  du  monde  dans-  les  Monafleres.  Car<c 
•elles  deviennent  infèniîbles  comme  des  llatuëscc 
.de  fel  ; en  forte  qu'elles  n’ont  plus  de  gouftee 
pour  les  choies  spirituelles  , & que  vivant  pour  te 
le  lîccle  , elles  demeurent  dans  l’amertume  du  ce 
dïecle.  C'eft  pourquoy  , mes  cheres  Sœurs  ,cc 
vous  devez  regarder  vollre  Monallere  comme  ce 
un  tombeau  , où  citant  mortes  avec  J e sus-cc 
Christ  au  monde  & à fes  concupifcenccs,  te  ' 
il  faut  que  vous  demeuriez  feules  enfevcliescc 
avec  luy  , jufqu’à  ce  que  reflufeitant  avec  ce 
luy,  vous  paroilliez  environnées  de  fa  gloire,  tc 
Il  faut  donc  que  l’Evêque  que  Dieu  a eftably  tc 
le  premier  gardien  de  fa  vigne , garde  vollre  ce 
tombeau  , & qu’aprés  ;l’Evêque  , le  Prelîrc  tc 
qu’il  vous  aura  donné  pour  Supérieur  , en  aitec 
foin.  Que  vos  portes  foienr  bien  fermées  , Si  ce 
que  l’Evêque  difpolè  tellement  des  clefs  decc 
vollre  Monallere  , que  perlonne  ne  puifle  y ce 
entrer  ni  en  fortir,  fans  avoir  la  robe  nuptiale, « 
& forte  /on  conlèntement  exprès.  Que  vollre  cc 
Abbclle,  ou  quelque  autre  fointc  Religieufe  tc 
d’entre  vous  garde  les  defs  de  vos  grilles  , de  cc 
peur  que  le  corbeau  ne  forte  de  l’Arche  par  la  tc 
fonelhe.  « 
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CHAPITRE  VIII. 

6)ue  dans  C XI.  Siecle  de  l’Eglifè  il 
efloit  défendu  aux  Religieufes  de 
for  tir  de  leur  Clôture. 

LE  Concile  Provincial  de  Roiien  en  i o 7 1 . 

a enjoint  aux  Evêques  d’obliger  les  Re- 
ligieufes & les  Religieux  qui  font  fortis  de 
leurs  Monafteres  , d’y  r’entrcr. 

Le  fçavant  Ivcs  b , qui  fut  confacré  Evêque 
de  Chartres  par  Urbain  II.  vers  la  fin  de  l'on- 
zième fiede  de  l'Eglife  l’an  1092..  félon  la 
Chronologie  de  Sigebert  Moine  de  Gemblours, 
témoigne  dans  une  de  les  Epiftres  de  quelle 
importance  eft  la  Clôture  aux  Vierges  confa- 
crécsàDieu.  C’eft  dans  celle  qu’il  a écrite  aux 
Religieufes  du  Monaltere  de  S.  Avit , proche 
Chafteaudun  c , & que  nous  raporterons  tout 
au  long  dans  la  1.  Partie  de  ce  Traité,  d 
S.  Anfelmé  écrivant  au  Prieur  & aux  Moi- 
nes duBex  ou’il  devoit  eftrc  conlacré  Arche- 
vêque de  Cantorberi  le  Dimanche  après  la  S. 
André  de  l'année  1 o 9 3.  e lèlon  Baronius,leur 
ordonne  de  le  faire  fçavoir  aux  Religieufes 
de  Normandie  qui  vivoient  en  Clôture,  afin 
quelles  prient  Dieu  pour  luy:/  Mandate  hoc 
Santtimonialibiu  fer  Normaniam  inclufs. 

Mais  rien  n'eft  plus  exprès  fur  le  fujet  de  la 
Clôture  , que  ce  que  nous  lifonsdu  Monafte- 
re  deMarcigny  fitué  dans  le  L'iocefe  d’Autun, 


a Can-  ti.  b Ad  hune  an.  c Hpift-  10  d chap. 
,*•  e Ad  hune  an.  n.  10.  / L. }.  Epift-  JJ* 
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& fondé  par  faint  Muges  qui  fut  élû  Abbé 
de  Cluny  en  1048.  a fuivant  la  Chronique 
des  Abbez  de  Cluny  rapportée  par  Aubert  le 
Mire. 

Voici  comme  en  parle  Hiidebert  Archevê- 
que de  Tours,  b S.  Hugues  ne  prît  pas  feule- te 
ment  foin  du  falut  des  hommes  ; mais  il  tâcha  ce 
de  délivrer  les  femmes  du  naufrage  de  cette  ce 
grande  & vafte  mer  , pour  les  mettre  dans  un  ce 
port  a filtré  de  falut  , leur  enfeignant  la  maniéré  ce 
de  vie  qu’elles  dévoient  fuivre  , & n’épargnant  ce 
point  la  dcpcnfe  pour  leur  tracer  le  chemin  ce 
qu'elles  dévoient  tenir.  Car  il  bâtit  à Marcigny  ce 
qui  eftoit  fon  patrimoine  , un  Monaftere  & des  ce 
demeures  propres  pour  y faire  les  exercices  de  ce 
la  Religion,  où  les  femmes  avancées  en  âge  ce 
pouvoient  faire  pénitence  de  leurs  pechez , &cc 
fe  rendre  dignes  de  l’amitié  de  Jésus  Christ;  ce 
& pour  cela  il  les  obligea  de  vivre  fi  régulière-  « 
ment  , qu’il  n’eftoir  permis  à aucunes  pour  ce 
quelque  prefïanfe  nece/fité  , ou  quelque  affaire  cc 
importante  que  ce  fût , de  le  faire  voir  à per- ce 
forme  ,dc  crainte  que  cette  veue  ne  les  portai!  ce 
au  péché  , après  avoir  fait  vœu  de  conti-ce 
nence.  ce; 

Hugues  Moine  de  Cluny,  témoigne  au/fi  que 
S.  Hugues  c fonda  le  Monaftere  de  Marcigny,  ce 
non  feulement  pour  les  hommes  , mais  même  ce 
pour  les  femmes,  où  celles-cy  s’élevant  au- ce 
deflus  de  la  fragilité  de  leur  fexe  , & de  la  cor-  ce 
ruption  du  fiecle  gardoient  une  fi  étroite  Clô-  ce 
tuve  , qu’elles  ne  fortoient  point  la  porte  de  ce 
leur  Monaftere  , fe  contentant  de  fe  promener  ce 
dans  le  Ciel  avec  un  efprit  libre  & dégagé.  ce 

Il  eft  encore  remarqué  dans  la  Relation  des 


a L.  î.  Origin.  Monaftic.  c.  }■  £ In  Vit.  S.  Hu* 
goa,  e In  Vit.  S.  Hugon, 
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miracles  faits  par  le  même  faint  Hugues  r 
o)  a Qu’il  défendit  aux  Religicufes  de  Marcigny 
37  d'aller  à cheval  ou  de  fortir  de  leur  Clôture,, 
«depuis  qu'une. fois  elles  feroient  entrées  dans 
«cette  glorieufe  prifon.  Car  il  confidera  que 
«cette  fortie  eftoit  trop  dangereufè  , & qu'il 
37  eftoit  extrémément  important  pour  des  Epoufes 
«de  Jesus-Christ  , qu’elles  ne  parurent  plus 
o-)  comme  vénales , de  crainte  qu’en  fe  prélentanr 
« au  monde  elles  ne  donnaflent  de  l’amour  aux 
«hommes,  ou  qu’elles  ne  viffent  quelque  choie 
«dans  le  monde  qui  leur  donnait  de  l’amour  à. 
oî  elles  mêmes. 

b S-  Pierre  furnommé  le  Vénérable,  9.  Ab- 
«bé  de  Cluny  , dit  de  fa  Mere  Raingarde , qu’a- 
« prés  une  confèflîon  exaéte  de  fes  péchez  , elle 
«pria  le  Preftre  & Vicaire  de  Jesus-Christ  à 
« qui  elle  s’eftoit  confeffée , de  Iuy  impofèr  une 
« rude  pénitence  pour  tous  les  pechez  dont  elle 
37  eftoit  coupable , & de  la  renfermer  dans  la  pri- 
« fon  perpétuelle  de  Marcigny,  pour  y mener  une 
« vie  très  auftere.  Car  elle  avoic  préféré  ce  lieu 
«au  Monaflcre  de  Font  Evraut  , parce  que  le 
« Vénérable  Robert  d’Arbriflelles,  fous  lacondui- 
3->  te  duquel  elle  s’eftoit  mife , eftoit  déjà  mort,. 
«&  elle  eftoit  perfùadée  auffi  bien  que  les  Reli- 
«gieufes  qui  y eftoient , qu’elle  ne  pouvoit  eu 
« fortir  fans  crime,  après  quelle  y feroit  une  fois. 
« entrée.  C’eft  pour  cela,  ajoiîte-t-il  enfuitc* 
» qu’entre  tous  les  Monafteres  elle  choiilt  celuy 
«de  Marcigny , afin  d’y  demeurer  toujours  im- 
37  mobile  comme  une  colomne  propre  au  célefte 
37  édifice  , & de  s’y  pleurer  fans  ceffe  elle-même 
33  comme  morte , ayant  perpétuellement  fon  tom- 
« beau  devant  les  yeux. 

C'eft  en  ce  fens  qu’il  dit  à l’Abbeflè  Eloifïèe 


* In  Biblioth.  Cluniac.  b !»•  z.  Epift . 17. 
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H Plût  à Dieu  que  vous  fulfiez  demeurée  dans  te 
noftre  Monafterc  de  Cluny  \ Plût  à Dieu  que  te 
vous  vous  fulfiez  renfermée  dans  1’agreable  pri-  cc 
fon  de  Marcigny  avec  les  autres  lervantes  de  cc 
3 esus-Christ  qui  y attendent  la  liberté  du  Ciel',  ce 
Vous  eulfiez  pris  plaifîr  d’y  voir  de  tres-làintes  cc 
Vierges  & de  tres-chaftes  Veuves,  qui  atten-ce 
dent  toutes  enfernble  dans  le  détroit  de  leur  et 
Clôture  la  gloire  de  cette  beureufe  & gran-ce 
de  refurreftion  , & qui  font  déjà  corporel- ce: 
lement  enfevelies  , comme  dans  le  tombeau  ce 
de  la  bienlveureufe  clperance  dont  elles  font  ce 
animées.  cc 

Mais  il  parle  encore  plus  polîtivement  de«c; 
la  Clôture  de  ces  Religieufes  , lorfqu’il  dit.ee 
b Entre  tous  les  biens  dont  elles  joüiffent  daiiÿcc 
leur  folitude  , elles  ont  cela  de  particulier  & ce 
d’extraordinaire  , quelles  fe  condamnent  elles- ce 
même  à une  prifon  perpétuelle  : En  forte  qu’a-  cc 
prés  avoir  fait  leur  Profelfion  felon  la  Réglé  ce  : 
de  S.  Bcnoill , & avoir  efté  aflociées  au  corps  ce 
du  Monaftere  , elles  ne  fortent  jamais  pour  ce 

3uelqye  necefïité  que  ce  foit , je  ne  dis  pas  hors  ce 
e l’enclos  de  leurs  murailles  , mais  même  hors  ce 
des  Maifons  Régulières  qu’elles  habitent , elles  ce 
le  font  interdit  à elles-mêmes , par  le  comman-  ce 
dement  dé  leur  Abbé,  J'ufage  d’aller  à cheval  cc 
& de  le  promener  à la  façon  des  autres  Reli-cc 
gjeufes  , de  crainte  que  par  occafion  le  monde  ce 
ne  trouvait  quelque  chofe  d’aimable  en  elles,  ce 
ou  qu’à  leur  tour  elles  ne  vilïènt  ou  n’entendif-  ce 
fent  au  moins  en  pafiant  quelque  chofe  qui  ce 
leur  fût  préjudiciable.  Car  elles  ne  veulent  pas  ce 
feulement  voir  des  yeux  du  corps  ce  qu'elles  ce 
ont  entièrement  éloigné  de  la  veuë  de  leur  ef-  ce 
prit.^’cft  ainlî  que  félon  l'Apoftre , le  monde  ce 

4 L.  4.  Epift.  xi,  b JL.  r.  de  Miraculi*.  c.  ti, 
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aîcft  mort  pour  elles  , & qu’elles  font  mortes 
ai  au  monde  , parce  qu’elles  ne  peuvent  jamais 
weftre  veu'es  de  perfonne  pour  quelque  occafion 
que  ce  foit , & que  dés  le  moment  qu’elles  lont 
D3  entrées  en  Religion,  on  a accoutumé  de  leur 
33  couvrir  les  yeux  & le  vifage  d’un  voile  , qu'elles 
» portent  en  guife  de  Suaire  julques  au  jour  de 
33  leur  mort  , pour  fe  lôuvenir  de  leur  fortie  de 
33  cette  vie  & pour  s’y  préparer.  C’elt  pour  cela 
aï  qu’eftant  renfermées  dans  leur  fainte  Clôture 
33  où  elles  font  pour  ainli  dire  , enfevelies  toutes 
33  vivantes , elles  attendent  la  bienheureufe  refur- 
33  reftion  , qui  les  mettant  au  large,  les  affranchira 
33  éternellement  du  tombeau  où  elles  lont  extré- 
33mément  referrées  pendant  leur  vie  j aufli  ai- 
33^nent- elles  mieux  mourir  que  d’en  fort ir  , & 
33  effre  privées  du  jour,  que  de  mettre  feulement  le 
33  pied  hors  le  fuéilde  la  porte  qui  leur  a efté  mar- 
33  quée.  Cela  parut  vilïblement  lorfque  le  feu 
33  prît  un  jour  aux  mailons  d’une  métairie  voifî- 
33  ne  de  leur  Monafterc.  La  flâme  s’élevoit  déjà 
33  beaucoup  , & après  avoir  brûlé  tout  ce  qu’elle 
33  rencontra  au  tour  de  foy , elle  approchoit  de 
33  fort  prés  ne  la  Clôture  de  ces  faintes  Religieu- 
33  fes.  Le  peuple  qui  prenoit  plus  de  part  dans  les 
33  interefls  de  cette  fainte  Maifon  , cjue  fi  elle  luy 
33  eût  appartenu  en  propre  , cria  a haute  voix 
33  qu’on  la  lauvaft.  11  fe  fait  un  grand  concours 
33  de  monde  tout  autour;  on  monte  fur  les  toits, 
33  & on  tâche  de  refifterà  l’impetuofité  du  feu. 
33  On  jette  le  plus  loin  que  l’on  peut  tout  ce  qui 
33  luy  pouvoir  fèrvir  de  matière  , mais  inutile- 
33  ment.  Car  l’air  agité  par  le  vent  donnoit  de 
33  nouvelles  forces  au  feu  , & pouffant  la  fumée 
33  & le  feu  tout  enfcmble  dans  le  vifage  & dans 
33  les  yeux  de  ce  peuple  . il  l’empéchoit  de  l'e- 
ssfteindre.  Après  quelque  refiftance  , fe  trou- 
» vant  enfin  vaincu  par  la  violence  de  ces  deux 


Digilized  by  Google 


DBS  Reiicieuses.  33 

élemens  , il  fut  obligé  de  fe  jetter  par  ter- te 
re . &'  de  peufèr  plûtoft  à fe  làuver  luy-mê-  te 
me,  qu’à  fècourir  le  MonafteredeMarcigny.ee 
Mais  le  feu  ne  trouvant  plus  d’obftaclc.gagnoitce 
de  tous  codez  , & s’eftant  jette  fur  les  bâtimens  ce 
les  plus  proches , il  avoit  déjà  confümé  avec  un  ce 
bruit  épouventable  une  tres-grande  quantité  de  ce 
bois.  On  n’entend  de  toutes  parts  que  des  cris  ce 
pitoyables  & confus,  & on  n’efpcre  pas  moins  ce 
que  la  ruine  entière  de  ces  fervantes  de  Dieucc 
dans  l’impui (lance  où  on  eft  de  les  fècourir.  te 
Le  Venerable  Hugues  Archevêque  de  Lion  ce 
eftoit  pour  lors  fur  les  lieux.  C'eftoit  unperlbn-cc 
nage  d’une  probité  & d’une  pieté  finguliere,  & ce 
qui  faifoit  lafonélion  de  Légat  du  Pape  Urbain  ce 
II.  prefque  en  toute  la  France.  Les  peuples  eu-  cc 
rcnc  recours  à luy  ainlï  qu’à  leur  Pere , ( com-  ce 
me  il  arrive  ordinairement  dans  ces- fortes  de  ce 
defordres  ) ils  luy  demanderont  avec  emprefle-<c 
ment  cc  qu’ils  avoient  à faire  en  cette  rencon-cc 
tre  , le  priant  inftamment  fur  toutes  chofes  de  cc 
perfuader  à.  ces  faintes  femmes  de  fortir  de  ce 
leur  Clôture  ,&  de  ne  pas  (bufFrir  qu’un  fî  illu-cc 
lire  troupeau  de  Jesus-Chsust  , dont  il  eftoit  ce 
k pafteur  , pérît  par  le  feu.  L’Archevêque  tou-  te 
ché  de  compa/fion  court  en  grande  diligence  ce 
au  Monaftere  , & y eftant  entré  il  aflemblacc 
promptement  toutes  les  Religieufcs , & les  ex- ce. 
horta  fort  adroitement  à ceder  au  péril  où  elles  ce 
eftoient.  Mais  voyant  qu’elles  n’en  vouloientcc 
lien  faire  , & qu’elles  eftoient  refolues  de  mou- ce 
rir  plûtoft  que  de  rompre  leur  Clôture  , il  ajoû-cc 
ta  ces  paroles  : De  l’autorité  de  S.  Pierre  & de  ce  - 
noftie  S.  Pere  le  Pape  dont  je  'fuis  le  Légat  , & 
en  vertu  de  l’obeiffance  que  vous  devez  à vôtre 
Abbé  ..  je  vous  commande  de  fortir  préfentement- 
de  ce  lieu  , & de  ne  vous  pas  laifler  brûler  ici 
avec  voftre  Monaftctc.  A quoy  une  d'encr’-tc 
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jj  elles  nommée  Gifla  , fort  noble  & fort  ver- 
ai  tueufe , & que  j’ay  veue  plufieurs  fois  , animée- 
3j  d’un  zele  & d’une  foy  extraordinaire  , ré- 
as pondit  en  ces  termes:  Monfeigneur  ,1a  crainte: 
de  Dieu  & le  commandement  de  nôtre: 
Abbé  nous  ont  renfermées  dans  cette  Clôtu- 
re pour  y demeurer  jufques  au  dernier  foiîpir 
de  noftre  vie , afin  que  nous  puiffions-  éviter 
les  fiâmes  éternelles  : c’eft  pourquoy  il  eft  im- 
poflible  que  quelque  necefiité  qu’il  y ait,  nous 
paflîons  le  moins  du  monde  les  bornes  qui  nous, 
ont  eité  preferites  pour  faire  pénitence , lï  ce- 
luy  qui  nous  a renfermées  dans  cette  maifom 
au  nom  de  Dieu  , ne  nous  en  retire.  Ne  nous- 
commandez  donc  pas , s’il  vous  plaift  , ce  qu'il: 
ne  nous  eft  pas  permis  de  faire  : mais  pliîtoft 
comme  vous  nous  commandez  d’éviter  le  feu,, 
eftant  armé  comme  vous  eftes  de  la  vertu  de 
Nôtre  Seigneur  Jésus- Ch  MST,  commandez  à. 
» ce  feu  de  s’éloigner  de  nous.  L 'Archevêque 
aj  furpris  de  la  foy  de  cette  femme,  & rempli 
sa  lui-même  de  foy  fortit  aufli-toft  du  Nlonaftere,. 
33  & regardant  le  feu  en  préfence  de  toute  l’al— 
M femblée  ,.il  dît  ayant  le  vifage  baigné  de  lar- 
.33 mes  : Au  nom  de  Dieu  & par  le  mérité  de  las. 
foy  de  cette  femme  qui  me  vient  de  parler  ,.  re- 
tire-toy  feu  pernicieux  de  la  maifon  de  ces  fer- 
rantes de  Dieu , & ne  Ibis  pas  fi  Hardy  que  de 
paffer  outre  & de  leur  faire  davantage  de  mak 
'arL’Archevêque  n!eut  pas  plûtoft  prononcé  ces; 
33  paroles  , ( ainfi  que  me  l'ont  raporté  ceux  qui- 
3»en  ont  efté  lés  témoins  oculaires , ) que  l’im— 
33pétuofité  des  fiâmes  eftant.  appailée  par  une: 
33  vertu  invifible  , comme  par  une  muraille  de 
33-fer , ne  peut  pas  aller  plus  avant,  & que  le 
ss.feu:  s’éteignit  de  luy  même  avec  une  viteflc 
-3  incroyable  fans  aucun  fecours  Humain , &,  fans 
«aucune  goutte  d’eau.  Voilà  comme  Dieu  fit 
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▼oïl'  par  un  miracle  magnifique  & extraordi- «e 
naire  que  la  làinte  refolution  de  ces  Religieufes  te 
luy  eftoit  agréable  ; & comme  il  montra  que  fe-  te 
Ion  l’Evangile  a , par  le  mérité  d une  vraye  foy  te 
tout  eft  poflible  à celuy  qui  croit.  te 

Il  eft  vifible  par  cet  exemple  que  la  Clôture 
des  Religieufes  de  Marcigny  eftoit  auftî  étroite 
que  celle  des  Religieufes  de  S.  Cé&ire,  quoi- 
que l’une  & l’auue  ne  iùilènt  l'effet  d’aucun  vœu 
folemucl  , mais  feulement  le  fruit  de  l’obeïf- 
fance  deue  à des  Supérieurs  qui  le  vouloient 
ainli  pour  une  plus  grande  perfe&ion  , & pour 
faire  éviter  plus  facilement  les  pièges  du  dé- 
mon , aux  perfonnes  qui  fe  foûmettoient  à cette 
difeipline.  Que  difont  à cela  les  Vierges  qui 
font  vœu  de  Clôture  , & qui  ne  fa  gardent  pas* 
3’apprehende  que  les  Religieufes  de  S.  Céfairc 
le  celles  de  Marcigny  ne  s'élèvent  au  jour  du» 
jugement  contr’elles  , & ne  condamnent  leur 
peu  de  régulariré  , pour  ne  pas  dire  leur  liber- 
tinage en  ce  point. 

Cependant  elles  peuvent  fçavoir  que  la  Clô- 
ture a efté  jugée  tellement  importante  pour  le 
maintien  de  fa  dilcipHnc  régulière  dés  le  iw 
fiecle,&  même  pour  les  hommes  , qu’une  des- 
principales chofes  qu’Iiîdore  Abbé  d’un  grand 
Monaftere  de  la  Thébaïde  établit  parmy  les 
Religieux  r fat  qu’ils  gardaffent  une  Clôture 
perpétuelle  , en  forte  que  quand  ifs  y eftoient 
«ne  fois  entrez  , il  ne  leur  eftoit  plus  peimis 
d’en  fertir.  Un  vieillard  qui  eftoit  le  portier  de 
ce  Monaftere , avoit  foin  que  cette  loy  fuft  i«- 
tfiolablement  obfervée.  Il  n’eftoit  peimis  qu'à 
deux  autres  Vieillards  d’en  fortir  pour  les  ne- 
cefütez  de  la  Communauté. 


a Mare  9-  b Evagr.  de  Vu.  PP.  c.  17.  Rofvveid. 
p.  47J-  FalUdr  Hift,  lauf.e.  71. 
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CHAPITRE  IX. 

Qitau  XII.  Jtecle  de  ï Eglife  , il  eftoit 
défendu  aux  Religieufey  de  fortir 
de  leur  clôture.- 

LE  Moine  Herman  qui  fieurifloit  en  ino.'. 

& dont  le  P.  Dom  Luc  d’Achery  a publié 
les  trois  Livres  des  Miracles  de  Nojlre-Dame  de 
Laon  ,à  la  fin  des  œuvres  du  'v  énérable  Guibert 
Abbé  de  Nogent  fous  Coucy  , loue  les  Reli- 
gieules  de  l’Ordre  de  Prcmontré  , qui  ejloient 
defiors  , c’eft-à-dire  dés  le  vivant  de  S.  Norbert 
Fondateur  de  cet  Ordre  , au  nombre  de  plus  de 
dix  mille  , de  ce  qu’elles  s engageoient  à une 
perpétuelle  clôture  , & qu’elles  la  gardoient  fît 
exa élément , qu’aprés  leur  ProfeiTion  elles  ne 
fortoient  jamais  de  leur  Monaftere.  Mox  ut 
cenuerft  fuennt . dit-il , a perpétua  deinceps  lex 
manet  Jemper  entra  domus  ambitum  claujas  re- 
tineri  nu  fait  am  ulterius  progredi. 

Il  y a un  Chapitre  exprès  de  la  Clôture  dans 
la  Réglé  de  l’Ordre  de  Font-Evrauld  , qui  ayant 
efté  drellée  vers  le  commencement  du  douzième 
lîecle , & tirée  en  partie  de  celle  de  S.  Benoift 
par  Robert  d’Arbriffelles  Fondateur  de  cet  Or- 
dre , a depuis  eflé  reveue  par  ean  Cœur  Arche- 
vêque de  Bourges,  I oüis  Tôt  Abbé  de  S.  Lomer 
de  Blois , & 'ean  Berthelet  Chanoine  de  Tour*, 
Commififaires  députez  du  S.  Siégé  Apofloliqu  e- 
en  1474.  C’eft  le  fixiéme  , & il  eft  intitulé. 
De  non  , x undo  à Claufura  , & traduit  en  cette 
manieie  dans  l’édition  de  Demeurez 

Râbles  dans  un  mefme  Monaftere  , qui  fort  cios 
d’une  ceinture  de  murailles  de  fi’ffi  ante  hauteur. 


* I.  y c »g.  7. 
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Ielquelles  doivent  environner  la  partie  de  l'E-  ce 
glilê  en  laquelle  vous  habitez  avec  le  Cloiftre,*c 
le  Rcfeétoir  , le  Dortoir  ,1e  Chapitre,  les  Offt-cc, 
cincs , le  rcfte  des  édifices  , & les  Jardins  j dece, 
forte  qu’en  vôtre  Clôture  il  n’y  ait  aucune  ou-  ce, 
verture  , ni  efcaher , defeenteou  montée  , ni  au-  ce 
cune  autre  voie  par  laquelle  qui  que  ce  foit.puifle  cc 
entrer  ou  lortir , hormis  la  porte , de  laquelle  il  ce 
fera  parlé  cy-aprés.  ce 

C’cit  ainii  que  cette  Réglé  , aulÏÏ-bien  que  ce, 
celle  d’Efticnne  Poncher  Evefque  de  Paris  , & 
celle  de  Geoffroy  de  S.  Belin  Evêque  de  Poi- 
tiers., que  nous  raporterons  cy-aprés  , nous  ex- 
plique ce  qu’il  faut  entendre  par  le  nom  de 
Clôture  Reguliere  ou  Religieufe  ; & il  eft  bon 
dè  le  remarquer  icy*une  fois  pour  toutes. 

Elle  dit  enfuite  a ; Et  ne  foit  jamais  permis  à ce 
aucune  de  celles  qui  auront  profefié  la  Réglé  de  ce 
cette  Réformation , de  fortir  hors  cette  Clôture,  ce 
en  laquelle  nous  vous  avons  enfermées  , & or-  ce 
donné  que  vous  demeurerez  réclttfcs , excepté  ce 
pour  aller  prendre  la  conduite  d’autres  qui  vou-  ce 
droient  profellerla  prélènte  Réformation  en  uncc 
lieu  difpofé  à une  femb labié  Clôture.  Auquel  cc 
cas  fur  l’inftance  & à la  demande  de  celles  qui  cc 
délirent  fe  reformer , ou  de  l’AbbelIequi  feroitcc. 
pour  lors  , noftre  Vilitcur  en  pourra  transférer  cc 
du  contentement  de  vous  toutes, c’eft à fçavoircc 
de  la  Prieure  & du  couvent  , ou  de  la  pluscc 
glande  partie  , trois  ou  plus  grand  nombre , aucc; 
lieu  ou  és  lieux  ainfi  difpofcz  à la  Réformation,  cc, 
comme  il  a cfté  dit.  Ldquelles  trois  ou  plus  cc , 
grand  nombre , puiflent  y demeurer  fous  clôture,  cc 
ou  retourner  vers  vous  , & au  lieu  d’où  elles  ce 
foitent  , avec  la  diferetion  du  Vifiteur.  Vousccj 
pourrez  auflï  lortir  pour  accident  de  feu  , d’ex-  ccj 
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«rrême  famine , de  guerre , de  ruine  ou  renverfir- 
« ment  d’édifice  & de  la  Clôture,  & de  lémblable 
«urgente  & évidente  necdficé  ,oude  péril  émi- 
« nent , comme  par  exemple , fi  en  quelque  Con- 
« vent  il  ne  fe  trouve  perfonne  propre  pour  exercer 
«la  charge  de  Prieure  , ce  couvent-Fà  pourra, 
« après  avoir  eu  premièrement  l’avis  du  Vilueur, 
«élire  une  Prieure  d’entre  les  Sœurs  d’un  autre 
«couvent  , laquelle  ellant  éleuc  , pourra  eltre 
«transférée  avec  une  compagne  , de  Ion  Con— 
«vent  en  ccluy  où  elle  a efté  éleuë.  S’il  advient 
« auili  en  quelque  couvent  que  tant  de  Seurs 
« viennent  à mourir  , que  celles  qui  relient  , ne- 
«fulTent  fu/Elantes  pour  fiip porter  les  charges  dc- 
«la  Religion , vollre  Vificeur  pourra  à leur  re- 
« quelle  leur  furvenir  de  quelques  Sœurs  de  vos 
««autres  couvents.  Mais  pour  la  Icule  utilité  tant 
«grande  qu’elle  puiflë  eftre,  vous  ne  pourrez 
« dire  tranfporrées  en  autre  lieu  mefme  fermé, 
« quoique  cres-proche.  Or  en  cas  d’une  înévita- 
« ble  necelfiré , ou  de  tres-griéve  infirmité  qui* 
«pourrôit  arriver  à une  ou  à plufieurs  de  vollre 
« Congrégation  , lorfqu'on  verra  qu’il  ne  s’y  peut 
«commodément  pourvoir  autrement  que  par  1» 
'«lortie  de  la  Clôture;  Nous  remettons  la  chofe 
« au  jugement  de  la  confcienee  de  trois  ou  quatre, 
«lelquels  lur  le  péril  de  vollre  ame  vous  choifirez 
«pour  vous  conleiller  , perfonnages  de  capacité 
« & probité  , craignans  Dieu  fur  tout , dévots  &C 
« de  bonne  réputation , & lefquels  pourront  avec 
«vollre  Vifiteur  , fagement  pourvoir  au  cas  qui 
« furviendroir. 

Quelques  Auteurs  a fe  lonr  imaginé  que  les 
Religieufcs  de  Font-Evrauîd  ont  elle  les  pre- 
mières qui  ont  vefeu  en  Clôture  dans  leur  Mo* 


* Apud  Theop.  Raynau.'inTïiâd.  Fortiu,  David* 
ia  Robert,  de  Aibtiff.  n.  J*. 
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naftcte  ; mais  cette  imagination  eft  ablolument 
faulle , puifqu’il  eft  certain  , par  ce  que  nous 
avons  dit  dans  les  Chapitres  précédons  ,que  la 
Clôture  eftoit  gardée  etr  divers  endroits  de  la 
tare , en  Italie , en  Allemagne , ea  Angleterre 
& particulièrement  en  France  , à Arles  & st 
Poitiers , avant  que  l’Ordre  de  Eont-EvrauJd  eut 
pris  naill'ance. 

Le  Concile  que  le  Pape  Eugene  III.  aflembht 
à Reims  en  1148'.  ordonne  aux  Religieufes  de 
garder  une  Clôture  perpétuelle.  Pour  lionorercc! 
davantage  l’Eglife  , dit-il  » , nous  ordonnons  te, 
que  les  Religieufes  & l’es  femmes  qui  s’appellent  te 
Chanoinefles  quoiqu’ellés  vivent  d'une  façon  te; 
irrégulière,  corrigeront  leur  vie  lélon  les  Re-  ce 
gles  de  S.  Benoift  & de  S.  Auguftin  qu’elles  te 
retrancheront  la  fuperfluité  & Pimmodeftie  decc 
leurs  habits  ; quelles  demeureront  perpétuelle- te 
ment  en  Clôture  qu’dles  fe  contenteront  du  ce 
Chœur  , du  Refectoir  & du  Dortoir  ; & quê  te 
laiflant  leurs  Prébendes  & les  autres  cholès  tc 
qu’elles  ont  en  propre  , elles  prendront  fur  le  te; 
commun  dequoy  fubvenir  à leurs-  neceflicezr.  ce 
S'il  arrive  qu’elles  n’ayent;  pas  déféré  à noftrc  te 
Ordonnance  dans  la  prochaine  Fefte  des  Apô- te 
très,.  Nous  voulons-  que  dés  ce  jour- là  on-  ne  te, 
céle'brepoinc  les  Divins  Oifices  en  leurs  Eglifes*  te 
& que  fi  quelqu’une  d’entr 'elles  vient  à mourir,  « 
elle  loir  privée  de  la  fépulture  Chreftiennc.  ce. 
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CHAPITRE  X. 

Qu  au  XIII,  Jîecle  de  CEglife  t il  eftoit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 


LE  S Seurs  Servantes  ou  Converfes  de  l’Or- 
dre de  fainte  Claire,  demeuroient  hors  de 
leur  Monalkre  , & n'efloicnt  pas  obligées  à 
garder  la  Clôture,  félon  la  Réglé  de  S.  François, 
approuvée  par  Rainauld  Evefque  d’Oftie  & de 
Belitre,puis  Cardinal , & enfin  Pape  fous  le 
nom  de  Grégoire  IX.  & confirmée  enfuitc  par 
la  Bulle  d’innocent  IV.  Solet  annuere  , qui  effc 
du  y.  Aouft  us  3.  Mais  les  Religieufes  de 
Chœur  ou  rrofèfîetf  la  gardoient  ; & il  n’eftoit 
pas  niefme  permis  aux  Novices  , après  qu'elles 
avoient  pris  l’habit  & qu'elles  avoient  eflé  ra- 
fées,de  fortir  hors  de  leurs  Monaftercs,fans  une 
caufe  utile  , manifefte  8c  probable  , ainfi  qu’il 
ell  porté  dans  le  fécond  chapitre  de  cette  Réglé: 
Heinceps  extra  Monajlerium  fine  utili . muni- 
fefia  > & probabtli  caufa  eidem  exire  non  li - 
ceat. 

La  féconde  Réglé  qui  fut  donnée  à ces  Reli- 
gieufes par  Urbain  IV.  le  18.  jour  d’Oéfobre 
1 1 3 . & qui  a fait  qu’on  les  a appellées  'Urba- 
nises , parle  bien  plus  pofîti  vement  de  la  Clôture 
x> que  la  premiere.  Il  faut,  dit  ce  Pape  a , que  ten- 
aces celles  qui  ayant  quitté  les  vanitez  du  liecle, 
si  voudront  embrafler  voflre  Religion  & la  garder, 
aï  vivent  en  obeïflance,  fans  propre,  en  chafteté 
33  & en  Clôtur  -.  Car  elles  (ont  étroitement  obli- 
33  gées  b de  pafTer  toute  leur  vie , renfermées  dans 


a Cap.,  1 b Cap.  1- 
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l’enceinte  des  murailles  qui  eft  deftinée  pour  la  te’ 
Clôture  intérieure  du  Monaftere  , à moins  qu’il  ce 
n’arrivaft  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  ) quelque  ne-  ce 
ce  dite  indifpenfable  & périlleufe  ; telle  que  le-  ce 
roit  celle  d'un  incendie , d'une  hofhlité  ou  d’un  ce 
autre  accident  femblable  qui  11e  leur  permettroit  ce 
pas  de  diftèrer  plus  long-temp? à demander  per- ce 
million  de  fortir.  Aufquels  cas  elles  pourroient  ce 
fe  tranfporter  dans  un  autre  lieu  convenable  , oü,  ce 
autant  qu’il  leur  feroit  poilible , elles  garderoient  ce 
la  Clôture  jufques  à ce  qu'on  leur  eût  donné  un  ce 
Monaftere  , fans  que  pour  cela  il  leur  fût  per-  ce 
mis  de  fortir  de  leur  Clôture  , s’il  n’y  avoit  une  ce 
neceflïté  évidente  de  le  faire  ; fi  par  l'ordre  du  ce 
Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  qui  auroit  eftécc 
nommé  par  le  Siégé  Apoftolique  pour  eftrecc 
leur  Proteéleur  on  n’en  envoyoit  quelques- ce 
Unes  pour  établir  ailleurs  la  mefmc  Rcli  ce 
gion  , ou  pour  réformer  quelque  Monaftere  duce 
mefme  Ordre  , ou  porn  eftre  Supérieures  , ou  ce 
pour  corriger  d’autres  Religieulès , ou  pour  évi-  ce 
ter  quelque  grand  & manilefte  dommage  ; enfin  ce 
fi  par  le  commandement  du  mefme  Cardinal,  ce 
tout  le  couvent  ayant  efté  obligé  de  quitter  fon  ce 
premier  Monaftere  pour  une  caufe  raifonnablc,  ce 
ne  pafloit  à un  autre  Monaftere.  ce 

C’eft  pour  cela  que  dans  leur  Profefiîon  elles 
font  vœu  de  Clôture , comme  d obéi  dance  , de 
delàppropriation  & de  cbafteté.  Voicyla  For- 
mule de  leur  Profèlfion.  a Je  Seur  N.  promets  ce 
à Dieu  , à la  tres-heureulè  & toujours  Viergcce 
Marie  , au  Bien-heureux  François  ,à  la  Bien- ce 
heureulè  Claire,  à tous  les  Saints  , & à vous  ce 
Madame  l’Abbeffe  , de  vivre  fous  la  Réglé  qui  ce 
a efté  donnée  à noftre  Ordre  par  noftre  S Perecc 
le  Pape  Urbain  IV.  tout  le  temps  de  ma  vie,  en  ce 


* cap.  j. 
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33  obéi  fiance , fans  propre , en  chafteté  , & mcfintf, 
ai  ainfi  qu'il  eft  ordonné  par  cette  Réglé  , en 
« Clôture. 

Les  Converfes  qui  peuvent  fortir  hors  des 
Monafteres  avec  la  permilTion  de  leurs  Abbeflês, 
font  leur  Profeflïon  de  la  mefme  maniéré , ex- 
cepté ce  qui  concerne  la  Clôture.  Car  ç’aefté  le 
Pape  Grégoire  XIII.  qui  les  a obligées  parti- 
culièrement à la  garder , aufli-bien  que  les  Seurs 
Servantes  du  Tiers  ordre  de  S.  François,  comme 
nous  le  voyons  dans  fa  Bulle:  Deo  facris , a du 
3 o.  Décembre  1^71. 

Dans  la  Collection  des  anciennes  Conftitu- 
tions  de  l’Ordre  de  Cifteaux  ,qui  fut  publie'e  en 
1 15  6 . il  eft  parlé  de  la  Clôture  des  Religieufes 
'»  b en  ces  termes  : Pour  ce  qui  regarde  les  Reli- 
ai gieufes  qui  ont  cité  affociécs  à noftre  Ordre  dés 
si  l’an  1 1 1 1 . & depuis , N ous  ordonnons  qu’elles 
>3  feront  entièrement  renfermées , & que  celles  qui 
[aine  voudront  pas  l’eftre  , ne  feront  plus  fous  la 
3j  proteétion  de  l’Ordre  ; en  forte  neanmoins  que 
si  celles  qui  l’eftoient  avant  ce  temps,  demeure- 
: 3j  ronr  comme  auparavant.  Quant  aux  autres  Re- 
^iligieufes  de  tout  l’Ordre,  nous  leur  défendons  de 
>3  fortir,  excepté  l’Abbefïe  feulement  avec  deux 
33  de  lès  Religieufes  , & la  Célleriere , aufquelles. 
33011  pourra  permettre  de  le  faire  pour  vacquer 
>3  aux  affaires  de  leurs  maifons  , & pour  d’autres, 
« raifons  indifpenfables , après  toutefois  qu  elles 
si  en  auront  obtenu  la  permiffiou , fi  faire  fe  peut, 
33  de  l’Abbé  qui  eft  leur  Vifiteur , & pourveu  que 
33 cela  fe  fafïè  honeftement  & très- rarement.  Or 
33  l’Abbé  qui  aura  vifité  des  Religieufes  qui  n’atr- 
ssront  pas  obéi  à cette  Conftitution  , jeûnera  an 
33  pain  & à l'eau  tous  les  vendredis  depuis  fa  Vi- 


* n.  6 b I.  Part.  Nomaft.  Cifterc.  l&ftitut  Ca- 
pital. gener.  Otd-ÇiAerc.  Dift.  ij.  c.  f. 
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fitc  fufqu’au  Chapitre  general  fuivant , & de-  ce 
mandera  pardon  de  fa  faute  en  plein  Chapitre  et 
general.  « 

Quoiqu’il  {oit  permis  icy  aux  Abbefles  & aux 
Ccllérieres  de  l’Ordre  de  Cifteaux  , de  rompre 
leur  Clôture  pour  vaquer  aux  affaires  de  leurs 
maifons,  lorfqu’elles  ont  des  raifôns  indifpen- 
fables  de  le  faire  , profiter  alias  inevitabilet 
tau  fa  s ; cependant  cela  a efté  défendu  hors  la 
neccfïïté  , à toutes  les  Religieufes  de  cet  Ordre, 
par  les  Chapitres  generaux  des  années  1 z 8 9- 
1609.  1613. & itfxS.  & particulièrement  par 
le  livre  des  Nouvelles  Définitions  qui  furent 
faites  en  ijïo.  comme  nous  le  verrons  dans  le 
chapitre  fuivant  , & à toutes  les  Religieufes  en 
general , par  les  Papes  & par  les  Conciles , donc 
nous  rapporterons  les  témoignages  dans  la  fuite. 
Ainfi  il  ne  faut  pas  que  ces  Abbefles  & ces 
Cellérieres  fe  prévalent  de  ce  témoignage  pour  . 
autorifer  leurs  forties  hors  de  leurs  Monafteres, 
puifque  les  Conciles  , les  Papes  & les  Statuts 
mefmes  de  leur  Ordre , y ont  dérogé  dans  ces 
derniers  temps. 

Le  Concile  de  Londres  en  1 1 6 8 • défend  a aux ee 
Abbefles , aux  Prieures  & autres  Supérieures  des  « 
Monafteres, quelles  qu’elles  foient , defbrtir  de« 
leur  clôture  fans  une  utilité  manifefte  ou  une  ne- le 
ceffité  preflànte , & fans  une  honefte  efeorte.  Il  <c 
défend  aufti  aux  autres  Religieufes  d'en  fortir te 
fans  une  caufe  jufte  ou  neceflaire.  « 

Le  Synode  de  Cologne  b vers  l’an  1180.  ne 
veut  pas  que  les  Religieux  ni  les  Religieufes  ce 
fbrtent  de  leur  Cloiftre  pour  aller  dans  les  Villes,  *c 
dans  les  Villages  ,&dans  les  Bourgs, m qu’ils cc , 
mangent  dans  les  Métairies  voifines  de  leurs.ee 
Monafteres  , fï  ce  n’eft  pour  une  caufe  raifon- cc. 


a cap.  55.  b cap.  }. 
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as  mble  & preflante , 8c  avec  la  pcrmi/uon  (peciale 
si  de  leurs  Supérieurs  ou  "de  leurs  Supérieures  , qui 
53  examineront  fi  lacaufe  de  leur  fortie  eD  évidente 
33  & telle  qu’on  y pu i lie  deferer  fans  fcandale. 

33  Le  Concile  de  Vvirtîbourg  a en  1187.  or- 
as  donne  aux  Supérieures  de  Monafteres  de  ne  ja- 
53  mais  permettre  que  leurs  Rcligieufes  forcent  de 
33  leur  clôture  fans  une  caufe  manifefte  ou  raifon- 
53  nable. 

Bzovius  rapporte  dans  fes  Annales  Ecclefiafti- 
ques  b , que  le  Concile  Provincial  de  Milan  c 
'53 en  n g 7.  défendit  aux  Religieufes  de  forcir  de 
53  leur  Monallere  fous  quelque  pretexte  que  ce 
; 33  full. 

Enfin  on  lit  ce  Reglement  dans  le  Livre  des 
Anciennes  Définitions  de  Cifteaux  à , qui  eft  de 
33 l’an  1189.  Dans  les  Monafteres  où  les  Reli- 
as gieufes  de  nolfre  Ordre  eftoient  renfermées  1 an 
33 1 18 9,  où  elles  le  font  prefentement  ,8c  où  elles 
33 le  feront  à l’avenir;  Nous  ordonnons  qu’elles 
33  garderont  une  perpétuelle  clôture.  Nousdéfen- 
as  dons  aux  autres  Religieulès  de  tout  l’Ordre, 
33  excepté  aux  Abbeffes  feulement  avec  deux  Reli- 
as gieufes  , ou  tout  au  plus  avec  trois  , & à la 
as  Celleriere  avec  une  , aui'quelles  il  fera  permis 
33  de  fortir  pour  vaquer  aux  affaires  de  leurs  mai- 
as  fons  , ou  pour  d'autres  raifons  indifpeniables, 
33  avec  l’agrément  neanmoins  de  leur  Vifiteur, 
aspourveuque  cela  fe  falle  tres-rarement  8c  bo- 
as nettement.  L’Abbcfle  qui  aura  donné  permit- 
33  fion  de  fortir  finis  ces  conditions  , fera  dépofée. 
33  Quant  aux  Religieufes  qui  pourront  à l’avenir 
33  efirc  incorporées  à noftrc  Ordre  ; Nous  voulons 
33  qu’elles  gardent  une  perpétuelle  clôture  , avec 
33  autant  de  févérité  qu’elle  fe  pourra. 


«r  Capitu!.  19.  b Ad  an.  «187.  c Capitul.  5.  d No«. 
naft.Cifter.  a-  Pu  c,  dift.  îj.cap.  a. 
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CHAPITRE  XI. 

Qu'au  XIV.  Siecle  de  l’Eglife  il  e fl oit 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

LE  Synode  de  Bayeux  que  le  P.  Coflart 
croit  avoir  efté  tenu  vers  l’an  1 3 o o . a or- 
donne qu’on  ne  permettra  nullement  aux  Re-  « 
ligieufès  de  fortir  de  leur  Clôture  ni  de  cou-  « 
cher  hors  de  leurs  Monafteres , à moins  quecc 
ce  ne  loit  pour  une  grande  caufè  , & que  cela  cc 
n’arrive  rarement  ; & il  enjoint  aux  Abbeflès  te 
de  ne  leur  pas  donner  la  permifïîon  de  fortir  te 
autrement.  Ajoutant , que  fi  quelquefois  l’Ab-ce 
belle  donne  cette  permi  filon  à quelqu'une  de  te 
fes  Religieufes  pour  une  jufte  caufe  ; elle  luy  te 
doit  commander  de  revenir  auffi-toft , & luy  te 
donner  une  compagne  , non  félon  fa  volonté,  te 
mais  telle  qu’elle  le  jugera  à propos.  te 

Boniface  VIII.  qui  mouiut  à Rome  l’onzié- 
nie  jour  d’Oétobrc  1303.  b a réglé  la  Clôture 
des  Religieufes  , par  fa  fameufe  Decrctale 
ïericulofo , qui  eft  rapportée  dans  le  Sexte,& 
qui  a cité  renouvelée  & confirmée  par  plufieurs 
Conciles  , par  plufieurs  Papes  & par  plufieurs 
Evêques  , ainfi  qu’on  le  pourra  remarquer  cy- 
aprés.  Voicÿ  ce  qu’elle  porte  : Il  y a des  ce 
Religieufes  qui  fans  garder  aucune  bien-féancc,  te 
&-  le  dépouillant  même  de  la  modeftie  & de  la  cc 
pudeur  qui  fiént  fi  bien  à leur  profeffion  & et 
à leur  féxe  , courent  quelquefois  çà  & là  1$ 


a Tom.  xi.  Coneilior-  part.  x.  b L.  }.Tic«  itf. 
cap.  unie. 
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3î  hors  de  leurs  Monaftcres  dans  les  mailôns  des 
s5  perfonnes  leculieres  , & reçoivent  fou  vent  des 
33  gens  fufpefis  dans  leurs  mefmes  Monafteres. 
35  Comme  cette  conduite  dangereufe&  deteftable 
3j  eft  extrêmement  injurieufe  à Dieu , auquel  elles 
33  ont  volontairement  confàcré  leur  virginité  , 
33 qu'elle  tourne  au  mépris  de  la  Religion , & que 
33  pluficurs  s’en  Icandalifent , Nous  avons  refolu 
»3  d’y  apporter  les  remedes  ncceflaires.  C’eft 
33  pourquoy  Nous  ordonnons  par  ces  prefentes 
33  qui  feront  fiables  Bc  inviolables  pour  toujours, 
33  que  toutes  les  Rcligieufcs  tant  en  general  qu’en 
33 particulier , prefentes  & à venir,  de  quelque 
>3  Religion  ou  Ordre  qu’elles  foient,  & en  quel- 
>3  que  endroit  du  monde  qu’elles  demeurent , gar- 
33deront  dorénavant  une  perpétuelle  Clôture 
33  dans  leurs  Mouafleres  : En  forte  que  dés  le  mo- 
>3  ment  qu’elles  auront  fait  leur  Profèflîon,  foit 
ssexpreflemem  , foit  tacitement , elles  ne  puif- 
33  fènr  avoir  permiffion  d’en  fbrtir  fous  quelque 
»3  prétexte  , ni  pour  quelque  raifon  que  ce  foit , ft 
33  ce  n’effoit  peut-eftre  que  quelque- une  d’elles 
33  fuft  iî  dangereufement  Sc  tellement  malade 
33  qu’elle  n'y  pût  relier  avec  les  autres , fans  un 
»3  péril  extrême  , ou  un  fcandale  confiderable. 

33  Nous  défendons  en  outre  à tontes  fortes  de 
as  perlonnes  fùfpeéles  Sc  non  fufpeétes  d’entrer 
ssdans  les  Monafleres  des  Religieufès  , ni  même 
33  de  leur  rendre  vifite  fans  une  caufe  jufte  8c 
33  manifefle  , & fans  la  permiffion  exprefle  de 
ssceluy  à qui  il  appartient  de  la  donner.  Ainfî 
33  n'ayant  nul  commerce  avec  les  gens  du  mon- 
33  de  , elles  pourront  fervir  Dieu  avec  une  entière 
33  liberté,  & n’ayant  aucune  occafion  de  fè  dére- 
33  gler  elles  luy  prépareront  leurs  cœurs  & leurs 
33  corps  avec  plus  de  fidelité  & en  toute  fam- 
teté, 

a»  Et  afin  que  ce  Reglement  faiutaire  puifTe 


>gle 


des  Religieuses!  47 
cftre  plus  commodément  obfervé  , Nous  défen-cp 
dons  tres-expreffément  de  recevoir  à l’avenir  te 
plus  de  filles  dans  les  Ordres  Religieux  non- te 
Mandicns  , que  leur  bien  & leur  revenu  n’en  te 
pourroient  nourrir  fans  incommodité  , 8c  te 
Nous  déclarons  nul  tout  ce  qui  aura  eflé  fait  te 
au  contraire.  te 

Si  neanmoins  il  arrivoit  que  l’Abbefle  ouce. 
la  Prieure  d’un  Monaftere  tinft  quelque  Fief  te 
d’un  Prince  ou  d’un  autre  Seigneur  temporel , 8c  ce 
quelle  fuft  obligée  pour  cela  de  luy  rendre  foy  ce 
& hommage,  ou  de  p relier  le  ferment  de  fi- te 
délité  entre  fes  mains , en  cas  qu’elle  ne  le  puft  te 
faire  par  Procureur , elle  pourrait  fortir  de  fonce 
Monaftere  , pourveu  qu’elle  fuft  accompagnée  ce 
de  quelques  perfonnes  honeftes  , & qu’elle  en  te 
euft  obtenu  la  permiftion  de  don  Supérieur  , à te 
condition  toutefois  qu’aprés  qu’elle  aurait  ainfi  te 
rendu  foy  & hommage  ou  prefté  le  ferment  de  te  ’ 
fidelité  , elle  reviendrait  dans  fion  Monaftere  ce 
le  pluftoft  qu’il  luy  fer  oit  poflïble , fans  frau-  n 
der  en  aucune  maniéré  fa  refidcnce  & fa  te 
Clôture.  te 

Et  afin  que  les  Religieufes  n’ayent  aucun  ce 
lujet  de  fortir  de  leurs  Monafteres , & de  cou-  ce 
rir  dans  le  monde  , Nous  prions,  Nous  fup-<c 
plions , Nous  conjurons  les  Princes  feculiers  ce 
& les  Seigneurs  temporels  ,par  les  entrailles  de  te 
la  mifericorde  de  Jesus-Christ  , & nous  leur  te 
confeillons  pour  la  remiffion  de  leurs  pechez.tc 
de  permettre  â toutes  les  Abbefles , à toutes  les  ce 
Prieures  , 8c  à toutes  les  Religieufes  qui  font  te 
chargées  en  quelque  façon  que  ce  foit  ou  foin,  te 
de  l'adminiftration  , & des  affaires  de  leurs  ce 
Maifons  , de  plaider  par  Procureurs  devant  te 
leurs  Juges  & dans  leurs  Tribunaux  , & de  nfcte 
pas  fouftrir  qu’elles  rompent  leur  Clôture  pour  te 
eftablir  des  Procureurs  ; qui  s’appellent  ente 
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m certains  lieux  des  a Atomez  , ni  pour  faire  au- 
sj  cune  autre  chofe  femblable.  Que  li  quelques- 
33  uns  de  ces  Princes  & de  ces  Seigneurs  avoienc 
sj  la  témérité  de  ne  pas  vouloir  déférer  à la  jufte  & 
sjiaintc  prière  que  nous  leur  failons  ; Nous  enjoi- 
33  gnons  à leurs  Ordinaires  de  les  y contraindre 
33  par  les  Cenfures  Ecclclîaftiques;  eftânt  d’ailleurs 
33  contraire  au  droit  & à l’honefteté  , Sc  pouvant 
sj  même  y avoir  du  danger  pour  la  conlcience, 
3j  que  des  femmes  , & fur  tout  des  Religieufes, 
s>  f olli citent  des  procez  & plaident  ellcs-mcmes. 

3>  Nous  enjoignons  auflï  aux  Evêques  & à tous 
3j  les  autres  Prélats  fupérieurs  & inférieurs  quels 
33  qu’ils  foient , de  permettre  aux  Religieufes  de 
33  traiter  par  Procureurs  de  toutes  les  affaires 
33  qu’elles  pourront  avoir  devant  eux  ou  dans  leurs 
33  Juftices  , foit  qu'il  s’agifle  d’hommages , de  fer- 
33  mens  de  fidélité  , de  procez  , ou  d’autre  chofe. 

33  Et  d’autant  que  ce  n’eft  pasaffez  de  faire  des 
33  Loix  , s’il  ne  le  trouve  des  perfonnes  qui  les 
3j  mettent  à execution  ; Nous  mandons  & com- 
33  mandons  tics- étroitement , en  vertu  de  fainte 
33  obeïflance , fous  proteftation  du  jugement  de 
3j  Dieu  , & avec  menaces  de  la  malediftion  eter- 
33  nelle  , à tous  Patriarches  , Primats  , Archevê- 
33  ques  & Evêques  , à tous  Abbcz  & autres  Prélats 
33  Eccléiïaftiqucs  , exemts  & non  exemts,  de  quel- 
33  que  ordre  qu’ils  puifient  eftre  , de  pourvoir, 
33 chacun  à leur  égard,  dans  les  villes  , les  Dio- 
3>cefes  , & les  lieux  de  leur  jurildiéfion,  à la  clô- 
33  cure  convenable  des  Mcmafteres  de  Religieufes, 
33  où  elle  n’eft  pas  gardée  , loit  aux  dépens  des 
33  Monafteres  , foit  par  le  moyen  des  aumônes 


a On  appelle  en  Anglois  > K en  vieux 

Normand  , les  Procmeuis  qui  follicitent  les  affai- 
res des  autres  en  juftice.  V oyt*^  M.  Duficfnt,  du 
- Ca>1Le  dans  /on  Glo/Jairt  > fur  Itntat  Atturnacus 

qu’ils 


Digitized  by  Google 


DES  RELIGIEUSES.'  4? 

qu'ils  auront  foin  de  faire  ' recueillir  pour  cet  ce 
effet , & de  renfermer  les  Religieufes  dans  leurs  ce 
Monafteres  le  plûtoil  & le  plus  commodément  ce 
qu'ils  pourront.  Ce  que  les  Patriarches  ,!es  Pri-  ce 
mats , les  Archevêques  & les  Evêques  , exécuté-  ce 
ront  en  vertu  de  leur  propre  autorité  , dans  les  cc 
Monafteres  qui  leur  font  foiîmisde  droit  ordi-cc 
naire  ; & dans  ceux  qui  relevent  immédiatement  cc 
de  l'Egide  Romaine  , en  vertu  de  l’autorité  du  cc 
Siégé  Apoftolique , s'ils  veulent  éviter  la  rigueur  ce 
de  la  colcre  de  Dieu,  & la  feverité  de  noflre  «c 
couroux.  A quoi  ils  pourront  contraindre  les  ce 
contredifàns  & les  rebelles  par  les  C enfuies  Ec-cc 
clefiaftiques  , qui  feront  exécutées  nonobftant  cc 
toute  appellation,  en  implorant  même  , fi  befoin  ce 
eft  , l’aftiftancc  du  bras  feculier.  N offre  inten-cc 
tiou  au  refte  , n’eft  pas  d’attribuer  par  Ces  Pre-  ce 
fentes  aux  Ordinaires  des  lieux  , quelque  jurif-  ce 
diétion  fur  les  Monafteres  exemts  , fur  lefquels  ca 
ils  n’ont  aucun  pouvoir  quant  aux  autres  chofcs.  « 

Cette  Decretale  eft  la  première  Loi  Eccle- 
fiaftique  qui  ait  efté  propofée  généralement  à 
toutes  les  Religieufes  touchant  la  clôture  ; & 
tous  les  Reglemens  que  nous  avons  rapportez 
jufques  ici , ne  font  à proprement  parler  que 
des  Reglemens  particuliers  qui  ne  r egardent  que 
certains  païs  & certaines  Religieufes  ; à moins 
qu'on  11e  veuille  dire  que  les  Conciles  Natio- 
naux Sc  Provinciaux  qui  ont  efté  citez  dans  les 
Chapitres  precedens,  ayent  force  de  loi  dans 
toute  l’Eglife.  C’eft  pour  cela  que  le  Cardinal 
Bellarmin  dans  une  Lettre  qu’il  écrivit  à fainr 
François  de  Sales  le  19.  jour  de  Décembre 
1616.  remarque  que  ç’a  efté  Boniface  VIII. 
qui  a ordonné  le  premier  aux  Relig'icufcs  par- 
une  Loi  Ecclefiaftiquc  , de  vivre  ch  clôture  ; 
CUufura  incbcafa  tfi  Ecclejîafiico  injli  n.o  à 
Bonifncie  VI  II, 

i J 


fo  Db  la  Clôture 

Le  Jurifconfulte  ck  affine  us  ( car  c’efl:  ainfi 
qu’ü  s’appelle  lui- même  en  François  , & non 
pas  Ckafjanée  , comme  bien  des  gens  l'ont  ap- 
pelle jufques-ici  ) (ùivant  la  penfée  d’Oldradusr 
a s’eft . imaginé  que  le  Pape  ne  pouvoit  pas 
t obliger  les  Religieufèsàla  clôture  malgré  elles. 
Adverte , dit-il  fur  fa  Coutume  de  Bourgogne, 
quia  papa  non  potefl  inchtdere  Monialem  in- 
vitant: Oldradus  Confit,  9 6.  Mais  du  Moulin, 
quoique  peu  attaché  aux  interefts  des  Papes., 
réfuté  celèntiment  par  le  témoignage  même  de 
la  Decretale  de  Boniface  V I It.  & ioiitient  que 
non-feulement  le  Pape , mais  même  les  Princes 
Souverains  , peuvent  & doivent  contraindre  les 
Religieulès  de.  garder  la  clôture  , parce  qu’elle 
eft  de  la  Réglé , & qu'on  les  do;t  contraindre  de 
garder  la  Règle.  Voici  les  propres  paroles  dans 
les  Notes  mfs  qu’il  a faites  fur  l«s  Commen- 
taires de  Chaffineus  fur  la  Coutume  de  Bour- 
gogne : Et  male  ; imbpoffunt  lmperatores  cogite 
debent,  quia  cl  au  far  a ijl  de  Régula  , & ad 
Régulant  firvandam  debent  arllari  , licet  non 
in  excedcntibut  Régulant,  lta  tfl  Textttt  cap. 
I.  in  principio  de  Statu  Regularium  lib.  6 • & 
in  Glojfa  & Summa  Angelica  V.  Religiofus , pa ^ 
ragrapho  29. 

s Le  Concile  Provincial  de  Cologne  en  1310. 

parle  de  la  clôture  des  Religieules  conformé- 
» ment  à la  Decretale  de  Boniface  V III.  Nous 
33  ordonnons , dit-il  b , aux  Religieufes  de  demeu- 
33  rerdans  leurs  Monafteres  en  clôture  perpétuelle, 

33  8c  de  n’y  laiflèr  entrer  qui  que  ce  /oit  fans  une 
33  permtflîon  particulière  de  celui  à qui  il  appar- 
33  tient  de  la  donner  , afin  que  n’ayant  nul  corn- 
as merce  avec  les  gens  du  monde  , elles  puiflèn* 


« Rubtic.  t,  Texc.  n.  b Statut,  x8. 
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ftfvîr  Dieu  avec  plus  de  liberté  , & que  n’ayant  cc 
aucune  oc  talion  de  fe  dérégler  , elles  paillent  «c 
garder  leurs  cœurs  & leurs  a&ions  en  toute  « 
fainteté  pour  Noftre  Seigneur  J.C.  auquel  elles  cc 
(ï  font  volontairement  confaerées , félon  les  pa-  cc 
rôles  du  Pape  Boniiace  VIII.  dans  fa  Conftith-w 
tion  Periculf.'o  & deuftabtlt  que  nous  voulons  cc 
& commandons  élire  exprclïement  gardée  en  cee« 
point  Sc  en  tous  les  autres  qu'elle  contient.ce 
Nous  ordonnons  auflî  qu  aucune  femme  ne  fera  ce 
vœu  folemnel  de  chafteté  , fi  elle  ne  promet  ce 
auffi  de  garder  une  clôture  certaine  & approu-ce 
vée  dans  quelque  Ordre.  «• 

Le  3.  Concile  Provincial  de  Ravenne  a en 
1314*.  enjoint  avec  beaucoup  de  féverité  aux 
Religieules  de  garder  leur-  clôture.  La  Reli-c* 
gieufe  , dit- il „ qui  lera  fprtiede  fon  Cloître  , ou  ce  * 
du  lieu  qui  luy  aura  efté  particulièrement  afli-  cc 
gné,  fans  en  avoir  demandé  Sc  obtenu  la  per-cc 
miffion  de  fon  Evêque,  quoiquelle  ne  Ibit  pasec 
fort  e de  la  clôture  de  fon  Monaltere,  demeurera  ce 
en  prifon  pendant  un  mois  , pour  y faire  peni-  ce 
rence  de  la  faute.  Mais  fi  elle  fora  de  la  clôture  cc 
de  fon  Mcmaftere  , elle  fubira  la  même  peine,  cc 
$c  demeurera  plus  long  temps  eu  priion  à pro-  ce 
portion  qu’elle  aura  demeuré  plus  !ong-tempscc 
Lors  de  fon  Monaftere  : Et  en  cc  cas -la  nean-  ce 
moins  elle  n’occupera  jamais  que  la  derniere  cc 
place  dans  le  Chœur , & n’aura  aucune  voix  encc. 
Chapitre  avec  les  autres.  *c 

Le  Concile  de  Pulence  b dans  la  vieille  Caftille 
célébré  l’an  1311..  ordonne  aux  Evêques  & aux  >» 
autres  Supérieurs  des  Monaftercs  de  Religieulès,  ce 
de  leur  donner  pour  Directeurs  des  perlbnnescc 
d’âge , de  bonne  vie  , non  fufpeéles , Sc  de  leur  » 
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«Ordre  , qui  les  empêchent  de  fortir  de  lent 
»ï>  clôture  fans  une  caufe  raifonnable , & fans  la 
«perniiffion  de  leurs  Supérieurs,  à peine  d’efire 
p»  excommuniées  par  le  fait  même. 

Le  Pape  Benoift  XII.  a a confirmé  la  De- 
»j  cfctalc  de  Boniface  VIII.  en  ces  termes  : N offre 
»j  intention  eftant  que  l'on  garde  inviolablemenr 
9j  la  Conflit  ut  ion  de  Boniface  &c.  Nous  ordon- 
nions quil  n’eft  permis  & qu’il  ne  pourra  l’eftrc 
93  à l’av.enir , pour  quelque  raifon  que  ce  foit , à 
93  aucunes  Religieufes  tacitement  ou  expreffément 
93  Profeflcs , de  fortir  de  la  clôture  de  leurs  Mo- 
93  nafleres  , à moins  que  ce  ne  fut  pour  établir 
93  ailleurs  la  même  Religion  , gu  qu’il  n’y  eût 
93  quelqu’une  d’entre  elles  qui  fuft  vifiblement  ma- 
33 Jade  d’une  telle  maladie  , quelle  ne  peufl  de- 
93mcur.er  avec  les  autre-s  fans  danger  ou  fean- 
93  dale. 

Tar  les  Nouvelles  Définitions  de  l’Ordre  de 
33  Cifleaux  en  1 3 50.  Il  eft  défendu  aux  Religieufes 
93  b de  fortir  de  leurs  Monafteres  , fi  la  neccffité 
3>  ne  les  oblige  d’en  ufer  autrement  , de  quoy  on 
33  charge  la  confidence  des  Supérieurs. 

Sainte  Brigide  qui  mourut  l’an  1373.  félon 
Aubert  le  Mire  c,  & qui  établit  une  Congré- 
gation d'hommes  & de  femmes  dans  un  même 
Monaflere  , en  forte  neanmoins  que  les  hommes 
effoient  feparez  des  femmes  par  de  hautes  mu- 
railles ; défendit  aux  uns  & aux  autres  de  fortir 
.de  leur  clôture  fans  une  neceffitévifible,&  fans 
le  congé  de  leur  Abbeffe  : ainfi  que  le  témoigne 
- le  P.  Paul  Morize  , de  l’Ordre  des  Jefuates  de 
S-  J.erôme , dans  fon  Hifloirc  de  l’Origine  de 
toutes  les  Religions,  d 
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CHAPITRE  XII. 

Qu'au  Xy,S\ecte  de  CEglife  il  efloit  dé- 
fendu aux  Religteufa  de  fortir  de 

leur  Clôture,  ' 

BOniface  IX.  dans  les  Ordonnances  qu’il  fie . 

pour  l'Ordre  de  S.  Dominique  en  l'année 
140  z.  & qui  font  inférées  dans  les  Conftitu? 
liions  des  Frétés  Prcfcheurs  imprimées  à Paris 
eri  1 6 3 o.  et  Ne  veut  pas  que  les  Religieufes  date 
cet  Ordre  fortent  de  leur  clôture  pour  quelque  cc 
radon  que  cefoit  , linon  en  tant  que  leurs  Contre 
ftitutions  & leurs  Statuts  le  permettent  , ou  te 
qu’elles  enayent  obtenu  une  pcrmilfion  expreffe  te 
du  S.  Siège  ou  de  leur  General  ; fans  quoy,fi.tc 
elles  en  fortent , il  déclaré  qu’elles  encourerontte. 
la  Sentence  d’exccynmunication  , de  laquelle  ce 
elles  ne  pourront  recevoir  l’ablblutiou  que  duc-: 
S.  Siégé,  ou  de  leur  General  , ou  de  quelque  et 
Religieux  de  leur  Ordre  que  leur  General  auracc 
commis  pour  cet  effet.  te 

S.  François  de  Patrie  qui  jetta  Tes  premiers 
fondemens  de  fon  Ordre  en  Calabre  l’an  1 43  f. 
parle  delà  clôture  eu  ces  termes:  Dans  la  Réglé 
des  Religieufes  Minimes  b , qui  fut  approuvée ^ 
par  le  Pape  Jules  II.  en  & par  le  Papct* 

Leon  X.  en  1*19.  il  ne  fera  jamais  permis  nycc 
aux  Corre&rices  , ny  à aucune  autre  Sœur , de  £c 
fortir  de  la  clôture  de  leur  Couvent  , à moins  « 
qu’on  ne  fondai!  quelque  nouvelle  Maifon  pour  te  _ 
l’Ordre  ; car  alors  le  General  de  l’Ordre,  ou  le<* 
Correcteur  Provincial  de  la  Province  , ou  quel-  ce 
que  autre  Religieux  député  pour  cck  de  leurte 

M Dift.  z,  cap.  18.  n.  f.  b Cap.  io-  n tu  , 
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Oi part  , pourroit  tirer  quelques  Religieufes  oa 
7i  quelques  ton  ver  (es  de  leurs  Convenrs  , & les 
m envoyer  à la  nouvelle  Maifon , afin  de  l’eftabür 
a Sc  d’y  recevoir  des  Novices  & des  Converlcs 
93  i'elon  la  Réglé. 

La  Dccrctale  de-  Boniface  VIII.  touchant  la 
clôture  des  Religieufes  , a efté  renouvellée  & 
confirmée  en  ces  termes , dans  le  n.  Chapitre 
du  Concile  de  Frifinghen  en-  1440.  Ccnjhm - 
tiontm  Bonifacu  Pap*  VIII.  fuper  cl  au  fur « 
Monta  hum  tiitam , qui.  ineipit  , Pcricnlofo, 
gum  effeSu  txteutieni  demandari  vtlumus  (jr 
tnanda  mut. 

Celuy  qui  a drciïe  la  Réglé  des  Reîigieufcc 
de  l’Ordre  de  l'Annonciade,  infHtué  vers  la  fia 
du  if.  liecle  par  la  Bienheureufe  Jeanne  de 
France  fille  de  Louis  XI.  après  la  rupture  d© 
fon  mariage  avec  Louis  XII.  dans  la  Règle 
qu’il  leur  donna  ,6c  qui  fut  approuvée  par  Ale-» 
xandre  VI.  en  1 f o a.  Sc  confirmée  par  Leon  XJ 
ra»en  u 1 7.  A l’exemple  & imitation  de  la  Vierge 
a»  Marte  ( dit-il  a félon  la  tradu&ion  Françoife  de 
» cette  Réglé  imprimée  à Arras  en  1607.)  les 
as Sœurs,  a ce  qu’elles  plaifent  plus  à J.  C.  leur 
a»  Epoux  , vouent  avec  clôture  perpétuelle  la 
a»  chatte  té  perpétuelle  , & prennent  le  vray  Jofeph, 
ai  c'eft-à-dire  J élus , pour  Epoux  en  charité  &c.1 
a»  La  clôture  des  Soeurs  cft  tres-étroite , ainfi  com-- 
>3  me  leur  chatteté  cft  tres-pure , car  elles  ne  peu- 
»vent  iflîr  & fortir  au  dehors.  Ellen’eft  pas  ert- 
n frainte  ny  rompue  quant  à l’ilTue  , à fçavoir 
n quand  les  Sœurs  vont  hors  de  leurs  Monafteres, 
»a  l’exemple  delà  Vierge  Marie  par  le  confeil 
a» de  Gabriel ckft  à dire  par  fe  confeil  & obe- 
üdience  de  leur  Prelar  , pour  recevoir  & prendre 
a> nouveau  Monaftere  , ou  pour  la  reibimation 
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d’aucun  Monaftere  ancien, ou  pour  neceflairetc 
tranflation  des  Soeurs.  O combien  beau  & c« 
fpacieux  royaume  recevra  la  Sœur  aufieele  tu-  te 
tut  , laquelle  Cn  ce  monde  pour  l’amour  dec* 
J.  C.  eft  enclofe  au  Monafterc  , fpecialement  fi  ce 
elle  a gardé  clôture  non-feulement  audehors.ee 
jtins  aulïï  cordiale  & au  dedans  , à fçavoir  en  ne  te 
permettant  aucune  chofe  vaine  entrer  par  les  fc-  te 
neftres  des  fens  , & nC  fortanr  hors  de  cœur , de  te 
penfée  8c  d'affe&ion  , mais  aimant  feulement  te 
Jefus  de  tout  fon  cœur  en  affeélion  , avec  effet  te' 
& operation  , & en  lu  y feul  cherchant  Sc  pre-tc 
fiant  deleftation  & cônfolàrion.  «e 

Il  propotè  enfuite  la  Formule  de  leurs  vœtnf 
en  ces  termes  * : Quand  les  Sœurs  font  Pro-  ec 
fèffion,  elles  difent  en  cette  maniéré  : Au  Nom  du  et 
Fere  , & du  Fils  , 8t  du  Saint  Efprit , 8c  de  lâ  te 
1res  digne  Vierge  Marie  Mere  de  Dieu.  Je  te 
Sœur  N.  promets  & voué  à Dieu  & à la  Vierge  ce 
Marie  , & a tous  Tes  Saints  , 8c  à vous  Mere , te 
tout  le  temps  de  nu  .vie  oblêrvcr  la  Réglé  de  la  te , 
benoifte  Vierge  Marie  , en  vivant  en  chafteté  te 
avec  clôture  perpétuelle , & en  obedience  & fain-  ce 
te  pauvreté  , en  conformant  mes  mœurs  à la  te 
Réglé  , félon  l’obligation  contenue  en  icelle , à te 
laquelle  les  Sœurs  font  obligées.  ce , 

Enfin  expliquant  & ces  Religieulès  les  choies 

Su’clles  font  obligées  de  faire  fous  peine  de  pe- 
ié  mortel , il  leur  dit  b : Sçachent  les  Sœurs  ce! 
ti’cftre  obligées  d’obligation  de  coulpe  mortelle’ ce  ' 
qu’à  fix  choies  feulement , c eft  à fçavoir , à la  et 
chafteté , clôture  , obedience , pauvreté , â dite  te 
1’Office.divin,  & à obforver  les  jeunes  de  leur  te 
Règle.  Ce  qui  montre  manifeftement  qu’elles  eç 
fie  font  pas  moins  obligées  à garder  ta  clôture 
que  les  autres  obfervances  les  plus  étroites  de  la 

Religion.  ' ~ 
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CHAPITRE  XIII. 

J Que  depuis  environ  le  commencement 
du  XVI.  Siècle  de  V Eglife , juj qu'a  te 
Concile  de  Trente,  il  a été  défendu  aux 
Religieufes  de  fortirÀ"  leur  Clôture. 

LA  difcipline  de  la  Clôture  a efté  jugée  fi 
neceflaire  aux  Religieufes  du  X.VI  Siècle, 
qu’H  n'y  a rien  qui  leur  ait  été  plus  expreflê- 
ment , ny  plus  fréquemment  ordonné. 

I.  Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  en  a 
mis  deux  Chapitres  dans  la  Règle  qu'il  don- 
na aux  Religieufes  de  Chelle  , de  Mont- 
Martre  , & de  Malnouë  , de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît,  qui  fut  confirmée  dés  l’an  1504.  par 
le  Cardinal  George  d’Amboife  Légat  du  Pape 
3ules  II.  & qui  a été  approuvée  en  1619.  par 
Monfîeur  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  Voi- 
cy  ccluy  qui  fait  pi clênterrient  à nôtre  fujet  a,  : 
«Tenez  vous  arrefiées  dans  le  même  Monaftcrc, 
«enccint  d'une  clôture  de  murs  d'une  hauteur 
» filin iâ  te  , iefquels  environnent  le  côté  de  1 E- 
«gîifê  où  vous  demeurez  , le  Cloître  , Refeéloir , 
«Dortoir , Chapitre  , Officines  , & autres  edifi- 
« ces  , avec  les  iardins  : de  manière  qu'en  vôtre 
«■clôture  il  n’y  ait  aucun  paflage , échelle,  décen-, 
«te  , ou  montée  , ni  aucun  chemin  par  où  on 
ai  puilTe  entrer  , ou  fortir  , finon  les  portes  défi- 
ai quelles  nous  parlerons  cy-aprés.  Nulle  de  vous 
« autres  qui  aura  voué  cette  Réglé  de  la’Kcfor- 
umàtion  , ne  pourra  fiortir  de  cette  clôture  où 
«vous  elles  reclufes  , finon  pour  drdüer  &'con- 
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dui re  quelques  autres  lefquelles  voudroient  pren-  « 
dre  la  reformation  , quoiqu’elles  ne  foient  de  ce 
nôtre  lurifdiftion  , poürveu  qu’elles  foient  decc 
l’Ordre  de  Saint  Benoit , & qu’elles  aient  un  ce 
lieu  difpofé  à la  clôture.  Auquel  cas  de  notre  ce 
confentemcnt  le  Vifiteur , prenant  avis  de  l’A-b-  « 
belle,  & Sœurs  diferetes  , & plus  avifées  pourra  ce 
choiiïr  en  vos  Monafleres  celles  qui’l  trouvera  ce 
bon  eftre  envoiées  , lefquelles  ainfi  éleues  &cc 
choifies  feront  envaiées  par  vôtre  Vifiteur  de  cc 
vôtre  autorité  & confentement  aux  lieux  tomme  ce 
dit-eft , difpofez  à la  reformation , lefquelles  y cc 
pourront  demeurer  fous  la  clôture , où  s’en  re-  cc 
toiftner  au  lieu  dont  elles  font  forties , félon  que  cc 
bon  fembiera  au  Vifîteur,qui  fera  pour  lors  fouscc 
Nous.  Que  fi  les  Supérieurs  des  lieux  où  feront  cc 
envoices  lefdites  Sœurs  ne  veulent  obferver  lace 
reformation,  y faifant  des  manquemens  nota- cc 
blés.  ; de  forte  qu’elles,  encouruuent  détriment  ce 
ou  péril  de  leurs  confciences  & nn  relafche-  cc 
ment  de  leur  obfervance  ; alors  lefdites  Sœurs  cc 
feront  rappellecs  en  leurs  premières  maifons  ,cc 
d’où  elles  efloient  forties.  Audi  vous  pourrez  ce 
.fortir  dehors  en  cas  de  feu  , d’extreme  famine,  «c 
de  guerre , ruine , & démolitions  de  baftiments,  cc 
& de  clôture  , ou  de  fcmblable  urgente  St  appa-cc 
rente  nece/fité  , ou  de  péril  eminent  : en-outrecc 
û en  quelque  Convent  nulle  ne  fé  rencontre  ca-  ce 
.pable  d’eflre  Abbefîé,  l’avis  duVifiteurXur  ce« 
pris  , tel  Convent  poùrra  elire  une  Abbefle  d’un  te 
autre  Convent  r à laquelle  bleue  demeurera  une  ce 
Sœur  pour  compagne  , & fe  tranfportera  en  ce  - 
niant  obtenu  la  licence  par  écrit , & non  autre-  ce 
ment , de  fon  Convent , à ccluyoù  elle  aura  efté  cc 
éleué  ; & que  toutes  les  deux  prennent  garde  , c« 
fous  ce  pretexte  de  n’aller  ailleurs  que  leur  grand  ce 
& droit  chemin  , ni  même  encore  de  s’arreflercc 
trop  en  leur  chemin  droit , fi  non  en  cas  d'mfir-  cc 
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!aa  miré.  S’il  avient  aufli  que  tant  de  Sœurs  meu- 
aa  rent  en  quelque  Convent  que  celles  qui  refto* 
aa  ront,  ne  peuflent  fournir  aux  charges  de  l’obfer- 
aa  vance , à leur  requête , vôtre  Vifiteur  les  pourra 
aa  foulagvT  , leur  envoianc  par  vôtre  confentèmenr 
aj  des  Religieufes  de  vos  Monafteres.  Nous  pre- 
ai  nons  aufli  pour  péril  évident  quand  le  cas  ad- 
a>  vient  d’une  infirmité  :trés-griefve  , & infiippor- 
aatable , & alors  nous  xapportans  à la  .confidence 
a>du  Vifiteur , & de  l’Abbefle,  Nous  ne  nous  ren- 
swdrons  difficiles  à féconder  leur  avis  : mais  ne 
savons  advienne  jamais  pour  un  fimple  profit 
aa  quelque  grand  fcit-ii  , d aller  dans  une  autre 
sa  maifon , quelque  voifine  & fermée  qu’elle  fort,, 
sa  fans  l’avis  du  Vifiteur  & Nôtre  licence  ou  per- 
sami/Tion  que  le  Vifiteur  vous  donnera  de  Nôtre 
sapant  , iî  nous  jugeons  à propos  de  la  voqs- 
sasoclroier. 

•I I.  La  "Réglé  que  Geofroy  de  Saint  Bdin 
lEvêque  de  Poitiers  fit  revoir  en  ifii.  pour  le 
Idonaftere  de  Sainte  Crpix  de  Poitiers  de  l’Ox- 
dre  de  S.  Benoît , & qui  fut  imprimée  en  ifiz- 
dit  prefque  la  même  chofe  que  celle  d Eftienne 
ïPoncher  touchant  la  fortie  des  Religieufes  hors, 
.de  leurs  Monafteres.  Neanmoins  comme  il  y a. 
quel  ,ue  différence  de  l’une  à 1 autre  , il  ne  fera 
îpas  inutile  de  propofer  ici  dans  route  fon  éten- 
due ,ce  que  celle-là  ordonne  fur  ce  point  s -x 
sa  Tenez  vous  arreltées  dans  le  même  Monaftere 
sa  onceint-d’une .clôture  de  murs  dune  hauteur  fu£- 
safifante  ,'lefquels  environnent  lexofté  de  l’tglifo 
sa  où  vous  demeurez  , le  Cloître  , Refeftoir,  ©or- 
satoir,,  Chapitre  ,8c  Officines  , & .autres  édifices 
sa  avec  les 'jardins,;  de  maniéré  ,qu’cn  vôtre.clôtu- 
sare.jil  n’y  ait  aucun  paflàge , cëchelie , décente  , 
sa  ou  montée,,  ni  aucun  dhcmin  tpar.oil  on  puifle 
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entrer  ou  fortir,  finon  la  porte  de  laquelle  nous  ce 
.parlerons  cy- après,  Nulle  de  vous  autres  quitc 
Aura  voué  cette  Réglé  de  la  retormation  , ne  ce 
pourra  fortir  jamais  de  cette  clôture,  où  Nous  ce 
vous  avons  reclufcs  , & ordonné  que  demeure-  te 
jriez  reclufcs  , fiuon  pour  drefler  Sc  conduire  ce 
quelques  autres  , lcfquelles  voudraient  prendre  te 
,cette  refbrmation  , & vivre  félon  ces  ftatuts  , & te 
qu'elles  aient  un  lieu  de  clôture  difpofé  demê-ee 
me.  Auquel  cas  à la  population  de  celles  qui  ce 
veulent  le  reformer,  le  Vifiteur  prenant  l’avis  de  ce 
TAbbefle  & Soeurs  difcretes  & plus  avifées,pdur-cc 
jrachoifir  de  vos  Mouafteres  celles  qu’il  trou- ce 
vera  bon  d’envoicr , trois  oiï  plufieurs  Rekgieu-  ce 
dfes  pour  envoier  aux  lieux  ( comme  du  eft  ) ce 
difpotez  à la  rerorrnation  , fcfquelles  y pour- ce 
iXont  demeurer  fous  la  clôture , ou  s. en  retour-  ce 
ner  chez  vous , ou  au  liéu  dont  elles  font  for-  ce 
«ies  , félon  que  bon  femblera  au  V ifiteur  qui  ce 
fera  pour  lors.  Audi  vous  pourrez  fortir  dehors  ce 
en  cas  de  feu  , d’extreme  famine , de  guerres, ce 
ruines , démolitions  de  baftimens  & de  clôture,  « 
ou  de  femblabit  Urgente  6c  apparente  neceflîté,ce 
ou  de  péril  cmincnt , comme  paï  exemple  : fi  ce 
en  quelque  Convenir  nulle  ne  fé  rencontre  ea-cc 
pable  d'être  Abbellè  ou  Prieure , l’avis  & con-  ce 
lentement  du  Vifiteur  fur  ce  pris  auparavant , cc 
■tel  Convent  pourra  élire  une  Abb’éfle  ôii  Prieure  ce 
d’un  autre  Convent , laquelle  èleuë  prenant  une  ce 
Sœur  pour  compagne  poiirra  fe  tranfporter  de  ce 
fon  Convent  à céluy  où  eHé  aura  efllé  éléùê  , 8c  te 
que  toutes  les  déax  prënrieùtfgâifde  fous  ee  pre-ec 
texte  de  ri’àller  atHèiifë  qaë  leur  grand  & droit  « 
chemin , tii  même  eticôrè  dé?  s’a  rie  lier  trop  en  te 
leur  chemin  tout  droit , fiuon  en  cas  d infirmi-ce 
té.  s'il  ad  vent  auffi  que  tint  de  SoturS  méu-  c* 
lent  en  quelque  Convent , que  celles  qui  fèjie-  ce 
raient  ne  peuflêne  fournir  aux  charges  dc.ïfob-  ce 
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n fervance  : à leur  requête  vôtre  Vifiteur  les  pour- 
»>  ra  loulager  , en  leur  envoiant  des  Religieufès  de 
*3  vos  Monafteres.  Nous  prenons  auflâ  pour  péril 
m évident  quand  le  cas  advient  d'une  infirmité 
» très  griefve  & inlùppoi table  , à laquelle  on  ne 
»3  pourroit  bonnement  obvier  fins  l’ifïu'e  du  Con- 
>3  vent , laquelle  on  fiera  8c  rapportera  à la  con- 
ajfciencedu  V'ilïtcur  & de  l’Abbeflè,  & de  deux 
a>  ou  trois  ou  quatre  confeilleres  lesquels  fous  le 
>3  péril  de  vôtre  ame  élifez  gens  doétes,  bien  fa- 
33  mez  , renommez  & craignans  Dieu  , & fur  tou-  ‘ 
"33  tes  choies  bien  dévots  qui  pourvoiront  à telle- 
33  neceiTité  foigneulement  8c  avec  grande  difficul- 
>3  té.  Mais  ne  vous-  advienne  jamais  pour  un 
33  iîmple  profit,  quelque  grand  foit-il,  d’aller  à une 
33  autre  rnailbn,  quelque  voiiïne  8c  fermée  qu’elle 
33  foie. 


1 1 L Le  Concile  Provincial  de  Rouen  en 
is  z z.  fous  George  Cardinal  d’Amboife  & Ar- 
chevêque de  Rouen  neveu  du  Cardinal  & Ar- 
chevêque du  même  nom  , après  avoir  fait  des 
reglemens  pour  la  difeipline  del’Eglife , propo- 
fc  quelques  difticultez  aux  Ecclefiaftiques  du 
Diocefe  de  Rouen.  11  y en  a une  au  titre  de 
Monachis  fçavoir  , fi  les  Prélats  font  obliger 
de  , i nfermer  les  Religieufès,  Numqutd  Prélats 
ten<  antur  includere  Moniales  a ? à laquelle  on 
répond  que  de  droit  les  Religieufes  doivent  eflre 
renfermées  , Rejponderunt  qttod  de  jure  Monta-  * 
les  debent  inctiûii.  Ce  qu’il  faut  entendre  par 
.rapporta  la  ecretale 

1 V.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges  en 
ij  z 8.  f>  ordonne  que  l’on  empefehera  les  Rc- 
33  ligieufes  de  fortir  de  leurs  Monafieres  , & que 
as  les  Ordinaires  les  obligeront  de  refider  dans  leur 
33  clôture , en  forte  que  les  feculiers  n’y  puiiîênt 
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çiitrer , & que  l'on  gardera  & exécutera  de  point 
en  point  le  Chapitre  Periculofo  du  titre  dtflatti 
Regularium  dans  le  Sexte. 

V.  Valentin  Evêque  d’Heildesheim  Suffra- 
gant  de  l'  Archevêché  de  Ma'yence  ordonne  dans 
les  Statuts  Synodaux  de  l’année  1^39.  « que  lace 
Decrecalede  Boniface  VIII.  touchant  la  clôture  ce 
des  Religieulès  fera  executce  dans  Ibn  Dioccfe.  cc 

VI.  Le  Synode  d’Ausbourg  veut  b que  l’on  cc 

erapefehe  les  Religieufes  de  fortir  de  leur  Mo- ce 
iraftere,  de  voix  des  hommes  & de  s’entretenir  ce 
avec  eux.  cc 

.VII.  Le  Concile  Provincial  de  Mayence  en 
1 f 4 9-  c s’elt  déclaré  pour  la  clôtuse  des  Reli- 
gieufes en  ces  termes  : Dans  le  defl’ein  que  ce 
nous  avons  de  fortifier  par  des  fccours  conve-cc 
nables  , la  chatleté  des  Vierges  , dont  le*5exe  ce 
eft  le  plus  foible , Nous  défendons  à toutes  les  cc 
Religieufes, , de  quelque  Ordre  qu’elles  foient  cc 
Arqui  ont  fait  veu  de  demeurer  en  clôture  per- ce 
petuelle,  de  quitter  la  compagnie  de  leurs  Sœurs  ce 
& de  jamais  fortir  de  leurs  Monafteres,,  pourcc 
•quelque  raifon  que  ce  foit , à moins  qu  elles  ni  ce 
fuflent  contraintes  par  une  neceflité  indifpen-cc 
fable  , ou  qu’elles  ne  fuflent  malades  d’une  ma-cc 
Jadie  tellement  contagieux  , qu’elles  expofaflêot  ce 
les  autres  au  danger  de  perdre  la  vie , fi  elfes  de- 
nte ur  oient  avec  elles. 

d V 1 1 1.  Le  t.  Concile  Provincial  de  Trcves 
qui  fut  célébré  la  même  année , aiant  auffi  egard 
à la  foibîefle  du  Sexe  des  Religieulès , ne  veut  <c 
pas  qu'on  leür  permette  de  fortir  de  leurs  Mo- ce 
nafteres  pour  quelque  caufc  que  ce  foit , à moins  ce 
qu’elle  ne  foit  telle  & fi  connderablc  , qu’elle  les  ce' 
exculè  tout  à lait  notoirement  ; auquel  cas , dit-  ce 
il,  elles  pourront  en  fortir  avec  une  honneftece 
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••compagnie  & en  habit  decent , pourveu  qu'elles- 
3*  en  aient  obtenu  la  permilïion  expreffe  de  leur 
»>  Evêque  , de  leur  Vifiteur  , ou  de  quelqu’autre 
perfonne  qui  ait  d’eux  le  pouvoir  de  la  leur  don- 
as  ner , excepté  neanmoins  leur  Confeffeur  à qui 
a*  Nous  voulons  que  fonre'ufe  ce  pouvoir. 

alX.  Le  Synode  de Cambray  en  hs  o.  par- 
sole  de  la  clôture  des  Religieuses  eu  des  termes 
w très- forts.  Ceft  une  choie  dangereufe  & de- 
37teflable  , dit -il,  de  voir  fi  fouvent  comme  l’o» 
» fait  des  Reîigieufes  qui  au  mépris  de  leur  clô- 
aiturc  & de  Phonncfteeé  de  leur  état,  courent  im- 
»>pudemnacnt  çà  & là  hors  de  leurs  Mouafteres  , 
••s’entretenant  de  tains  difcours,&  afiifirant  à des 
«feftius  fufpe&s  , ce  qui  offenle  beaucoup  Dieu 
»&  fi^mcLalife  la  Religion  Comme  il  ne  fuffit 
» pas  d’avoir  défendu  ces  delbrdres  par  de  laitues 
»7  Loix  , fi  on  ne  les  met  à execution , & fi  l’cxe- 
» cution  n’eft  fuivie  de  peines  & cenlures , Nous 
3»  délirant  y apporter  les  remedes  necefiaires,  Or- 
3*  donnons  à toutes  8c  chacunes  les  Religiéufes 
37  prefe rires  & avenir  , de  quelque  Religion,  ou 
3» Ordre  qu’elles  foient , de  nôtre  Ville  8c  de  nô- 
»7tre  Diocefe  de  Cambray  h qui  ont  fait  profelfio* 
3>de  clôture,  de  la  garder  inviolablement,  à moins. 
33  qu’une  necefiîté  mdifpenlàble  ne  les  obligeât 
3»  d’en  fortir  , ou  qu’elles  ne  folïènt  vifiblement 
37  malades  d’une  telle  maladie  qui  Nous  feroit 
33  connue , à nos  grands  Vicaires , ou  à leurs  Vi- 
3j  lueurs  , qu’elles  ne  peuflent  y demeurer  avec 
s»  les  autres  fans  un  grand  danger.  Autrement  fî 
33  elles  ont  la-  témérité  d’en  fortir  contre  les  dé- 
•3  fenfes  qui  leur , en  font  faites  par  les  Souverains 
33  Pontifes  & par  Nous , fans  nôtre  per  million  ex- 
33prefie  & par  écrit, .celles  de  nos  grands- Vicaires 
»>  ou  celles  de  leurs  Vifiteurs,  foit  qu  elles  foient 
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tfxemtes,  ou  qu  elles  ne  le  (oient  pas,  elles  feront  « 
excommuniées  rp/o  fatte  & dénoncées  telles  ^ce 
en  forte  qu’elles  ne  pourront  en  recevoir  l'ab-  te 
folution  que  de  Nous  , ou  de  leurs  Superieurs.ee 
C’eft  pourquoy  nous  enjoignons  très  exprefle-cc 
ment  à tous  & chacun  nos  grands-Vicaires  à te 
nos  autres  Officiers  & à tous  les  Vificeurs  des  te 
Monafteres  r fous  peine  de  fufpenfe' , de  donner  t« 
en  quelque  façon  que  ce  foie  aux  Religieufes  la  ce 
permiffion  de  fortir  de  leur  clôture  , hors  les  cas  ce 
que  nous  venons  de  marquer;  ec 

3Ç  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  eir 
JîU.  a enjoint  ara  Evêques  d’avoir  foin  , con- ce 
formémenr  à ce  qui  cft  ordonné  par  le  Droir,ce 
d’empefeher  que  les  Religieufes  & particulière-  « 
ment  celles  qu’ont  fait  vëu  de  clôture , ne  for-  «e 
tent  de  leur  Monaftere  fans  une  raifon  preflantecc 
& fans  la  permiffion  de  leurs  Supérieurs»  es 
X I»  Le  Concile  de  Trente  dans  la  Seffion 
a j.  b qui  commença  le  3^  Décembre  si 6$.  & 
qui  fnit  le  lendemain',  ne  sfeft  pas  contenté  de 
xciiQUveller  la  Decrerale,  Pertculsfo , en  dreflant 
fon  Reglement  pour  la  clôture  des  Religieufes 
mais  if  y a a.outé  ce  qu’il  a créa  avoir  écbapé 
à la  diligence  de  Boniface  VIII.  le  Saint  Concile,, c* 
dit-il,  renouvelant  la  conftitution  de  Bonibeec» 
VIll.  qui  commence  par  Vericulofo , Ordonne  àc« 
tous  les  Evêques  fous  proteftatiou  du  jugement « 
de  Pieu  & avec  menaces  de  la  malediftionce 
éternelle  , de  rétabltrau  piûtôt  dans  tous  les  ce 
Monafteres  de  leur  jurifdiftion  en  vertu  de  leur  ce 
autorité  ordinaire  , & dans  les  autres , en  vertu  ce 
de  l'autorité  du  Saint  'Siégé  Apoftolique  , lace 
clôture  des  Religieufes  ou  elle  fc  - rompue,  &«* 
de  b confcrver  fotgneufement  oû  elle  fera  ,,ar-cc 
dée.  Il  leur  ordonne  .aufli  de  réprimer  par  les  « 
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«cenfures  Ecclefîaftiqucs  & les  autres  peines  ; 

« ceux  qui  s'oppoferont  & contrediront  à ce  re- 
«glement  , nonobftant  les  appellations  qu’ils 
« pourraient  intcrjetter  , & en  implorant  même , 

« s’il  eft  befoin,  l’aide  du  bras  feculier.  Et  afin  que 
« cet  aide  ne  leur  manque  pas , le  Saint  Concile 
«exhorte  tous  les  Princes  Chrétiens  de  le  leur 
«accorder,  &c  enjoint  à tous  les  Magiftrats  5e- 
« culiers  de  le  leur  donner  fous  peine  d'excommu-  # 
«nication  , qu’ils  encourront  par  le  fait  même. 

« Au  refie  qu’il  ne  foit  permis  à aucune  Religieufe 
« après  fa  Profe/Iion  , de  fortir  de  fon  Monaftcre, 

« même  pour  peu  de  temps  , fous  quelque  prétexté 
» que  ce  foit , lî  ce  njeft  pour  quelque  caufe  legi- 
«time  & approuvée  de  l’Evêque  , nonobstant 
« quelques  Induits  & quelques  Privilèges  que  ce 
» foit. 

Cette  Ordonnance  du  Concile  de  Trente  a 
■efté  receuë  de  toute  l’Eglife  ; & c’efl  particulière- 
ment fur  ce  qu’elle  preferit  , que  les  Papes , les 
Conciles  Provinciaux,  8c  les  Synodes  Dioce- 
fains  que  nous  rapporterons  cy-aprés  , out  ap- 
puie les  reglemens  qu’ils  ont  faits  touchant  la 
clôture  des  Reljgieufes. 

Ainfi  ce  ferait  parler  en  l’air  , & fans  ancun 
fondement  que' de  dire  pour  en  éluder  la  force 
8c  l'autorité  , que  ce  Concile  n'eft  pas  reçu  en 
France  , car  outre  qu’il  y eft  reçu  pour  les 
chofes  qui  regardent  la  foy  & pour  tout  ce 
qui.  concerne  l’adminiftration  des  Sacremens  ; 
il  eft  confiant  qu’il  y eft  encore  receii  pour 
plufieurs  articles  de  diicipline  & de  police  Ec- 
clefiaftique , tant  par  ce  qu’ils  font  inférez  dans 
les  Ordonnances  Royaux  , qu’à  caufe  qu’ils 
lont  renouvelez  dans  les  Conciles  particuliers 
qui  ont  efté  depuis  tenus  en  France  ; & que  la 
pratique  en  a efté  introduite  avec  autorité  par 
les  Evêques  de  l’Fglifc  Caliicane  dans  leurs 
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Dioccfes  , ainfi  q-u’il  eft  vifible  par  ce  qn’îl  a 
ordonné  fur  les  mariages  clandeftins  , lur  les 
empefchemens  du  mariage , fur  les  Séminaires, 
fur  la  collation  ou  la  réception  des  Ordres  fa- 
crez  , lur  l’approbation  des  Confefleurs  , fur 
ï’abfolution  des  cas  relcrvez  au  Pape  en  certai- 
nes rencontres  occultes  , fur  les  difpenfes  des 
irregularitez  & des  fulpenles  qui  proviennent 
d’un  délit  occulte  , fur  la  reduéiion  des  MelTes 
fondées  , fur  les  Monitoires  , fur  la  Profeflton 
des  Religieux  & dès  Religieulês , fur  l'interro- 
gatoire & l’examen  des  Filles  qui  entrent  en 
Religion  , flir  l’eledlion  des  Supérieurs  & des 
Supérieures  des  Monafteres  qui  ne  lont  pas  de 
la  nomination  du  Roy  ; enfin  fur  plufîeurs  au-, 
très  points  de  même  nature. 

Et  pour  faire  voir  manifeftement  qu’il  y a 
elle  receu  fur  le  fait  particulier  de  la  clôture  des 
Religieufes  , a il  nry  a qu’à  obferver  que  Henry 
3.  dans  les  Eftats  de  Blois  en  1*79.  a rappor- 
té non  feulement  le  fens  , mais  même  à peuprés 
les  paroles  du  Concile  de  Trente  qui  touchent 
ccne  matière  .■  Admone fions  , dit-il , les  Arche- te’ 
vèoucs,  E.cqucs , & autres  Supérieurs  des  Mo- te 
naiteres  des.  Religieufes  , de  vaquer  loigneufe-  te. 
ment  à remettre  & entretenir  la  clôture  des 
Religieufes.  A quoy  faire  ils  contraindront  les 
defobeiflàntcs  par  cenfures  Ecclefiaftiques  , & 
autres  peines  de  droit  : noaobftant  oppofitions 
ou  appellations  quelquonques.  Enjoignons  à 
nos  Officiers  leur  p relier  tout  aide  & confort. 

Et  ne  pourra  aucune  Religieulè  , après  avoir 
fait  profeffion , fortir  de  Ion  Monaftere  pour 
quelque  temps  , & fous  quelque  couleur  que  ce 
{oit  : li  ce  n'eft  pour  caufë  légitimé  , qui  foie 
approuvée  de  l’Evêque  ou  Supérieur  t 8c  ce 
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nonobftant  toutes  difpen&s  Se  privilèges  au  con- 
traire. 

Louis  XIII-  a confirmé  ce  reglement  des 
£ fiat  s de  Blois  par  fou  Ordonnance  du  mois 
de  Janvier  x 6 1 9.  « où  il  dit  : Nous  enjoignons 
expreffement  à tous  Prelars  tant  réguliers-  que 
fecuiiers  , procéder  dans  fix  mois  après  la  pu- 
blication de  la  prefente  Ordonnance  , à la  re- 
formation des  Abbayes , Prieurez  , & autres 
maifons  de  leurs  Diocefes,. tant  de 'Religieux 
que  de  Religieafes  , non  efiaut  en  Congréga- 
tion reforfnee  ; y foire  garder  la  réglé  Mo- 
naftiquefic  clôture  conformément  à l'Ordon- 
nance de  Blois  article  30.  & 31.  nonobftant" 
toutes  referves  au  Saint  Siège. 
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CHAPITRE  XI  Y. 

S^ne  depuis  le  Concile  de  Trente  juQfues 
n la  fin  du  XV  1.  Si  et  le  de  ? Eflife  , il 
a eftè  défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture , : 

IL  faut  maintenant  voir  ce  que  les  Papes  ,Ies 
Conciles  Provinciaux  , les  Synodes  Dioce- 
fains , les  Fondateurs  & les  Fondatrices  , le» 
Réformateurs  & les  Réformatrices-  des  Congré- 
gations Religieufes , ont  arreûé  far  la  fortie  des 
Religieufes  hors  de  leurs  Monafteres  « depuis  le 
temps  de  la  Seflion  is-du  Concile  de.  Trente; 
Or  voicy  ce  que  j’cn  ay  remarqué. 

I.  Dans  le  premier  Concile  Provincial  de 
Milan  a en  i$*f-  Les  Religieufes  ne  fçauroicnt  tc 
apporter  trop  de  précaution  pour  conforver  le  (C 
tréfor  qui  les  a obligées  , après  avoir  renoncé  à ce 
leurs  paréos , à leur  Lien , & à contes  les  choies  *e 
de  la  terre  , de  le  renfermer  dans  l'enclos  des  ce 
Monafteres.  C’eft  pourquoy  afin  de  les  fortifier  ce 
dans  la  fainte  réfolution  qu’elles  ont  prifes , par  ce 
l’endroit  qui  eft  le  plus  expofé  aux  embufehes  ce 
du  démon , il  ne  leur  fora  jamais  permis  aprés  tc 
leur  Proftffion,  fuivant  ce  qui  a efté  ordonnée 
par  le  Concile  de  Trente,  de  fortir  de  leur  dô-« 
turc  , fi  elles  n’en  ont  une  caufo  légitime  & ap-  ce 
prouvée  de  l’Evêque.  Or  l’Evêqué  ne  leur  ac-ce 
cordera  jamais  la  permiflîon  de  fortir  de  leurs-ce 
Monafteres  , à moins  qu’une  affaire  de  tres-«« 
grande  importance  , & une  néceffité  extrême  ne« 
le  demandent  Uifi  id  gravtfftma  res  & fttmmaee 
neceffutu  pojhilaverit.  Ce  qui  ne  fe  doit  pas  en-  « 
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«tendre  des  Religieufes  aufquelles  il  n’eft  paspeE-x 
ai  mis  de  fortirdc  leur  clôture  lans  une  pcrmifîion 
«du  Pape. 

II.  Dans* la  Bulle  du  S.  Pape  Pie  V.  Cire * 
Pailoralis  , qui  et  du  29.  jour  de  May  1 1 6 6. 
ai  Suivant  la  Décrétale  Periculofo  du  Pape  Bom- 
3> face  VIII.  noflre  Prcdccefîèur  d’heureufe  me- 
3>  moire , & les  Decrets  du  Concile  de  Trente  tou- 
33  chant  la  clôture  des  Religieufes  , en  vertu  de 
33  l’autorité  Apoftoliquc  ; Nous  ordonnons  par 
13  ces  prefentes , lefquelles  nous  voulons  dire  fta- 
33  blés  & inviolables  pour  toujours  , que  toutes  & 
33  chacunes  les  Religieufes  prefentes  & à venir  , de 
33  quelque  Religion  , Ordre  ou  Milice  qu’elles 
aipuiflent  eftre  , même  de  S.  Jean,  de  Jerufàlem, 
33  qui  font  déjà  receues  ou  qui  le  feront  cy-aprés, 
33  dans  quelque  Monaftereou  maifonque  ce.  foit, 
33  & qui  ont  fait  tacitement  ou  expreffément  vau 
3>de  Religion,  foit  qu’elles  s’appellent  Converfes 
33 ou  autrement,  quoique  par  leurs  Inftituts  ou 
33  Fondations  elles  ne  foient  point  obligées  à la 
33  clôture  , & que  la  clôture  n’ait  jamais  eiié  gar- 
sîdée,  même  de  temps  immémorial  , dans  leurs 
33  Monafteres  ou  Maifons  , vivront  a l’avenir  en 
33  clôture  perpétuelle  dans  leurs  Monafteres  ou 
«Maifons , conformément  à la  Decrctale  ïencu- 
33  lofo  , qui  a eflé  approuvée  & renouvellce  par  le 
33  Concile  de  Trente  , que  nous  approuvons  & re- 
33  nouvellons  encore  par  noftre  autorité  Apofto- 
ïvlique  en  tout  & par  tout , & que  nous  voulons 
33  eflre  gardée  expreflément.  Que  s’il  fe  tromoit 
33 par  hazard  des  Religieufes  qui  s'appuyant  fur 
• « quelque  codtume  même  immémoriale,  fur  qucl- 
33  que  lnflitut  ou  établifTement  de  leurs  Réglés, 
>3  qui  s’eppofafïent  par  opiniâtreté  à cette  clôture, 
3»  ou  qui  ne  voulurent  pas  en  quelque  maniéré  que 
«xe  fut  s’y  foûmettre , les  Ordinaires  & les  Su- 
«perieurs  les  pourront  contraindre  conupe  re- 
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belles  & incorrigibles , par  toutes  les  voyes  de  cc 
droit  & de  fait  , de  la  fübir  précifément , & de  tç 
la  garder  perpétuellement.  Quant  aux  femmes 
appcllées  Tterfatres  , Tierceletes  ou  Pentttntes,  ce 
qui  vivent  en  Congrégation  de  quelque  Ordre  Cç 
qu’elles  foient , fi  elles  ont  fait  leur  Profeflion  tc 
& leurs  vœux  folemnels  , elles  garderont  la  clô-  tç 
ture  comme  les  autres.  Mais  fi  elles  n’onr  point  v 
fait  les  voeux  folemnels  , les  Ordinaires  & les  Cç 
Supérieurs  les  exhorteront  & tâcheront  de  leurte 
perfuader  de  les  faire  & de  faire  Profeflion , & tc 
apres  leurs  vœux  & leur  Profeflion,  d’cmbrafier  cc 
■au fli  la  clôture.  Que  fi  elles  refulènt  de  les  faire, 

& qu’il  s’en  trouve  parmi  elles  qui  vivent  avec  tç 
fcandale  , elles  feront  trcs-fèvcrcment  punies.  « 
A l’égard  de  toutes  les  autres  qui  veulent  vivre  cc 
ainfi  fans  faire  Profeflion  & fans  garder  la  clô-  ce 
ture  ; Nous  leur  défendons  pour  toujours  d’enCç 
recevoir  aucunes  dans  leur  Ordre  , Religion  ou  ce 
Congrégation.  Et  en  cas  qu’elles  yen  reçoivent  cp 
quelques-unes  contre  noftre  défenfè  ôc  noffre  cc 
Ordonnance  ; Nous  les  rendons  inhabiles  à vi-  « 
vre  de  la  forte  , & nous  déclarons  nullcs  & de  cc 
nulle  valeur  toutes  les  Profêffions  qu’elles  au-  cc 
ront  receues  &c.  ,C’eft  pourquoy  nous  man-ce 
dpns  & commandons  en  vertu  de  jfàinte  obeïf-cc 
fançc,  fous  proteftation  du  Jugement  deDieu,cc 
& avec  menaces  de  la  malédiction  éternelle , à cc 
tous  nos  Vendables  Freres  les  Patriarches  , les  ce 
Primats  , les  Archevêques  ' & les  Evêques  , de  ce 
faire  publier  ces  prefentes  dans  leurs  Villes  & cc 
dans  leurs  Diocefes  , & de  rétablir  au  pliitoft  la  cc 
clôture , en  vertu  de  leur  autorité  ordinaire,  dans  cc 
les  Monafteres  des  Religieufes  qui  font  fournis  cc 
à leur  juriidiétion’ ; 5c  en  vertu  de  1’, autorité  du  ce 
S.  Siégé  Apoftolique  , dans  ceux  qui  relevent  cc 
mediatement  ou  immédiatement  de  l’Eglifècc 
Romaine,  en  appellant  pour-  cet  effet  les  Supe-cc 
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33  rieurs  de  ces  Monafteres , en  réprimant  pat  Ccor 
n fur  es  Eccleiîaftiques  toutes  les  personnes  qui 
>3  voudroient  cmpelcher  cette  dilcipline , nor.ob- 
3)  fiant  op  polir  ion  ou  appellation  quelconques  , 9c 
>i  en  implorant  même  , s'il  eft  bclbin  , 1 aide  du 
».bras  'emlier.  Et  afin  que  noltre  preient  Ke^le- 
33  ment  loit  plus  facilement  obier vé  ; Nous  prions, 
33  nous  fupplions  , nous  conjurons  par  les  en- 
3>3trailles  de  la  mifèricoidc  de  Nolrre-Seigneux 
a>3tsus-C«Ri*î  tous  les  Princes  Séculiers  , le» 
33  autres  Seigneurs  & les  autres  Magillc..ts  tempo- 
33  rels , Si  nous  leur  enjoignons  pour  la  remiffior» 
33  de  leurs  péchez  , de  favorifer  les  Patriarches, 
33.1es  Primats,  les  Archevêques,  les  Evêques  , 8c 
33  les  autres  Supérieurs  des  Religieufes  ^ de  leur 
jsprefter  le  cours  , £c  de  punir  même  de  peine 
33  temporelle  ceux  qui  voudrokut  apporter  quel- 
•>  que  empêchement  à une  fî  louable  ent reptile, 
nJkc. 

III.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Tolcde  a 
33  en  i ç 6 6 . O»  a toujours  fait  tant  de  cas  des 
33  làints  & venerabies  vœux  de  virginité  8c  de 
>3  chafteté  dans  la  République  Chrétienne  , que 
es  depuis  i'Afceniion  de  Noltre  Seigneur  , fui.  anr 
33  l’ordre  qu’il  en  a luy-même  donné  , 8t  depuis 
33  k temps  des  Apolhcs , l’Eglife  Catholique  n'a 
os  point  cclïê  d’en  recommander  la  pratique , 9c 
33  d’ordonner  de  temps  en  temps  ce  qu'elle  a jugé 
33  neceflaire  ou  commode  pour  en  conferver  m- 
» violablemcnt  l’ufagc.  CJ’eft  pourquoy  elle  a eu 
93 particulièrement  egard,  à ce  qui  concerne  la 
33-clôtur.e  des  Vierges  , qui  quoi  qu’elles  foient 
33  coulàcrées  à Dieu  qui  eft  leur  Epoux  & qu  cl- 
ssles  luy  aient  facrifié  volontairement  leur  Vir- 
3»  ginité  pour  toujours , ont  neanmoins  accoôtu- 
s»  me  d’eiftre  expolees  à tant  de  dangers , & d’eftre 
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«n  butte  à tant  de  calomnies  diaboliques  , qu’il  m 
fcmble  qu'on  n’ait  pas  allez  pourveu  à kur  leu-  te 
«te  par  t-ous  les  Canons  & tous  4cs  Decrets  « 
■qu'on  a publiez  pour  cét  effet  , à moins  c,ue.*« 
des  Evêques  & les  autres  Supérieurs  Eccldîafti- 1» 
ques  qui  fout  chargez  jde  leur  conduite  , n'aient  te 
.un  loin  particulier  qu  on  ne  kur  puiffe  jamais  ce 
sien  reprocher  ;ùr  ce  point  , vea  principale- ce 
ment  que  dans  un  danger  lî  évident  kur  negli-cs 
gence  ne  pourroit  qu’elle  ne  iût  tres-eonfîde-,*» 
arable.  Aufiii’églife  Catholique  par  les  Otdon  c« 
nances  n a-t-elle  enjoint  aux  V îerges  qui  ont« 
fait  une  profelîïon  folemneile  de  pauvreté  , d’o  ce 
■heiflance , de  chafteté  & de  virginité  , de  de-t» 
meurer  dans  leurs  Monafteres , que  parce  qu'elte  <» 
a créa  que  la , clôture  eftok  neceilaire  , ou  duce 
■moins  ;trés  avantageuse  à leur  Æftat , & qu  elle  ce 
rpouvoit  contribuer  beaucoup  à la  coniervation  ce 
de  leur  virginité.  C’eft  dans  cette  verre  que  c«  ce 
Saint  Concile  ordonne  que  l’on  prenne  bien  ce 

Sarde  de  permettre  aux  Rchgieiiiês  de  fortir** 
ors  de  leur  .clôture  pour  doute  lorte  de  rpifons.ee 
iqais  feulenaent  pour  «elles  qui  regardent  telle-  <e 
ment  kur  famé  qu’elles  ne  pourroient  demeu-  te 
ter  dans  leurs  Monafteres  fans  us  très-grand  ce 
.danger  de  leur  vie , ou  pour  queiqu*aurre  caufêce 
de  même  nature  qui  feroir  jugée  ,telk  , apres  ce 
.avoir  efté.trés  ferieufément  examinée.  Au  refie  te 
que  les  Evêques  & les  autres  iSuperiçurs  Eccle-te 
fiaftiques  le  fouviennent  des  menaces. terribks  ce 
que  le  Saint  Concile  de  Trente  infparé  du  Saint  ce 
Efprit  leur  a faites  après  tant  d’autres  Conci-ce 
les  , sM  arrive  que  la  V irginué  des  Religieu-cc 
fes  qui  ell  confaorée  à’  la  divine  Majefté  , c» 
reçoive  la  moindre,  atteinte.  ce 

,1 V.  E>ans  leSynode  de  Cambray  a en  i ç 6 7. 
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n Nous  voulons  qu’on  obier  ve  foigneufement  dans 
93  les  Monafteres  des  Religieufes  cc  qui  a ffté 
a ordonné  dans  le  Chapitre  de  la  Seflîon  if. 
wdu  Concile  de  Trente  touchant  la  clôture. 

y.  Dans  le  i.  Concile  Provincial  de  Mi- 
sa lan  «en  1569.  Que  les  Evoques  aient  un  trés- 
«grand  foin  de  faire  exécuter  ce  que  le  Pape  Pic 
o>  V.  a ordonné  touchant  la  clôture  des  Religieu- 
»j  les  & même  des  Convcrfcs  par  fa  BuHe  : Cire a 
35  paJioralU.  S’ils  en  font  empefchez  par  quel- 
3î  qu’un  , qu’ils  en  donnent  avis  dans  iîx  mois  an 
35  Pape  & qu'ils  f^ffent  ce  que  là  Sainteté  leur 
»>  ordonnera  lur  ce  fujet.  Qu_’ils  prennent  bien 
»a  garde  aullî  à ce  que  les  Réguliers  tiennent  la 
»3  main  à l’execution  de  la  même  Bulle. 

V I.  Dans  la  Bulle  de  Pie  V.  qui  eft  du  pre- 
mier jour  de  Février  i<;  7 o.  qui  commence  par 
ces  mots  , decert  & bonifiait  , & qui  eft  une 
déclaration  de  fa  Bulle  : Circapaftoralù  : Nôtre 
93  intention  cftant  de  pourvoir  à l’honneur  de  tou- 
os  tes  les  Religieufes , dont  J £ s u s-C  hkist  eft 
35  l’Epoux , afin  que  fe  perfeélionant  en  pureté  & 
33  chafteté  , elles  puiflent  luy  eftre  plus  ctroite- 
33  ment  unies,  Nous  avens  «eu  qu’il  eftoit  ne- 
35  celToire  de  retrancha  tout  ce  qui  peut-  interefler 
33  leur  réputation.  Et  certes  c’eft  une  chofe  pleine 
33  de  péril  & de  fcandale  , & qui  eft  fort  oppolêe 
33  aux  obfervances  regulieres  de  voir  des  Reli- 
as giculês  fortir  de  leur  clôture  tantoft  pour  vifi- 
33 ter  foit  leurs  Peres , leurs  Mères,  leurs  Frcres, 
93  leurs  Sœurs  , & leurs  autres  païens  ou  aliez  , 
33  (oit  les  Monafteres  & les  filiations  de  leur  ju- 
>3  rifdiélion  ; tantoft  pour  caufe  de  maladie  ; tan- 
sstoft  fur  quelqu’autre  prétexte  : Et  courir  par 
sales  maifons  des  perfonnes  fèculieres  , blefiant 
-33  ai^ili  leur  honneur  qui  leur  doit  eftre  tres-cher 


a Tit.  cip.  quad.  ad  Monial,  pertin.  c.  1. 
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& trés-precieux.  C’eft  pour  cela  qu’cftant  ducc 
devoir  de  Nôtre  charge  Paftoxale  de  remédier  ce 
utilement  à ce  mal , que  Nous  attachant  invio- ce 
lablemcnt  au  decret  du  Concile  de  Trente  tou-  cc 
chant  la  clôture  des  Religieufcs,  & qu’ajoutant  cc 
à la  Confïitution  que  Nous  avons  cy-devant  fait  ce 
publier  fur  le  même  fujet , Nous  Voulons  , Sta-cc 
tuons  & Ordonnons  qu’il  ne  foit  jamais  per-  ce 
mis  à aucunes  Abbefles,  Prieures  & autres  Re-cc 
ligieufes,  Chartreufes , Bernardines  , Beneditti-  ce 
nés , ou  Mandiennes , de  quelque  Ordre , mili-  cc 
ce,  état,  degré,  condition,  dignité  & preémi-cc 
nence  qu’elle*  foient  , quand  même  elles  fe-cc 
roient  de  fang  Royal  ou  de  quelqu’autre  iUuftre  cc 
oaiflance , de  fortir  de  leur  clôture  , Toit  même  cc 
pour  caufe  de  maladie  , foit  pour  vifiter  les  cc 
Monaftercs  ou  maifons  de  leur  jurifHiftion , cc 
foit  pour  voir  leurs  Parens  & leurs  alliez  , foit  ce 
pour  quclqu’autre  occafîon  ou  prerexte , Il  ce  cc 
n’eft  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie  , ou  ce 
de  quelque  maladie  contagieufe,çomme  de  lepre  cc 
ou  d’epidimic  , laquelle  maladie  doit  ejftre  rc-  ce 
connue  & expreflement  approuvée  par  écrit, ce 
non  feulement  par  les  Supérieurs  des  Ordres  ce 
aufqucls  ces  Monafteres  feront  fournis  , mais  ce 
aum  par  les  Evêques  ou  les  autres  Ordinaires  cc 
du  lieu  où  ils  font  fîtuez  , quand  même  ils  fecc 
trouveraient  exemts  de  leur  jurifdiftion.  Auf-cc 
quels  cas  de  grand  incendie  & de  maladie  con-cc 
tagieufe  il  ne  leur  fera  permis  de  demeurer  hors  cc 
de  leurs  Monafteres  qu’autant  de  temps  que  la  cc 
neceflité  le  demandera.  Nous  voulons  aufïi  que  ce 
celles  qui  en  fortiront  autrement  , & fans  les  ce 
conditions  que  nous  venons  de  marquer  ; ceux  ce 
qui  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  leur  accor-  «c 
deront  la  permiflîon  d’en  fortir  ; ceux  qui  lescc 
accompagneront  dans  leurs  forties  ; les  perfon-cc 
lies  Laïques , Séculières  , Ecclefîaftiques , Pa-  cc 
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» rentes  ou  autres , qui  les  recevront  dans  leurs 
35  maiions  , l'oient  aufïi-tofl  excommuniées  d’ex- 
>3  communication  majeure  & de  fentencc  pronon- 
33  cée , fans  qu’il  foit  befoiu  d’aucune  autre  de- 
33  claration  que  de  la  Prefente  , & fans  qu’elles 
33  puiflent  en  recevoir  l’abfolution  que  du  Pape  , 
>3  fi  ce  n’eft  à l'article  de  la  moit.  Nous  voulons 
33  en  outre  que  tant  les  Religiculès  qui  feront  for- 
33  ties  de  leurs  Couvens  , que  les  Supérieurs  qui 
33  leur  auront  permis  d'en  fortir  , foient  privez 
3>  des  dignitez  des  Offices  & des  adminiftrations 
33  qu’ils  pourront  avoir  pour  lors , & déclarez  in- 
33  capables  d’en  avoir  d'autres  à l’avenir.  Quant 
33  aux  permiffions  de  fortir  des  maiions  Religicu- 
33  les  ou  d’y  demeurer  qui  ont  eilé  données  cy- 
33  devant  par  quelques-uns  de  nos  Predccelleurs  , 
33  ou  qui  le  pourraient  eftre  à l’avenir  , foit  par 
33  Nous , foit  par  les  Nonces  ou  Légats  Apoftoli- 
33  ques  , même  à latere  , foit  par  le  Grand  Peni- 
sstencier  , par  les  Supérieurs  des  Ordres  Reli- 
33gieux  dont  nous  avons  parlé  , ou  par  quel-. 
33  qu’autre  perfonnes  en  quelques  termes  , avec 
33  quelques  claufes  & conditions  qu’ils  (oient  con- 
33  ceuës  , en  general  ou  en  particulier  même  du 
33  propre  mouvement,  de  la  certaine  fciencc , 6c  de 
33  îa  plénitude  de  l’autorité  Apoftolique  & mê- 
33  me  à la  recommandation  & aux  inftances  de 
33  l’Empereur  , des  Roys  , des  Ducs , 8c  des  autres 
3>  Princes  , aufli  bien  que  des  Cardinaux  de  la 
>3  Sainte  Eglife  Romaine } ou  de  quel  qu’autre  ma- 
33  niere  que  ce  foit  j Nous  les  abolillons  entiere- 
33  ment  & nous  déclarons  qu’elles  font  nulles  6c 
3>  de  nulle  valeur  , & qu’elles  ne  peuvent  fèrvir  ni 
33  à ceux  qui  les  ont  prefentement , ni  à ceux  qui 
33  les  pourront  avoir  cy-aprés.  De  plus  Nous  dé- 
33  fendons  à tous  Juges  8c  à tous  CommiOaires  , 
33  quelque  autorité  qu’ils  aient  , de  rien  juger  an 
a>  préjudice  de  cette  Conftitutioo  : Et  en  cas  qu’il^ 
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le  fiflent  , Nous  déclarons  nuis  & de  nul  effet» 
tous  les  jugemens  qu’ils  pourraient  rendre  , Ibit  ce 
avec  connoiflance  de  caulè , Toit  par  ignorance.  « 
Enfin  Nous  mandons  à tous  & chacun  nos  Ve- te 
nerables  Freres  les  Patriarches  , les  Primats  , ce 
les  Archevêques  , les  Evêques  & les  autres  Or- ce 
■d  inaires  des  lieux , en  vertu  de  fainte  obeiffan-  ce 
ce  , fous  proteffation  du  jugement  de  Dieu  & ce 
avec  menaces  de  la  malediétion  éternelle,  de  ce 
publier  ou  de  faire  publier  tous  les  ans  dans  ce 
leurs  Villes  & leurs  Diocefes  , nôtre  prefentecc 
Ordonnance  félon  fa  forme  & teneur  , & d’ob-  ce 
fer  ver  , & de  faire  obferver  exactement  & in- ce 
violablement  fous  des  peines  & des  cenfuresce 
Ecclelîatliques  le  Decret  du  Concile  de  Trente  ce 
touchant  la  clôture  des  Religieufes  qui  com-ce 
nience  par  Bontfacit  Vlll.  & tout  ce  qui  y eftcc 
contenu.  Nous  leur  donnons  au  (Il  pouvoir  de  ce 
réprimer  par  d’autres  peines  toute  appellation  cc 
cellante  , ceux  qui  contredira  ent  & s’oppofe-cc 
roient  à 1 execution  des  Prefentes  , d’aggraver  ce 
les  mêmes  peines  en  gardant  les  formalité?.  ne- ce 
ccfîaircs  en  tels  cas , d’y  ajouter  l’interdidion ce , 
Ecclclialtiqnc , &c  d'implorer  même,  s’il  eft  be-ce 
foin  , le  fecours  du  bras  feculier.  Nonobftanc , cc 
&c.  Donne  à S.  Pierre  de  Rome  l’an  de  l’In-ce 
carnation  de  Nôrre-Seigncur  is  7 o.  le  premier  ce 
jour  de  Février.  cc. 

VII.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Malines 
«en  h 7 o.  Ce  que  le  Concde  de  Trente  a or- ce 
donné  touchant  le  rétablillement  ou  la  confer-  ce 
vation  de  la  clôture  des  Monafteres  de  Reli-  te 
gieufes  eft  fi  exprès  & fi  pofitif,  qu’il  n’y  ace 
rien  qu’il  recommande  avec  plus  de  Religion  , ce 
ni  avec  plus  dépouventables  menaces.  C’eftcc 
pourquoy  le  Concile  Provincial  de  Malines  cc. 


D ij 


a Tic.  de  Reculai.  & Monial,  c.  4 


y 6 Db  ia  Ci  Ature 

jj  veut  qu’on  le  mette  inceflamment  à execution 
»j  félon  fà  forme  & teneur , & fous  les  peines  qu’ri 
jj  contient , nonobftant  les  oppofîtions  que  pour- 
jj  roicr.t  y apporter  toutes  iortes  de  perfonnes  de 
j>  quelque  qualité  , Ordre  ou  condition  qu’elles 
jjpuifient  dire  , foit  Ecçleflaftiques , fort  fccu- 
jj  licres. 

V 1 1 1.  Dans  la  Bulle  de  Grégoire  XIII. 
T)eo  fatris  qui  eft  du  30.  Décembre  15  7 i.&  oii 
il  renouvelle  les  confticutions  de  Eoniface  VIII. 
& de  Pie  V.  touchant  la  clôture  des  Monafte- 
res  de  filles  , qu’il  veut  dire  gardées  par  toutes 
les  Converfcs,  même  du  Tiers  Ordre  de  Saine 
François. 

I X.  Dans  le  3.  Concile  Provincial  de  Mi- 
jjlan  a en  7 3.  Les  Evêques  auront  un  trés- 
jj  grand  foin  de  faire  obferver  aufli  bien  dans  les 
jj  Monafteres  qui  font  de  leur  Jurifdiélion  , que 
jj  dans  ceux  qui  font  fournis  aux  Réguliers , ce 
jj  qui  a efté  ordonné  par  Notre  Saint  Pere  le  Pa- 
jrpe  Grégoire  13.  dans  fa  Bull c Deo  facris  fur  le 
jj  îüjet  de  la  clôture  des  Religieules  Profeffes  SC 
jj  des  Converfes  mêmes.  Celles  qui  ne  garderont 
jj  pas  la  clôture,  fubiront  les  peines  portées  par 
jj  cette  Bulle. 

X.  Dans  les  Statuts  Synodaux  de  Befançon 
jj  b aufli  .en  1 1 7 3.  Et  dautant  que  le  Saint  Con- 
jjcile  de  Trente,  veut  que  l’on rétabliffe  toutes 
jj  les  clôtures  des  Religieufes , Nôtre  Saint  Con- 
jj  cile  Provincial , ordonne  que  les  Evêques  tom- 
ume  deleguez  du  Siégé  Apoftolique  avertiront 
>j  toutes  les  Abbeffes  de  clorre  leurs  Monafteres 
>J  dans  le  temps  qu’ils  leur  fixeront , ainfi  qu’ris 
JJ  le  jugeront  a propos.  ,Si  elles  refufent  de  le 
j>  faire  , les  Evêques  le  feront  faire.  Nous  ordon- 
00  ___ 

a Tit.  10,  b Tit. -Statut.  Rc.i^ui,  ù c Santtnnon. 
Siaïu.  4. 
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hoRS  par  le  prefent  Statu  tque  cela  fera  figni-te 
fié  à tous  ceux  qu’il  appartiendra,  a Eti  exécu-tc 
tion  des  Conftitutious  Apoftoliques  Nous  dé- te 
fendons  aux  Religieufes  Profefles  de  fortir  de  te 
la  clôture  de  leurs  Monafteres  , même  pour  peu  te 
de  temps,  fans  unecaufe  légitimé  & approuvée  te 
de  Nous  ; afin  que  par  ce  moien  e fiant  fèparées  te 
du  commerce  du  monde  , elles  puiflent  fervirte 
Dieu  avec  plus  de  liberté  , & fe  conferver  pu-  ce 
tes  de  la  corruption  du  Siecle.  ce 

X l.  Dans  le  IV.  Concile  Provincial  de  Mi- 
lan b en  i y 7 tf.  qui  confirme  tout  ce  qui  a efté 
arreflé  dans  les  trois  Conciles  Provinciaux  prér 
ccdens  , touchant  la  clôture  des  Religieufes , & 
les  autres  points  de  la  difeipline  reguliere , qui 
doit  eftre  nbfervée  dans  leurs  maifons. 

XII.  Dans  le  V-  Concile  Provincial  de  la 
même  Ville  c en  i s 7 9.  où  il  eft  ordonné  aux 
Evêques  d«  faire  exccuter  tres-exa&ement  la 
Dccretale  de  Boniface  VIII.  & le  decret  du  Con- 
cile de  Trente  , touchant  la  clôture  des  Reli- 
gieulès  , & de  punir  par  les  cenfures  Ecclefiafti- 
ques  & les  autres  remedes  de  droit , ainfi  qu'ils 
le  jugeront  plus  à propos  , les  Religieufes  qui 
feront  forties  de  leurs  Monaftercs,fans  en  avoir 
obtenu  la  permi/fion  du  Pape. 

XÏII  Dans  l’Aflèmblée  generale  du  Clergé 
de  France  tenue  à Melun  en  la  même  année 
1179.  d Qu] il  ne  foit  permis  à aucune  Reli- ce 
gieufes  après  fa  profellion.de  forrir  de  fon  Mo- te 
naftere  même  pour  peu  de  temps  , fous  quelque  te 
pretexte  que  ce  foit  , fi  ce  n’eft  pour  quelque  ec 
caufe  preflante  & légitime  , auquel  cas  elle  le  ce 
pourra  faire  pourveu  qu’elle  en  ait  obtenu  lace 
permiffion  par  écrit  de  fon  Supérieur.  te 


a Statut.  <£.  b Conflit-  part.  $.  n.  11.  c Conflit, 
p.  3.  tic.  19.  d Tic.  cap.  de  Refor.  Regular. 
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XIV.  Dans  les  Conftitutions  des  Ermites 
de  Saint  Auguftin  drcfTées  par  le  P.  Thadée  de 
rerou'e  General  de  l’Ordre , approuvées  par  le 
Cardinal  lacqucs  Sabelli , reveues  par  les  Car- 
dinaux François  Alciat  & Vincent  Juftinien , 
bernes  p3r  le  Pape  Grégoire  X III.  «en  iç8o. 
imprimées  à Reims  en  Ann  que  la 

33  clôture  Toit  gardée  avec  la  reverence  qu’elle 
ajdoit  dans  tous  les  Monafieres  des  Religieufçs  de 
33  nôtre  Ordre,  Nous  défendons  ou  plutolt  Nous 
33  déclarons  qu’il  cft  défendu  par  le  droit  à toutes 
3>  les  Religieufès  qui  ont  fait  tacitement  ou  cx- 
aspreflement  profellion  , de  quelque  état,  degré 
>ï£bndition  , dignité  & prééminence  qu’elles 
ssfoient.  Quand  même  elles  lêroient  de  fang 
3>  Royal  de  fortir  de  la  clôture  de  leurs  Mo- 
a>  nafteres  , pour  quelque  occafion  que  ce  foit , 8c 
33  même  fous  pretexte  de  maladie  , fi  ce  n’eft  erx 
'>3 cas  de  grand  incendie,  de  lepre  ou  d’epidi- 
33  mie  : laquelle  maladie  neanmoins  félon  1* 
33  Couftitution  du  Pape  Pie  V.  d’heureufè  me- 
33  moire  doit  eflrc  reconnue  & expreffement  ap— 
33  prouvée  par  écrit , non  feulement  par  le  trés- 
33  Reverend  Perc  General , ou  par  le  vénérable 
33  Provincial , mais  encore  par  le  Reverendiffi- 
33  me  Evêque  ou  autre  Ordinaire  des  lieux  • auf- 
33  quels  cas  il  ne  leur  fera  permis  de  demeurer 
33  hors  de  leurs  Monafteres  que  pour  un  temps. 
33  Celles  qui  en  fortiront  autrement  & fans  les 
»3 conditions  qui  viennent  d'efhe  marquées,  les 
33  Supérieurs  ou  les  Supérieures  de  nôtre  Ordre 
33  qui  leur  auront  permis  d'en  fortir , feront  aulïi- 
33  toft  excommuniez  d’excommunication  majeure 
33  & de  fcncence  prononcéé  fans  qu’il  foit  befoin 
33  d’aucune  autre  déclaration  que  de  la  Prefentc,  <$c 
33  fans  qu’ils  en  puiffent  recevoir  l’abfolution  dç 


a Art,  4»  cap.  j* 
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qui  que  ce  fbit  que  du  Pape  , ft  ce  n’eft  à l’ar- c« 
ticle  de  la  mort.  Déplus  la  même  Conftitutionce 
de  Pie  V.  prive  tant  celles  qui  feront  forties  de  ce 
-leur  clôture  que  les  Supérieurs  qui  leur  en  au- ce 
ront  donné  la  permiffion  , des  dignitez  , des  ce 
Offices  & des  adminiftrations  qu’ils  pour-cc 
ront  avoir  pour  lors  , & les  déclare  incapables  cc 
d’en  avoir  d’autres  à l’avenir.  <c, 

X V.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Rouen 
0 en  1 t S 1.  Lequel  apres  avoir  répété  en  peu  de 
paroles  ce  que  les  Conciles  & les  Papes  ont 
ordonné  touchant  la  clôture  des  Monafteres  de 
Filles , défend  aux  Rcligieufes  conformément 
au  Concile  de  Trente  , de  fortir  de  leurs  C011- ce 
vents  apres  leur  ProFeffion , même  pour  peu  de  ce 
temps , fous  quelque  pretexte  que  ce  foit , fi  ce  ce 
n’eft  pour  une  caufe  légitimé  & approuvée  de  cc 
l’Evêque  , nonobftant  quelques  Induits  & quel-  ce 
ques  Privilèges  que  ce  loit.  b II  ajoute  enffiitte  : ce 
Et  dautant  que  par  le  mal  heur  du  temps  où<e 
nous  fommes  , il  y a plufîeurs  Religieufès  Pro-  ce 
fefles,  qui  eftant  forties  de  leurs  Monafteres,  vi-cc 
vent  avec  feand ale  , tout  excommuniées  qu’el-cc 
les  font , parmi  leurs  Parens  & dans  le  monde , ce 
Nous  leur  enjoignons  de  fe  retirer  dans  leur  ce  ; 
clôture,  pour  y garder  les  oblèrvances  regulie-cc, 
res  avec  les  autres , & nous  déclarons  Apoftatescc  j 
celles  qui  ne  le  feront  pas.  Si  elles  demeurent  ce 
jufques  à la  mort  dans  leur  excommunication  , ce 
Nous  Vouions  qu’elles  foient  privées  de  la  fe-ce 
pulture  Chrétienne , & Nous  défendons  de  les  ce 
enterrer  en  terre  Sainte.  ce  . 

A la  fin  de  ce  Concile  , il  y a quelques  dif- 
ficultcz  qui  furent  propofées  à Grégoire  XIII* 
touchant  quelques  Decrets  qui  y furent  arreftez. 

Jl  y en  a une  a fçavoir  l’onzième , qui  regarde 


0 Tic.  deMonaft,  a.  *7,  b n- 18. 
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la  clôture  des  Religieufes,  & que  ce  Pape  refeu# 
en  ordonnant  que  l’on  exécutera  les  Decrets  du 
Concile  de  Trente , & les  Bulles  des  Souverains 
Pontifes  , par  lefquelles  tous  les  privilèges  &c 
toutes  les  fondations  contraires  à l’établiflemcnr 
de  la  clôture , font  caffécs. 

XVI.  Dans  le  6.  Concile  Provincial  de 
33  Milan  a en  1 5 S 1.  Lorfque  l’Evêque  vifitera  la 
îj  clôture  des  Religieufes  , & même  de  celles  qui 
ai  font  fous  la  jurifdiétion  des  Réguliers  , il  aura 
35  foin  de  les  interroger  chacun  en  particulier  fe- 
33  Ion  qu’il  le  jugera  à propos  , fur  la  maniéré  dont 
^ 35  elle  eft  gardée  ; & fi  on  exécute  de  point  en 
[33  point  les  Decrets  qui  ont  efté  faits  fur  cefnjet. 

XVII.  Dans  les  Conftitutions  de  Sainte  The- 
refc  b qui  mourut  à Albe  le  jeudy  4.  jour 
d’O&obre  if8z.  félon  le  témoignage  de  Jac- 
ques d’Yepés  Evêque  de  Taraflone  fon  Con- 

:33feffeur  : Que  les  Religieufes  ne  fortent  en  fa- 
ssçon  que  ce  loit  à l’Eglilè  ni  au  logis  des  Tou- 
33rieres&  premières  delamailbn  ; mais  il  faut 
! 33  qu’il  y ait  un  Saeriftain  ou  une  Touriere  qui 
'33  ferme  les  portes  de  l’Eglife  & dudit  logis  ; car 
33  il  eft  befoin  de  le  faire  ainfi  pour  garder  la  clô- 
33  ture  ordonnée  par  le  Saint  Concile  & les  Bul- 
33  les  des  Papes. 

XVIII.  Dans  le  Concile  Provincial  deBor- 
33  deaux  c en  1583.  Nous  prions , nous  conjurons 
3»  inftament  au  nom  de  N être  Seigneur  , tous  les 
33  Evêques  nos  Suffragans  de  faire  executer  fidel- 
sslement  ce  que  le  Concile  de  Trente  leur  aen- 
33  joint  avec  menace  de  la  malédiction  éternelle^ 
33  touchant  la  clôture  des  Religieufes  ; de  la  ré- 
33tabhr  dans  les  lieux  où  elle  eft  violée,  & de  la 
33  maintenir  dans  ceux  où  elle  eft  gardée.  A quoy 


a Tit-JO.  b Viede  S.  Therefe  1.  part.l.i.  c.jS.Tit. 
de  la  clôture  & du  paiioii,  u.  i.  eTit. -5.  .> 
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ils  pourront  contraindre  les  rebelles  par  cen-tc’ 
fores  Ecclcfiafliques  , qu’ils  feront  exécuter,  te 
nonobftant  oppolitions  ou  appellations  quelcon-  cc 
ques , en  implorant  même,  s'il  eft  befoin,  l’aide  cc 
du  m agi  fl  rat  feculier.  cc  : 

XIX.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Tours 

a en  la  même  année  1^83.  Afin  de  pourvoir  aucc- 
Cilut  des  Vierges  & des  femmes  qui  font  con-cc 
facrées  à Dieu,  Nous  voulons  & nous  Ordon-cc 
nous  qu’elles  gardent  perpétuellement  la  clôture  cc  : 
dans  leurs  Monaftercs  , fuivant  la  Conftitütionec. 
du  Pape  Pie  V.  Cire*  pnfloralis  laquelle  Nouscc; 
enjoignons  aux  Ordinaires  des  lieux  , de  faire  cc-, 
exécuter  le  plûtoft  qu’il  leur  fera  poflïble.  ce. 

XX.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Bourges 

b en  1 s 8 4.  Que  les  Evêques  aient  foin  de  faire  ce’ 
garder  très -étroitement  , & de  faire  mettre  à tc 
exécution  les  Conftitutions  qui  ont  efté  faites  . ce 
touchant  la  clôture  des  ReÜgieufes.  c Qupl  ne  ce 
fôit  permis  à aucune  Religieufe  après  fes  vœux  ce 
de  fortir  de  fon  Monaftere  , même  pour  peu  de  ce 
temps  , fous  quelque  prétexté  que  ce  foit , fi  ce  ce 
n’eft  pour  une  caüfê  neceflaire  & approuvée  deçc 
l’Evêque,  & exprimée  dans  la  Bulle  du  Papecc. 
Pie  V.  d'heureufe  mémoire.  4 Que  les  Religieu-  ce 
les  Profelles  qui  vivent  dans  le  monde,  quand  cc 
ce  feroir  chez  leurs  parens , retournent  au  pi tj-  cc 
tofl  dans  les  Monafleres  d’où  elles  font  forties  ; cc 
autrement  quelles  fçaehent  qu’elles  font  tom-cc 
bées  dans  le  crime  d’Apoftafie  & qu'elles  font  ce 
excommuniées.  cc 

XXI.  Dans  le  Concile  Provincial  d’Aix  en  v 
Provence  «de  l’année  is3s.  qui  emploie  pour  ce 
régler  la  clôture  des  Religieufes  , les  mêmes  cc 
paroles  que  Nous  avons  rapportées  cy-devant  cc 


1 n Tit.  ?.  de  Montai,  b Tit.  57.  Can.  to.  c Can  xit- 
A Can.  i<7.  « Tit.  de  Monial. 
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du  Concile  Provincial  de  Tolede  en  If66.  £ 
la  refcrve  que  ce  dernier  Concile  dit , que  les 
Religieufes  peuvent  forcir  de  leurs  Monallcres 
«pour  une  maladie  qui  les  mettroit  en  tres-grandi 
« danger  de  leur  vie fi  elles  y refioient , ou  pour 
«quelque  autre  eaufe  de  même  nature  qui  fera 
« jugée  telle  , après  avoir  efté  tres-fèricufëmcnr 
«examinée  : Au  lieu  que  le  premier  veut  outre  ce- 
« la , que  cette  maladie  foit  contagieufc , 8c  que: 
« T autre  caufc  l'on  une  de  celles  qui  font  expri- 
«mées  dans  la  Bulle  de  Pie  V.  & que  l'Evêque; 
« trouve  telle , après  l’avoir  examinée  avec  beau- 
,«  coup  de  foin. 

XXII.  Dans  le  Conçût  Provincial  de  Me- 
xico dans  l’Amerique  célébré  auffi  « en  l’an- 
née i f 8^.  lequel  répété  les  premières  périodes-' 
du  même  Concile  Provincial  de  Tolede  en- 
« i S 66.  & ajoute  : Que  les  Evêques  aient  foin: 
aide  faire  exécuter  auplàtoft  dans  les  Monafteres- 
«de  leur  jurifdicfion  , tout  ce  que  le  Concile  de* 
«Trente,  le  Pape  Pie  V.  & Grégoire  XIII.  ont 
(33  ordonné  fur  le  fujet  des  Religieufes  , & parti- 
« culierement  touchant  leur  pauvreté  & leur  clô- 
«ture.  Qufils  prennent  garde  auffi  bien  que  les. 
«autres  Supérieurs,  de  ne  pas  accorder  aux  Reli- 
«gieulês  la  permiffion  de  lortir  de  leurs  Mo- 
« nafteres  , fi  ce  n'eft  en  cas  de  quelque  grand  in- 
» cendie  , ou  de  quelque  maladie  contagieufe  ^ 
« comme  de  lepre  ou  d’epidimie  , ainfi  qu’il  eft 
«porté  par  la  Bulle  de  Pie  V.  Deeori. 

XXIII.  Dans  le  Concile  Provincial  de  Tou— 
«louxe  b en  ïfpo.  U ne  fera  permis  à aucune 
« Rcligieufe  après  avoir  fait  lès  voeux  , de  fortir 
«de  fan  Monaftere , quand  ce  ne  ferait  que  pour 
« peu  de  temps  , fous  quelque  fpecieux  prétexté 
« que  ce  foit , fi  ce  n’eft  en  cas  d’une  extrême  ne— 
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cefïté  qui  fera  reconnue  telle  par  l’Evêque , & te 
qui  11e  fera  point  contraire  aux  Bulles  du  Pape  te 
Pic  V.d'hcureufc  memoirc.oSi  l'Evêque  apprend  te 
que  quelque  Religieufe  loit  fottie  de  fon  Mo-  te 
naftere  fans  permiflion,  qu’il  la  puniflc  aiitfite 
qu’il  le  jugera  neccflairc,  félon  les  Conftitutions  te 
canoniques  , & fuivant  le  pouvoir  que  le  Droit  te 
luy  en  donne,  b Qu'il  fafîe  aufli  mettre  tres-fidel-  ce 
lement  à exécution  , ce  qui  a efté  ordonné  par  te 
Grégoire  XIII.  touchant  la  clôture  des  Reli-tc 
gieufes.  te 

XXIV.  Dans  le  Concile  Provincial  d’Avi- 
gnon c en  if  9 4 .Que  les  Evêques  aient  un  très-  te', 
grand  loin  de  rétablir  & de  maintenir  la  clôtu-  te' 
re  des  Religieufes  , non  feulement  dans  les  Mo-  te 
nafteres  qui  leur  font  fournis  mais  dans  ceux-  te 
la  même  qui  font  exemts  de  leur  juriidxftion,  te 
fuivant  ce  qui  eft  ordonné  par  le  Concile  de  te 
Trente  , & par  les  Souverains  Pontifes.  QjVau-  ce 
cune  tant  des  Religieufes  que  de  leurs  fervantes  te 
ou  de  leurs  penfionuaires , ne  forte  hors  de  la  te 
clôture  de  fon  Monaftcre  , fous  les  peines  con-  te 
tenues  en  la  Bulle  de  Pie  V.  S’il  fo  trouve  quel- te 

3ue  Religieulê,  qui  par  l’mftigation  du  Diable  tt 
emeure  ou  courre  hors  de  fon  Monaftere,  qu’on  te 
la  contraigne  d’y  retourner.  te 

XXV.  Enfin  dans  le  Concile  Provincial 
£’Aquiléc  d en  1^96.  Il  eft  à propos  que  leste 
Ivêques  en  vertu  de  leur  autorité  ordinaire  vi-  te 
lïtent  la  clôture  des  Religieufes  qui  leur  font  te 
fbûmifes  , & celle  des  autres  en  venu  de  l’auto  te 
xité  Apoftolique  , & qu’ils  travaillent  à la  re-  te 
formation  de  ce  point  de  difeipline  foit  comme  te 
ordinaires  , foit  comme  deleguez  fuivant  ce  quiet, 
a cfté  preferit  par  le  Concile  de  Trente.  et 


a a,]-  li  a.  10.  e Tit.jo,  dlit.if 
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CHAPITRE  XV. 

Que  dans  le  fie  de  ou  nous  fom?nes,îl  a efi$3 
& il  e fi  encore  deffendu  aux  Religieufes 
de  fortir  de  leurs  Clofiures. 

QUcIque  relâchement  qu’on  ait  apporté  à la 
Difcipline  de  l’Eglife  dans  le  fiecle  où  nous 
Ibmmcs , il  ne  laide  pas  de  nous  fournir  divers 
reglcmcns  qui  jtiftifient  la  Tradition  que  nous 
avons  rcprelcntée  jufques  icy  , pour  faire  voir 
qu’ils  n’eft  pas  permis  aux  Religieulbs  de  for- 
tir  de  leur  Clofture  , cela  cft  clair. 

I.  Par  le  Concile  Provincial  de  Malines  a en 
'3->  1 607.  Que  les  Rehgieufes  , & mefme  celles 
ai  qui  fe  difent  exemtes  , fçaehent  qu’il  ne  leur  eft 
1 3>  pas  permis  après  leur  Profêftîon  de  fortir  de 
*33  leurs  Monafteres  , quand  ce  ne  feroit  que  pour 
33  peu  de  temps , fi  ce  n’eft  pour  une  des  trois  rai- 
33  fons  qui  font  rapportées  dans  la  Bulle  que  le 
t Pape  Pie  V.  d'heureufe  mémoire  a publiée  fur 
33  ce  füjct , & que  nous  voulons  que  l’on  garde 
,33  invioiablemcnt. 

1 1.  Par  le  Concile  Provincial  de  Narbonne 
le  n 1 o 9.  lequel  répété  les  paroles  que  Nous 
avons  rapportées  dans  le  Chapitre  precedent 
du  Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  1 s 83. 

III.  Par  le  P.  Archange  de  Mefline  General 
de  l’Ordre  de  S.  François , dans  une  Ordon- 
nance qu'il  fit  en  France  le  neufîéme  Décem- 
bre 1509.  pour  les  Religieufes  de  fon  Ordre  : 
33  Nous  déclarons  , conformement  aux  Ordon- 
.wnances  de  l’Eglife  & aux  Decrets  des  Souverains 
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Pontifes , que  toutes  les  Religieufes  font  obligées  <rc' 
de  garder  la  Clofture  fous  peine  d’-Excommuni-  te 
cation  de  Sentence  prononcée.  Et  s’il  s’en  trou-  ce , 
voit  quelques-unes  qui  ofaflent  aflcurer  qu’elles  te 
n’en  ont  point  fait  de  vœu  , & qu’elle  n’a  ja-  te  | 
mais  cfté  gardée  dans  leurs  Monafteres  ; Nous,  te 
pour  obvier  aux  maux  qui  pourroient  arriver  et; 
d’une  telle  corruption  , à qui  elles  dorment  Iecc 
nom  de  coutume  , vous  commandons  en  vertu  te 
de  lainte  obeiflance , & fous  peine  d’Excommu-  ce 
nication  de  Sentence  prononcée  , de  la  garder,  ce 
en  demeurant  renfermées  dans  vos  Monafteres;  te 
& Nous  vous  deffendons  de  recevoir  à l’avenir  ce 
aucunes  Novices  à Profeffion , à moins  qu’elles  cc 
ne  faffent  vœu  de  la  garder.  Ainfi  il  ne  fera  per-  ce 
mis  à aucunes  Religieufes  Profcffes  pour  quel-  ce 
que  occafion  ou  pretexte  que  cc  foit  , non  pas  ce 
mefme  pour  cauîe  de  lepre  ou  de  pefte , de  for-  cc 
tir  de  leurs  Monafteres  , à peine  d’Excommuni-  ce 
cation  que  Nous  venons  de  marquer , fi  le  fujetcé 
de  leur  loitie  n’eft  trouvé  necefTaire  & railonna-  cc 
ble  au  jugement  des  Supérieurs  & des  Ordinaires  cc 
des  lieux.  Si  neanmoins  le  feu  eftoit  dans  leurs  cc 
Monafteres , ou  qu’ils  fuflcnt  fujets  à de  grandes  ec 
inondations , en  ce  cas  il  leur  feroit  permis  decc 
Droit  d’en  fortir.  té 

Et  afin  que  vous  ne  pui/fiez  prétendre  caufe  cc 
d’ignorance  de  la  derénfc  qui  a efté  faite  parte 
Noftre  S.  Pere  le  Pape  Pie  V.  d’heureufe  me- te 
moire , Nous'  vous  déclarons  que  non  feulement  te 
celles  qui  fortiront  de  leur  Clofture  & les  Supe-  te 
rieurs  ou  Supérieures  qui  leur  donneront  per-  ce 
xni  flion  d’en  fortir  aufli  bien  que  toutes  les  per-  ec 
bonnes  foie  Seculieres  foit  Eccldîaftiques  , qui  cc' 
les  recevcront  dans  leurs  Maifons  , encourront  te 
l'Excommunication  par  le  fait  mefme.  <e 

•I V.  Par  cette  Ordonnance  du  Chapitre  ge- 
neral de  l’Ordre  de  Ciftcaux  en  i <s  i S.  le  Cha-ce 
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w pitre  general  ordonne  cju’à  l’avenir  on  ne  rff» 

*)  cevra  aucunes  Religieufes  pour  faire  ProfefTion,, 

3>à  moins  qu’elles  ne  faflent  vccu  de  Clôture  per- 
» petuclle  ; autrement  leur  Profefiîon  fera  nulle  & 
:»>lànseftét.  Nous  entendons  comprendre  dans, 
ai  cette  Ordonnance  les  jeunes  filles  qui  font 
a»  actuellement  Novices  : Enforce  que  Nous  vou-  j 
a>lons  que  lî  elles  rem fent  de  faire  vœu  de  Clôture 
01  perperuelle  , on  les  renvoyé  dans  le  monde.  Or 
ai  la  Profefiîon  des  Religieufes  , & des  Converfes 
y> fe  fera  dorefnavant  en  ccs  termes  : 3e  N.  promets 
» fiabilité  fous  Clôture  perpétuelle,  &c. 

V.  Par  les  Conftitutions  que  S.  François  de 
Sales  a faites  pour  les  Religieufes  de  la  Vifitar- 
tion  qu’il  approuva  a en  itfig.  le  neufiéme 
Octobre  , & qui  furent  confirmées  par  Urbain 
» VIII.  b en  161 6.  le  1 7.  Juin.  La  Clôture  s’ob- 
33  fervera  félon  les  propres  termes  du  l'acré  Con- 
=”cile  de  Trente  , qui  font  tels  ; Quftl  ne  foit 
3>  loifible  à aucune  Religieulê  , &c. 

Ce  mefme  Saint  dit  dans  la  Préfacé  de  ces 
*’  Conftitutions  en  parlant  aux  Religieufes  : On 
3»  ne  doit  plus  fortir  maintenant  que  pour  des  cau- 
»3  fes  lî  grandes  , fi  neceffaires  & rares  , qu’on  peut 
33  dire  en  vérité  que  les  Soeurs  obfcrvantes  ne  lor- 
33tent  jamais.  Et  dans  le  premier  Entretien  des 
33  Conftitutions  : 3c  ne  dis  rien  icy  de  l’obi iga- 
3>tion  que  nous  avons  à l obfa  vance  des  vœux  j 
3’  car  il  cft  tout  évident  que  qui  trangrefie  abfolu- 
33 ment  la  réglé  & vœux  enentiels  de  pauvreté, 
3>diafteté , & obeïflance  , peehe  mortellement , 8c 
”feroit-on  le  mefme  contrevenant  à la  Clôture. 

Dans  une  Epiftre  qu’il  écrit  à une  Abbefle  e 
M il  a fleure  que  c’eft  de  la  Clôture  que  dépend  le 
33  bon  ordre  de  tout  le  refte.  Et  dans  une  autre 
qu’il  adrelle  au  Cardinal  Bcllarmin  , e il  loue 
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les  Sœurs  de  la  Congrégation  d'Annefly  & de 
Lion, qu'il  dit  être  plutôt  oblates  que  Religieufcs,.ce 
de  ce  que  quoi  qu’elles  ne  liaient  point  fujettes  à ce 
la  Clôture  ,,  neanmoins  elles  la  gardent  perpe-  co 
tuelle  avec  grande  ferveur  , veu  qu’elles  ne  for-  cc 
tent  jamais  que  pour  des  caufes  très-  -graves, ce 
tres-pieufes , 8c  crcs-neceflaires.  te 

VIr  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Rouen#  en 
i S 1 8.  Tous  Monafteres  tant  d’hommes  que  de  cc 
femmes  feront  bien  clos  8c  fermer.  Tous  Rcli-  c« 
gicux  & Rdigieufes  garderont  étroitement  lace 
Clôture  , & ne  divagueront  hors  de  leurs  Mo-  ce 
nafteres.Les  Religieufcs  ne  forciront  de  leur  Mo-  te 
naftere  pour  quelque  temps  ou  fous  quelque  cou.  ce 
leur  que  ce  foit  ,li  ce  n’eft  pour  caufe  neceflaire,  cc 
& qui  foit  approuvée  de  Nous.  Les  Religieux  cc 
ou  Religieufes  qui  feront  trouvez  divagans  ou  cc 
en  habit  autre  que  leur  ProfefGon ,,  feront  appre-  ce 
tendez  Sc  misen  prifon.  ce 

VII.  Par  les  Statuts  8c  reglemens  du  D iocefe 
de  Limoges , publiez  en  1619.  par  Monfîeur  de' 
la  Mânonie  Evefque  de  Limoges  , reveus  , aug- 
mentez , & confirmez  par  Monfîeur  de  la  Fa- 
yete  auflî  Evefque  de  Limoges.  £ Toutes  Reli- ce 
gicufès  qui  font  hors  leurs  Monafteres  , & l’rieu-  te 
rez,  vi vans  parmi  leurs  parens  ou  autres  Secu-cc 
fiers,  Ce  rendront  incontinent  aufdits  Monaffe-  ce 
xes  , pour  y garder  la  Clôture  , à peine  d’eftre  ce 
convaincues  d'apoilafîe  & d'excommunication,  cc 
qu’elles  encourront  un  mois  après  la  publèca-  cc 
lion' du  pre'ènt  Statut , fi  elles  n’ont  obéi.  Après  ce 
ia  Profefîton  faite  , tomes  Religieufes  feront  te-cc 
nues  de  garder  la  Clôture  exactement  fans  qu’il  cc 
leur  foit  permis  de  fortir , voire  mcfme pour  peu e« 
temps  , fans  noftrc  licence  8c  permifïïon  ex-  cc. 
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sa  prefle  qui  fe  donnera  par  écrit  & quand  la  ne- 
ccflité  le  requerra  , & non  autrement.  Et  à ce 
que  le  prcfent  Statut  foit  inviolablemcnt  obfervé, 
«Nous  ordonnons  que  les  murailles  , grilles, 
» tours , & autres  choies  fervans  à ladite  Clôture , 
» feront  refaites  en  tous  les  Monafteres  de  Reli  - 
Mgieufes  où  elles  manquent,  & tous  les  Offices 
appartenans  à icelles  renouveliez  & exercez  par 
aaperfonnes  capables. 

VIII.  La  Bulle  de  Grégoire  XV.  înfcrutabili% 
qui  eft  du  cinquième  Février  1 6zi.  & qui  ap-> 
prouve  le  Decret  du  Concile  de  Trente  touchant 
la  Clôture  des  Religieufes.  s 

I X.  Par  les  Conftitutions  de  l'Abbaye  de 
Noftre-Dame  du  Val  de  Grâce , dreflées  par  le 
Perc  Dom  Euftache  de  S.  Paul,  V ifîteur  General 
des  Feüillans  ; & par  la  Mere  Marguerite  d’Ar- 
bouze  Abbcffe  de  ce  Monaftere  , & approuvées 
par  Meffieurs  de  Gondy  premier  Archevefquc. 
deParis  en  i<ST3.&en  i.par  Mr.d’Eftampes 
Evefque  de  Chartres  , & par  Monfieur  Cofpean 
Evefque  de  Nantes  en  1614.  par  Monfieur  de 
Souvré  Evefque  d'Auxerre  en  1 6 x 6.  par  Mon- 
iteur Faure  Evefque  d’Amiens  en  1 6 z S . par 
Monfieur  de  Harlay  Archevefque  de  Paris  , & 
par  Monfieur  Colbert  Evefque  d’Auxerre  a en 
33  1 7 4 . Que  les  Sœurs  fçaehem  qu’aprés  leur 
33  Profèflïou  il  ne  leur  eft  loifiblc  , & ne  leur  doit 
33  jamais  eftre  concédé  licence  en  toute  leur  vie  de 
33  fortit  hors  la  Cloture’du  Monaftere , fi  non  pour 
33  les  caufes  fuivantes  ; Ravoir  eft  pour  fonder  ou 
35  reformer  quelque  Monaftere  de  la  mefme  Réglé, 
33  pour  y maintenir  la  reforme  , ou  pour  éviter 
33  quelque  grand  inconvénient , comme  le  feu  ou 
33  l’eau  , la  pefte , la  famine  & la  guerre. 


4 Conftitution  fut  le  Chapitre  U de  la  Réglé  de 
S.  Benoift  n.  <S. 
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X.  Par  le  dernier  Concile  Provincial  tenu* 

en  France  , qui  eft  celuy  de  Bordeaux  a en 
1614.  En  execution  des  facrez  Canons,  les  ce 
Êvefques  font  avertis  fous  proteftationdu  Juge-cc 
ment  de  Dieu  , & avec  menaces  de  la  makdi-ce 
étion  éternelle  , de  reftablir  loigneufement  dans  cc 
tous  les  Monafteres  exemts  & non  exemts  lace 
Clôture  des  Religieufes  où  elle  ne  fera  pas  gar-  ce 
déc  , 8c  de  la  maintenir  exactement  où  elle  le  ce 
fera  à quoy  ils  contraindront  les  rebelles  parce 
Cenfures  F.cclefiaftiques  & autres  peines,  qui  ce 
feront  exécutées,  nonobftant  toute  appellation  ,ee. 
en  implorant  melme  à cét  effet  , s’il  eft  befoin , ce 
l’aide  du  bras  Séculier.  Qu] il  ne  foit  permis  à ce 
aucune  Religieufe  après  fa  Profeffion,  de  fortirce 
de  fon  Monafleré  , mefme  pour  peu  de  temps  ce 
fbus  quelque  prétexte  que  ce  foit  , fi  ce  n’eft  ce 
pour  une  caufe  légitimé  & approuvée  del’E-ec 
vefque  , nonobftant  quelques  Induits  & quel- ce 
ques  Privilèges  que  ce  foit.  cej 

XI.  Par  les  AfTemblées  generales  du  Clergé 
dcFraneeéen  rtfif.en  n>3f.cni<;4î.en  itfîj. 
en  i C6s.en  16  7 o.  & en  16 7 s.  Les  Evcfquescej 
pourront  ordinairement  tous  les  ans  , & extra- « 
ordinairement  quand  il  en  fera  befoin  , vifiter  la  cc 
Clôture  des  Monafteres  des  Religieufes,  quelque  ce 
exception  quelles  puiflent  alléguer  de  leur  Jurif-  ce 
diétion  ; à fçavoir  ks  murailles  dedans  & de-  ce 
hors , les  grilles , & les  parloirs  , afin  de  voir  & ce! 
connoiftre  s'il  n’y  a rien  de  préjudiciable  à la- ce 
dite  Clôture, à l’entretenemet  de  laquelle  ils  obli-  ce 
getont  les  Religieufes  fous  les  peines  de  Droit  ; « 
& empefcheront,tant  qu’il  leur  fera  poflible,que  te 
ladite  Clôture  ne  foit  violée,  c Les  Ordonnances» 


• a Chap.  i9.n.i-  b n.  t.  e Reglement  » conte» 
nant  le  gouvernement  des  petfonnes  Régulières 
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* que  feront  les  Evefques  pour  la  Clôture,  & pour 
33empe(cher  l’entrée  des  Monaftercs  , feront  in- 
33 violablement  gardées,  & nulle  Rcligieufe  ne 
33  pourra  fortir  de  fon  Monafterc  qu'en  cas  de 
33  Droit , & outre  la  permiflion  de  fes  Supérieurs, 
33  fera  tenue  d'avoir  par  écrit  celle  de  fon  Evefquc 
33  & celle  de  l’Evcfque  du  Diocele  où  elle  doit 
i»  aller. 

XII.  Par  les  Statuts  du  Couvent  de  S.  Elticnnc 
de  Reims  de  l'Ordre  des  Chanoinefl’es  Régu- 
lières de  S.  Augultin  , imprimé  à Reims  a en 
i6zÿ.  & approuvez  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
03 & par  Moniteur  l’Archevefque  de  Reims:  La 
33  Clôture  cfiant  comme  eflentielle  aux  Religieu- 
i33fes,  elle  fera  gardée  en  cette  Maifon  , retran- 
33  chant  toutes  libertés  contraires  à la  perfection 
33  d’icelle , ainfi  que  doivent  faire  toutes  les  bonnes 
l33Rcligieufès  lefquclles  en  vertu  de  leur  Profeffion 
33  eftant  mortes  au  monde  , vivent  feulement  à 
33  J e s u s-C  hrist,  & font  obligées  par  les  fa- 
i-33crez  Conciles  3c  Canons  de  s’enfermer  en  leurs 
33  Cloiftres  & Monafteres  pour  retrancher  les  oc- 
33  calions  de  plulieurs  pechez  contre  la  pureté  de 
33  leurs  V ceux , & s’éloigner  des  deftourbiers  de  la 
33  vie  & converfation  mondaine  , eftimant  ces  pa- 
1 33 rôles  de  l’Apoflre  faint  Paul  aux  Cololliens  leur 
33  eftre  addrelTées  : Voue  efies  mortes  , çy  voftre  vie 
33  eft  retirée  & cachée  avec  Jésus-Christ.  On 
33  gardera  donc  la  Clôture  félon  le  preferit  du  Con- 
33  cile  de  Trente,  c Pour  une  plus  entière  & plus 
33  exacte  obfcrvance  de  la  Clôture  toutes  en  feront 
33  un  quatrième  Vceu  après  les  trois  eflentiels  de 
(3>  pauvreté , chafteté  , & obeïlïance.  Jamais  on  ne 
33  pourra  prétendre  aucune  difpenfe  en  icelle  pour 
33  la  fortie  du  Monaltere  qu’és  quatre  cas  Canoni- 
31  ques , de  pelle , guerre , feu , famine  extrême.  Et 

a Chap  7*  art.  i.  b Coloff.  }.  art.  i»  C Art.  j. 


Digïtized  by  Google 


DIS  ReligieQses.  91 

four  l'entrée , les  Conciles  , & Canons  feront  te 
obfervez  à l’eftroit.  « 

Xlll.  Par  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Pré- 
monftré  arrefté  dans  le  Chapitre  general  a de 
l’an  1650.  Et  dautant  que  divers  Souverains  cc 
Pontifes , & mefmes  divers  Conciles  ordonnent,  te 
& quelques-uns  fous  proteftation  du  Jugement  ce 
de  Dieu  , & avec  menaces  de  la  malediétioncc 
éternelle  , de  reftablir  Ibigneufement  la  Clôture  te 
des  Religieufcs  dans  les  lieux  où  elle  ne  fera  pas  te 
gardée  , & de  la  conferver  fidellement  dans  te 
ceux  oà  elle  le  fera  y ajoutant  mefme  des  ce 
Cenfures  & d'autres  peines.  Il  eft  ordonné  ce 
avec  la  mefme  feverité  à 'tous  les  Abbcz  , & ce 
à tous  les  autres  Supérieurs  des  Religieufes  de  te 
noftre  Ordre  , de  faire  garder  aux  Religieu-te 
fes  la  Clôture  avec  foin  & exactitude  , & de  la  te 
reftablir  incclTamment  dans  les  maifons  où  elle  te 
ne  fera  pas  gardée  ; en  reprimant  par  Cenfu-  te 
res  EccIefTaftiques  & autres  peines , ceux  qui  te 
contreviendront  à ce  Reglement  , nonobstant  ce 
toute  appellation  & en  invocant  mefme  pour  te 
cét  efîbt  , s’il  eft  befoin , l'aide  du  bras  Secu-  te 
lier.  te 

Si  les  Supérieurs  fufdits  font  negligens  en  cela;  te 
b ils  feront  punis  févéremenr  par  les  V icaires  ou  te 
Vifîteurs  qui  reftabliront  eux-mefmes  la  Clô-te 
ture  ; En  quoy  s'ils  diftimuleut  fans  jufte  caufe,ca 
& s’ils  n'aportent  pas  toute  la  diligence  poflible,  te 
ils  feront  incontinent  privez  de  leurs  charges, te 
& punis  rigoureufement  par  Nfoniieur  l'Abbé  de  te 
Premonftré.  ce 

Il  ne  fera  permis  en  aucune  maniéré  aux  Reli-  te 
gieufes  de  noftre  Ordre  de  fortir  de  leurs  Mona- te 
Itérés  , après  avoir  fait  leur  Profefllon , mefme  ce 
pour  peu  de  temps , ôc  fous  quelque  prétexte  quete 
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>icc  foit , fi  ce  n’eft  pourcaufe  d incendie  , & de 
n maladie  contagieufe  , comme  de  lèpre  ou  d’é- 
sjpidimie. 

Quand  une  Religieufe  fera  obligée  de  fortir  de 
>>  fon  Monaftere  a pour  quelqu’autrc  ncceffité  évi- 
>j  dente. elle  le  fera  avec  la  permillîon  de  Monficur 
55  l’Abbé  de  Premonfhé  ou  de  les  Vicaires , quand 
aomefme  eile  ne  dcvroit  palîer  que  d’un  Mona>- 
iJi  ftere  à l’autre , de  peur  de  s’engager  dans  les  pe- 
3}  chez  d’autruy , examineront  foigncufement  la 
ascaufe  de  cette  fortie  , & y donneront  les  mains, 
fi  elle  leur  paroift  véritablement  jufte  & fuffi- 


33 


3}  fante. 

33  Si  quelque  Prélat  lai ffc  fôrtir  b quelque  Re- 
33  ligieufe  fans  cette  permifiîon  , il  fera  févérement 
33  puny  félon  la  grieveté  de  fa  faute  au  jugement 
55  du  Chapitre  general  , & principalement  s’il  effc 
33  arrivé  quelque  fcandale  de  cette  fortie. 

55  Dans  les  temps  de  guerre  il  fera  permis  à cha- 
55  que  Abbé  c de  transférer  en  des  lieux  plus  leurs 
55  les  Religicufês  qui  font  fous  fa  JurifdiÂion , en- 
55  forte  neanmoins  qu’elles  demeurent  toutes  en  un 
ssmefme  lieu  : s’il  leur  permet  de  fortir  fans  cette 
55  ncceffité  ou  une  femblable  aufïï  preflante,  il’jeû- 
ssnera  tous  les  Vendredys  au  pain  3c  à l’eau  pen- 
55  dant  un  an. 

s>  Si  quelque  Religieufe  de  noftre  Ordre  d fort 
5s  de  fà  Clôture , on  la  fera  jeûner  tous  les  Ve»- 
55  dredys  au  pain  & à l’eau  une  année  entière. 

55  Si  elle  fort  la  pgrte  du  dehors  du  Monaftere, 
55  e elle  fera  tenue  pour  fiigitiere,  & en  outre  elle 
55  ne  portera  point  de  voile  durant  un  an,&  fervira 
55  les  autres  comme  une  fervante  ; fans  toutefois 
55  que  pour  cela  elle  forte  en  quelque  façon  de  la 
» Clôture.  , 

XIV.  Par  les  Statuts  de  Moniteur  de  Dona- 


i 
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dieu  de  Griet  Evefque  de  Corainges  du  10. 
Mars  1631.  Par  lefquels  fur  la  requifition  du  te 
Procureur  Fifcal  de  cét  Evefçhé , il  eft  fait  dé- te 
fenfes  aux  Supérieure  , & Religieufes  du  Prieuré  te 
de  S.  Laurent  de  l’Ordre  de  Font-evrauld  de  for-  te 
tir  hors  la  Clôture  dudit  Monaftere  fous  quelque  cç 
prerexte  que  ce  foit,  fans  avoir  J’obedience  de  te 
leur  Supérieure  generale , & permiflion  par  écrit  ce 
dudit  fleur  Evefque  , à peine  d’Excommunica-cc 
tion  ; aiufi  que  porte  le  Veu  d’un  Arreft  du  Con-  cç 
fpil  Privé  du  Roy  en  date  du  17.  jour  d’Aouft 
1635.  a qui  eft  rapporté  dans  la  première  Partie 
des  Mémoires  du  Clergé  de  la  derniere  Edi- 
tion. U eft  parlé  de  cette  conteftation  dans  le 
z 8.  Chap.  du  fécond  Livre  de  la  Vie  de  Mon- 
iteur de  Dana- dieu  par  Molinier, 

Mais  au  tefte  , il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d'obfervçr  icy  que  la  permüfion  de  l’Abbeflè  de 
Font-Evrauld,  ne  ftiffit  pas  toute  feule  aux  Reli- 
gieufes  de  cét  Ordre  , pour  rendre  légitimés 
leurs  forties  hors  de  leurs  Monafteres  ; mais 
qu'il  leur  faut  encore  la  permiflion  de  leur  Evef- 

3 uc  fuivant  ce  Statut  de  Moniteur  de  Dona- 
ieu  , confirmé  par  cét  Arreft  du  Confeil.  Et  de 
vray  il  ne  me  paroift  pas  qu’aujourd’huy  les  Su- 
périeures des  Religieufes  quelles  qu’elles  fbient, 
ayent  le  pouvoir  de  leur  donner  ces  fortes  de  per- 
millions. 

1.  Parce  qu’elle?  ne  peuvent  eftre  comprifcs  * 
forts  le  nom  d Evefqucs  , d’Ordinaires  , ou  de 
Prélats  aufquels  les  Papes  , & les  Conciles  en- 
joignent de  reftablir  ou  de  maintenir  la  Clôture, 
Si.  de  donner  ou  de  refufer  des  permiffions  de  la 
garder  ou  de  la  rompre. 

%.  Parce  qu’elles  ne  peuvent  pas  elles-mêmes 
forcir  de  leurs  Monafteres  que  pour  une  caufe 

fi  Tit  t.  chap.  IJ-  a.  ij. 
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légitimé  & approuvée  de  l’Evefque  , ainfî  qni 
parle  le  Concile  de  Trente,  a Nonobftant  quel- 
ques Incuits . & quelques  privilèges  que  ce  l’oit, 
& par  conlcquent  lans  l’approbation  de  l'Evef- 
que.  Audi  Pie  V.  dit  il  dans  la  Bulle  Decori  : 
a»  Nous  voulons  , flaruons  & ordonnons  , qu’il  ne’ 
foit  jamais  permis  à aucunes  Abbefiés , Prieures, 
as  ou  autres  Rcligieulcs  Chartreulès , Bernardines, 
»5  Eenedidincs  , ou  Mendianes  de  quelque  Ordre, 
33 milice  , eftat , degré,  condition  , dignité  , 8c 
35  prééminence  on  elles  foient , quand  melme  elles 
35  fèroient  de  fang  Royal , ou  de  quelqu’autre  illu- 
35  ftre  nailîance  delortirde  leurs  Monafteres  pour 
35  quelque  occafion  ou  pretexte  que  ce  Ibit , li  ce 
35  n’cft  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie  ou 
33  de  quelque  maladie  contagieufè  , qui  doit  eftre 
33  reconnue  , 8c  expreflement  approuvée  par 
33  écrit  ,non  feulement  par  les  Supérieurs  des  Ôr- 
3>  dres  aufouels  ces  Monafteres  feront  fournis  ; 
•smais  aufli  par  les  Evefques  ou  les  autres  Ordi- 
>3iiaires  du  lieu  où  ils  font  feituez  , quand  mê- 
»5meils  fe  trouveroient  exemtezde  leur  Jurifdi- 
3»  dion.  Or  comment  pourroient-elles  donner 
aux  autres  une  permiflion  ou  une  approbation, 
qu’elles  ne  fe  peuvent  donner  elles- mefmes  ; 

3.  Parce  que  ce  point  de  Difcipline  Ecclefîa- 
ftique  & reguliere  eft  trop  important  pour  eftre 
laine  à la  difpofition  des  filles  ,dont  le  jugement 
n’cft  pas  toujours  fort  folide  ni  l’efprit  fort  pé- 
nétrant en  cette  matière. 

Pcut-eftre  y aura-t-il  quelque  Supérieure  de 
Religicufes  qui  prétendra  que  ce  droit  Iuy  eft: 
acquis  en  vertu  des  privilèges  de  fon  Ordre  ; 
mais  le  Concile  de  Trente  , & la  Bulle  Deccri, 
de  Pie  V.  montrent  allez  nettement  que  ces  pri- 
vilèges ne  font  pas  recevables  en  fait  de  Clôture, 


a Se  (T.  15.  c.  {« 
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XV.  Par  les  Déclarations  & Conftitutions 
5e  l'Abbaye  du  Paraclec  , approuvées  & confir- 
mées par  Montreur  l'Evelque  de  Troye  le  Mar- 
dy  huitième  jour  de  Juin  i <s } i.  « Le  Concile  decc 
Trente  défend  tres-etroitement  aux  Religieufes  cc 
rroxelTes  de  fortir  de  leurs  Monafleres  , fiuoncc 
pour  caufe  Julie  , approu/ée  de  l’Evêque  , com-  cc 
me  (croit  pour  aller  taire  que; que  Fondation  oucc 
Réformât  ion  , ou  dire  envoyées  pour  Supe-te 
rieures  ou  Officieres  en  quelque  autre  Monaftere,  cc, 
& pour  quelques  autres  caufes  railonnables  de-  cc 
clarées  en  l’Extravagante  du  Pape  Pie  V . par  la-  cc 
quelle  il  efl  deifendu  à toutes  Religieufes  , tant  cc 
inferieures  que  fuperieures , de  quelque  ordre  ou  cc 
dignité  que  ce  puifl'e  eftre  , de  fortir  de  leur  Mo-  cc 
nallere,  fous  pretexte  d’infirmité  , ou  d’aller  vi-  ce 
fiter  d'autres  M onafteres  qui  leur  font  fujets  , oucc 
d’aller  aux  Maifons  de  leurs  parens  ou  alliez,  cc 
foit  pour  les  vifiter , ou  pour  autre  raifon  quel-<c 
conque  : N’admettant  pour  caufe  railônnablecc 
de  leur  fortie  qu'un  grand  embrafement  de  reu,cc 
ou  l’infirmité  de  lepre  , ou  d’épidimie  ,aufquds  ce 
toutefois  les  Doéleurs  tiennent  qu’on  peut  ajoii-  ce 
ter  les  cas  qui  enfuivent  , puifqu’en  iceux  le  cc 
trouvent  en  tout  & par  tout  les  mêmes  raifons  cc 
tju’cn  ces  trois  , Ravoir  la  maladie  de  perte  , I'in-cc 
curfîon  des  ennemis  qui  nienaceroient  les  Rcli-  cc 
gieulès  de  mort  ou  de  violcment , la  tranflation  cc 
d’une  Religieufê  , qu’on  ne  fçauroit  autrement  cc 
punir  en  fon  Monaftere  qu’avec  un  grand  fean  ce 
dale  & difficulté  , & qu’autrement  on  ne  puillecc 
en  toutes  ces  choies  apporter  fu  ffi  Tant  & couve-  ce 
nable  remede  fdon  Dieu , au  jugement  des  per-  ce 
bonnes  pieulès&  capables.  « 

C’eft  dans  cet  clprit  qu'il  eft  ordonné  aux  Re- 


4,  Sur  lechap*  i7.de  la  R'  gle  de  S-  Benoift. 
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ligieufes  de  ce  Monaftere  d’ajouter  Je  vœu  de 
clôture  aux  trois  autres  qu’eHcs  font.  La  Con- 
ftitution  en  eit  conceu'c  en  ces  termes  * : Puifquc 
5>  la  forme  de  vie  que  S-  Benoift  dreffe  icy  . n’eft 
sa  pas  Heremitiqueny  Sarabaicique , ou  de  liberti- 
si  nage  , ains  Coenobitique  & Conventuelle  ; Nous 
ai  exhortons  les  Sœurs  , qu’ayant  égard  à l’utilité 
U Sc  aüuranceque  S.  Benoift  tient  élire  plus  grande 
si  en  cette  vie  Conventuelle , qu’aux  autres , elles 
si  tâchent  de  l'aimer  & s’y  perfectionner  , s’eftu- 
53  dians  à lu  ivre  toujours  les  exercices  communs 
si  de  la  Religion  autant  que  faire  fe  pourra , 8c  re- 
iijettant  promptement  , comme  une  grande  ten- 
5i  tation  , les  mouvemens  &c  defïrs  qui  leur  pour- 
53  roieut  venir  de  pratiquer  ces  trois  autres  fortes 
si  de  vie  : Pour  couper  le  chemindefquelles , Nous 
53  ordonnons  que  le  vœu  de  clôture  foit  ajouté  en  la 
si  Formule  des  vœux , foivant  même  la  Conftitu- 
sition  for  ce  faite  par  Boniface  VIH.  qui  coin- 
si  mence  Periculofo  Moninlium  jlatui  ptovidere 
« cupientcs  , &c.  8c  qu’on  ne  foit  pas  moins  de 
a»  dix  ou  douze  Religieufes  és  Prieurez  dépendans 
si  de  ce  Monaftere , dautant  que  fans  ce  nombre 
il  il  eft  impoflîblc  de  vivre  en  la  vraye  obfer- 
53  vance. 

Enfin  voicy  quelles  font  les  peines  ordonnées 
contre  les  Religieufes  qui  violent  ce  quatrième 
si  vœu  b : S’il  arrivoit,  dit  la  Conftitution  , que 
33  quelque  Sœur  par  fuggeftion  diabolique  apofta- 
33  liant , fortift  furtivement  du  Monaftere , on  la 
si  pourfuivra  par  toutes  voyes , employant  toute 
33  diligence  pour  la  ramener  promptement  au  Mo- 
03  naftere , auquel  eftant  arrivée  , on  luy  déclarera 
.'ila  Sentence  d’excommunication  majeure  qu’elle 
33  a encourue  réellement  Sc  de  fait , 8c  toutes  les 


* Sut  le  chap.  i.  b Sut  le  chap.  1?  > 
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autres  -cenfures  & peines  ordonnées  par  les  c< 
Saints  Canons , dont  on  luy  procurera  l’abfo-  ce 
lution  avant  toutes  chofes , puis  on  la  conduira  tt 
en  prifon , où  elle  demeurera  auffi  long-temps  te 
que  la  Supérieure  aura  ordonné , avec  l'avis  du  te 
Chapitre  , & fera  obligée  aux  Pénitences  & te 
mortifications  qui  luy  feront  taxées  avec  cbari-  te 
té  & compaflïon.  Et  au  cas  qu'on  réhabilite  te 
( comme  dit-eft  ) telles  Apoftafîes  fugitives  & te 
délinquantes , elles  tiendront  feulement  le  rang  te 
qui  leur  écherra  à la  fortie  de  la  prifon  , & ne  te 
fourrant  eftre  miles  aux  charges  de  Superiori-  te 
té  fans  exprefle  & particulière  déclaration  de  la^ 
Supérieure  , avec  le  conlentcment  du  Chapitre,  «c 
XVI.  Par  les  Conftitutions  des  Religieufes 
Benediétines  de  la  Congrégation  de  Notre- 
Dame  du  Calvaire  , qui  ont  elté  approuvées 
pour  la  demiere  fois  en  1 c 3 4.  Par  Moniteur 
Cofpean  Evêque  deLifieux,  & par  le  Perc  Jo- 
fephde  Paris  Capucin,  deleguez  du  Saint  Siégé 
pour  cela , & imprimée  à Paris  en  la  même  an- 
née a : Vous  elles  conviées , mes  Soeurs , parec 
Ja  pudeur  de  vôtre  Sexe  , & par  la  profe/Iîoncc 
folemnelle  de  vôtre  vœu  , de  garder  la  clôture cc 
& de  vous  fequeftrer  des  converfaiions  fuper- tc 
fluês.  « 

Les  Sœurs  doivent  fça  voir  qu’elles  font  obli-« 
gées  à.la  clôture  perpétuelle,  tant  par  les  Canons  cc 
des  Saints  Conciles , comme  par  leurs  vœux  & tc 
par  l'eflénce  de  leur  condition  , fous  la  peine  du cc 
péché  mortel  , auquel  l’excommunication  efttc 
annexée.  Partant  il  ne  leur  fera  loifible  de  lortir cc 
des  maifons , ocelles  ont  fait  profelïïon,  quoi-tc 
que  ce  loit  pour  aller  en  .autre  lieu  de  la  Con-cc’ 
gregation  , que  pour  deux  caufcs.  te 

^ L’Une  eft,  pour  le  fervice  de  la  Congrégation,  t« 


a Pire.  ; . chap.  }6. 
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» comme  pour  aller  prendie  des  maifons  nouvel- 
jj  les  au  temps  de  leur  fondation  ; & lors  il  faut 
ai  eflayer  d'envoier  dés  le  commencement  tel  rtom- 
3)  bre  fuffifant  de  Sœurs  , qu’il  ne  foit  beîoin  apres 
33  d’y  en  laire  aller  d’autres  ; ce  qui  toutefois  fera 
33  loilîble  pour  une  vraie  neqeflité. 

33  Pour  aller  aider  aux  maifons  aggregées  ou 
«difpolees  à cela  félon  la  Bulle  : ce  qui  ne  fe  doit 
33  faire  fans  grande"  confïderation  &c  utilité  evi- 
33  dente. 

33  Quand  la  Mcre  Directrice  nouvellement 
33  éleue  fe  doit  rendre  au  lieu  de  la  relidence  dl 
33  fa  charge. 

33  Quand  il  eft  befoin  que  quelques  maifons 
33  prennent  leurs  Prieures  en  quelqu’aurre  lieu  de 
33  la  Congrégation. 

33  Quand  ia  Meie  Directrice  eft  contrainte 
33 d’envoier  quelques  unes  des  Mères  Affilantes 
33  pour  quelque  cas  urgent , ou  quand  elle  même 
33  va  faire  la  vifîte  , ou  y envoie  une  Mere  Af- 
33  liftante. 

33  11  ne  fera  loifible  aux  Sœurs  de  fortir  fans  l’o- 

33  bedicnce  dn  Reverend  Pere  V iliteur  , ou  de  la 
33  Mere  Directrice. 

33  L'autre  i»ifon  qui  permet  de  fortir , eft  pour 
33  les  maladies , en  quoy  fe  peuvent  glillcr  beau- 
33  coup  d’abus  par  l inquictude  des  Sœurs  delï- 
33  reufes  pour  divers  fujets  de  changer  de  lieu  , Sc 
33  defquelles  l’elprit  rend  les  corps  malades.  Elles 
as  doivent  fe  retourner  vers  Dieu  pour  chercher 
33  en  fa  Croix  leur  vray  rcmede. 

XVII.  Par  le  3 o . Chapitre  des  Conftitutions 
des  Reli^ieufès  de  l’Ordre  des  Ejeres  Prêcheurs, 
33  imprimées  à Paris  en  1634.  Nous  inteidifons 
33 & défendons  fous  peine  d’excommunication 
33  qn’aucune  Sa  ur  n’ait  à fortir  la  clôture  de  fon 
isMonaftcre  & Convcnt , fi- non  en  cas  de  danger 
a>de feu , ruiue  ou  péril  de  Larrons  & Brigands, 
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mal  faiteurs  ou  femblabies.  eveuemcns  qui  ont  te 
«ccoiitumé  de  tourner  en  danger  & péril  decc 
mort.  Ou  fi  ce  n’eltoit  que  par  cas  fortuit , il  ce 
fut  neceflairc  d’en  transférer  quelqu'une  en  une  ce 
autre  ma  fon  laite  ou  à faire  de  nouveau  , & çe  te 
de  la  licence  du  Reverendiffime  Pere  General  de  te 
l’Ordre.  c« 

X \ III.  Par  une  Ordonnance  de  Monfieur 
Dinet  Evêque  de  Mafcon  , ou  de  Ion  Official 
& Grand -Vicaire  du  * 3.  O&obre  16 3 4.  Tare* 
laquelle  il  a ordonné  qu’aucunes  lôit  Prieure, te 
fo.t  Supérieure , ou  Religicufes  du  Prieuré  decc 
V liais  , ne  pourroient  fous  quelque  railbn  ou  te 
prétexté  que  ce  peut  ellre  , fortir  du  Monallerete 
ou  clôture , fi  non  pour  les  caufes  de  Droit  , & te 
de  luy.approuvées  par  là  permilfion  par  écrit  ; cc 
fauf  à pourvoir  fur  ces  difficultez  & incom  no- te 
ditez  des  lieux  , iur  les  remontrances  qui  luy  cc 
en  lèroient  laites  : Et  en  cas  de  contravention  , ce 
déclaré  qu’elles  & ceux  qui  les  allifteroient  à ce,  te 
ou  les  retirera  eut , auraient  encouru  excom mu-  te 
nicatiou , & que  la  Prieure  & autres  qui  leur  te 
auraient  donné  congé,  feroien:  privez  de  leurs  te 
Offices  Sc  dignitez  : Comme  il  fe  ht  dans  le  vcuce 
d’un  Arrcft  du  Parlement  de  Paris , du  1 6.  Juil- 
let 1 eî  3 f . 

Parles  Statuts  Sc  ReglemensduDio- 

Caors  a , publiez  au  Synode  tenu  le  i r. 

6 3 S.  b Efcant  avertis  qu’il  y a des  Reli-te 
gieures  dans  Notre  Diocefe,  lcfquelles  au  grand  ce 
préjudice  de  l'honneur  de  Dieu  , mépris  de  leur  ce 
proie  (fion  , & fcandale  du  public,  fortent  de  te 
leurs  Ivionateres  , rompans  la  clôture  , qu’elles  ce 
font  obligées  par  les  Saints  Decrets  , de  garderie 
fur  peine  d’excommunicat  011  ; faifons  très  ex-  «f 


a.  Derniets  mémoires  du  Clergé  1.  part.  Tu.  4. 
Ciiap.  tj.  n.  1 1.  b Chap.i. 
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ï>pre(les  inhibitions  & delcnlès  à tous  Recteurs  i 
j)  Vicaires de  autres  Prêtres  tant  Réguliers  que 
» Séculiers  , fous  peine  d excommunication  qu'ils 
33  encourront  ipfo  fado  de  recevoir  lel'dites  Reli- 
»3gieufes  au  Sacrement  de  Fenitence  /hors  les  cas 
>3  portez  par  ie  Droit . 

33  a Toutes  Religieufes  qui  font  hors  leurs  Mo- 
33  nafteres  ou  Prieurez  , vivants  parmi  leurs  Pa- 
33  rens  , ou  autres  feculiers  , le  rendront  înconti- 
33  lient  auidits  Monafteres  pour  y garder  la  clô- 
33  une  , à peine  d’eftre  convaincues  d’Apoftafie  , 
33  & d'excommunication  qu’elles  encourront  huit 
33  jours  après  la  publication  des  prefents  Statuts, 
33  fi  elles  n'ont  obéi. 

33  Après  la  profeffion  faite,,  toutes. Religieufes 
p3  feront  tenues  de  garder  la  clôture  exactement  , 
33  fans  qu’ils  leur  foit  permis  de  fortir  , voire  mê- 
>3 me  pour  peu  de  temps  , fans  Nôtre  Licence  & 
.ispermiflion  expreffe,  qui  fe  donnera  par  écrit, 
33  & quand  la  necdlité  le  requerra,  & non  autre- 
. 33  ment.  Et  à ce  que  le  prefenc  Statut  foit  rnvio- 
33 lablement  oblcrvé  , Nous  Ordounons  que  les 
33  murailles , Grilles  , Tours  & autres  choies  fer- 
33  vants  à ladite  clôture  , feront  refaites  en  tous 
33  les  Monafteres  des  Religieufes  où  elles  man- 
33qucnt , & tous  les  Offices  appartenais  à icelles 
33  renouvelez  & exercez  par  perfonnes  capables. 

X X.  Par  la  Sentence  rendue  par  Mqüfîcur 
Des  Arcs  Evêque  d’Apt , contre  les  Rorgieu- 
fes  de  -Sainte  Catherine  d’Apt  de  l’Ordre  de 
*3  Saint  Auguftin  , le  zi.  Décembre  1638.  Veu 
33  par  Nous  Modefte  des  Arcs  Evcqne  de  la  Ville 
33d’Apt  & Prince,  le  Procez  Verbal  par  Nous 
33fair,lurla  vifite  du  Monaftere  de  Sainte  Ca- 
33 therine , de  la  Réglé  de  Saint  Auguftin,  du  7. 
,03  de  Décembre  p refent  mois,  compareut  tenu  par- 


« Cliap.  17, 


dis  Reiigiiusis.  ioi 
devant'  Nous  par  Nôtre  Procureur  d’Officc,et 
pour  eftre  par  Nous  informé  fur  les  articles  parc» 
luy  drelîcz  fur  la  vie  , mœurs  & deportemens  ce 
des  Rcligieufes  dudit  Monafterc  ,•  le  13.  dudit  cc 
mois  ; audition  des  témoins  par  Nous  faite  cc 
le  13.  & 14.  & la  continuation  de  ladite  vilite  cc 
du  même  jour-,  & Ordonnance  par  Nous  faite,  ce 
qpc  le  tout  feïoit  communiqué  à nôtre  dit  Pro-  ce 
cureurd’Officô;  & les  conduirons  par  luy  pri-cc 
fes  , le  iv.  dudit  mois  , & rcmifes  par  de  verscc 
Nous  ; tout  confîderé  , Nous  dit- Evêque  pour-cc 
voiant  à la  clôture  & reformation  dudit  Mo- c« 
naftere  des  Religieufes  de  Sainte  Catherine  de  c« 
la  Ville  d'Apt  de  l’Ordre  de  Saint  Augutot.cc 
dépendant  de  Nôtre  Jurildiétion  : Avons  ç^Fcc 
donné  8c  Ordonnons  , que  la  clôture  y fera  re-  ce 
mife  en  eftat , &-c.  Avons  enjoint  aufdites  Reli-  ce 
gieufes  d’obfervei-  étroitement  ladite  clôture  ,c« 
leur  faifant  inhibitions  & défenfes  de  fortir  hors  ce 
là  porte  dudit  Monaftere,  ni  permettre  aux  per- ce 
formes  Seculieres  hommes  ou  femmes  d'y  en- ce 
trer  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , fans  ne-  cc 
cellité , & fans  Nôtre  exprès  fe  permillion  & ce 
par  écrit  à peine  d’excommunication,  &c.  ce 
XXI.  Far  l’Arreft  du  Parlement  de  Proven- 
ce a du  9.  Juin  1 6 ; 9.  qui  confirme  cette  Sen- 
tence dé  Monlieur  l’Evêque  d’Apt.' 

• XXII.  Par  les  Conftitutions  des  Urfclines 
de  la  Congrégation  de  Paris  approuvées  par 
Mondeurdc  Gondy  Archevêque  de  Paris  le  z 3. 
cfeMay  1640.&  imprimées  à Paris  b en  16  4 6. 

La  clôture  fera  folgneufemenr  gardée  és  mai-  ce' 
fons  de  cet  Ordre  : n’ettani  loifible  à aucune  ce 
perfonne  d’y  entrer , & à aucune  Religieüfe  d’en  ce 


a O-  peut  von  cette  Sentence  & cet  , dans 

les  detniets  r-emoircs  du  Clergé  « part.r  Tic.Z.Cfi.l}. 
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TOI  Dl  IA  CiStU&I 
'aifo'tir  , fi-non  es  cas  necellaires  & permis  pâî 
«les  Saints  Conciks&  Conftitutions  canoniques. 

XXIiI.  Par  les  Ordonnances  & Inftruétions 
Synodales  de  Moniteur  Godeau , imprimées  à 
#)  Paris  «en  1644.  Nous  enjoignons  à toutes 
ai  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs  Monaftcres  , 
a>  vivans  parmi  leurs  Pareils,  ou  avec  d'autres , de 
» le  rendre  incontinent  dans  leurs  maifons  pour 
ai  y garder  la  clôture,  fous  peine  d 'excommuni- 
ai cation. 

ai  b Nous  défendons  à tous  Prêtres  & Réguliers 
aide  les  absoudre  , s’ils  n’en  ont  une  particulière 
ai  Licence  de  Nous. 

ai^*Si  quelqu’une  pour  quelque  caufë  de  Droit* 
aiWoit  de  fa  clôture  & venoit  en  Nôtre  Dioce- 
ai  fe , elle  nous  prefentera  ion  obedience  , & iï 
ai  elle  demeure  huit  jours  fans  ce  faire , elle  cit- 
ai courra  l’excommunication.  Les  Curez  des  lieux 
ai  nous  en  donneront  avis,  & de  leur  maniéré  de 
ai  vie  durant  leur  fejour. 

a»  d Nulle  ne  fortira  fans  nôtre  licence  par 
a»  écrit. 

XXIV.  Par  les  Conftitut:ons  des  Religieufes- 
Ecnediéhines  de  la  reforme  d’Auxerre  , approu- 
vées par  Moniteur  de  Broc  Evêque  d'Auxerre  r 
aile  z 7.  Septembre  164  ÿ.  Que  les  Sa  urs  iça- 
aichcnt  qu’aprés  leur  proreifion  , il  ne  leur  eft 
aaloiiîble,  ni  ne  leur  doit  jamais  eftre  concédée 
•a licence  en  toute  leur  vie,  de  fortir  hors  la  clô- 
•iture  des  Monaftcres  : fi- non  pour  les  eau- 
vifes  fuivantes.  Sçavoir  cft  pour  exercer  quelque 
ai  charge  de  fuperiorité  : ou  pour  fonder  ou  re- 
-ai  former  quelques  Monafteres  : ou  pour  éviter 
» quelque  grand  inconvénient,  comme  le  feu  y 
ai  l’eau  , la  pefte  , la  guerre  & autres  cas  fembla- 
ai  blés  que  l'Evêque  jugera  necellaires 


* 


ai 
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« Hors  de  ces  accidents  , fi  quelque  Religieu-  te 
fe  Protêfle  vient  à rompre  la  clôture  , & lortir  te 
du  Monaftere:  eftant  reprife  , ou  d'elle  même  te 
venait  à y rentrer  , avant  toute  chofe  elle  fera  te 
abfoutc  par  l’Evêque  Supérieur  , ou  parle  de- te 
légué  de  fa  part , d?  l’excommunication  qu’eiletc 
a encourue  de  Droit  , & difeiplinée  au  Chapi-tc 
trt  l’clpacc  d’un  Miferere  , puis  elle  fera  mile  en  te 
pnfon  , & on  fera  inquifîtion  des  lieux  où  elle  te 
aun  elle.  <e 

XXV.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Beau- 
vais reveùs  b en  1633.  Les  Sacremens  ne  feront  te 
ad  mi  ni  lire  z à aucune  perfonne  Religieufe,hom-tc 
me  ou  fille  , eftant  hors  de  fon  Monaftere,  s’il  ce 
n’appert  de  la  Licence  du  Supérieur,  & fLlatc 
licer.ce  de  telle  perfonne  cftoit  plus  longue  que  te* 
pour  paflage  , les  Curez  & Vicaires  Nous  ente 
donneront  avis  , & n’auront  pas  d egard  à la  ce 
licence  de  leur  Supérieur,  qu'elle  ne  foit  parte 
nous  examinée  & approuvée.  ce 

X X V I.  Par  les  Statuts  des  TJrfulines  du 
Dioce'è  de  Tours,  dreflle  & confirmée  en  1 6 60, 
par  Moniteur  le  Bouthillier  Archevêque  de  * 
Tours  c : les  Religieufes  Profefles  doivent  fça-  ce 
voir  que  par  les  Loix  communes  de  l’Eglife,  & ce 
par  les  prelrnts  Statuts  il  leur  eft  défendu  fous  te 
peine  d’excommunication  encourues  par  le  lait  te 
même,  de  fortir  hors  la  clôture  du  Monaftere,  fi  ce 
ce  n’eft  pour  quelque  caufe  légitimé,  jugée  & ce 
& approuvée  par  l Evêque  ou  le  Supérieur  cora-ce 
mis  , l’incendie,  l’inondation,  la  pefte , la fami- «c ; 
ne  & la  guerre  font  caufes  légitimés.  «e 

XXVII.  Par  les  Statuts  Synodaux  d’Evreux 
du  zf.  May  i6C$.  d Nous  enjoignons  aux  ce 
Religieufes  qui  fout  hors  leurs  Monafteres,  de  ce 
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33  fe  rendre  dans  leurs  matfons  pour  y garder  h 
35  clôture.  Nous  défendons  à tous  Prêtres  & Re- 
55  gulicis  de  les  abfoudre , s’ils  n’en  ont  une  parf- 
is culicre  permiiTîon  de  Nous.  Si  quelqu’une  porr 
35  quelque  caufe  de  Droit  fortpit  de  la  clôture  , k 
« venoit  en  Nôtre  Diocefe,  eTle  Nous  pre/èntera 
35  Ion  obédience  ; & s’il  elle  demeure  huit  jours 
35  fans  ce  faire , elle  encourras  I'excommunica- 
*3  tion. 

XXVIII.  Par  les  CohUittitions  du  Monade- 
rc  de  Port-Royal  du  Saint  Sacrement , impri- 
mées a Mons  en  i 6 s . & à Bruxelles  en  i 6 r 4. 
& approuvées  par  Moniteur  Pontan  Doôeur 
& Prorcucur  en  Théologie  , de  l’univerfiti  de 
Louvain  , & Cenfeurdes  Livres,  & par  Mon- 
iteur Roucourt  Licencié  en  Théologie  , & iu(TÎ 
33  Genfcur  des  Livres  a,  : La  clôture  s’obfcvera 
33  exactement  félon  les  propres  termes  du  Concile 
33  de  Trente , dont  la  prattique  eft  fi  familière 
33 dans  les  Monafiercs  reformez,  qu’il  n’eft  pas 
befoin  d en  parler  ici  plus  particulièrement. 

Par  les  Conftitutions  & Inftruftions 
* Synodales  de  Saint  François  de  Sales  , & de 
Monfieur  d’Aranton  d’Alex  , Evêque  de  Gc- 
»ncve  , imprimées  à Paris  b en  1 3.  Toutes- 
33  les  Rehgieulès  qui  font  hors  de  leurs  Monafie- 
33  ics  ou  Pricurez  , qui  vivent  parmi  leurs  Parens, 
33  cculiers  , le  rendront  incontinent'  auxdits  Mo- 
3’  nafteres  ( s’ils  font  en  eftar  de  les  recevoir  ) 
33 pour  y garder  la  clôture,  à peine  d’excbmmu- 
33  nication  , que  Nous  leur  déclarons  qu  elles  eti- 
33  courront  un  mois  après  la  publication  du  prefenr 
33 Statut,  fi  elles  n’ont  obéi. 

33  c Aucune  Religieufe  après  avoir  fait  Profef- 
33fipn  , ne  forma  de  fon  Monaftere  làns  nôtre 
33  permi fiîon  par  écrit , ou  de  ceux  à qui  nous  en 
3’  aurons  donné  le  pouvoir. 

* b x pTÏT.  TicTTiTn.  1.  e n.  ^ 
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XXX.  Par  les  Statuts  & Reglemens  Syno- 

daux du  Dioccfe  d’Agen  leus  & publiez  depuis  . 
l'année  1 6 6 6>  renouveliez  & confirmez  dans  le 
Synode  , tenu  à Agen  les  n.  & iz.  du  mois 
d'Avril  i6y$.a  En  exécution  des  Saints  Canons,  ce 
Nous  failons  déferfes  aux  Supérieurs  & Com-  ce 
munautez  des  Religieufes  de  laiflér  fortir  aucu-  ce 
îles  Religieufes  Proie  lies  de  leur  Monaftere,  pour  ce 
quelque  caufe  que  ce  putfleeftrc,  fans  Nôtre  ce 
pcrmiflion  par  écrit  & ce  fous  les  peines  de  ce 
Droit.  ce 

b Nous  leur  Ordonnons  fous  peine  d’excom-cc 
munication  de  faire  ou  reparer  la  clôture  de  ce 
. leurs  maifons  en  tous  les  endroits  où  elle  man-  ce 
que , & au  cas  qu’elle  vienne  à fe  rompre , de  ce 
Nous  en  donner  avts  inceflamment  pour  y ce 
pourvoir  fuivant  le  Droit.  ce 

c Nous  défendons  à peine  d’excommunication  ce 
à toutes  Religieufes  étrangères,  de  demeurer  te 
plus  de  huit  jours  en  Nôtre  Diocefe,  fans  Nous  ce 
avoir  reprefenté  leur  permiflîon  legjtime  de  for-  ce 
tir  de  leurs  Monafteres  , & receu  la  Nôtre  parce 
écrit:  àfautedequoy  Nous  enjoignons  à tous  ce 
Jes  Archiprêtres  , Curez  & Vicaires  , de  Nous  ce 
.en  avertir  ; défendons  à tous  Piètres  feculiers  ce 
Zç  réguliers  de  dire  la  Melle  ledit  temps  de  huit  ce 
jours  expiré,  en  prefence  deidites  Religieufes  :cc 
8c  de  leur  admimlfrer  les  Sacremens  hors  le  pe-  ce 
til  évident  de  mort  , lï  elles  ne  font  apparoir  ce 
INôtre  pcrmilTion,  & ce  à peine  de  fufpenfe.  ce 

XXXI.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Soif- 
fons  du  1 7 . May  i 6 7 3.  d Nous  Ordonnons  à ce] 
toutes  les  Religieufes  de  Nôtre  Diocefe  , même  ce 
Abbefles  & Supérieures  de  garder  étroitement  ce 
la  clôture , & leurs  défendons  de  fortir  fous  au~*^ 
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m cun  prétexte  ni  eu  aucune  fa^on , hors  î’enccinh 
j>  te  de  leurs  Mona Itérés  , fans  caule  légitime  & 
«approuvée  de  Nous  , fous  peine  d’excommuni- 
« cation  quencouriont  en  ce  fai  tant , les  Religicu- 
« fes  qui  contreviendront  à cette  Ordonnance  r 
« contormément  aux  Saints  Canons. 

XXXII.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Paris, 
«publiez  le  6.  Juil  et  1 6 7 3.  <*  Nous  enjoignons; 
jj  à toutes  Keligieufes  qui  lont  hors  de  leurs  Mo- 
« nafteres  dans  des  maiious  lecuheres , lans  N ôtre 
9>  per  million  , de  retourner  en  leurs  Abbaïes  & 
«Couvents,  (ous  l’obeillance  de  leurs  Supeiieurs 
jj&  ce  dans  qunzainede  ia  publication  de  Nô- 
jjtre  preTcnt  Statut , après  laquelle  expirée,  Nous 
«détendons  qu'on  leur  adminiitre  aucuns  Sacre- 
«mens  lar.s  Nôtre  permiflion  exprellê.  Ordon- 
ajnons  que  toutes  celles  que  Nous  leur  avons  cy- 
r«  devant  accordées  .Nous  feront  reprefentées  dans, 
'«ladite  eu  nzaine  , après  lequel  temps  Nous  de- 
«clarons  nuiles  le  (dites  permifTnns  : détendons 
«à  tous  Curez  & Supérieurs  des  Communautez  r 
ajd  y avoir  aucun  egard  : & Ordonnons  que  ledit 
*>  temps  palîé,  leidi6s  Curez  Nous  donneront  avis 
& à Nôtre  Promoteur  de  celles  qui  font  dans 
«retendues  de  leurs  Pareilles,  pour  y ethe  pour- 
ras y.u. 

X X XIII.  Par  les  Statuts  Synodaux  du  D10- 
«cefe  de  Noyon  b du  3.  Octobre  1673-  Les  Sa- 
jj  cremens  ne  feront  adminiflrez  à aucunes  Reli- 
«gieuies  hors  de  leurs  Monafteres  , lans  repre- 
« (enter  la  pei  million  de  leur  Evêque  Diocefain  5 
as  & li  le  fejour  dans  Nôtre  Diocelc  eftoit  long  r 
«les  Curez  8e  Vicaires  Nous  en  donneront  in- 
3j  ceflamment  avis  , & n’auront  point  egard  à la- 
*3dite  permillîon  , qu’elle  ne  foit  par  Nous  exa- 
«aunée  8c  approuvée  , tant  pour  Nous  mainte* 
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air  en  ce  Droit  important , qui  nous  eft  con-  ce 
fèrvé  par 'le  Saint  Concile  de  Trente  , fur  les  ce 
Religieufes  meme  prétendues  exemtes,que  pour  ce 
prévenir  & détourner  les  funeftes  luîtes  des  fire-cc 
queutes  8c  perilleufcs  forties  , en  les  rendant  plus  ec 
rares  ; dérober  aux  yeux  du  monde , la  veue  descc 
Epoufes  d un  Dieu  jaloux  , & donner  cette  pu- ce 
bliquc  marque  de  vôtre  charité  pottr  les  Vier- ce 
ges , dont  la  pureté , dans  le  langage  des  Saints  cc 
Per  es , doit  reprefenter  celle  de  l'Egide , taire  ce 
la  gloire  du  troupeau  de  J e s u s-C  hrist,  & cc 
former  le  plus  riche  ornement  de  la  Couronne  ce 
Epilcopale.  * cc 

XX  XIV.  Par  les  Statuts  Synodaux  du  Dio- 
ccfe  d’Alet , faits  depuis  1 année  1640  jufques 
-en  1674.  a Afin  d’empefeher  la  Licence  de  ce 
quelques  Religieufes,  qui  lortant  de  lcurclô-e< 
ture  lans  la  pernnflîon  de  leux  Evêque  , vien-  ce 
cent  dans  ce  Diocefc  , & même  y demeurent  ce 
quelquefois  un  temps  notable  ; les  Redeurs  & cc 
Vicaires  Nous  informeront  -de  celles  qui  vien-cc 
dront  dans  leurs  Paroifles  , fi  ce  n’eft  qu  elles  cc 
ce  faflent  que  palier  ; que  s’ils  l'çavent  qu’elles  ce 
•y  doivent  refter  plufieurs  jours  , ils  les  averti- cc 
ront  de  recourir  vers  Nous  , pour  obtenir  Nô-ce 
are  permiflion  par  écrit;  laquelle  Nous  ne  leur  Cc 
accorderons  point , qu  elles  ne  Nous  reprefeu-cc 
tent  la  Licence  de  leur  Evêque  , fignée  de  luy  cc 
ou  de  lès  Grands- Vicaires  , & fcellée  de  fonCe 
fèau.  Et  fi  elles  n’obeiffent  à cet  avertiflement  ce 
.&  ne  rapportent  dans  trois  jours  au  plûtardcc 
Nôtre  permiffion  par  écrit,  ou  que  d ailleurs  ce 
il  foit  certain  & évident  , qu’elles  n’ont  pointes 
leurs  Licences  en  la  forme  marquée  cy-dellus,ce 
Nous  défendons  fous  peine  de  fufpenfê  aux  ce 
Redeurs  8c  Vicaires  , & à tous  autres  Prêtres,  « 
de  celebrer  la  Melle  en  leur  prefènee.  v 
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XXXV.  Par  les  Statues  Synodaux  <îc  Séez 
'33  du  1 6.  Oétobre  1 6 7 4.  a Conliderant  le  grand 
«préjudice  que  caufent  aux  Religieufes  les  fre- 
« quentes  (orties  dans  le  monde,  nôtre  deflein 
>»eft  de  ne  les  permettre  à l’avenir,  que  dans  une 
«grande  neceflité  , défendant  dés  à prêtent  fous 
«peine  d’excommunication  à toutes  Abbefles,  Su- 
«pencurcs  Se  autres  Rcligieufes  de  nôtre  Dio-k 
»3  ccfe  , de  (ortir  de  l’enclos  de  leurs  mailbns  , fans 
«nôtre  permiflion  par  écrit; 

XXX VL  Par  les  Ordonnances  Synodales 
de  Tours , du  7.  Novembre  en  la  même  année 
[«1674.  b A l’egard  des  Religieufes  qui  feroient 
«hors  de  leur  Cloître  , Nous  détendons  très  ex» 
i«pre(Tement  qu’on  leur  adminiftre  aucuns  Sacre- 
: as  mens , 8c  qu’on  leur  donne  entrée  en  aucunes 
' 33  mai  Tons  Religieufes  dans  toute  l’étendue  de 
nôtre  Diocefe  . fans  nôtre  permiflion  par  écrite 
XXX VIL  Par  l’Ordonnance  de  Monlïeur 
«le  Harlay  Archevêque  de  Pans  du  18.  No^- 
«vembre  1677.  François  par  la  grâce  de  Dieu 
03  & du  Saint  Sicge  Apoftolique  Archevêque  de 
jo  Paris  , Duc  & Pair  de  France  , Commandeur 
«des  Ordres  du  Roy  , Provifeur  de  Soibonne , 
"«aux  Archipiêtres  de  Sainte  Marie  Magdelaine 
33  & de  Saint  Severin  ; Salut  & benediétion.  Sur 
«ce  qui  Nous  a efté  remonftré  par  Nôtre  Pro- 
33  moteur , qu'au  mépris  des  Ordonnances  & Sta- 
33  tins  Synodaux  de  Nôtre  Diocefe  , il  y auroit 
33  plufieurs  Religieufes  dans  des  mailbns  feculieres 
33 de  cette  Ville,  fans  obédiences  de  leurs  Supc- 
33 rieurs,  Sc  (ans  Nôtre  permiflion,  fous  divers 
«prétextes  , ce  qui  porte  beaucoup  de  fcandalc, 
33  & fait  un  préjudice  coniiderable  à la  difciplinc 
psreguliere  , Se  au  bien  fpirituel  de!  dites  Keli- 


« Ti’t.  d<s  Religieufes  Chap.  8.  b Tît|  delà  rei» 
fUnec  ôc  de  f es  devoirs  a.  10. 
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gîeufes  ; requérant  Nôtre-dit  Promoteur  qu'il  te 
y fut  pourveu  , & que  nos  Statuts  fufient  exé-  te 
cutez  lêlon  leur  forme  & teneur.  Nous  Arche- te 
vêque  de  Paris  fufdit , renôuvellant  entant  que  te  ; 
befoin  ferait , ^Ordonnance  de  nôtre  tres-ho- te 
noté  Predecefleur  , & l’article  r o . des  Statuts  te 
publiez  dans  nôtre  Synode,  le  lîxiéme  Juillet  te 
mil  fix  cent  foi xante  8c  treize  , enjoignons  à ce 
toutes  Religieufos'  qui  font  hors  de  leurs  Mo-  ce 
naftercs  , dans  des  maifons  feculieres  de  cette  ce 
Ville,  fans  Nôtre  permiifion , de  retourner  dans  te 
leurs  Abbaïes  & Convcnts  , fous  l’obeilîance  de  ce 
leurs  Supérieures  , & ce  dans  quinzaine  du  jour  ce 
de  la  publication  de  nôtre  prefente  Ordonnan-  te 
ce,  après  laquelle  expirée  , Nous  défendons  à te 
tous  Prêtres  leculicrs  & réguliers  de  leur  admi-  ce 
niftrer  aucuns  Sacremens  , fans  nôtre  permiffion  te 
•exprefle.  Ordonnons  que  toutes  celles  que  nous  ce 
leur  avons  cy -devant  accordées,  N ous  feront  re-  te 
prclêntées  dans  ladite  quinzaine,  après  lequel  te 
temps  nous  decîarons  uulles  leldites  permi/Hons;  te 
détendons  à tous  Curez  & Supérieurs  des  Coin-  te 
munautez  d’y  avoir  aucun  égard,  & Or  don- te 
nons  que  ledit  temps  pafle,  lefdits  Curez  nous  te 
en  donneront  avis  pour  y eftre  pourveu.  Si  vous  te 
mandons , que  ccs  prefentes  vous  ayez  à fîgni-te  * 

fer  à tous  Curez  , Supérieurs  & Supérieures  des  te 
•Communaïuez  feculieres  & regulicres  de  ce  te 
•Diocefe,  afin  qu’ils  tiennent  la  main  à l’exé-tc 
•cutionde  nos  Ordonnances  & Statuts.  Donné  ce' 
à Par  is  en  nôtre  Palais  Archiepifoopal , le  dix- te 
huitième  jour  de  Novembre  mil  tix  cent  foi- ce' 
acante  & dix-fept.  Signé  Françpis  Archevêque  ce 
de  Paris , & plus  bas,  Morange.  te 

Il  paraît  donc  par  cette  Ordonnance  qu’afin 
•que  les  Religieufes  qui  ont  ncceffité  de  fortir  de 
leurs  Monafteres  , le  puiflent  faire  en  feureté  de 
«onfoience elles  doivent,  en  avoir  obtenu  la 
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permiflion  de  leurs  Evêques.  Et  en  effet  c’eft  ce 
qui  eit  marqué  dans  1 Epiftre  47.de  Saint  Lullc 
Archevêque  de  Mayence  , dans  le  Concile  de 
Ver  en  733.  dans  celuy  de  Mayence  & dans 
le  3.  de  Tours  en  813.  dans  un  autre  Concile 
de  Mayence  en  847.  dans  la  Réglé  que  l'on 
attribue  fàuflément  à Saint  Jerome  , dans  le  3. 
Concile  Provincial  de  Ravenne  en  13 . 4.  dans 
la  Renie  des  Annonciades,  dans  celle  d’Efticn- 
nc  Poncher  & dans  celle  de  Sainte  Croix  de 
Poitiers  , dans  le  Concile  Provincial  de  Tours 
en  1 s 4 y.  dans  le  Synode  de  Cambray  en  1 s f 0. 
dans  les  Statuts  de  Limoges  en  1 6 \ y.  & dans 
ceux  de  Caors  en  1638.  dans  la  Sentence  de 
Monlîcor  des  Arcs  Evêque  d'Apr  , dans  les 
Ordonnances  & Inftru&ions  Synodales  de 
Monfieur  Godeau  : dans  les  Conftitutions  des 
Benedi&ines  d’Auxerre:  dans  les  Conftitutions 
de  S.  François  de  Sales  , & de  Monlîeur  d’A- 
renton  d’Alex  Evêques  de  Geneve  , dans  les 
Statuts  d'Agen  , dans  ceux  de  Noyon  , dans 
ceux  de  Secs , & dans  ceux  d’Angers  que  nous 
allons  rapporter. 

Cela  tft  encore  marqué  dans  les  autres  Re- 

flemens  qui  portent  , que  les  Religieulès  ne 
oivent  point  lortir  de  leur  clôture  fans  une 
caufe  approuvée  de  l’Evêque,  comme  font  ceux: 
du  Concile  de  Trente,  du  1.  Concile  Provincial 
de  Milan  en  1 f 61.  du  Synode  de  Cambray  en 
16  6 7 , de  la  Bulle  Decort , du  Concile  Provin* 
cial  de  Malines  en  13  7 o .de  Bezançon,  en  14  7 3. 
du  y.  Concile  Provincial  de  Milan  en  1379* 
du  Concile  Provincial  de  Rouen  en  1380.  de 
Sainte  Therefe,  du  Concile  Provincial  de  Bor- 
deaux en  1383-  du  Concile  Provincial  de  Bour- 
ges en  1384.  deceluyde  Mexico  en  ït8f.  de 
celuy  d’Avignon  en  1394.  de  celuy  d’Aquilée 
e«  deceluyde  Narbonne  en  1^09.  d.e 
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3aint  François  de  Sales  pour  les  P eligieufes  de 
la  V iiitation  , duSynoc'e  de  Rouen  en  i<si8. 
de  la  Bulle  lnfirutabtii  du  dernier  Conçue  Pro*- 
vincîal  tenu  en  France  en  loi 4 des  Char.oi- 
neflis  regulieres  de  Saint  hilienne  de  Reims, 
des  Urlulmes  de  Tours,  des  Religieuses  de  Portr 
• Royal  & du  Diocefie  de  So  flons. 

Or  cette  petm  ilion  que  les  Religieufes  doi- 
vent avoir  de  leurs  Evêques,  regaide  non  feu- 
lement celles  qui  font  fous  leur  jurildidtion  # 
mais  aufli  celles  qui  prétendent  en  élire  cxeni- 
tes.  D’où  vient  1 ue  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux Intel  pr  tes  du  Con^fcde  Trente  «.déclaré 
que  les  Religieufes  , qui  cftaftt  loùmifes  à lac* 
puiflance  des  Réguliers  , liront  fcities  de  leurs  te 
Rlonaftercs  fans  lettres  & perm  flion  de  l’Or-«e 
dinairc  , pourront  cltre  punies  par  le  même  Or-  ce 
dinaire  félon  les  cenftires  Ecclelîaitiques  & les  ce 
autres  remèdes  de  Droit,  aufli-bien  que  1rs  Su- ce 
perieurs  qui  leur  auront  permis  d’en  lortir  : ce 
uonobfiant  quelques  privilèges  que  ce  foit.  ce 

C’eft  aufli  ce  quedi fentpoliti veinent  le  Pape 
pie  V.  dans  la  Bulle  Derort , les  Conftitutions 
•des  Ermites  de  Saiïlt  Augnftin , & l Ordonnan- 
ce d-  Monfieur  de  Dona  Dieu  de  Grier  Evêque 
<le  f ominge. 

II  ne  faut  donc  pas  que  les  Religieufes  qui 
font  fous  la  jurifdiction  des  Réguliers  s’ima- 
ginent qu  elles  peuvent  fans  intereflèr  leur 
confidence  , rompre  leur  clôture  & demeurer 
liors  de  leurs  Mouafteres , avec  la  feule  permif- 
lion  de  leurs  Supérieurs  Tegal  fers.  Car  une  telle 
peri  > flion  ne  fert  qu’à  leur  facil  ter  le  chemin 
de  l'enfer  & à les-condu  re  à une  éternelle  dam- 
nation , puis  qu’elle  les  rend  xeommuniées 
.d’excommun  cation  majeure  & de  fentenccpro^ 


* In  déclarai,  Cône,  Tnd.  ad  felT  ij.  c.f.  n 4# 
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a>ooncée  , & plufieurs  autres  perfounes  avec  elles* 
i>  félon  ces  paroles  de  la  Bulle  Decori  : Nous 
ai  voulons  que  celles  qui  en  fortiront  autrement , 
(ans  les  conditions  que  Nous  venons  de 
» marquer  ; ceux  qui  en  quelque  maniéré  que  ce 
« (bit , leur  accorderont  la  permilfion  d’en  fortir  ; 
si  ceux  qui  les  accompagneront  dans  leurs  (orties;, 
si  les  perlbnncs  Laïques,  Seculicres , Ecclefiafti- 
3i  ques  , Pareutes  ou  autres  qui  les  recevront  dans 
si  leurs  maifons  , (oient  au(n  toft  excommuniées 
si  d'excommunication  majeure  , & de  fentence 
si  prononcée  , fans  qu’il  foit-  befoin  d'aucune  au- 
3itre  déclaration  que^ttjla  prefente , & fans  qu’el- 
3i  les  puillent  en  rrecevoit  l’abfolution  d'aucune 
si  autre  perfonne  que  du  Pape , fi  ce  n’eft  à Parti- 
al cle  delà  mort.  Nous  voulons  en  outre  que  tant 
ai  le*  Religieufes  qui  feront  forties  de  leurs  Con- 
3i  vens  , que  les  Supérieurs  qui  leur  auront  permis 
si  d’en  fortir , foient  privez-  des  dignitez  , des  Offi- 
3i  ces , & des  adminiftrations  qu’ils  pourront  avou- 
ai pour  lors  , & déclarez  incapables  d’en  avoir 
«d’autres  à l’avenir. 

Mais  ce  n’eft  pas  encore  a (Fez,  fuivant  la  mê- 
me Ordonnance  de  Monfîeur  l’Archevêque  de 
Paris  , que  les  Religieufes  exemtes  ou  non 
exemtes , qui  défirent  de  fortir  de  leurs  Cloîtres 
en  ayant  la  permifiïon  , & de  leurs  Supérieurs 
réguliers  , & des  Archevêques  ou  des  Evêques 
dans  les  Diocefes  defquels  elles  demeurent  ; il 
faut  en  outre  qu’elles  ayent  celles  des  Arche- 
vêques ou  des  Evêques  , dans  les  Diocefes  dcf. 
quels  elles  ont  deflein  d'aller  pour  y faire  quel- 
que fejour.  C’eft  pour  cela  que  les  Allembléeÿ 
generales  du  Clergé  de  France  ont  arrefté  a ; 
sj-Que  nulle  Rcligieuie  ne  pourra  fortir  de  fon 
»l  Moiuftcre , qu’en  cas  de  Droit,  & qu’outre  la 


* Art.  jî. 
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permiffion  de  fcs  Supérieurs  , elle  fera  tenuëte 
d’avoir  par  écrit  la-  pcrmiflîon  de  fou  Evêque  , cc 
& celle  de  l’Evêque  du'  Diocefe  où  elle  doitte 
aller.  te 

C’eft  aulfi  en  ce  fens  qu’il  eft  dit  dans  les  Or-  # 
donnances  & Inftruélions  Synodales  de  Gralîè 
& de  Vence  a : Si  quelque  Rcligieufe  pour  ce1 

Jiuelque  caufe  de  Droit  venoic  en  Nôtre  Dioce-  te 
e,elle  Nous  prefentera  fon  obedience  , & fi  te 
elle  demeure  huit  jours  fans  ce  faire,  elle  en- te 
courra  l’excommunication.  . te 

La  même  chofe  eft  ordonnée  par  les  Statuts 
Synodaux  de  Beauvais , d’Eureux  , d’Agen , de 
Paris  , de  Noyon , d’Alct , de  Tours  , & d’An- 
gers , & par  les  Conftitutionsdu  Val  de  Grâce, 
dans  lefquellcs  il  eft  dit  b : Lors  que  les  Soeurs  te 
de  ce  Monaftcre  feront  appellées  pour  fonder.ee 
ou  réformer  quelque  maifon  , dans  l’étendue  cc 
de  ce  Diocefe  , elles  ne  fortiront  point  fans  lace 
permiftion  par  écrit  de  Monfeigneur  l’Archevé-  ce 
que.  Si  c’eft  pour  fonder  ou  reformer  quelque  te 
maifon  dans  un  autre  Diocefe  ; outre  la  permif-  ce 
lïon  de  Monfeigneur  l’Archevêque , elles  auront  te 
encore  le  confentcment  par  écrit  de  l’Ordinai-  te 
re  du  lieu  où  elles  doivent  aller.  te, 

C’eft  aux  Rcligieufes  qui  font  hors  de  leurs 
Monaftercs , à examiner  ferieufement  fi  elles  y 
font  conformément  aux  Réglés  Canoniques  que 
Nous  venons  de  leur  reprelenter.  Si  elles  y font 
ainfi , elles  peuvent  avoir  la  confidence  en  repos 
à cét  égard  ; mais  fi  elles  n’y  (ont  pas  , il  eft 
fans  doute  qu’elles  fout  excommuniées  félon  les: 
définitions  des  Conciles  , des  Papes , & des  au- 
tres Prélats  de  l’Eglifc. 

Les  Supérieurs  des  Religicufcs  de  leur  cofté 


a Tit.i.c  17  n.j.  b Sut  le  Chap.  64.  delaRqjlo 
4e  Saint  Benoît,  n.j,. 
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ne  doivent  pas  leur  accorder  la  permifilon  de 
fortir  de  leurs  Monaftercs  , à moms  qu’une  af- 
faire de  très  grande  importance,  & une  necef- 
fîté  extreme  ne  le  demandent  , pour  ufer  des 
termes  du  i.  Concile  Provincial  de  Milan  a en 
l V 6 f ■ hujufmodt  Itrentta  egredtendi  nulle  pacte 
pirmittatur  , ni  fi  td  gravi  fit  ma  res  & fumrna 
necejfitccs  pofiulânt , ce  qui  fe  doit  entendre , ou 
d'une  caufe  légitimé  & approuvée  de  1 Evêque, 
33  dans  la  penféc  du  Concile  de  Trente  : ou  en 
ai  cas  de  quelque  grand  incendie , ou  de  quelque 
35  maladie  contagteufc  , comme  de  lepre  ou  d’epi- 
35dimic  , ainfi  que  parle  le  Pape  V.  dans  la  Bulle 
P ecori,  fans  quoy  il  ne  me  paroît  pas  comment 
ils  fe  peuvent  mettre  à couvert  de  l’excommu- 
nication majeure  8c  des  autres  peines  qui  font 
portées  par  cette  Bulle. 

XXXVIII.  Par  le  Synode  d’Angers  b en 
' « i <?  7 9 • Comme  les  Religieufes  qui  fe  font  con-« 
35  là  crées  à Dieu  par  des  vjcuï  folemnels  , font 
35  la  plus  noble  portion  du  troupeau  de  Jésus- 
35  C h r.  i s r , & l’un  des  principaux  ornemens  de 
aal’Eglife  Catholique  , il  n’y  a rien  aufli  à quoy 
>5  les  Evêques  doivent  veiller  avec  plus  de  foin 
#5  qu’à  leur  conduite  , les  moindres  défauts  qui 
»3  peuvent  ternir  l'éclat  de  leur  fainte  Profefiîon  , 
s*  eftant  plus  capables  de  deshonorer  l'Egide,  que 
33  les  déreglemens  du  commun  des  Fidcles.  C’eft 
>6>  pour  cela  que  les  Saints  Conciles  leur  impofent 
33  fi  indifpenfablement  le  foin  de  la  clôture  des 
as maifons  Rclioieufes,  qu’ils  n'en  exceptent  pas 
33  meme  celles  qui  fe  prétendent  les  plus  exemtes 
33  de  leur  jurilHiTiou  , jufques  à rendre  ceux  qui 
33  negl  ger oient  de  s’acquitter  de  cette  partie  li 
33  importante  de  leur  miniftere  , relpou labiés  des 
.waccidens  qui  y pourroient  arriver  Pour  fatis- 


a Conflit,  p.  3.  Tit.  9.  b Art.j, 
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fairc'à  cette  obligation  qui  eft  infcparable  de  ce 
Nôtre  charge , nous  nous  trouvons  engagez  de  ce 
■réprimer  un  abus  qui  fe  glifle  infcnfiblement  ce 
dans  ce  Diocele , où  l’on  volt  quantité  de  Rc-c« 
ligieulcs  tant  des  autres  Dioccfcs  que  du  Nô-« 
tre  , qui  le  prétendent  exemtes  de  Nôtre  jurif- ce 
■di dion, aller  parles  VilLs  & par  la  campagne.ee 
apres  élire  lorties  de  leurs  iMonalieres  , lousce 
prétexte  de  changer  d'air  & de  fe  faire  traiter  ce 
de  quelque  infirmité  , ou  pour  faire  des  qocltes,  c* 
fur  la  leulc  pcnmlfion  de  leurs  Abbciiés  , Supc-  ce 
rieurs  & Supérieures  fans  avoir  celles  de  leurs  ce 
Evcques  ; violans  ainlî  publiquement  la  clôture  ce 
au  grand  mépris  des  Conlhtutions  Canoniques  ce 
& de  l’autorité  Epifcopale.  A quoy  dclïransce 
de  îcmedier  & d’empclcber  le  fcandale  qui  ce 
pourroit  nailtrede  çette  converfation  des  Reli-cc 
gieufes  parmi  les  Séculiers  , Nous  défendons  à ce 
tous  Curez  & Contcfieurs  Séculiers  & Regu-cc 
liers  de  recevoir  leldites  Rcligieufes  à laCon-cc 
felfion  &:  à la  Communion,  fans  fe  faire  repre-cc 
fenter  auparavant  Nôtre  pcrmilïion  fpeciale  &cc 
par  écrit,  que  Nous  n'accorderons  à celles  de  ce 
Nôtre  Diocefc  qui  fe  prétendent  exemtes  que  ce 
dans  les  cas  de  Droit , & à celle  de  dehors  que  ce 
fur  l’obediencc  qu  elles  auront  obtenue  de  leur  te 
Evêque  Diocefain  : avec,  défenfes  que  Nous  ce 
leur  avons  faites  & faifons  , de  faire  aucun  fo-cc 
jour  dans  Nôtre  Diocefe , même  dans  les  mai- ce 
fons  de  leurs  Parcns , fous  quelque  pretexte  que  ce 
■ce  ioit  , li  elles  ne  fe  font  pourveues  dcldites  ce 
permiffions  en  bonne  forme  , à peine  aux  con  - ce 
trevenantes  d’efire  traitées  comme  errantes  & ce 
vagabondes , & aux  ConfdTeurs  qui  les  auront  ce 
recettes  aux  Sacrcmens , d’eftre  interdits  de  la  ce 
Conicfiiouu  ‘ 
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e<9«,e»  ces  derniers  temps  les  Religieufes 
d' Orient  ne  fortent  point  de  leur  Clô- 
ture que  pour  de  grandes  raifons.  Que 
la  Decret  a le  de  Boniface  VIII.  Peri- 
culofo  , le  Decret  du  Concile  de  Tren- 
te Bonifacii  0£tavi  , les  Bulles  de  Pie 
V . Circa  Paftoralis  & Decori  y&  la 
Conflitution  de  Grégoire  XIII.  Dco 
Sacris^  doivent  régler  la  fort ie  des  Rc- 
ligieufes  hors  de  leurs  Monaftcres. 
Lettres  du  Roy  & de  Mon  fleur  de 
Chafleau-ncuf  fur  ce  fujet. 

IL  eft  donc  inconteftable  par  la  Tradition  de 
I’Eglife  que  nous  avons  reprefentée  jufqu’ici, 
que  depuis  l’établifTcment  des  Communautez 
Regulicres  de  Filles,  c’cft- à-dire  depuis  le  temps 
du  Grand  Conftantin  , il  n'y  a point  eu  de  lîecle 
où  il  n'ait  efté  défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leurs  Monafteres 

Il  ne  faut  pas  oublier  ici  qu’il  y a eu  dans  ces 
derniers  temps  des  Religieufes  en  Oreut , qui 
quoiqu’elles  fuflent  fous  la  domination  des 
Turcs  , n’ont  pas  biffé  de  garder  aflez  exaéte- 
ment  la  clôture  , & qu’il  y en  a peut-eitre  encore 
aujourd’huy  qui  la  gardent  de  même  , fans  for- 
tir  de  leurs  Monaiicres  que  pour  des  caufcs 
très  importantes. 

On  peut  fans  beaucoup  de  peine  inferer  de  ce 
que  le  P lofèph  Bcflon  Jeluite  raporte  de  cer- 
taines Religieufes  de  Syrie , qu’elles  ne  foliotent 
»>  gueres  de  leux  clôture  fans  neccffité.  Il  y a , dit- 
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•il  a , parmi  les  Maronites  du  Quefroan  un  Mo-  Ce 
naftere  de  Religieufes  qui  eft  d’une  haute  repu-  tc 
tation  de.fainteté.  Tout- leur  bâtiment  ne con- cc 
•hile  prefque  qu’en  une  Eglife , où  ces  filles  fontte 
logées  comme  des  colombes  dans' leurs  nids  , cc 
dans  des  petits  recoins  pratiquez  entre  l'éleva-  tc 
tion  de  la  voûte  & de  la  terrafle , à peine  y a-tc 
t’il  plus  de  place  que  pour  leurs  corps , & ces 
Cellules  fout  fi  baffes  , qu’elles  ne  s’y  peuvent  cc 
tenir  debout.  Pour  les  Parloirs  , on  n en  fiçait  ^ 
pas  le  nom , moins  encore  la  forme.  Tout  l’em-  cc 
ploi  de  ces  lèrvantes  de  Dieu,n’eftant  que  de  tc# 
chanter  le  divin  Office,  méditer , prier  & tra-t< 
vailler.  Les  Prières  le  commencent  dés  les  deux  te 
heures  où  environ  le  matin  , & le  travail  dés  le^ 
point  du  jour  , dans  leurs  Jardins  qu’elles  culti-  ct 
vent , & dans  les  terres  du  Monaftere  , oii  ces  (C 
mains  vierges  manient  la  befehe..  L’obeiffance  cc 
quelles  rendent  à leurSuperieure  eft  admirable  ; 
leur  pauvreté  eft  grande  , & leur  {implicite  tc 
comme  divine.  Elles  reçoivent  les  Difcours  dcte 
Dieu  , & les  Exhortations  avec  une  foûmiffionte 
d’efprit  (ans  par%lle  , & fe  nourriflent  de  cestc 
entretiens.  tc 

Nous  avons  une  preuve  plus  exprefle  de  la 
clôture  des  Reügiculcs  dans  la  Defcription  que 
nous  a laiflée  Moufieur  Allatio , des  Religieufes 
"Grecques  & de  leur  maniéré  fie  vivre.  Les<le-jc 
ligieufes  Grecques  , dit-il  b , auffi-bien  que  lestc 
Religieux,  ont  leur  habit  particulier.  Elles vi-« 
vent  en  commun  fous  la  Réglé  de  S.  Eafile  letc 
Grand  , dans  des  lieux  feparez  des  maifons  fe-  cc 
culicres  , & entourez  de  hautes  murailles.  Elles  Cc 
ne  jeûnent  ni  ne  prient  pas  moins  que  les  iteli-  cc 
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sjgieux  au  fcxe  prés  , elles  vivent  delà  même 
33  manière  qu’eux.  Elles  élifent  pour  Supérieure 
33  celle  d'cntr’elles  qui  eft  la  plus  agee  , la  plus 
3>  thalle  , la  plus  fainte  & la  plus  vertueufe.  C’clt 
33  elle  qui  lcs\onduit , qui  les  corrige  quand  elles 
33  ont  a t quelque  faute , & qui  les  redrefl’e  par  fon 
33  exemple  SC  par  lès  paroles , lorlqu 'elles  font 
33  tombées. 

33  L’Abbé  du  Monaftere  d’oà  dépend  la  maifon 
33 des  Rcligieulés  , leur  donne  un  Religieux  des 
33  plus  anciens  , & qui  a vécu  en  odeur  de  fainteté, 
3>  pour  leur  ad  mi  ni  fi  rei  les  S-.cren.ens  & pour  les 
* 33  confeficr.  Ce  Religieux  leur  dit  la  MelTe  & 
33  afii  fie  à l’Office  divin  qu  elles  y celebrent , afin 
33  de  les  régler  félon  le  Rite  de  1 Eglife  Grecque. 
33  II  a Ion  logemenr  hors  le  Monaltere  , mais  tout 
33  proche  , pour  fecourir  celles  qui  ont  befoin  de 
33  fon  affiltance. 

»3  Elles  ont  toutes  le  même  habit , qui  eft  d’une 
33 couleur  naturelle.  Leur  vole  eft  de  la  meme 
» couleur;  leurs  manches  couvrent  leurs  bras  8c 
>3  leur  coule  iur  leurs  mains  jufques  aux  doigts; 
sslenrcapucc,  ou  manteau  Ibnt^âns  plis , tout  eft 
sjlîmple  , tout  eft  de  laine  ; clics  ont  les  cheveux 
33  de  la  telle  coupez.  L-  lies  ont  chacune  une  petite 
ssmaifon  où  il  y a une  chambre  haute  & une 
» chambre  balle  ; celles  qui  font  les  plus  riches.ont 
33  un»  Religieulé  qui  les  fert  , & elles  occupent 
33  toutes  feules  un  de  ces  logeniens  , les  autres  font 
33plufieurs  à en  occuper  un  ; quelquefois  elles 
s>eievent  & inftruftènt  de  jeunes  filles  qui  (ont 
33  leurs  parentes  ou  leurs  alliées , dans  la  même 
>3  chambre  où  elles  couchent. 

»3  Après  leur  Office  elles  font  de  magnifiques 
as  couvertures  en  broderie  , & des  ceintures  de  foye 
33  en  forme  de  rets , fur  lefquelles  on  voft  en  les 
33 déployant,  toutes  fortes  d’animaux  mcrvcilleu- 
33  fèment  bien  formez  & adroitement  diftiaguez 
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îcs  uns  des  autres,  i^e  la  même  foye  elles  font  c« 
avec  beaucoup  d’art  & de  variété  , taucoft  decc 
grandes  bourfes  pour  porter  de  l’argent , tantoft  ce 
«des  lachets  tiflus  d or  pour  porter  des  fenteurs.ee 
Car  elles  font  lî  bab  les  à faire  ces  fortes  d'ou  ce 
vrages, qu’on  auroit  peine  à trouver  leurs  fém-« 
blabies.  te 

De  là  vient  que  quand  la  flotte  des  Turcs,  cc 
aborde  dans  leur  Ifle  ( ce  qui  arrive.tous  les  ans  ce 
à certain  temps)  ces  Infidèles  vont  en  îoule  au  ce 
Mon  altéré  de  ces  Religieufes  , & s’arreftei\t  aux  ce 
portes.  Alors  l’Abbeliè  en  ayant  eu  nouvelle, ce 
Jcariait  ouvrir  la  porte.  Ils  entrent;  Et  n’ayant  ce 
pas  la  liberté  de  palLr  plus  avant  , ils  s’aflêyentcc 
.dans  la  Cour  ; enfuite  les  Religieulés  par  lace 
permiiTion  de  T Abbefle  , apportent  leurs  mar-  ce 
•chandilés  travaillées  de  la  manieie  que  Nous  ce 
venons  de  dire  , les  vendent  le  plus  qu’elles  peu-  cc 
vent , & après  en  avoir  receu  le  prix  , elles  s'entc 
retournent  auflî  toit  en  leurs  Chambres.  tc 

Il  elt  furprenant  que  la  feule  precnce  d’une  tc 
vieille  Abbefle  (oit  capable  de  rendre  auflî  mo- cc 
déliés  , parmi  tant  de  Vierges  qui  font  ordinai-  cc 
renient  t»«s  belles  , des  gens  d ailleurs  ion  m-tc 
folens  & accoutumez  aifParmes  & au  bngan-  Cc 
dage  , que  s’ils  eltoent  de  pierre  ; il  n’e.c  pascc 
moins  étrange  que  des  Vierges  qui  ont  le  vifage  Ce 
.couvert  & les  yeux  baillez  en  terre  , arreflcntce 
par  u ne  el'pece  de  fainteté  , l’effronterie  de  ceux  cc 
avec  qui  elles  trafiquent.  -Mais  enfin  ce  com-tc 
mercc  citant  fini,  les  Turcs  le  retirent  & ont< 
ferme  les  portes.  - « 

Je  me  fouviens  qu’un  jour  une  Abbefle , ac- cc 
compagnée  de  quelques  autres  Religieules  s’en  te 
allant  au  Tribunal  des  Turcs  pour  demander  cc 
ju.iice,  toute  la  Ville  fut  emeue  , & que  leste 
Turcs  même  ayant  pris  tes  armes,  s’approche- tc 
rent  d’elles,  les  accompagnèrent  , & leur  de-^ 
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oï  mandèrent  pourquoy  elles  eftoient  forties  de 
ajleur  Mouallcre.  Après  qu’ils  curent  appris  dans 
aile  Tribunal  qu’un  Turc  eftant  yvre  avoir  forcé 
ai  les  portes  de  leur  Monaftere  , & qu’il  eftoit  de-» 
ai  venu  amoureux  d’une  de  leurs  Soeurs  , ils  furent 
31  tous  tranfportez  de  colere , ils  firent  grand  bruit 
31  avant  que  le  Juge  eût  prononcé  fa  Sentence,  ils 
aîcheicherent  le  coupable,  & enfin  après  l’avoir 
a>  trouvé  ils  le  condamnèrent  à la  mort.  Ce  que 
ail’Abbeflc  ne  pouvant  fouffrir  , eUedc  manda  la 
ai  vie  pour  ce  raiferable  , &.  elle  l’obtint. 

33  Neanmoins  afin  que  fon  crime  ne  demeurât 
a>  pas  impuni , on  luy  donna  milles  coups  d'étri- 
33  vicres  , on  luy  fît  mille  maux,  & on  le  mit  aux 
ai  galères.  Puis  ils  accompagnèrent  avec  relpeét 
ü ces  Religieulès  jufques  à leur  Monaltere , ils 
« leur  dirent  des  paroles  de  confolation  pour  les 
üaU’eurer  dans  la  crainte  où  elles  eftoient  qu’on 
« ne  leur  fit  quelque  infulte , & ils  leurs  promi- 
ta rent  folemnellement  , qu’a  l’avenir  perfonne  ne 
33  lêroit  iï  ofé  que  d’entreprendre  la  même  choie 
33  làns  qu’il  luy  en  coûtât  la  vie. 

Voila  quel  eft  l'honneur  & le  refpcél  que  les 
infidèles  mêmes  portent  aux  Vierges  laintes. 
Voila  l’avantage  qu’ü  y a de  s’appuyer  fur  la 
grâce  de  Dieu.  Voila  comme  les  fimples  Jarmcs 
des  Vierges  affligées  mettent  comme  horsd ’eux- 
mêmes.  & précipitent  à la  vengeance  ceux  que 
des  armées  rangées  en  hataille  ne  peuvent  épou- 
vanter. » 

Cet  Auteur  eft  d’autant  plus  croyable  en  ce 
qu’il  rapporte  de  ces  Religieufes  , qu’il  .eftoit 
luy-même  Grec  de  nation,  & qu’il. femble  avoir 
ellé  témoin  oculaire  de  ce  qu’il  en  dit , ou  .l’a- 
voir appris  de  quelques  perfonnes  dignes  de 
foy  , qui  en  eftoient  très- bien  inftruites. 

Mais  pour  revenir  à nôtre  fujet , il  faut  de- 
meurer d’accord  qu’avant  le  XIV.  Siecle , je  * 

veux 


des  Religieuses?  i 1 1 
veux  dire  avant  la  publication  de  la  Decretale 
de  Boniface  VIII.  Periculofo,  il  n’cftoit  pas  fi 
univerfellement  défendu  aux  Religieufes  de  for- 
tir  de  leur  clôture , qu’il  l’a  efté  depuis.  En  effet 
s’il  l’eut  efté  dinfi  , quelle  neceïïité  y avoit-il 
qu’il  l’ordonnât  ? Il  l’a  neanmoins  ordonné  ; & 
afin  que  fon  Ordonnance  fubfîftât  en  fon  entier, 
il  a mandé  Sc  commandé  tres-étroitement  ente 
vertu  de  Sainte  obeiflance  , fous  proceftation  du  ce 
jugement  de  Dieu  , & avec  menaces  de  la  male-  ce 
diétion  éternelle  , à tous  Patriarches  , Primats , et 
Archevêques  & Evêques  , a tous  Abbez  & au-  te 
très  Prélats  Ecclelîaftiqnes  exemts  & nonce 
exemts  , de  quelque  Ordre  qu'ils  peuflentec 
eftre,  de  la  faire  exécuter  dans  les  lieux  de  leur  te 
Jurifdiétion.  ' te 

Le  Concile  de  Trente,  Pie  V.  & Grégoire 
XIII.  font  venus  enfuitte  au  fccours  de  Boni- 
face  VIII.  en  renouvelant  fa  Decretale  , en  la 
confirmant  , & en  y ajoutant  même  ce  qu’ils 
ont  jugé  à propos.  De  forte  que  l’on  peut  re- 
garder à prefent  cette  Decretale , le  decret  du 
Concile  de  Trente  Bonifaeii  Qttavi,  les  Bulles 
de  Pie  V.  Cire » Pt/loralis . & Decori  ,'Scla. 
Conftitution  & Grégoire  X 1 1 1 . T>eo  Sacris . 
comme  les  Réglés  confiantes  que  l’Eglife  pro-  ' 
pofe  , pour  empefeher  les  Religieufes  de  fortir 
de  leurs  Monaîleres.  Ainfi  je  ne  vois  pas  qu'el- 
les puiflent  aujourd’huy  demeurer  dans  le  mon- 
de,hors  les  cas  fpecifiez  , ou  par  Boniface  VIII. 
ou  parle  Concile  de  Trente  , ou  par  Pie  V.  ou 
par  Grégoire  XIII.  ' 

Cependant  combien  y en  rencontre-t-on  tous 
les  jours,  & quelle  apparence  y-a-t  il  qu’elles 
y foient  toutes  conformément  aux  Réglés  de 
l’Eglife.  Il  s’en  trouva  un  fi  grand  nombre  à 
Paris  en  1 677.  (&  peut  eftre  n’y  en  a t- il  pas 
moins  préfentement  ) que  nôtre  Grand  Monar- 
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que  fe  lentit  obligé  d'en  donner  avis  aux  Arche- 
vêques , & aux  Evêques  de  France , afin  qu’à 
l'avenir  ils  n’en  laiffallent  fortir  aucunes  de  leurs 
Monaftcrcs  , fans  une  neceffité  preflànte  & lé- 
gitime. 

Voici  la  Lettre  que  Sa  Majcfté  écrivit  pour 
cet  effet  à Monficur  i’Arclicvêque  de  Reims. 

N C O USIN» 

U LV|  Comme  il  importe  egalement  au  main- 
35  tien  de  la  dilciplîne  Ecclefiailique  & à l’edifî- 
» cation  du  public  , que  les  Reiigieufes  gardent 
33  exactement  leur  . clôture  , j’ay  bien  voulu  vous 
u donner  avis,  que  depuis  quelque  temps  on  en 
n voit  un  lî  grand  nombre  dans  ma  bonne  V ille 
33  de  Paris  , qu’il  efi:  difficile  qu’elles  y puiflènt 
si  eüre  toutes  avec  la  participation  de  leurs  Supe- 
33  rieurs.  C’eft  ce  qui  m'a  convié  à vous  faire  cec- 
33, te  Lettre  , pour  vous  dire  que  vous  ferez  une 
33  choie  qui  me  fera  agréable , de  veilicr  doréna- 
33  vaut  lî  loigueulèment  à celles  qui  font  foùmifes 
33 à vôtre  conduite,  qu'elles  ne  paillent  à l’avenir 
33  fortir  de  leurs  Cloîtres , fans  des  neceffitez  pref- 
33fantes  & légitimés.  Surquoy  me  remettant  à 
33  vôtre  prudence  & à vôtre  pieté,  je  prieray  Dieu, 
3»Mon  Cousit»  , qu’il  vous  ait  en  la  fainte 
33  & divine  garde.  Ecrit  à S.  Germain  en  Laye  le 
3310.  de  Novembre  1677.  Signé,  LOUIS  Sc 
33 plus  bas  Arnauld. 

Sa  Majefté  fit  auffi  écrire  cette  Lettre  pour  le 
même  fujet  par  Monfieur  de  Château-neuf  Se- 
crétaire d’Etat  aux  Archevêques  & aux  Evêques 
de  fon  département  le  ix.  Novembre  167  7, 

Monsieur, 

Le  Roy  ayant  cfté  informé.,  qu’il  y a 
33  dans  la  Ville  de  Paris  , un  nombre  extxaouli- 
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Tiaire  de  Religieufes  de  tous  Ordres  , lefquelles  ce 
on  rencontre  dans  les  rues  : & Sa  Majefté  con-te 
fiderant  que  c’cft  une  chofe  tout-à-rait  contraire  cc 
à la  bienlcance  , & qui  va  au  rcl  dchcment  de  •> 
la  vie  Religiculè , qui  veut  qu’on  fe  dépouillé  « 
entieremeut  de  l’Elprit  du  monde , auquel  elles  c« 
ont  renoncé  par  leur  Profè/fion  : Le  Roy  m’ace 
ordonné  de  vous  écrire , Monsieur,  pour cc 
vous  faire  fçavoir  ainii  qu  à tous  Meilleurs  les  ce 
Archevêques  & Evêques  de  mon  département  ,ee 
qu’à  l’avenir  chacun  foit  tort  refervé  à donner  ce 
des  permi-ffions  aux  Religieulès  de  fon  Diocefe,  c« 
de  lôrtir  de  leurs  Convents  pour  venir  à Paris , ce 
qu’aprés  avoir  connu  qu’elles  en  ont  une  ne-c« 
cefllté  abfolue  : Ce  que  vous  aurez  à obier  ver,  ce 
s’il  vous  plaît  en  vôtre  particulier  ; & comme  je  ce 
fuis  bien  perluadé  que  vous  accomplirez  volon-  ce 
tiers  L'intention  du  Roy,  je  finis  cette  Lettre , ai  ce 
vous  fuppliant  de  croire  que  je  fuis  véritable- tc 
Oient , Moniteur.  te 

Vôtre  tres-humble  & tres-aiJèdioné  tç 
Serviteur.  Chasteau-neuf.  te 

Il  ne  faut  pas  neanmoins  condamner  abfolu- 
tnent  toutes  les  Religieufes  qui  font  à Paris  8c 
ailleurs  hors  de  leurs  Mouafteres.  Il  y en  a pettt- 
ellre  beaucoup  qui  ont  des  permi  liions  légiti- 
més d'y  demeurer.  Pour  eu  juger  fainement , il 
cft  à propos  d’examiner  en  particulier , (èlon  les 
Réglés  de  l’Eglife  , quelles  font  les  raifons  que 
les  Religieulès  peuvent  avoir  de  rompre  leur 
-clôture. 
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CHAPITRE  XV  II. 

J Que  les  Religieufes  ne  doivent  point  fortir 
de  leur  Clôture  fans  necefftté.  Quelle 
doit  cftre  cette  necefftté  ? Quelle  doit 
regarder  le  bien  public  des  Alonafteres, 
& non  pas  le  bien  particulier  des  Re- 
Ugieufes. 

COmme  la  clôture  eft  le  nerf  de  la  difcipli-. 

ne  reguliere  , particulièrement  pour  les  Fil- 
les , & que  c’eft  pour  cette  raifon , que  les  Con-  • 
ciles  , les  Papes , les  Evêques  & les  Pères  des 
Monafleres  l'ont  fi  expreflement  recommandée 
aux  Religieufes  , ce  ferait  un  étrange  defordre 
fi  elles  avoient  la  liberté  de  la  rompre  quand 
elles  voudraient  ; Mais  auflî  faut-il  demeurer 
d’accord , que  dans  le  temps  où  nous  fbmmes  , 
il  y aurait  peut- cftre  un  peu  trop  de  fè  vérité  à 
ne  leur  jamais  permettre  d’en  fortir  , fous  quel- 
que prétexte  & pour  quelque  caufe  que  ce 
fut. 

Je  dis  dans  le  temps  où  nous  fbmmes.  Car  il 
eft  certain  qu’autrefois  il  y avoit  des  R eligieu- 
fes  qui  la  gardoient  fi  inviolablement , que  rien 
n’efloit  capable  de  les  en  tirer. 

Le  Cardinal  Jacques  de  Vitry  afleure  qu’il 
en  a veu  une  , que  l’amour  qu’elle  avoit  pour 
fon  Epoux  celefte  , attacha  fi  fortement  à fon 
Monaftere  pendant  environ  30.  années,  qu’il 
luy  efloit  impoflîble  d’en  fortir , quand  même 
mille  perfonnes  l’euflent  tirée  par  les  mains. 
a Celles  qui  vivraient  fous  les  Réglés  de  Saint 
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Cefaire  & de  S.  Aurelien,  Archevêque  d’Arles, 
eftoient  ce  lêmble  de  ce  nombre , puis  qu’aprés 
çftre  une  fois  entrées  dans  leurs  Monafteres  , il 
leur  eftoit  abfolumenr  défendu  d’en  fortir  juf- 
ques  à la  mort , ainfi  qu’on  le  peut  inferer  des 
paroles  de  ces  deux  Réglés.  * André  li  t.  Abbé 
de  Falatiole , rapporte  à peu  prés  la  même  cho- 
fe  de  celles  du  Monaftere  qui  avoir  efté  balli 
par  S.  Wallride  fon  Predcceffeur  b Le  Moine 
Herman  de  celles  de  Saint  Norbert  ; & le  Vé- 
nérable Eierte  Abbé  de  Cluuy , de  celles  de  Mar- 
eigny. 

Mais  cette  obfervance  n’eftoit  pas  univer- 
jfelle  , & il  eft  vray  de  dire  que  dans  tous  les 
Siècles  del’Eglife,  il  y a eu  des  occafions  où 
l’on  a accordé  aux  Religieufes  la  pcrmilîion  de 
fortir  de  leurs  Cloîtres.  La  difficulté  eft  de  bien 
diftinguer  quand  cela  fe  doit  faire. 

Le  Concile  de  Ver  ou  de  Verneuil  en  7U. 
les  nouvelles  Définitions  de  l’Ordre  de  Cifteaux 
en  1 3 s o . les  Statuts  Synodaux  de  Rouen  en 
itfi8.  les  Reglemens  du  Diocefe  de  Limoges 
en  1619.  ceux  du  Diocefe  de  Caors  en  1638. 
Monfieur  des  Arcs  Evêque  d'Apt , & les  Con- 
ftitutions  des  Urlclines  de  la  Congrégation  de 
Paris , veulent  qu’il  y ait  ncceffité  pour  cela; 

Le  Concile  de  Trente,  le  Synode  de  Cain- 
bray  en  1 le  Concile  Provincial  de  Mati- 
nes en  if  7 o.  les  Statuts  Synodaux  de  Bezan- 
çon  en  1 1 7 3.  le  s • Concile  Provincial  de  Milan 
& les  Etats  de  Blois  , & l’Affemblée  de  Melun 
en  1S79.  le  Concile  Provincial  de  Roiien  en 
15  3 1.  les  Conftitutions  de  Sainte  Therelc  , lé 
Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  158  3.  ce- 
luy  de  Mexico  en  n&î.  celuy  d’Aquilée  en 
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15  9 S.  celay  de  Narbonne  en  1509.  les  C0Ï1- 
ftitutions  de  Saint  François  de  Sales  , pour  les 
R- ligieufes  de  la  Vification,  Grégoire  XV.  dans 
fa  Bulle  Infcmtabili , le  Concile  Provincial  de 
Bordeaux  en  1 6 1 4.  les  Statuts  des  Urfulmes  dix 
Diocelê  de  Tours  , les  Conftitutions  du  Mo- 
nailere  du  Port-Royal , & les  Statuts  Synodaux 
de  Soldons  en  1673.  demandent  la  même  cho- 
fe,  lors  qu’ils  défirent  une  caufe  légitime  ; cax 
une  cau!e  légitimé  , n’eft  autre  qu’une  caufe  con- 
forme aux  Loix  ou  au  Droit  ; Or  les  Loix  8c 
le  Droit  défendent  aux  Religieufes  de  fortir  de 
leur  clôture  fans  neceflïté.  D’où  vient  que  ce 
que  les  uns  app -lient  caufe  légitimé  , eft  appellé 
par  les  autres  , caufe  de  Droit , ou  cas  de  Droit,, 
comme  par  les  Aflemblées  generales  du  Clergé 
de  France  , 8c  par  Moniteur  Dinet  Evêque  de 
Maçon  ou  fon  Officiai. 

Mais  cette  neceflïté  n’eft  pas  une  petite  ,une 
Iegcre  neceflïté  , une  neceflïté  telle  quelle.  Saint 
Bafile  , le  z.  Concile  de  Chalons  fur  Saonne  en 
8 13.  la  Règle  de  Font  - Euraut , le  Concile  de 
Londres  en  1168.  le  Synode  de  Cologne  vers 
l'an  izSo.  la  Réglé d’Eftieune  Pencher , celle 
de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , le  Concile  Pro- 
vincial de  Narbonne  en  rt  î i-  l’Aflemblée  de 
Melun,  & Nôtre  Invincible  Monarque  dans  fa 
Lettre  à Monfîeur  l’Archevêque  de  Reims , di- 
fent  que  ce  doit  eftre  une  neceflïté,  une  caufe  , 
une  raifon  urgente  ou  preflante.  Le  Pere  Paul 
Morifè,  une  neceffité  vifible.  Le  premier  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  15  &c  le  Concile 
Provincial  de  Toulonze  eu  1190.  une  neceffité 
extreme  ; Le  Concile  du  Dôme  de  Confiant!- 
nople  en  1 9 1.  la  Réglé  des  Urbaniftes , les  an- 
ciennes Conftitutions  de  l’Ordre  de  Cifteànx 
en  11 55.  les  anciennes  Définitions  du  mêmç 
Ordre  en  1189.  ic  Concile  Provincial  de  Ma- 
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yence  en  1^49.  & le  Synode  de  Cambray  en 
itfo.  une  neceffité  mdil'penfable  ; les  Statuts 
Synodaux  de  Séez  en  1674.  une  grande  ne- 
ceffité , & Moniteur  de  Château-neuf  dans  fa 
Lettre  aux  Archevêques  & aux  Evêques  de  ion 
departement , une  neceffité  abfoluê. 

Suivant  ce  principe,  on  ne  croit  pas,  par  exem- 
ple 4,  que  les  Abbeiles  puiflènt  en  ieureté  de  con- 
fciencc  fort  ir  de  leur  clôture  pour  affilier  aux 
Bencdi&ions  des  autres  Abbeiles  , tant  parce 
qu’il  n’y  a nulle  Loy  Ecclefiaitique  qui  le  leur 
permette  en  cette  occafîon , qu’à  caüic  qu’il  n’eft 
nullement  necelTaire  que  deux  Abbeiles  foient 
preièntes  à cette  benedtftion,  le  Pontifical  Ro- 
main ne  donnant  pour  affiliantes  à chacune  des 
Abbeiles  que  l'on  doit  bénir , que  deux  Dames 
d’âge  avancé  ; ce  qui  n’eil  que  de  pure  bicn- 
fcance  & non  de  neceffité. 

On  peut  raifonner  de  la  même  maniéré  fur 

fdufîeurs  autres  forties  des  Religieuiès  hors  de 
eur  clôture , & faire  voir  que  ces  forties  ne  font 
pas  légitimés. 

ïl  faut  en  outre  que  cette  neceffité  regarde  non 
l'utilité  particulière  des  Religieuiès  qui  fortent 
de  leurs  Monaftcrcs , mais  le  bien  public  de  leurs 
.Monaftcres , de  leurs  Congrégations  ou  de  leurs 
Ordres  : Et  cela  pour  deux  raifons  ; la  première, 
par  la  réglé  generale  desdiipeniës,qui  font  nullcs 
& abuiîves  quand  elles  ne  font  point  fondées  fut 
l’utilité  publique  , ainfi  que  l’afleure  S.  Bernard 
en  ces  termes  b : Vbi  neceflitas  ttrget , excufabilis 
difpenfatio  e/l  ; ubt  utilitm  provocat , difptnfati o 
laudabilie  e/l.  Vtilittu  dico  communia  ,nonpro- 
fria.  Nam  cum  nihil  horum  e/l,  non  plané  fide- 
lis  difpenfatio , ftd  crudelis  di/Jîpatio  tfi.  La  iè- 
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conde  , parce  que  Boniface  VIII.  dans  la  De- 
cretale  Pe riculofe  , & Pie  V.  dans  la  Bulle  De- 
cort , les  Conciles , les  Papes , les  Evêques  , les 
Reformateurs  & les  Reformatrices  des  Ordres 
Religieux  , qui  ont  renouvellé , approuvé  ou 
confirmé  cette  Decretale  ou  cette  Bulle , ont 
toujours  eu  égard  au  bien  public  & à la  confer- 
vation  des  Communautez  , en  fpecifiant  lescau- 
fes  pour  lefquelles  les  Religieufes  peuvent  Ibrtir 
«de  leu  s Cloîtres.  En  forte,  dit  Boniface  VIIIv 
33  que  dés  le  moment  qu’elles  auront  fait  leur  Pro- 
33  feffion  , foit  expreffément , foit  tacitement , elles 
«ne  puiflent  avoir  permiffion  d’en  fortir  Ibus 
« quelque  pretexte  ni  pour  quelque  raifan  que  cc 
« foit  , lï  ce  n’eftoit  peut- dire  que  quelqu’une 
« d’elles  fuft  fî  dangereufement  & tellement  ma- 
«Iadc  qu’elle  n’y  puft  refter  avec  les  autres  fans 
«un  péril  extrême  ou  un  fcandale  conlîderable. 
C'eftaulfi  ce  que  dit  Benoift  XII. «en  confir- 
mant la  Decretale  Ptriculofo,  A quoy  fe  rap- 
« portent  ces  paroles  de  Pie  V.  Nous  voulons, 
« Ratuons  & ordonnons , qu’il  ne  foit  jamais  per- 
« mis  à aucunes  Abbefles  , Prieures  , ou  autres 
» Religieufes , &c.  de  fortir  de  leurs  Monafteres, 
33  pour  quelque  occafion  ou  pretexte  que  ce  foit , fî. 
33  ce  n’eft  en  cas  ou  de  quelque  grand  incendie, 
33  ou  de  quelque  maladie  contagieufe  , comme  de 
33  lèpre  ou  d’épidimic  : Eftant  manifdle  qu’un 
grand  incendie  , & une  maladie  contagieufe, 
intereflenr  tout  un  public. 

De  là  vient  que  fainte  Therefe  dans  fes  Re- 
glemens  particuliers , parle  ainfi  à fes  Religieufes 
33  fur  ce  fujet  b : J’ai  crcu  vous  devoir  éclaircir. 
« fur  cette  matière , & vous  dire  qu’une  Rehgieufe. 
33  ne  peut  fortir  de  fon  Monaftere  que  pour  des 
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caufcs  tres-importantes  , & qui  regardent  le  « 
bien  commun , 8c  non  pas  ion  bien  particulier.  «■ 
Mais  avec  une  neceflité  telle  que  nous  venons 
de  le  dire , les  Religieufes  , & même  celles  qui 
font  foômifes  à la  Juiifüiélion.  des  Réguliers,  ne 
peuvent  légitimement  fbrtir  de  leur  clôture  , fi 
elles  n’en  ont  la  permiffion  de  ces  Supérieurs, 
celle  des  Archevêques  ou  des  Evêques  des  lieux 
où  elles  demeurent , 8c  celle  des  Archevêques  ou 
des  Evêques  des  lieux  où  elles  doivent  aller. 
Nous  ne  nous  aire  fions  pas  davantage  ici  à 
rapporter  les  preuves  de  cette  vérité  , l’ayant 
déjà  fait  fùffifaramenr  à la  fin  du  Chapitre  iç. 
Auffi  efl-il  temps  de  voir  fi  les  caufes  que  l'on 
allégué  ordinairement  dans  le  monde  pour  dis- 
culper la  fortie  des  Religieufes  hors  de  leur  clô- 
ture , font  conformes  aux  Règles  de  l’Eglife. 


CHAPITRE  •XVIII. 

Si  les  Religieufes  peuvent  Jortir  de  leur 
Clôture  pourcaufe  de  grand  incendie? 


UN  e des  caufes  légitimés  pour  léfquelles 
les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur  clô- 
ture , efl  celle  d'un  grand  incendie  qui  menace- 
roit  de  ruine  leur  Monaflere.  Elle  elt  expreffé- 
ment  marquée  dans  la  Réglé  de  l’Ordre  de 
Font-Evrauld  , dans  celle  des  Urbaniftes  , dans 
celle  d’Eftienne  Poucher  Evêque  de  Paris,  dans 
celle  des  Religieufes  de  Sainte  Croix  de  Poitiers, . 
dans  la  Bulle  Decori  ,de  Pie  V.  dans  les  Conûir 
tutions  des  Ermites  de  S.  Auguflin , dans  le  Con- 
cile Provincial  de  Bourges  en  i f g 4.  dans  ce-  • 
Iuy  de  Mexico  en  n 8 j'.  dans  celuy  de  Toulon  fe 
en  1 1 9 o • dans  celuy  de  Malines  en-  1 6 07. 
dans,  l’Ordonnance  que  le  P.  Archange  de 
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Meffine  , General  de  l'Ordre  de  S.  François , fît 
le  9.  Décembre  1609.  dans  les  Conftitutions^ 
du  Val-de-Grace,  dans  les  Statuts  des  Chanoi- 
neflès  Régulières  de  S.  Eftienne  de  Reims  , dans 
ceux  de  l'Ordre  de  Prémontré  , dans  les  Décla- 
rations & Conftitutions  de  l'Abbaye  du  Paraclir, 
dans  les  Conftitutions  des  Religieufcs  de  l'Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs , dans  celles  des  Reli— 
gieulès  Benednftines  de  la  reforme  d’Auxerre;, 
& dans  les  Statucs  des  Urfulines  du  Dioccfc  de.- 
Tours. 

Pour  cela  il  faut  que  l'incendie  foit  tel  qu’il  ne 
fcnftc  pas  aux  Religieulès  dequoy  le  loger  com- 
modément Sc  Elire  les  exercices  de  la  Religion,. 
& qu’elles  ne  puiflent  demeurer  dans  leur*. 
Cloîtres  fans  lé  mettre  en  danger  de  perdre  Uu 
vie.  Car  s’il  n’avoit  ravagé , par  exemple, qu’une ■ 
partie  de  leurs  lieux  Réguliers,  que  leur  Eglife 
©u  leur  Chœur  , & qu’elles  peuflenr  fans  une 
incommodité  conlidcrable , fuppléer  à ce  defaut,, 
«n  fe  reflerrant  davantage  dans  les  Jogemens  qui 
leur  refteroient , ou  en  faifanr  d’une  falle  une 
Eglife , & d’une  chambre  voifine  un  Chœur, 
jufques  àce  que  les  Edifices  fuffent  rétablis  dans; 
leur  premier  eftar , il  n’y  a pas  difficulté  qu’elles, 
contreviendroient  aux  Reglemens  Ecclelîafti*- 
ques  lî  elles  fortoient  de  leur  clôture , & qu’elles, 
encourcroient  l’excommunication. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  fe  foit  trouvé  autrefois: 
des  Religieulès  qui  ont  gardé  leur  clôture  avec 
tant  de  feverité  qu’elles  n’ont  pas  voulu-  etx> 
Sortir  lors  même  quelles  fè  font  veues  fur  le: 
joint  d’eftte  bradées  avec  leur  Monaftere.  J’ca 
jay  rapporte  cy-devant  4 un  illuftre  exemple  des 
fcjtiigicufcs  de  S.  Céfairc  Archevêque  d’Arles,. 
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oui  aimèrent  mieux  fe  jetter  dans  des  Cifterncs 
lèches  , que  de  fortir  de  leur  Monaftçre  , qu’un 
incendie  eftoic  preft  de  confumer  ,.mais  dont  il 
fut  délivré  par  un  miracle  vilïble. 

Il  arriva  la  même  choie  aux  Religieulès  de 
Marcigny  a , qui  voyant  le  feu  dans  leur  Mai- 
fon  , ne  voulurent  pas  pour  cela  la  quitter , quoi- 
que Hugues  Archevêque  de  Lyon  & Légat  du 
S.  Siégé  , leur  euft  ordonné  de  le  faire.  Au/lt 
Dieu  recnmpenfa-t’il  leur  foy  & l'attachement 
inviolable  qu’elles  avoient  à leur  .clôture  : Car 
ayant  infpiré  à ce  Prélat  de  commander  au  feu 
de  le  retirer  , cet  élément  qui  agit  fans  eeflé 
quand  il  trouve  matière  , interrompit  aufli-toft 
Ion  aftivité  , & perdant  fe6  forces  tout  à coup, 
ces  faiates  Vierges  furent  prefervées  du  péril 
évident  où  il  les  avoit  jettées  , fuivant  te  témoi- 
gnage du  venerable  Pierre  Abbé  de  Cluny.  b 

Mais  Dieu  n’eftam  pas  obligé  de  faire  tons 
les  jours  de  lemblable»  miracles , & des  exem- 
ples de  cette  nature  eftant  plutoft  à admirer 
qu’à  imiter, il  a’ya  point  de  Loy  qui  engage 
les  Religieulès  à garder  une  clôture  auifi  exatte 
& aufli  auftere  que  celle  qui  eftoit  autrefois  ob~ 
fervée  à Arles  & à Marcigny. 


a V.  cy  defliis  c.  8.  b L.i.  deMiracub  c.zr. 
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CHAPITRE  XIX. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  ajjlfltr  aux  Procédons 
qui  Je  font  pour  une  caufe  publique  ? 

LOrfque  la  Clôture  n’cftoit  pas  fi  étroitement 
ordonnée  aux  Religieuiès  , on  leur  donnoit 
quelquefois  la  permiffiond  en  fortir  poui  affiliée 
aux  Procédions  qui  regardoient  tout  un  Peuple, 
toute  une  Ville  , toute  une  Province. 

C’eft  ainfi  qu’au  rapport  de  S.  Auguftin  4> 
elles  alloient  en  Proceflion  au  devant  des  Evê- 
ques , & chantoicnt  publiquement  dans  les  rués 
lorfqu’ils  faifoient  leur  entrée  dans  quelque 
Ville  : Ce  qu'il  appelle  -,  San8imom*ltum  occur - 
Jàntium  atque  cantantium  greges. 

C eft  ainfi  qu’en  ura  S.  Grégoire  le  Grand  „ 
lorfque  pour  appaifèr  lacolerede  Dieudont  les 
Romains  reflentoient  les  funeftes  effets  par  la 
pefte  inguinaire  dont  ils  eftoient  cruellement 
affligez  , ayant  ordonné  la. grande  Litanie  ou  la 
grande  Proceflion  qu’il  appelle  b Septiformem 
Lit aniam , parce  qu’elle  fc  fift  par  fèpt  diflèrens 
ordres  de  perfonnes , qui  fortirent  de  fept  des 
principales  Eglifes  de  Rome  , pour  fe  rendre  à 
celle  de  Sainte  Marie  Majeure,  ainfi  que  le  té- 
mogne  Grc  dire  de  Tours  c ; il  voulut  que  les: 
Religieufes  y afliftaflènt  en  leur  rang.  Car  nous, 
fifons  dans  le  Sermon  que  ce  S.  Pape  fift  ce  jour- 
là  au  peuple  pour  le  porter  à la  pénitence , fclom 
qu’il  a efté  donne  au  public  dans  l'onzième  Livre 
de  les  Epiftres  : Lu  «ma  ancilLxrum  Dei  > 
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Ecchjta  Beatorum  M*r:yrumCofm&  &D(nniani}: 
Et  félon  qu’il  eft  rapporté  dans  le.i  o.  Livre  de 
l’Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours  : Omnes  Abba- 
tijf& cun.Congregationibtu  fuis  egredtantur  Eccle- 
JÎa  Sanciorum  Mariyrum  Manellini  & Pétri 
cum  Prejbyterit  régi  ont  s prime,. 

Cette  coutume  fe  pratiquoit  au/fi  en  Angle- 
"o* terre  & ailleurs  long-temps  après  la  mort  de  5. 
î^regoire  le  Grand  ; mais  elle  y fut  abolie  par  le 
Concile  de  Londres  » en  ij<>  S.  fous  le  Cardi- 
nal Othobon  Légat  du  S.  Siégé.  Car  voicy 
comme  il  en  parle:  Nous  abolirons  dans  leste 
Terres  de  noftre  Légation  , la  coutume  qu'ont  ce 
les  Religieulès  de  lortir  de  leur  clôture  à caufete 
des  Procédions  publiques  & folemnelles  qui  le  ce 
font  : Et  nous  leur  défendons  pofitivement dente 
fortir  pour  cet  effet , leur  enjoignant  de  faire  des  te 
Procédions  dans  leurs  Monafteres  au  même  ce 
temps  que  les  Fidellcs  s’affemblent  pour  vaquer  ce 
à ces  exercices  de  pieté,  te 

Elle  Ce  pratiquoit  encore  dans  la  Province  de 
Seul  environ  t.  fîeclês  après  le  Concile  Londres; 
Mais  elle  y fut  condamnée  en  ces  termes , dans 
deux  Conciles.  Provinciaux  , dont  l'un  fut  tenu1 
en  1 4 6 o.  fous  Louis  de  Melun  Archevêque  de 
Sens  , & l’autre  en  1 4 S f,  fous  Triftan  de  Sa- 
iazar  auffi  Archevêque  de  Sens  : C’elt  un  dan-  « 
gereux  & un  vilain  abus  , difent  ces  deux  Con-ce 
«îles  fr,  que  les  Religieufcs  viennent  aux  Pro-tc 
ce/Iions  publiques  & y marchent  avec  les  Ec-cc 
elefiaftiques.  Dans  le  dèfîein  que  nous  avons  te 
de  le  corriger , Nous  défendons  aux  Religieufcs  ce 
de  venir  d orénavant  aux  Procédions  publi-te 
ques  , leur  enjoignant  d’en  faire  dans  leurt« 
Églilè  & dans  leurs  Cloîtres  feulement.  Site 
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» apres  cette  défenfc  elles  s’ingèrent  d’y  venir, 
m elles  liront  châtiées  comme  elles  le  méritent 
s»  par  leurs  Ordinaires , & elles  n’y  feront  nulle- 
» ment  receues. 

Maintenant  que  la  Clôture  cft  recommandée 
aux  Religieulbs  fous  peine  d’excommunication, 
on  n’eft  plus  dans  cette  pratique  abuûve.  Er 
puifquc  les  Theatins,  les  Barnahites  & les  Je— 
£uites,  Se  quelques  autres  Communautez  d’hom- 
mes , ne  font  point  dans  l’obligation  d'aflifter 
aux  Procédions  publiques,  lilon  le  témoignage- 
de  Barbofa  a 8c  de  Gavantus  b , & que  le- 
Conci le  de  Trente  c en  exemte  ceux  qui  vivent: 
dans  une  étroite,,  clôture  : lis  exceptés  qui  /» 
Jbittiori  cl  au  fur  a perpetuo  vtvunt  j.  ce  leroic 
pecher  Sc  contre  la  bienlcance  & contre  les  Rè- 
gles Ecclefiaftiques  , que  de  vouloir  que  les  Re- 
Kgieufes  s’y  trouvaient  , & de  leur  donner  des: 
permiflions  de  fortir  de  leurs  Monafteres  pour 
cela.. 


4 De  jure  Ecclefi* , 1.  t.  cap.  43.  n.  170.  171*  <7*4 
b In  Enchirid.  Epifcopor.  vetb.  groceffio.  f,  la 
Addit.  a-  y.  5c(T.  ij.  cap.  ij. 
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chapitre  XX. 

Si  tes  Retigïeufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  fous  prétexte  de  Pèlerinages ■/’ 

IL  y a en  autrefois  des  Religieufes  qui  ont 
prétendu  qu’elles  poirvoient  rompre  leur  clô- 
ture fous  preeexte  des-  Pèlerinages  quelles  vou- 
loicnt  faire  à Rome  ou-  en  d’autres  lieux  de  dé- 
votion : Mais  cette  injufte  prétention  a efté  jufte- 
tnent  condamnée  dés  l’an  791.  par  le  Concile 
de  Fréjus  en  ces  termes  a : Qu'il'  ne  foit  jamais  •• 
permis  à aucune  Abbeffe  ni  à aucune  autre  Relï-c« 
gieufe  quelle  qu’elle  (bit. , d’entreprendre  le  ce 
voyage  de  Rome  ou  de  quelques  autres  lieux  « 
faints  ; car  c’eft  le  Diable  qui  fe  change  en  ce 
Ange  de  lumières  , qui  infpirc  ces  fortes  de  ce 
Pèlerinages  fous  un  faux  preeexte  de  pieté  : Et  ce 
il  n’y  aperlonne  allez  ilupide  & allez  infenlëe.t* 
qui  ne  fçache  combien  c’eft  une  choie  irreü-ce 
gieulè  & blâmable  à des  Vierges  confacrées  à ce 
Dieu  , de  converlèr  avec  des  hommes  à caufece 
de  la  neceffité  d’un  voyage.  Si  apres  la  défini-  cc 
*ion  de  ce  vcnerable  Concile , il  fe  trouve  quel-  ce 
qu’un  aflez  temeraire  que  d’ofer  contrevenir  à ce 
cette  lâinre  Ordonnance , qui  a efté  arreftée  d’un  ce 
canfentement  unanime  , qu’il  foit  puni  félon  ce 
la  rigueur  des  Canons.  , c’eft-à-dire  quil  foit  ce 
excommunié.  ce 

La  même  choie  a aufit  efté  défendue  aux 
Urfulmes  du  Diocelh  de  Tours  b , en  ces  ter- 
mes t Elles  ne  pourront  faire  aucun  vœu  d’aller  ce 
«a  voyage  hors  le  Monafterc.  « 


m Cap.  ia.  b Dans  leurs  Statuts , chap.  j.  s.  a* 
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CHAPITRE  XXI. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  rendre  pur  aveu , porter 
la  Foy  ou  prêter  le  ferment  de  fidelité 
aux  Seigneurs  temporels  de  qui  elles 
tiennent  des  Fiefs - 

* 

BOniface  V 1 1 I.  a décidé  dans  la  Decretalc 
Pcriculofo , que  les  Abbefi'es  & les  Prieures 
des  Monafteres  t peuvent  fortir  de  leur  clôture 

{>our  rendre  par  aveu , porter  la  Foy  ou  prefter 
e ferment  de  fidelité  aux  Princes  ou  aux  autres 
Seigneurs  temporels  de  qui  elles  tiennent  des 
Terres  en  Fief  , quand  elles  ne  le  peuvent  faire 
par  Procureurs.  S'il  arrivoit , dit-il  , que  l’Ab- 
befife  ou.  la  Prieure  d'un  Monaftere  tinft  quel- 
que Fief  d'un  Prince  ou  d’un  autre  Seigneur 
temporel  , & qu’elle  fut  obligée  pour  cela  de 
luy  rendre  foy  & hommage  , ou  de  prêter  le 
ferment  de  fidelité  entre  fes  mains  , en  cas  qu’el- 
le ne  le  peut  faire  par  Procureur , elle  pourrait 
fortir  de  fbn  Monaftere , pourveu  qu’elle  fût  ac- 
compagnée de  quelques  perlonnes  honneftes,  & 
quelle  en  eût  obtenu  la  permilfion  de  /on  Supé- 
rieur, à condition  toutesfois  qu’apre  s qu'elle  au- 
rait ainfi  rendu  foy  & hommage,  ou  prêté  le 
ferment  de  fidelité  , elle  reviendrait-  dans  fôn 
Monaftere  le  plûtoft  qu’il  luy  ferait  poffible  , 
fans  frauder  en  aucune  maniéré  fa  refidence  & 
ià  clôture;. 

Mais  cette  raifon  ne  fuflîfte  plus  maintenant, 
pareeque  les  Supérieures  des  Religieufes  iont 
<ftfpen!ees  d'aller  elles- tr en  es  rendre  ces  de- 
voirs de  v allai  u é aux-  Seigneurs  de  qui  eUes  ont 
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des  Fiefs  qui  relevent , 8c  qu’on  leur  permet  de 
le  faire  par  Procureurs. 


APITRE 


XXII. 


Si  les  Religleufes  peuvent  fortir  de  leurs 
Jldonafleres , lorfijuils  font  expofex. 
aux  dangers  de  la  guerre. 

ON  ne  peut  pas  raifonnablement  douter 
que  les  Religieulès  dont  les  Monafteres 
font  expofez  aux  mendions  des  ennemis  , & à 
la  fureur  des  gens  de  guerre  , ne  les  puilîent 
quitter  avec  la  pcrmiflîon  de  leurs  Supérieurs , 
pour  s’établir  en  d’autres  lieux  , & mettre  leur 
vie  & leur  honneur  en  feureté. 

Il  eft  vray  que  Sainte  Claire  n’abandonna 
point  fou  Convcnt  d’AiTïfe  , lorfqu’elle  vie 
cette  Ville  alïïegée  par  les  Sarazins,  du  temps 
de  Frédéric  IT.  F.inpercur  d’Occident , & qu’el- 
le fe  contenta  de  fe  faire  conduire  à la  porte  de 
fon  Monaftere  , & de  faire  porter  devant  lby  le 
Saint  Sacrement,/»  comme  pour  témoigner  qu’el- 
le metroit  toute  fa  confiance  dans  ceitc  divine 
Hoftie;  & que  c’eftoit  d’elle  feule  qu’elle  elpe- 
roit  toute  forte  de  protection.  Mais  aufli  n’eft- 
il  pas  moins  vray  que  Dieu  fit  un  miracle  en  la 
faveur  , en  aveuglant  & en  rcnverlant  par  terre 
les  Soldats , qui*  voulurent  palTer  pardeïïus  les 
murailles  de  la  clôture. 

Sainte  Salaberge  Abbeffe  de  l’Ordre  de  Saint 
Benoît  , en  ufa  d’une  maniéré  toute  oppolée , 
lorfqu’aprés  avoir  prefque  achevé  de  baftir  un 
Monaftere  dans  un  des  Fauxbourgs  de  la  Ville 


a Vit.  S.  Çlar*  cap.  14.  apudSuiiu.i».  Auguft. 
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de  Langres  , & y avoir  âflemblé  plus  de  i o o# 
Rcligieufes , elle  en  forne  avec  là  Communau- 
té , prévoyant  qu’il  dévo  t cftre  quelque  temps 
après  ravagé  par  la  guerre  civilcà||jpui  arriva 
entre  Theodoric  & Dagobert  RoyTOe  France, 
& fe  retira  à Laon  « où  elle  en  fit  baftir  un  autre, 
ainli  qu’il  l’eft  rapporté  dans  là  vie , que  le  Pere 
d’Achery  a donné  au  public, à la  fin  des  œuvres 
du  Venerable  Guibcrt. 

Cette  conduite  au  refte  le  trouve  conforme  au 
« fentiment  du  3.  Concile  de  Lyon  en  1 8 3.  b qui 
» veut  que  les  Vierges  qui  fe  font  renrermées  dans 
a j un  Monaftere  volontairement , & avec  le  con- 
« Lentement  de  leurs  Païens , n’en  fortent  point,  fi 
«îles  incurfions  des  ennemis  ne  les  y obligent. 

Le  Concile  de  Ver  ou  de  Vemcüil  en  75 
défend  auffi  aux  Abbefles  de  fortir  de  leur  clô- 
ture, fi  elles  n’y  font  contraintes  par  la  guerre  c ; 
nifi  hcftilitate  cegente. 

C’eft  pour  cela  qu’il  eft  dit  dans  la  Réglé  de 
'«  l’Ordre  de  Font-Evrauld  : Vous  pourrez  fortiv 
«pour  accident  de  fou  , de  guerre  & de  femblable. 

urgente  & évidente  neceffité  5 Et  dans  celle  de» 
«Urbaniftes  : elles  font  étroitement  obligées  de 
«palier  toute  leur  vie  renfermées  dans  1 enceinte 
«des  murailles  qui  eft  deftmée  pour  la  clôture  ia- 
'«  terieure  du  Monaftere  , à moins  qu’il  n’arrivâe 
•»(  ce  qu’à  Dieu  ne  plaife ) quelque  neceffité  in- 
«difpenfable  & perilleufe  , telle  qye  l'eroit  celle- 
« d’un  incendie , d’une  hoftilicé  ou  d’un  autre  ac- 
cident  femblable. 

La  même  difeipline  eft  preferite  par  la  Règle 
d'Eftienne  Ponchcr  Evêque  de  Paris , par  celle 
de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , par  les  Conftitu- 
tions  du  Val  de  grâce , par  les  Statuts  des  Cha- 
aoinefTcs  régulières  de  Saint  Eftienne  de  Reims, 


« cap.  s, 7.  & jL.  b Can.  j.  ç Caa-  é. 


Digitized  by  Google 


»es  Religieuses.  13 j 
par  ceux  de  l’Ordre  de  Premonftré  , par  les  dé- 
clarations & Conflit  ut  ions  de  l'Abbaye  du  Para- 
clit , par  les  Conftitutions  des  Religieufes  de 
l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , par  celles  des  Be- 
ncdi&ines  d'Auxerre  , & paT  les  Statuts  des  Ur- 
fulines  de  Tours,  a Et  le  Docteur  Navarre  rap- 
porte que  le  Saint  Pape  Piç  V.  qui  a fait  des 
Loix  fi  feveres  pour  la  clôture  , approuva  la 
fortie  des  Religieufes  de  Narbonne  hors  de  leur 
Monaftere , à caufe  de  la  guerre  des  Hugenots , 
dont  cette  Ville  eitoit  affligée. 

C’eft  dans  cette  veüë  que  le  Concile  deTrcn-  « 
te  dit£  : Etparceque  les  Monafteres  des  Reli-« 
gieufes  qui  font  hors  les  Villes  ou  les  Bourgs  , ce 
font  expofez  au  pillage  des  méchants  & aux  au-«« 
tics  crimes  , & le  plus  i’ouvent  deftituez  de  tout  « 
fecours  , les  Evêques  & les  autres  Supérieurs- « 
auront  foin  s’ils  fe  jugent  à propos  , de  trans-  ce 
ferer  les  Religieufes  en  d’autres  Monafteres  nou-  « 
veaux  ou  anciens,  qui  foientfitucz  ou  dans  les  ce 
Villes , ou  dans  les  gros  Bourgs  , en  implorant, « 
s’il  cft  neceflairc  pour  cet  effet , l’aflîftance  du.« 
brasfeeuher.  S'il  fe  trouve  quelqu’un  qui  cm-" 
pefche  l’exécution  de  ce  Decret,  ou  qui  rctufece 
d’y  obéir,  ils.  pourront  les  réduire  à leur  devoir «. 
par  les  cenfuxes  Ecclefîaftiques.  ce. 

c Cette  Ordonnance  a efté  renouvellee  par  le 
Concile  Provincial  de  Rouen  en  1 s 8 j.  d par  ce- 
iüy  de  Reims  en  n 8 3.  e par  celuy  de  Bourges, 
en  1 * 8 4,  f & par  celuy  de  Narbonne  en  1 6 o ». 


M In  caput  Statuimus  n.  48.  6fe(T-  t-f.  e-î-  c Tic- 
de  Monafter.  n 19-  d Tic.  de  Regular.  8 c eoruw 
Mauaftcr.  n.  17.  TU-  }7»  « Can.  »$ . / cap.  *j. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Si  les  Religteufes  peuvent  fortir  de  leurs 
Jidonajleres , lorfqu ils  font  fituez.  dans 
des  lieux  eu  l'air  efi  mal  faits , ou  qu'ils 
font  fujcts  à des  grandes  inondations.' 

LE  mauvais  air  des  Monafteres  n’eft  pas  un«T 
bonne  ra-ifon  pour  obliger  les  Reiigieufes 
d’en  fortir  afin  d’aller  demeurez  ailleurs.  Il Sem- 
ble au  contraire  que  les  Fondateurs  des  maifons 
régulières  , ayent  choifi  exprès  des  lieux  mal 
fàins  , pour  fervir  de  retraite  aux  âmes  Saintes} 
qui  renoncent  genereufement  au  monde  , pour  fo 
confacrer  entièrement  aux  exercices  de  la  péni- 
tence , dans  la  peni.ee  que  ces  lieux  ne  contri- 
buent pas  peu  à la  mortification  de  la  chair  8c 
à la  dànéfifieation  de  l’eiprit. 

C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Saint  Bernard', 
lorfqu’écrivant  aux  Religieux  de  Saint  Anafta- 
Cc , ou  des  trois  fontaines  prés  de  Rome  ; il  leur 
n mande  a : Vôtre  Venerable  Abbé , ( c’eftoit  Ber- 
35naud  qui  depuis  fut  le  Pape  Eugene  1 1 1.  ) m’a 
sa  demandé  une  chofe  que  je  ne  trouve  pas  bonne. 
33  Or  'je  crois  qu’en  cela  j’ay  l’efprit  de  Dieu  ,8c 
33  qug  le  confeil  que  je  vous  donne,  vient  de  Dieu. 
33  Je  fçay  que  vous  habitez  dans  un  air  mal  fain, 
33 & que  pluiîeurs  de  vous  font  infirmes.  Mais 
sjfouvcuez  vous  qui  eft  celuy  qui  a dit  ^ : je  me 
glorifieray  volontiers  de  mes  infirmitez  , afin 
que  la  vertu  de  J e s u si-  C hRiM  habite  en 
moy  , & lors  que  je  fiais  foible  , c’eft  alors  que 
je  fuis  plus  fort.  Je  compatis  beaucoup  à l’in- 
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firnùté  des  corps,  mais  il  faut  encore  plus  crain- 
dre celle  des  âmes.  C’eft  pourquoy  il  n’eftpas 
expédient  ni  à vôtre  profeflîon  ni  à vôtre  fàlut, 
de  recliercher  des  remedes  pour  conlerver  la 
fonte. 

a Mais  il  s’explique  encore  plus  nettement  fur 
ce  l#jet  , dans  une  £ pitre  du  bien -heureux 
Fafirede  Ton  difciple  Abbé  de  Cambron,  & en- 
fuite  troifiéme  Abbé  de  Clair  vaux  : j\{lon  Fils, dit- ce 
il , fi  vous  fçaviez  quelle  eft  l’obligation  d’unce 
Religieux  , vous  arroferiez  de  larmes  tout  lecc 
pain  & toute  la  nourriture  que  vous  mangez.ee 
Car  nous  entrons  en  Religion  pour  pleurer  nos  ce 
pechez  & ceux  du  peuple.  Et  il  ne  fuiîit  pas  à ce  . 
un  Religieux  d’allcguer  qu’il  eft  infirme  ; car  ce 
nos  Saints  Feres  & nos  bien-heureux  Predecef-cc 
feurs,  çhoififlbicnt  des  vallées  humides  & balles  ce 
pour  y baftir  des  Monaftcrcs , afin  que  les  ReU-  ce 
gieux  eftant  fouvent  malades  , & ayant  la  mort  ce 
prefente  devant  les  yeux , ils  vecuuent  toûjours.cc  . 
dans  la  crainte  du  Seigneur.  Si  donc  les  Saints  ce 
cherchent  ;ce  qui  peut  caulèr  des  maladies,  com-  ce 
ment  cherchez  vous  avec  tant  de  foin  tout  ce  ce 
que  vous  croyez  pouvoir  contribuer  à la  fanté  ? ce 

Les  obligations  des  Religieufes  n’eftant  pas  . 
■differentes  en  ce  point  de  celles  des  Religieux  , 

£ elles  en  font  une  fois  bien  convaincues  & 
qu’elles  veuillent  déférer  au  feijtirçient  de  ce 
grand  Doétcur  & ce  Saint  Abbé  , je  m’affeure 
qu’elles  fe  mettront  peu  en  peine  de  quitter 
leurs  Monafteres , fous  pretexte  que  l’air  y eft 
mauvais. 

Audi  eft-il  dit  pofitivement  dans  les  Regle-<c 
mens  particuliers  des  Carmélites , que  pluficurs  ce 
Papes  & plufieurs  Doélcurs  , déclarent  unaui-xe 
mémeut,  que  d’aller  à la  campagne  pour  chan-«; 


« Ep  384.  apud  Bernard. 


14t  Dj  la  ClSturi 
« gci  d’air,  ce  n’eft  pas  une  caufe  légitimé  à tint 
»} Religieuse  de  Sortir  de  Son  Monafiere  ; & ils 
» ajoutent  qu'il  luy  eft  plus  expédient  de  mourir 
ssun  peu  plütoft,  en  donnant  à Ses  Sœurs  un  exem- 
aspic  de  parfaite  clôture , que  de  prolonger  là  vie 
as  en  Sortant,  & donnant  Su, et  aux  autres  de  pren- 
asdre  une  liberté  qui  efttres-prcjudiciable  au  o eil 
as  de  tout  1 Ordre. 

Il  n’en  eft  pas  de  même  des  inondations  ex- 
traordinaires qui  arrivent  ou  par  des  pluyes  ex- 
cclïïves , ou  par  des  neiges  , & des  glaces  Son- 
•duês,  & qui  menacent  de  ruine  les  Monafteres, 
de  mort  les  perlonnes  qui  les  habitent.  Car 
en  ce  cas  il  y auroit  de  la  dureté  à vouloir  em- 
pefeher  les  Religicufesde  loitir  de  leur  clôture, 
la  conlèrvation  delà  vip  eilant  de  Droit  natu- 
rel, & la  Loy  Evangélique  n al  ant  pas  au  con- 
traire , lors  principalement  que  le  danger  de  la 
perdre,  eft  violant , certain  ou  du  moins  proba- 
ble , & qn’il  provient  d'une  caulé  extérieure 
Semblable  à celle  dont  nous  parlons. 

Auiïi  eft-il  permis  aux  ReligieuSes  du  Val  de 
f os  grâce  par  leurs  Conftitutions  , de  Sortir  hors  la 
»s  clôture  du  Monaftere  , pour  evirer  quelque 
as  grand  inconvénient  comme  le  feu  ou  l’eau  ; £t 
la  même  permiilîon  eft  accordée  aux  Religieu- 
ses du  Paraclit , aux  Benedi&incs  de  la  reiorme 
d’Auxerre  , & aux  Urfulines  du  DioceSe  de 
Tours.  Ce  qui  Se  peut  étendre  généralement  à 
toutes  les  ReligieuSes  , eftant  compris  tacite- 
ment fous  ce  nom  degraude.de  predante, de  vi- 
lîblc  , d’extreme  , d’abSoiue  & d indilpenSable 
neceflité  , auquel  cas  les  Religieulès  peuvent 
Sortir  de  leur  clôture  Selon  les  Règles  de  TE- 
gliSe. 
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CHAPITRE  XXIV. 

' H. 

Si  les  ReVgieufes  peuvent  forlir  de  leurs 
Jlfonafteres  , lorfque  les  bajlimens  me- 
najpnt  de  ruine  , ou  qu'ils  Jont  ren - 
vicrfcz.. 

ÏL  arrive  quelqties-fois  que  les  baftimens  des 
Monafteres,  menaient  viliblement  de  ruine, 
ou  fe  renverfènt , Toit  par  ancienneté  , foie  par 
quelque  accident  impréveu  , ce  qui  met  les  Re- 
ligieufes  qui  les  habitent,  hors  d’état  d'y  pou- 
voir reûer  davantage  , & d y vaquer  aux  exer- 
cices de  la  Religion. 

C ell  .ce  que  l’on  a veu  depuis  peu  d’années 
dans  l’Abbaye  de  S.  Remy  ,de  Villers-côt,  Rets 
au  Dioccfe  de  Soiflons,  où  les  lieux  réguliers 
font  fondus  prefque  tout  à coup  & devenus  in- 
habitables , en  lotte  que  l’Abbeffè  & les  Rcli- 
gieufes  ont  efté  obligées  d en  Ibrtir , pour  con- 
1er ver  leurs  vies  & le  délivrer  du  péril  évident 
dont  elles  eftoient  menacées. 

Comme  cette  caufe  eft  de  la  nature  de  celles 
que  les  Conciles  , les  Papes  & les  Prélats  de 
TEglile  ont  marqué  pour  autorifer  la  fortic  des 
Religieulès  hors  de  leur  clôture , il  eft  hors  de 
toute  conteftation  qu  elle  .eft  légitimé  , & que 
les  Religieulès  qui  abandonnent  leurs  Monafte- 
res à caufe  de  ces  fortes  de  difgraces  , ne  pe- 
.chent  nullement  contre  Jcs  Loix  de  la  clôture, 
lclon  ce  qui  eft  porté  exprelïément  dans  la  Ré- 
glé de  l’Ordre  de  Font-Evrault  , dans  celle 
d’jEflicnnc  Poncher  Evêque  de  Taris  , & dans 
celle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  * , .&  qu'on  le 

« Noiualtic.  v.inetciei*pait  j.dift.i4-esp*- 
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peut  inférer  des  nouvelles  Conftitutions  de  l’Or- 
dre de  Cifteaux  en  13*0. 

Mais  en  abandonnant  ainfi  leurs  Monafteres, 
clics  doivent  garder  la  clôture  autant  qu’il  leux 
cft  poïïiblc , dans  les  lieux  ou  elles  le  retirent , 
& ne  fe  produire  dans  le  monde  & aux  yeux 
des  perfonnes  fcculieres,  que  lorfqu’ime  neccft'iié 
indilpenfable  les  y oblige. 


CHAPITRE  XXV. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fertir  de  leurs 
Monafleres  pour  eflre  Supérieures 
ailleurs. 

LA  conduite  des  Ames  eftant  l’art  des  arts, 
(elon  l’expreffion  de  S.  Grégoire  le  Grand 
dans  fon  Paftoral , il  n’eft  pas  toujours  fi  facile 
de  trouver  dans  les  Communautez  de  Religieu- 
Ics  des  lùjet s capables  de  gouverner  les  autres, 
& de  leur  enfeigner  par  leur  parole  & par  leur 
exemple , la  voye  qu’elles  doivent  tenir , pour 
fe  rendre  agréables  à leur  divin  Epoux.  De-la 
vient  qu’on  efl  louvent  obligé  de  prendre  des 
Filles  hors  de  ces  Communautez  pour  en  eftre 
les  5uperieures  ; ce  qu’elles  ne  peuvent  faire  fans 
fortir  de  leur  clôture.  Telle  cft  la  pratique  des 
Carmélites , des  Religieufes  du  Calvaire , des 
TJrfuiines  , des  Filles  de  la  Vifitation  , &c 
de  pkifîeurs  autres  Congrégations  regulicres. 
Or  cette  fortje  eft  autorifee  par  ces  paroles, 
de  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Font  - E.vraulr  : Et 
ne  foit  jamais  permis  à aucune  de  celles  qui 
auront  profeffé  la  Réglé  de  cette  reformation. 


<*  i.  part  c. 1. 

de 
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3c  fortir  hors  cette  clôture  , en  laquelle  nous  te 
nous  avons  enfermées  & ordonné  que  vous  de-  te 
meurerez  reclufes  , excepté  pour  aller  prendre  cc 
la  conduite  d’autres  qui  voudroient  profefler  la  ce 
prefente  reformation  , en  un  lieu  dilpofé  à une  cc 
lcmblable  clôture.  Si  en  quelque  Convent  il  ne  te 
fe  trouve  perfonne  propre  pour  exercer  la  char- te 
ge  de  Prieure,  ce  Convent  là  pourra  après  avoir  cc 
eu  premièrement  l’avis  du  Vifîteur  , élire  une  te 
Prieure  d’entre  les  Sœurs  d’un  autre  Convent } te 
laquelle  cftant  éleuë,  pourra  cftre  transférée  avec  te 
une  compagne  de  fon  Convent  de  celuy  où  elle  ce 
a efté  éleuë.  _ ce 

De  la  Réglé  des  Urbaniftes  : Il  ne  leur  fera  te 
pas  permis  de  fortir  de  leur  clôture,  lï  parl’Or>cc 
dre  du  Cardinal  de  l’Eglife  Romaine  , qui  aura  te 
efté  nommé  par  le  Siégé  Apoftolique,  pour  eftre  ce 
proteéleur  de  leur  Ordre , on  en  envoyoit  quel-  ce 
ques-unes  pour  eftre  Supérieures  ailleurs.  te 
De  la  Réglé  qu’Eftienne  Poncher  Evêque  te 
de  Paris  , donna  aux  Benediétines  de  ion  Dio-  ce 
celé  : Nulle  de  vous  autres  qui  aura  voué  cette  ce 
Réglé  de  la  reformation  , 11e  pourra  fortir  de  ce 
cette  clôture  où  vous  elles  reclufes , fi-non  pour  ce 
d relier  & conduire  quelques  autres  , lefquellescc 
voudroient  prendre  la  reformation,  quoyqu'elles  te 
ne  foient  de  nôtre  Jurifdiélion , pourveu  qu’el-cc 
les  foient  de  l’Ordre  de  Saint  Benoit,  & qu’el- te 
les  ayent  un  lieu  dilpofé  à la  clôture.  En  outre  te 
fi  en  quelque  Convent  nulle  ne  fe  rencontre  ca-  «e 
pable  d’eftre  Abbelfe , l’avis  du  Vilîteur  fur  cetc 
pris , tel  Convent  pourra  élire  une  Abbefle  d’un  ce 
autre  Convent  : à laquelle  éleuë  demeurera  une  te 
Sœur  pour  compagne  , & fe  tranlportera  ente 
ayant  obtenu  la  licence  par  écrit  & non  autre-  te' 
ment de  fou  Convent  à. celuy  où  elle  aura  efté  te 
éleuë.  te 
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jj  De  la  Glofe  de  la  Decrctale  Periculofo  a , On 
jj  peut  tirer  une  Religieufe  d’un  Monalfere,  pour 
jj  en  aller  gouverner  un  autre. 

De  la  Réglé  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  : 
jj  Nulle  de  vous  autres  qui  aura  voué  cette  Réglé 
jj  de  la  reformation,  ne  pourra  fortir  jamais  de 
jj  cette  clôture  , où  nous  vous  avons  reclufes  , & 
jj  ordonné  que  demeureriez  reclufes , linon  pour 
jjdreffer  & conduire  quelques  autres  , lefquelles 
jjvoudroient  prendre  cette  reformation,  & vivre 
jj  félon  ces  Statuts  , & qu’elles  ayent  un  lieu  de 
jj  clôture  difpofé  de  même.  Si  en  quelque  Convent 
jj  nulle  ne  fè  rencontre  capable  d’eftre  Abbefle  ou 
jj  Prieure , l’avis  & confentement  dt^  Vifîteur  fur 
jj  ce  pris  auparavant  , tel  Convent  pourra  élire 
jj  une  Abbefle  ou  Prieure  d’un  autre  Convent , la- 
jj  quelle  eleuë,  prenant  une  Sœur  pour  compagne, 
jj  pourra  fe  tranfporter  de  fon  Couvent  à celuy 
jj  où  elle  aura  cfté  éleue. 

jj  Du  Concile  de  Trente  b , qui  après  avoir  dé- 
« fendu  d’élire  des  ôbbe  fies, des  Prieures  & d’au- 
jjtres  Supérieures , fi  eiles  ne  font  âgées  de  40. 
jj  ans  , & fi  elles  n’ont  donné  pendant  huit  ans 
jj  après  leur  profeffion  des  marques  de  leur  bonne 
jj  conduite , ajoute , que"  s’il  ne  s'en  trouve  point 
jj  dans  le  même  Mouaflere  qui  ait  toutes  ces  qua- 
jj  lirez , ou  en  pourra  clioifir  d’un  autre  Monafle- 
jjre  du  même  Ordre. 

jj  Du  1.  Concile  Provincial  de  Milan  en  iî  6*. 
jj  c 8c  des  Déclarations  & Conftitutions  de  l’Ab- 
jjbaye  du  Paraclit,  qui  renouvellent  cette  Ordon- 
jj  nance  du  Concile  de  Trente. 

Des  Confiitutions  des  BenediéHnes  du  Cal- 
ai vairc  : Il  ne  leur  fera  loilible  de  fortir  , des  mai- 


4 Paragrapfi.  Perpétua,  b Scf.  iç.  de  Régula r.  8c 
Monial  cap. 7.  c Conflit. paie. 5. n. 4.  dSudec.ti7.de 
la  K.cgle  des  Bcnediâinei. 
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Ions  oil  elles  ont  fait  profelfion , quoique  ce  foit  ce 
pour  aller  en  autre  lieu  de  la  Congrégation  , que  cc 
pour  deux  caufes.  L’une  eft  quand  il  ellbefoincc 
que  quelques  mailons  prennent  leurs  Prieures  Cc 
en  quelque  autre  lieu  de  la  Congrégation.  cc 
Des  Confliturions  des  Benediftines  d’Auxer- tc 
re  : Que  les  Soeurs  fçaehent  qu’aprés  leur  pro-  Cc 
fe/Hon  , il  ne  leur  eft  loiiible  , ni  ne  leur  doit  ja-  (c 
mais  eftre  concédé  licence  en  toute  leur  vie  deCc 
l'ortir  hors  la  clôture  du  Monaftere , fi-non  pour  ce 
les  caufes  fuivantes  : fçavoir  eft  pour  exercer  cc 
quelque  charge  de  fuperiorité  , &c.  ce 

On  peut  remarquer  de'tous  ces  témoignages, 

& particulièrement  de  celuy  du  Concile  de 
Trente  , que  les  Religieufes  qui  font  choifies 
pour  eftre  Supérieures  d’autres  Monafteres  que 
des  leur  doivent  eftre  du  même  Ordre.  Ce  qui 
eft  conforme  à la  Clémentine  Cum  rations  a ainfi 
que  l’explique  l’auteur  de  la  Glofc  ; 8c  ne  favo- 
rite pas  la  pratique  de  certaines  Religieufes,  qui 
pour  eftre  Abbeflcs  ou  Prieures  d’un  autre  Ordre 
que  de  celuy  qu’elles  ont  embraflé  , quittent 
très  volontiers  , quoique  fans  grande  raifon,  leur 
premier  habit  , pour  prendre  celuy  de  l’Ordre 
dans  lequel  elles  entrent  avec  leur  nouvelle  dig- 
nité , te  faifàrt  une  application  commode  de 
cette  maxime  du  Concile  de  Trente,  b qui  dit  que 
l’habit  ne  fait  pas  le  Moine. 


a 1 1.  Tit.  3.  de  elcft.  & le&.  poteft.  ff,  horaincs. 
b Scff.14  dereform.cap.ff. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Si  les  Religieuses  peuvent  partir  de  leur 
Clôture  j pour  faire  de  nouveaux  èta- 
hlijfemens  ? quelles  précautions  , elles 
doivent  prendre  pour  cela. 

COmme  la  fia  des  Religieufes  qui  font  de 
nouveaux  établiiTemens  , doit  dire  de  ré- 
pandre I’efprit  de  régularité  qui  les  anime  , ce 
ne  feioit  pas  remplir  les  devoirs  de  la  charité 
Chrétienne , que  de  leur  refufer  1^  permiflîon 
de  fortir  de  leur  clôture  pour  ce  fujet.  Aufli  les 
Prélats  de  l’Eglifc  ne  l’ont-ils  jamais  refufée  à 
celles  qu’ils  ont  connues  eftrc  infpirées  de  Dieu, 
pour  une  action  fi  louable  & fi  fainte. 

Le  Fils  de  Dieu  luy-même  donna  ordre  à 
Sainte  Therefc,  de  faire  fa  première  fondation,  « 
& de  s’aMentcr  quelque  temps  de  fon  Monafte- 
re  d’Avila  , ainfî  qu’elle  le  rapporte  , elle-même, 
b & après  elle  D.om  Jacques  d’Yepés  Evêque  de 
Tarafionne  dans  fa  vie.  Ce  lut  aufli  par  révéla- 
tion divine  qu’elle  entreprit  diverfes  fondations 
de  Mqnaftere  à Medine  du  Champ  , à Mala- 
gon  , à Vailladolit,  à Tolede,  a Paftrane  , à 
Salamanque , à Alvez  de  Tonnes,  â Sigovie  , à 
Veas,  à Seville,  à Ville-neuve  de  la  Xare  , à 
Palcnce , à Sorie  , & à Burgos , & qu’elle  nç 
fit  nulle  difficulté  de  fortir  de  fa  clôture  , pour 
exécuter  fidèlement  ce  que  Dieu  defiroit  d’elle 
en  ces  occalîons. 

Je  fçay  bien  que  toutes  les  Religieufes  ne  font 


« Vie  de  Sainte  Tlierefe  Chap.  53 . fct.pait.  1. 1. 
Chap.  }.  ,&  6. 
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pas  des  Saintes  Therefes  ; que  ce'n’eft  pas  tou- 
jours l’efprit  de  Dieu,  qui  les  porte  à faire  de 
nouveaux  établiflemens  ; & qu’il  y en  a quel- 
ques-fois  qui  y font  pouffées  par  le  dciir  , ou  de 
s’attirer  l’eftime  du  monde' , ou  de  vivre  avec 
plus  de  liberté , ou  de  commander  aux  autres , 
ou  de  s'affranchir  des  Loix  de  l’obeïflance', 


qu’elles  ont  voiiée  8c  qu'elles  doivent  rendre  à 
leurs  Supérieurs , & à leurs  Supérieures  légiti- 
més. Comme  font  celles  qui  établiffent  des 
maifons  particulières  qu'elles  appellent  Hofpi- 
ces,  où  l'Obfervance  reguliere  ne  peut  eftre  gar- 
dée , faute  d’un  nombre  fuffifant  de  Religieufès, 
ce  qui  eft  un  abus  tout  manifefte. 

Mais  enfin  quand  il  y en  a qui  le  font  à bon- 
ne intention,  & avec  toutes  les  conditions  que 
l’Eglife  demande  , leur  fortie  des  M'onafteres 
eft  tres-legitime  & très- canonique  , non  feule- 
ment parce  qu’elle  regarde  le  bien  commun  de 
l’Eglife,  qui  s’interefle  toujours  dans  la  gloire 
de  celuy  dont  elle  a l'honneur  d’eftre  l’époufe  ; 
Mais  encore  parce  qu’elle  eft  appuyée,  & fur  la 
prattique  prefque  generale  de  toutes  les  Reli- 
gieufes , & fur  ce  qui  eft  dit  en  particulier. 

Dans  la  Réglé  des  Urbaniftes  , qu’elles  peu- 
vent fortir  de  leur  clôture , pour  établir  ailleurs  ce 
la  même  Religion.  ce 

Dans  la  Conftitution  de  Benoît  XII.  par  la- ce 


quelle  il  confirme  la  Decretale  Periculofo  , & ce 


ordonne  qu’il  ne  fera  permis  à aucune  Religieu-  ce 
fè,  de  fortir  de  la  clôture  de  fon  Monaftere  , à ce 


moins  que  ce  ne  fut  pour  aller  établir  ailleurs  te 
la  même  Religion.  te 

Dans  la  Réglé  des  Religieufès  Minimes , qu’il  ce 
ne  leur  fera  jamais  permis  de  fortir  de  la  clô-ce 
ture  de  leur  Convent , à moins  qu’on  ne  fondât  ce 
quelque  nouvelle  mailon  pour  l’Ordre  , auquel  ce 
ta»  on  pourrait  envoyer  quelques  Rel  gieufes  et 
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**°“  quelques  Coavcrfes  à la  nouvelle  maifon, 
ajanii  ue  1 établir  & d y recevoir  des  Novices  & 
aïdes  Converfes  félon  la  Réglé, 
as  Dar.s  la  Règle  des  Annonciades  , que  la  do- 
33  turc  n’eft  pas  enfreinte  ni  rompue  quant  à l'if— 
33  lue  , à fyavoir  quand  les  Sœurs  vont  hors  de 
33  leurs  Monaftercspour  recevoir  & prendre  nou- 
as veaux  Monafteres. 

Dans  les  Conftitutions  des  Religicufes  du 
33  Val  de  grâce,  qu’il  ne  leur  eftloifiblc  de  fortir 
33  de  la  clôture  du  Monaftere  , finon  pour  les  cau- 
33  fes  fui  vantes  : fçavoir  eft  pour  fonder  quelque 
33 Monaftere  de  la  même  Réglé,  &c.  ^ 

n ^ans  les  Déclarations  & Conftitutions  de 
l’Abbaye  du  Paraclit , que  le  Concile  de  Trente 
a>  defend  très  étroitement  aux  Religicufes  Pro- 
»>  telles  de  fortir  de  leur  Monaftere  , finon  pour 
yj  caufe  jufte , approuvée  de  l’Evêque  , comme 
33  ferott  pour  aller  faire  quelque  fondation , ou 

33  Dans  les  Conftitutions  des  Benediéhnes  du 
33  Calvaire , qu’il  ne  leur  fera  loifîble  de  fouir  des 
» mai  fous , finon  pour  le  fervicc  de  la  Congre- 
s?  gation , comme  pour  aller  prendre  des  minions 
33nouveIles  au  temps  de  leur  fondation. 

Dans  les  Conftitutions  des  Religieules  de 
33 1 Ordre  des  Freres  Prêcheurs  , qu’aucune  Sœur 
33 n ait  a fortir  la  clôture  de  fon  Monaftere,  fî  ce 
33  n eftoit  que  par  cas  fortuit  , il  fut  necelTaire 
33  d en  transférer  quelqu’une  en  autre  maifon,  faite 
33  ou  à faire  de  nouveau. 

Dans  les  Conftitutions  des  Benediétines  d’Au- 
33xerre,  qu’il  ne  leur  eft  loifîble  de  fortir  hors  la 
33  clôture,  finon  pour  fonder  quelque  Monaftere. 

Or  dans  ces  nouveaux  établifl'emens,  les  Re- 
ligicuies  doivent  bien  prendre  garde , 

i.  A ne  les  pas  entreprendre  legerement , ni 
par  des  motifs  purement  humains,  ni  fans  un. 
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fonds  bien  afleuré  & bien  folide , qui  leur  puifle 
fournir  dequoy  fubfifter  honneftement  félon  leur 
Condition.  Car  il  n’y  a déjà  que  trop  de  Com- 
munautez  & de  maifons  Religieufes  , qui  font 
à'charge  au  public , qui  ne  font  gueres  d'hon- 
neur à l’Egliie  de  Dieu , & que  l’on  eft  louvent 
obligé  , ou  de  fupprimer  entièrement , ou  de 
joindre  à d’autres , manque  de  fonds. 

z.  A ne  pas  les  entreprendre  fans  l’avis  & 
l'agréement  de  leurs  Evêques  & de  leurs  Supé- 
rieurs réguliers  fi  elles  font  de  leur  Juri- 
diction, 


3.  A ne  pas  le  mêler  de  la  conduite  des  bafti- 
mens  neceflàires  pour  leur  deflèin  , lors  princi- 
palement qu’elles  ne  le  pourroient  faire  fans 
rompre  la  clôture  qu’elles  doivent  garder,  dans 
les  lieux  mêmes  où  elles  veulent  s’établir  de 


nouveau. 

4.  Que  fi  il  n’y  3 point  du  tout  de  bafti- 
ment  dans  ces  lieux  là  , elles  ne  doivent  point 
y aller , qu’il  n’y  en  ait  allez  pour  y demeurer 
en  clôture  , & pour  y faire  leurs  obfervanccs. 

5.  A y envoyer  d’abord  un  fi  bon  nombre  de 
Religieufes,  qu’il  ne  foit  pas  befoin  enfuitte  d’y 
en  envoyer  d’autres. 

6.  Qu’eftant  obligées  à la  clôture  dans  leurs 
nouveaux  établilTemens , elles  n'en  doivent  nul- 
lement fortir  pour  vifiter  les  baftimens  , & con- 
fiderer  s’ils  font  en  bon  eftat , s’ils  font  feurs  & 
commodes  > d’autant  que  leurs  Supérieurs  ne 
leur  peuvent  donner  la  per  mi  (lion  de  le  faire, 
depuis  qu’une  fois  elles  y font  entrées  , cette 
caufc  n’eftant  pas  du  nombre  de  celles  qui  font 
exprimées  dans  les  reglemens  des  Conciles, dans 
les  Bulles  des  Papes  , ou  dans  les  Statuts  des 
Evêques. 

7 . Qu’aprés  eftre  forties  de  leur  premier  Mo- 
aaftere , elles  ne  doivent  aller  ailleurs  que  leur  te. 
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«grand  & droit  chemin  , pour  arriver  à leur* 
«nouveaux  etablifTemens , ni  même  encore  Z 
«refter  trop  en  leur  chemin  droit , fZTcKll 
« d infirmité  ; comme  parle  la  Réglé  d’Eftienne 
Poncher , & celle  de  Sainte  Crofx  de  Pofe 
Car  elles  a^rorent  en  fraude  de  la  clôture  fi 
en  chemin  fa, faut,  elles  vifitoient  leurs  Pare’ns 
ou  leurs  amis,  elles  voyoient  des  lieux  curieux 
elles  demeuroient  dans  les  Villes , ou  à la  cam  * 
pagne  pour  prendre  l’air  , pour  affifter  à de! 
leües  ou  a des  nopces. 

8.  A fe  faire  accompagner  dans  ces  fortes 

t :°y^s  > PaE  des  ou  des  femmes  d’unc 
vertu  reconnue  , & d’une  grande  fageffe  & 

probk?  ^ dCS  h°mmes  uoa  fufPeas.  & de 

9-  A ne  marcher  que  de  grand  matin  , ainfi 
que  1 ordonne  le  s.  Concile  Provincial  de  Mi- 
lan  « en  ij  7 9-  ou  bien  à des  heures  où  elles  ne 
pmflent  pas  efire  voues  de  beaucoup  de  monde, 

& toujours  leur  voile  baifTé  dans  le  chemin 

fri  «î  am  tOUt  humillté  > la  modefiie,  lafo- 
bnecé,  & les  autres  vertus  qui  les  diftinguent  * 

t5j:ns/u  & ******  p»  «K 

bonne  odeur  de  Jïsus-Chiust. 

10.  A marcher  toutes  enfemble,  & à demeu- 
re: aufli  toutes  enfemble  dans  les  lieux  où  elles 
s attelleront  quelque  temps  pendant  leur  voya- 

fviti3! lSf  C P)ar.tagCr  Cn  diverfes  bandes>  PO«r 

Enfi"  que  les  nouveaux  fatliOimens  eflant 
fe..  , celles „y  feront pl„s  necelTaices.d^' 
vent  s en  retourner  toutes  enfemble  , dans  leur 
premier  Mena  itéré,  ou  demeurer  dans  le  der- 
nier , fi  leurs  Supérieurs  le  jugent  ainfi  , & qUc 

* Conflit,  part.  3.  Tit.  1 
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les  deux  Monafteres  y confentent  ; Sans  que, 
fuppofé  qu'elles  retournent  à leur  premier  Mo- 
naliere  , elles  puilîent  en  y arrivant  fe  loger 
dans  la’  balle  Gour , afin  de  faire  le  même  jour 
ou  le  lendemain  des  vifitcs  Sc  des  promenades 
dans  le  voifinage  , ou  d’aflîfter  à des  aflemblées,, 
ou  à quelque  ceremonie  extraordinaire'. 


chapitre:  xxvil 

Si  let  Rdigieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  pour  aller  établir  la  reforme 
ailleurs * 


IL  n’y  a point  d’Ordre  Religieux  qui  (oit  de- 
meuré long-temps  dans  la  ferveur  de  fon  pre- 
mier Inftitut , parce  qu’il  n'y  en  a point  qui  air 
eu  foin  de  s avancer  toujours  dans  le  chemin  de 
îa  perfeétion  , dans  lequel  e'eft  reculer  que  de’ 
ne  pas  avancer  félon  l’exprclfion  de  S.  Bernard  : 
Profeéto  nulle  proficere,4tficere  eft.  Je  n’en  excepte 
pas  même  cet  Ordre  fi  grand  , fi  riche  , fi  célé- 
bré , qui  n’a  jamais  cfté  reformé  , dautant  qu’il 
n’a  guercs  moins  befoiiv  de  l’eftre  aujourd  huy 
que  quantité  d’autres  , tant  il  s’eft  éloigné  de  lès: 
oblèrvances  primitives  & originales. 

De  là  vient  que  de  temps  en  temps  on  s’eft. 
appliqué  dans  l'Eglife  à reformer  les  Religieux 
& les  Religieulès  , & à les  obliger  de  vivre  félon- 
ie premier  efprit  de  leur  Ordre  & de  leur  Réglé»- 
S'.  Odon  de  Cluny  , S.  Robert  de  Molefme  , S.- 
Bernard  , le  Bien- heureux  Jean  de  la-  Barrière,. 
Sainte  Therefe  , le  Bien  heureux  Jean  de  lai 
Croix  ,1a  Bien-heureufe  Catherine  de  Gardon* 


« Epift.  t$4-n.  j* 
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ne , Sainte  Colcte  , & tant  d au. res  ,en  font  une- 
grande  preuve.  Le  Concile  de  Trente  b , & la 
plufpart  des  Conciles  Provinciaux  qui  l’ont  l'ui- 
vi  ,ont  fait  des  Ordonnances  très  exprefles  fur 
cette  matière , qu'.ls  ont  regardées  comme  ues- 
importantes  à 1 Eglife. 

Si  en  execution  de  ces  Ordonnances , & i 
l’exemple  des  per  ion  nas  ii  lu  lires  dont  je  viens 
de  parler,  il  (é  trouve  des  Religieulès  à qui  le 
S.  Êfprit  fafle  naiftre  le  delir  de  fe  reformer  , <Sc 
que  pour  executer  un  delir  fi  faint,il  foit  ne- 
ceflaire  de  faire  venir  dans  leurs  Monafteres  des. 
Religicufcs  d’ailleurs  : Comme  ces  dernieres  ne 
peuvent  travailler  à cette  reforme  en  demeurant 
dans  leur  clôture-,  rien  n’empêche  que  leurs  Su- 
périeurs ne  leur  puifient  donner  la  permülioti' 
d’en  fortir.  Car  fi  (elon  les  Canons  des  Conciles,, 
les  Bulles  des  Papes  & les  Reglcmens  des  Evê- 
ques , ils  la  doivent  donner  à une  ou  à plufieurs. 
Religicufes,  lorlqu’cllcs  font  infe&ées  de  lèpre,, 
d’épidimie  , ou  de  quelque  autre  maladie  conta  - 
gieufe  afin  de  fauver  le  relie  de  la  Commu- 
nauté : avec  quelle  juftice  la  pourroient  ils  re«- 
fuferi  celles  qui  font  demandées  pour  contri- 
buer au  bien  Ipirituel  de  tout  un  Monaftere  , 8c 
au  falut  eternel  de  tous  les  lujets  qui  le  compo- 
fent  ? Vcu  principalement  qu  elle  eft  marquée- 
en  termes  polîtifs  & dans  la  Réglé  de  l’Oidrt 
de  Font-Evrauld , & dans  celle  des  Urbanises,, 
& dans  celle  des  Annonciades  , & dans  celle 
d Elliennc  1 oncher  , & dans  celle  de  fainte 
Croix  de  Poitiers  , & dans,  les  Conllitutions  du- 
Val  de-Grace  , & dans  les  Déclarations  & Con- 
llitutions de  l’Abbaye  du  Paraclit , & dans  ic& 
Conllitutions  des  Benedi&incs  d'/iuxerre.. 


i Seff.  vj.  de  BLegular.  & Monial',  cap»  U 
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des  RstreiEUSES.  ipy 
II  faut  neanmoins  obferver  ici  que  les  Reli- 
gieufes  ne  doivent  porter  la  reforme  que  dans 
les  Maifbns  qui  font  de  même  Ordre  ou  de 
même  Congregation.que  les  leurs,  ainfi  qu’il  eft 
ordonné  par  la  plufpart  des  Réglés  & des  Con- 
ftitutions  que  nous  venons  de  citer  , & qu’il  eft 
ailé  de  le  rcconnoiftre  par  ces  paroles  des  Re- 
glemens  particuliers  des  Carmélites  , qui  furent 
drefTez  vers  l’an  1 6 i 8 . avec  Moniteur  le  Cardi- 
nal de  Berule  , & les  autres  Supérieurs  de  leur 
Ordre,par  les  Carmélites  Efpagnolcs  qui  vinrent 
en  France  pour  y faire  de  nouveaux  établifle- 
mens , & dont  la  plufpart  avoient  veu  fainte 
Therefe  & converle  avec  elle  : Les  Carrîielites  ce 
ne  doivent  jamais  fortir  pour  reformer  d’autres  te 
Ordres  , quoiqu'elles  en  raflent  inltamment  foli-  ce 
citées.  Sainte  Therefe  ni  fès  filles  en  Efpagne  ce 
ne  l'ont  jamais  pratiqué.  Auffi  eft-ce  une  choie  cc 
tout-à-fait  oppofée  à l’efprit  fondamental  de  eetcc 
Ordre , qui  eft  de  retraite  avec  Dieu,  & de  ferT  ce 
▼ir  a fes  œuvres  plus  par  prières  que  par  autre  ce 
voye , laifïaur  aux  autres  les  actions  qui  fe  font  ce 
avec  bruit  & éclat , & fe  refervant  pour  leur  part  ce 
de  demeurer  avec  fainte  Magdelaine  aux  pieds  ce 
du  Seigneur  en  filence  & en  oraifon*.  ce 

Et  en  effet  ou  ne  peut  pas  raifonnablement 
préfumer  que  des  Religieulès  d’un  Ordre  ou 
î’unc  Congrégation  particulière , avent  lelprit , 
aflez  univerfèl , ni  qu’elles  foient  affez  bien  in- 
formées de  ce  qui  fe  fait  & de  ce  qui  fedoit  faire 
dans  un  autre  Ordre  ou  une  autre  Congréga- 
tion , pour  y établir  la  reformé.  Et  on  auroit 
quelque  fujet  de  dire  qu'elles  entreprendroient 
lm  les  droits  d’atttruy  , fi  elles  fe  mettoient  en 
devoir  de  reformerdes  Monafteres  qui  ne  faflent 
pas  de  leur  Ordre  ou  de  leur  Congrégation.  ' . 

Mais  cc  n’eft  pas  aflez  que  les  Religieufes 
qu’elles  veulent  reformer,  foient  de  même  Inftt* 

• G yj 
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tut  qu’elles  : Elles  doivent  encore  eftre  de  même1 
habit  ou  à peu  prés.  Car  comme  dans  l’Ordre 
de  S.  Auguftin  , par  exemple  , il  y en  a qui  ont 
des  habits  differents  , des  Obfervances  & des. 
Conflitutions  differentes , il  ne  feroit  pas  à pro- 
pos que  des  Religieufes  de  cet  Ordre  en  refor- 
maffent  d’autres  du  même  Ordre , avec  lef- 
quelles  elles  auroienr  peu  de  conformité  d’ha- 
bits , & dont  elles  ne  fçauroient  ni  les  Obfer- 
vances ni  les  Conflitutions.  Si  toutesfois  il  y 
avoit  peu  de  différence  entre  leurs  habits  .leurs; 
Obfervances  & leurs  Conflitutions  ..comme  fi. 
c’efloit  des  Bernardines  à Scapulaire  noir  , qui 
vouluffent  réformer  des  Bernardines  à Scapu- 
laire blanc  , cette  raifon  ne  devroit  pas  les  em* 
pêcher  de  vaquer  à la  reforme  qu’elles  auroient. 
projettéc  , pourvoi  qu'elles  la  fi  fient  avec  l’aveu: 
de  leurs  Supérieurs , & avec  les.  autres  condi- 
tions necefl'aires  pour  cela. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur- 
Clôture  pour  corriger  d'autres  Reli- 
gieufes rebelles , infolentes  ybroüillones j, 
ou  convaincues,  de  quelque  faute  con- 
fiderable 

Quelque  faint  & parfait  que  fôitl’eftat  Re- 
ligieux , Dieu  permet  quelquefois  que  les. 
perionnesqui  s’y  font  engagées , violent  lafain- 
teté.  de  leurs  vœux  , fc  révoltent  contre  leurs 
Supérieurs , leur  parlent  avec,  infolence , faffent 
dès  brigues  & des  cabales  contre  eux  , & tom- 
hcnt.dansdes  Suites  qui  mericcnt.de  féveres  ch«U- 
îûncqs. 
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Quand  des  Religieufes  font  allez  abandon- 
nées de  Dieu  pour  commettre  ces  excès  , & 
q.u’on  n’ofc  , ou  qu’on  ne  peut  les  en  corriger 
dans  leurs  Monaiteres , pour  quelque  fujet  qui 
fafîè  railonnablement  appréhender  un  mal  con- 
fiderable  ; on  peut  ou  implorer  l'aflîftance  des 
Supérieures  qui  demement  dans  d’autres  Mo- 
n a itérés  , ann  qu’elles  viennent  elles-mêmes 
pour  punir  les  coupables  , ou  lî  on  le  ;uge  plus  à 
propos  , faire  fortir  les  coupables  de  leurs  Mo- 
nalteres  pour  les  mener  en  d’autres  , & leur  y 
faire  payer  les  peines  deuès  à leur  péché  , de 
crainte  qu’en  reliant  dans  leurs  Monaiteres  , 
elles  n’y  fcandalifènt  toutes  les  autres» 

En  ce  cas  deux  fortes  de  Religieufes  peuvent 
fbrtir  de  leur  clôture  ; les  premières  pour  corri- 
ger les  autres  ; les  lecondes  pour  dire  corrigées 
des  autres  : Mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir  ,fi 
elles  le  peuvent  taire  légitimement  ?: 

Ee  Pape  Oi  bain  IV.  approuve  la  fortie  des 
premières  dans  la  féconde  Réglé  des  Filles  de 
fàinte  Claire  ; Et  le  Pape  Bonirace  VIII.  auto- 
rife  la  fortie  des  fécondés  dans  la  Decretale 
Ptriculofo  , oü  il'  dit  ; Que  les  Religieufes  peu-<e 
vent  fortir  de.  leurs  Monaiteres  quand  elles  n’y  cc 
peuvent  relier  avec,  les  autres  fans  un  fcandalece 
confîderabJe.  Car  quel  plus  confiderablc  fean-  cc 
dale  que  celuy  que  caufent  des  Religieufes  re- 
belles , infolentes  , brouillones  , vicieufes.  Les 
Déclarations  & Confiitutions  de  l’Abbaye  du 
Earaclit , parlent  conformément  à la  Decretale 
Eericulofo. 

Cependant  il  femblé  qu’il  vaudrait  mieux 
reflerrer  ces  dernieres  dans  une  prifbn  perpé- 
tuelle , que  de  les  faire  mener  ailleurs-  peut  y 
efire  punies  , ou  que  de  faire  fortir  leurs  Supé- 
rieures de  leur  clôture  pour  les  punir  ; tant  parce 
que  cette  conduite  fèroit  plus  fecrette  , & par 


î VS "i  D * ia  Ci  6 t u r e 
confequent  moins  fcandaleufc  , qu’à  caulè  qu’il 
fc  pourroit  fouvenc  rencontrer  de  îèmblables  Re- 
ligieufes  , qui  ennuyées  de  leur  eftat , pour  le- 
quel elles  n'ont  peut  eftre  point  de  vocation  v 
feindroient  d'eftre  incorrigibles  , pour  avoir 
de  là  occafion  de  fortir  de  tous  les  Monaiieres 
dans  lefquels  on  les  voudroit  retenir  en  clôture,, 
ou  d’y  vivre  dans  une  entière  liberté  , pour  ne 
pas  dire  dans  un  entier  libertinage.  Et  cela  fup- 
pofé  qu’il  y cuit  une  prifon  allez  forte  dans  le 
Monaltere  de  ces  rebelles  pour  les  y réduire.. 
Car  s’il  n’y  en  avoit  point  , on  pourroit  les 
transférer  lécretement  dans  une  prifon  éloignée 
pour  leur  faire  expier  leur  faute  , ainli  que  nous 
» l’avons  veu  pratiquer  de  nos  jours.  Et  ce  ne  fe- 
» roit  pas  cruauté  , mais  mifericorde  d’en  ufer  de 
»»cettQ  maniéré  , comme  parle  S.  Augultin  dans 
mfa  Réglé  a , puifque  ce  feroit  empêcher  qu’elles 
*»  n’en  perdiflent  plufieurs  autres , comme  par  une 
wpefte  contagicufc„ 


CHAPITRE  XXIX.. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  j quand  elles  ne  font  entrées 
en  Religion  que  four  fauver  leur 
honneur  ? 

À clue  Guillaume  Duc  dé  Normandie 
Jl\  furnommé  le  Baftard  , lè  fut  rendu  maiftre 
de  l’Angleterre  , les  Normands  qu’il  y avoir 
menez  avec  luy  pour  la  conqueftc  de  cette  Ifle, 
citant  de  venus  inlblens  de  leurs  viétoires  , s’imar. 


a Axe.  31', 


v 


Digitized  by  Google 


d e s R e i r g T euse  s.  JPÇy 
ginerent  qu'ils  avoient  droit  non-  feulement  de 
difpofêr  des  biens  des  Anglois  , mais  même  de 
dilpofèr  comme  il  leur  plairoit  de  leurs  tilles  8c 
de  leurs  femmes.  Dans  cette  imagination  ils 
firent  beaucoupd’ourrages  à plufieurs  d'entr'elles, 

& les  traitèrent  avec  la  derniere  indignité.  Cela 
fut  caufe  que  quantité  d’autres  pour  mettre  leur  * 
honneur  à couvert , & éviter  la  fureur  & la  bru- 
talité de  ces  Barbares  , Ce  jetterent  dans  des  Mo- 
nafteres  de  Religieufes  & y prirent  le  voile. 

Ce  defordre  eftant  appaifë  , & la  paix  ayant 
cité  conclue  encre  les  Anglois  & les  Normans,. 
la  plufparc  de  ces  filles  & de  ces  femmes  defire- 
rent  defortir  de  leurs  Monafterœ  & delércrrer 
dans  leurs  maifons.  On  confulta  là-  defflis 
Lanfranc  Archevêque  de  Cantorbery  pour 
fçavoir  fi  on  les  y devoit  renvoyer , ou  fi  on  les 
devoir  retenir  en  Religion. 

Ce  fçavant  Archevêque  ne  voulant  pas  décider 
lui  feul  cette  qucflion  importante , aflembla  un 
Concile  , où  il  futarrefté  qu’en  confideration 
de  l’honneur  pour  lequel  elles  avoient  témoigné 
tant  d'atïëétion  & de  tendrefiê , elles  meritoient 
plütoft  d’eftre  refpeélées  que  d’eftre  contraintes, 
de  demeurer  dans  leurs  Monafteres  , à moins 
qu’elles  ne  le  voulurent  bien.  At  Lanfrnnctu* 
dit  Eadmer  Moine  de  S.  Sauveur  de  Cantorbery, 

& Dilciple  de  faint  Anlelme  , en  rapportant 
Î Hifioire  de  ce  Concile  a , quoflionem  ipfam 
tonfiho  gênera  lit  Concilit  talittr  folvit  Ht  eit 
pro  caflitat*  quant  fe-  tam  manifesta  rei  ojlen- 
fioju  amare  te  fat  a f itérant , débitant  mugis  reC 
verentiam  judicaret  txhthendam  , quant  ullam 
ftrvand*  Religions  continentiam  , nifi  propria 
tllam  valu»  tôt*  appelèrent  , violenter  tnge ren- 
dant. 


a L.  3.  Hjft.  Novot.  golt  inin 
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Ce  cas  cft  extraordinaire , mais  il  n’eft:  paB: 
Metaphyiïque  : Et  comme  il  pourroit  arriver, 
principalement  dans  les  Provinces  Catholiques 
qui  font  le  Théâtre  de  la  Guerre  ; il  pourroit 
auffi  , s'il  arrivoit , eftre  réglé  de  la  même  ma- 
niéré qu'il  le  fut  par  Lanfranc  dans  le  Concile-- 
* qu’Eadmer  vient  d’appeller  general. 


CHAPITRE  XXX. 

Si  les  Religieuses  peuvent  /orfrr  de  leurs 
Aionafterfis  pour  pajftr  u d'autres- 
Ai  on  a fier  es  plus  réglée  & plus  re- 
formez,.- 

L’Humeur  inquiété  dé  certaines  Religieùfcsy 
leur  fait  a fiez  fouvent  naiftre  la  volonté  de 
pafler  à d’autres  Monafteres  , fous  pretexte  d’y 
vivre  plus  régulièrement,  & d’y  travailler  pluÿ; 
ferieufement  a leur  fàlut  ; & quand  une  fois  elles 
ont  pris  cette  reloliition-,  il  n’y  a rien  quelles 
ne  faffent  auprès  de  lêurs  Supérieurs  , afin  d’ob- 
tenir d’eux  toutes  les  facilitez!  neceflaires  pour 
l’cxecuter. 

Mais  S.  François  de  Sales , qui  eft'oft  a/ïèuré- 
mentun  grand  Maiftre  dans  la  vie  fpirituelle  8c 
Religieuse,  n’eft  point  dans  là  penfée  qu’on  les 
doive  écouter  là-deflus  , ni  condelcendreà  leurs 
«defirs.  Je  fuis  tout-à-fait  d’avis-,  dit  il  à une 
Supérieure  de  la  Vifitation  <*' , que  l’on  n’ouwe. 
'«point  la  porte  au  changement  des  Maifonspour. 
« le  fouhait  des  filles  ; car  ce  changement  cft  tout- 
w à-fait  contraire  au  bien  des  Monafteres  qui  ont 


* I.  6.  Epift. 
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des  Religieuses.  ' r g- 1 
ïa  clôture  perpétuelle  pour  article  effentiel.  Les  ce" 
filles  comme  faibles  , font  fusettes  aux  ennuis-,  & ce 
les  ennuis  leur  font  trouver  des  expediens  & im-  c« 
portuns  & indiferets.  Que  les  changemens  te 
doneques  procèdent  des  jugemens  des  Supe-tc 
rieurs  , & non  du  detïr  des  tilles  , qui  ne  fçau-  te 
roient  mieux  déclarer  qu’elles  ne  doivent  pointée 
eftre  gratifiées , que  quand  elles  tè  lailîent  em-  te 
porter  à des  defirs  lî  peu  juftes.  Il  faut  donc  de- ce 
meurcr  là  , & laitier  chaque  roffignol  dans  fon  te 
nid  ; car  autrement  le  moindre  déplaifîr  qui  ar-  ce 
riveroit  à une  fille  , feroit  capable  de  l’inquiecer  ce 
& luy  faire  prendre  le  change  • Et  au  lieude  fête 
changer  elle- même , elle  penferoit  d’avoir  fuffi-  ce 
famment  remédié  à fon  mal  , quand  elle  chan-  ce 
geroit  de  Monaftere.  C6 

Si  neanmoins  il  fe  trouvoit  des  Religicufes 
dans  des  Monafteres.  relâchez  , où  leur  foiblefie 
ne  feroit  foûtenuë  de-  perfonne , & où  elles  ne 
pourraient  demeurer  tans  danger  de  fe  perdre, 
qui  témoignaflènt  beaucoup  d’empretlemét  d’en 
iortir  pour  palier  à d'autres  Monafteres  , afin  d’y 
mener  une  vie- plus  régulière  jilfemble  que  leurs 
Supérieurs  devraient  leconder  en  cela  leurs  inten- 
tions , apres  toutefois  qu’ils  les  auroient  foi- 
gneufementexaminées , & qu’ils  en.  auraient  re- 
connu la  droiture. 

Le  Pape  Innocent  III  a décidé  cette  queftion 
* dans  le  Chapitre  Licet , à l’égard  des  Reli- 
gieux , en  difant  qu’ils  peuvent  palier  à d’autres 
Monafteres.  , Jub  pr&textt*  majoris  Religionis , 
érut  vitam  ducetnt  arciiorem.  Et  l’Archidiacre 
n’eftiine  pas  que  la  Decretalc  Ptrtculofo , or- 
donnant aux  Religieutès  de  garder  la  clôture,, 
leur  ait  oflé  la  liberté  de  palier  à une  Religion 
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plus  auftere  , pour  y vivre  avec  plus  ..d'humilité 
& de  pauvreté.  Non  credo , dit-il,,  quod  Décré- 
tais ifta  tollat  quin  pojfcnt  , fi  vellent  , ad 
firtchorem  Religionet»  humilitatis  & puritatis 
causa  tranfire. 

Mais  tant  s’en  faut  que  les  Supérieurs  doivent 
fe  rendre  faciles  à permettre  aux  Rcligieufès 
relâchées  ces  fortes  de  cliangemens  ils  doi  vent 
au  contraire  les  leur  reprefènter  comme  des  ten. 
tâtions  du  démon , & comme  des  marques  de  la 
legeretc  & de  l’inconftancc  de  leur  efprit  ; ils 
doivent  leur  faire  connoiftre  le  fcandale  qu’elles 
pourront  caufer  en  fortantde  leurs  Monafteres  ; 
ils  doivent  les  exhorter  à fe  reformer  elles- 
mêmes  fans  enfortir  & à porter  les  autres  par 
leurs  bons  exemples  & par  kurs  feintes  iniiru- 
ttions  à eftrc  plus  fidelles  â leur  vocation  , 8c 
plus  exaéVes  à garder  leurs  oblèrvances.  Enfin 
ils  doivent  bien  prendre  garde  à ne  leur  accor- 
der ce  qu’elles  défirent  , qu’aprés  beaucoup 
d’inflance  & de  perfeverance  , qu’aprés  avoir 
pluficurs  fois  confulté  Dieu  fur  ce  fujet  dans  la. 
priere  ; qu’aprés  avoir  meurement  & long- 
temps délibéré  fur  une  affaire  de  cette  conft- 
quence.  Encore  feroit-il  à fouhaiter  qu’ils  ne  le 
leur  accordalîènt  qu’à  condition  qu’elles  ne  de- 
meureroient  dans  les  autres  Monafteres  qu’afin 
d’y  apprendre  la  reforme , après  quoy  elles  re- 
viendroient  dans  leurs  premiers  Mona  Itérés 
pour  l’y  eftablir. 

C’eft  ce  que  nous  infinue  l’Auteur  des  Confti- 
tutions  du  Monaftere  du  Port-Royal , par  ces 
tt  paroles  a : S’il  arrive  que  quelque  Supérieure 
Ct  veuille  envoyer  de  lès  Religicufes  afin  de 
,t  s’inftruire  des  obfervances  de  cate  mailon  , on 
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les  recevra  comme  il  a efté  dit  des  autres ,,  & « 
avec  les  mêmes  précautions  , lïnon  qu’elles  fc-  te 
ront  traitées  avec  plus  de  confiance,  après  « 
qu’on  les  aura  un  peu  éprouvées,  en  forte  qu’on  ce 
ait  fujet  de  croire  qu’elles  ont  une  vraye  docili-  te 
té  pour  le  lailîcr  inftruire  de  tout  ce  qui  appar-ec 
tient  a la  vie  Religieui'e,  & à l’obfervance  de  ce 
l’Ordre.  Après  cela  on  les  gouvernera  avec  toute  cc 
l'ouverture  & la  charité  dont  elles  feront  capa-  ce 
blés  , comme  des  perlonnes  qui  auront  efté  ce 
choilîes  pour  fervir  leur  propre  maifon , 8c  dans  ce 
lelquelles  on  inftruira  & on  affiftera  toute  unecc 
Communauté.  C’eft  pourquoy  on  leur  permettra  c« 
d’aftîfter  quelquefois  au  Chapitre,  & àlacoru-cc 
ference.de  la  Communauté  , & on  leur  com-cc 
muniquera  toutes  les  chofes  qui  leur  pourront  ce 
eftre  utiles.  Car  les  Religieulès  de  ce  Monaftere,  ce 
doivent  s’eftimer  heureuCes  de  faire  part  aux  ce 
autres  de  ce  qu’il  a pieu  à Dieu  de  leur  donner  , ce 
le  regardant  comme  une  grâce  qu’elles  ne  peu-  ce 
vent  s’approprier  fans  mériter  de  la  perdre.  Et  ce 
ainfî  elles  ne  doivent  pas  tant  craindre  de  s’in-  ce 
commoder  en  de  fémblables  occaftons , puifquecc 
la  charité  n’eft  jamais  parfaite  , lï  elle  n’eft  ac-  ce 
compagnée  de  patience  , c’eft:  à dire  s’il  n’y  ace 
quelque  chofe  à fouïFrir  pour  l’exercer.  Et  tou-  ce 
tes  les  Sœurs  en  particulier  doivent  eftre  bien  ce 
aifes  d’y  contribuer  quelque  chofe , ou  en  quio-  ce 
tant  leurs  Cellules  pour  leur  donner , ou  en  pre-  ce 
nant  foin  de  leurs  neceflîtez,  fi  on  leur  en  donne  ce 
la  charge.  ce 

Si  toutefois  les  Supérieurs  ne  trouvoienr  pas 
les  chofes  allez  bicndifpofées.dans  les  Monalte- 
res  dont  ils  ont  la  conduite,  pour  y recevoir  la 
reforme  qu’ils  auroient  deffein  d’y  mettre  par  le 
moyen  des  Rehgieufes  à qui  ils  auroient  donné 
permiffion  de  lortir  pour  l’aller  apprendre  ail- 
leurs ; ils  pourroient  laifîer  ces  Religieufes  daus 
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les  mêmes  Monafteres  où  ils  les  avoient  En- 
voyées , afin  de  ne  pasempefcher  leur  falut.  Car" 
c’eft  encore  ce  que  veut  dire  l’Auteur  des  Coii- 
ftitutions  que  nous  venons  de  cittcr  , lors  qu'il 
« parle  de  la  foite  a : Que  s’il  y a des  Religieufès 
«des  autres  Monafteres,  qui  défirent  d’eftre  re- 
«ceuës  en  celuy-cy  , non  feulement  pour  un 
«temps  , mais  pour  toujours,  fi  on  les  en  juge 
« capables  , on  aura  encore  plus  de  foin  de  s’en- 
« quérir  d'elles , & d’examiner  leur  efprit  par  tdu- 
« tes  les  voyes  que  l'on  pourra  , afin  de  recon- 
«noicre  fi  c’efi  un  véritable  defir  d'entrer  dans 
« une  vie  plus  parfaite  & plus  reguliere , que  celle 
«qu'elles  menoient  dans  leurs  maifons  , qui  les 
« porte  à faire  cette  demande , & non  quelque  mé- 
« contentement  humain  , ou  quelque  intereft  rem- 
«porel , ou  la  fimple  recherche  d’un  plus  grand 
« repos.  Lors  qu’on  aura  reconnu  autant  que  eda 
« fe  peut , que  c’efi:  Dieu  qu’elles  cherchent  dans; 
«cette  pourfuiee  , on  les  pourra  admettre  ayant 
« obtenu  par  écrit  le  confentemcnt  de  leur  Supe- 
« rieur.  On  fera  fort  refervé  à aflocicr  , par  cc 
33  qu’il  eft  toujours  à craindre  que  des  perfonnes 
33  accoutumées  à un  autre  genre  de  mœurs  & de 
« vie , que  celle  de  cette  maifôn,  ne  vinflent  peu  à- 
«peu  à en  changer  I’efprit , fi  elles  cfloient  en 
«grand  nombre  , & qu’elles  en  oecupaflent  les 
«charges.  C’eft  pourquoy  on  ne  fera  cette  grâce 
33  qu’à  celles  en  qui  on  reconnoîtra  d’une  part  un 
33  grand  fond  de  vertu  , & une  véritable  & fincere 
«recherche  de  Dieu,  fans  aucun  mélange  d’inte- 
«reft  humain  ; & de  l’autre  un  efprit  humble, 
«docile  & accommodant , qui  puiiîe  entrer  faci- 
lement dans  celuy  de  la  maifon  ,,  'qui  doit  eftre 
«tout  de  fimplicité  & charité» 

Mais  il  faut  rapporter  ici  ce  qui  fe  lit  dans  les 
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'.Déclarations  & Conftitutions  de  l’Abbaye  du 
Paraclit  fur  ce  fujet.  Voici  ce  qu’elles  poitent  a: 

La  même  charité  qui  a meu  Saint  Benoît  à ten-te 
.dre  les  bras  aux  Religieux  externes,  nous  convie  {c 
à exhorter  les  Soeurs  de  les  ouvrir  pareillement  te 
aux  Religieules  non  reformées  de  leur  Ordre  , te 
ou  vivantes  fous  la  Réglé  de  Saint  Benoît  , quite 
ne  fe  pourroient  acquitter  dcleurs  vœux  en  leur  ce 
Monafiere,  pourveu  qu’elles  fotent  vraycinem cc 
converties  & touchées  de  Dieu  pour  embrafler  tc 
la  reforme  de  ce  Monafiere,  avec  un  ardent  de-  tc 
fir  de  tendre  à la  perfo&ion.  tc 

Tellement  que  fi  quelque  Rcligieulc  vivante  Cf 
foüs  la  Réglé  de  Saint  Benoît , defire  d eftre  lo-  te 
géc  pour  quelque  temps  en  quelqu'une  des  mai-te 
ions  de  cet  Ordre  du  Paraclit , pour  y prendre  tc 
.&  apprendre  la  reforme  , elle  y fera  recette  par  te 
l’avis  des  diferettes  ; & permiflion  exprefle  deste 
Ordinaires  & non  autrement  ; que  fi  c’eft  pourte 
y demeurer  toujours  & y faire  profeflion , après  « 
de  bonnes  preuves  & informations  de  les  qua-  cc 
iitez  , & la  licence  demandée  à la  Supérieure  tc 
fuivant  les  Canons  , elle  fera  reccuë  à l’cpreuve  tc 
de  trois  mois  , & l’an  du  Novitiat  entier  , ha-tc 
billée  en  novice , excepté  qu’elle  aura  un  voile  tc 
noir  plus  court  que  celuy  des  Profefies , en  for-  ce 
te  que  le  blanc  paffe  un  peu  , environ  un  pouce,  cc 
& lèra  l’année  de  probation  , & obforvera  le  te 
refies  deS*jeunes  Prolefies,,  M 

Avant  que  de  les  recevoir  , elles  viendront  ^ 
faire  leur  pétition  .en  propre  perfonne  , fi  on  nete 
garde  point  la  clôture  en  leur  Monaftere  ; que  v 
fi  elles  ne  peuvent  fortir  , elles  feront  vifitées  & tc 
examinées  par  quelque  fcrvitcur  de  Dieu , dont  te 
on  fera  bien  afleuré  j qu'il  leur  fora  entendre  la^ 
confequencc  de  ce  qu’elles  veulent  entreprendre,  K 
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' a»  pour  connoître  fi  elles  ont  les  forces  & les  au- 
33  très  conditions  requifes. 

33  Si  on  les  trouve  fuffifamment  capables,  on  les 
33  avertira  des  conditions  fufdites , fous  lefquelles 
33  on  les  reçoit , & qu’au  bout  de  l’an  elles  renon- 
>3Ccront  à tous  les  privilèges  qu'elles  pourroient 
3> prétendre  de  vivre,  ainfi  qu’elles  faiioient  en 
33  leur  premier  Monaftere,fai/ant  de  nouveau  pro- 
jsfellîon  de  la  Réglé  & de  les  Déclarations  , 8c 
33  qu  elles  demeureront  encore  ( au  moins  félon  îe 
33  bon  plaifir  de  l’Abbefle  ou  Supérieure  locale  ) au 
33  Noviciat  fous  la  Maiftrcflc  des  Novices  , & 
33  tiendront  rang  après  toutes  celles  qui  auront 
33  fait  ou  feront  Profeflion  devant  elles. 

33  Nulle  defdites  Religieufes  ne  fera  receue  en 
33  ce  Monaftere  , fans  le  contentement  & permif- 
33  lïon  de  fa  Supérieure  , médiate  ou  immédiate 
33  portée  par  écrit  , ou  bien  en  cas  de  refus  , ians 
si  l'aveu  & permilfion  du  Diocefain , portée  aufiï 
33  par  écrit , gardant  neanmoins  les  conditions 
>3  requifes  par  les  Saints  Canons  en  telles  dif- 
<33  pentes. 

33  Quant  aux  autres  Religieufes  des  autres  Or- 
ssdres  , & notamment  de  ceux  des  mendians , 
33  toute  entrée  leur  fera  rcfufée  , fi  ce  n’eftoit  per- 
33  tenues  tant  qualifiées  de  vertu  , d’attrait  & de 
33  vocation  à cet  Ordre,  qu'il  n’y  eu  fl  point  à dou- 
33  ter  que  ce  ne  fuit  la  volonté  de  Dieu , & le  bien 
33  du  Monaftere  , auquel  cas  , outre  le  contente- 
33  meut  de  tout  le  Conveut , il  faudrait  qu’elles 
33  obtinrent  pouvoir  de  fa  Sainteté  , ainfi  que  l’a 
33  ordonné  le  Pape  Martin  cinquième  , pour  les 
33  Religieux  mendians. 
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CHAPITRE  XXXI. 

Si  les  Religieufes  ■ peuvent  fortir  de  leur 
Clôture,  a caufe  de  la  famine.  Ce 
qu  on  doit  juger  de  celles  qui  en 
tent  pour  demander  l'aumône. 

LA  famine  eft  une  des  caufes  légitimés  de 
la  fortie  des  Religieufes  hors  de  leurs  Mo- 
nalïcres  , ainfî  qu’on  le  peut  voir  dans  la  Réglé 
de  l’Ordre  de  Font-Evrauld,  dans  celle  d'Eftien- 
11e  Ponchcr , dans  celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers , dans  les  Couftitutions  du  Val  de  grâce, 
dans  les  Statuts  des  Chanoinefles  regulieres  de 
Saint  Efticnnc  de  Reims  , & dans  ceux  des  Ur- 
fulines  du  Dioccfc  de  Tours  , pourveu  qu’elle 
foit  extreme  félon  le  langage  de  la  Réglé  de 
l’Ordre  de  Font-Evrauld  , de  celle  d’Eliienne 
Poncher  , de  celle  de  Sainte  Croix  de  Poitiers, 
des  Statuts  des  ChanoinefTes  régulières  de  Saint 
Eftienne  de  Reims.  Car  fî  die  n’eftoit  que  le- 
gere  & peu  confiderable , les  Religieufes  la  de- 
vroient  plûtoft  fôuffrir  , que  de  contrevenir  aux 
Loix  de  la  clôture. 

C’eft  pourquoy  je  ne  comprends  pas  d’où 
vient  que  cous  voyons  à Paris  & ailleurs , tant 
de  Religieufes,  quelquefois  allez  jeunes  8c  allez 
bienfaites  , qui  fous  pretexte  que  leurs  Monaftc- 
res  font  dans  le  befoin , demandent  l'aumône 
aux  portes  des  Eglilès , qui  courent  par  les  mai- 
fons  des  fèculiers , & qui  demeurent  un  temps 
conliderable  hors  de  leurs  Monaftcres , le  plus 
fouvent  fans  fçavoir  ni  la  vie  ni  les  moeurs  des 
perfonnes  qui  exercent  l’hofpitalité  envers  elles. 
On  rendroit , ce  me  femble  un  grand  fervicc 
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à I’Eglife  , fi  on  les  reduifoit  aux  termes  de  la 
Bulle  de  Grégoire  XIII.  Deo  JacrU  , qui  leur 
procure  les  moyens  de  iiibliller  honnelfement 
dans  leurs  Rionafleies  , fans  rompre  leur  clô- 
ture. Car  ainfi  les  gens  de  bien  ne  féroient  point 
fcandahfez  de  leurs  lorries  ni  de  leurs  courfes  , 
& elles  féroient  incomparablement  mieux  leur 
faiut  dans  leurs  Conveucs  que  dans  Je  monde , 
où  je  n’eltime  pas  qu’elles  puillent  relier  en  fèu- 
rcce  de  confcience. 

Le  Pere  Arohange  de  Melfine  General  des 
Cordeliers,  fit  une  Ordonnance  fur  ce  fujet  en 
\6 o 9.  pour  les  Religieufes  du  Tiers  Ordre  de 
Saint  François  , à laquelle  il  ne  paroiil  pas 
qu'elles  défèrent  beaucoup  ; Voici  ce  qu’elle 
35  porte  : Dans  la  connoiilance  que  nous  avons 
a»  qu’ils  y a des  Religieufes  en  certains  Convenrs 
55  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  qui  vivent  des 
55  aumônes  qu’elles  demandent  de  porte  en  porte 
53  & qui  s’imaginent  ipar-là  dire  legitimément 
55  difpcnfées  de  garder  leur  clôture  , nous  les  ad- 
55  mondions  & exhortons  en  Nôtre  - Seigneur , 
35 d'avoir  confiance  en  la  bonté  & mifericordede 
55  Dieu  , d’y  arrdler  leurs  penfées  , & d’efperer 
35  que  fa  providence  aura  foin  d’elles  , & ne  les 
33  abandonnera  pas  dans  leur  neceffité,  lorfqu’cl- 
33  les  chercheront  premièrement  le  Royaume  de 
33  Dieu  , & qu’elles  le  reprefenteront  qu’il  y a 
pluficurs  autres  Religieulès  en  Fraoce  , qui  vi- 
3>  vent  d’aumônes , fans  neanmoins  fortir  de  leur 
33 clôture:  Nous  commandons  aufli  étroitement 
33  à cous  Provinciaux  , de  les  obliger  à garder  la 
35clôture.  Que  fi  la  diofe  iè  trouve  moralement 
33  impollible , nous  défendons  à ces  Religieufes  de 
>3  recevoir  aucunes  Novices  à moins  qu’elles  n'ap- 
33  portent  une  peufion,ou  une. fournie  d’argent  fuf- 
33  fi  l'ante  pour  vivre  dans  leurs  Convcnts  fans  en 
33 fortir,  & qu’elles  ne  faffcnc  vœu  fokmnel  de 
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clôture  , nous  défendons  en  outre  à toutes  celles  ce- 
qui  ne  gardent  pas  la  clôture  , d’aller  à Paris  cc 
ou  en  d'autres  lieux  éloignez , pour  faire  des  ce 
quelles  , leur  permettant  feulement  d’en  faire  ce 
dans  le  voifînage  de  leurs  Couvents.  ce 


CHAPITRE  XXXI I. 

/ 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
clôture  y pour  entendre  la  Meffe  dant 
les  Eglifes  voifmes  les  Dimanches  & 
les  F e tes  a 

QUand  les  Religieufes  ont  G peu  de  revenu, 
qu’elles  ne  peuvent  entretenir  un  Prêtre  i 
leursdépens , ou  qu’il  ne  s’en  trouve  point  dans 
le  lieu  de  leur  refidence , ni  dans  leur  voilïnage, 
qui  ait  la  charité  de  leur  aller  dire  la  Melle 
dans  leurs  Eglifes  , elles  fe  voyeut  fouvent  en 
danger  de  ne  pas  ailifter  au  redoutable  Sacrifi- 
ce de  nos  Autels  , les  Dimanches  & les  Fêtes. 
On  demande  donc  lî  elles  peuvenr  fortir  de  leur 
clôture  ces  jours-là  pour  y alfifter. 

Avant  que  l’on  eut  accordé  aux  Religieufes 
des  Eglifes  & des  Chappelles  qui  leur  fulTent 
propres , & où  elles  peuffent  faire  dire  la  Melle, 
elles  fortoient  de  leurs  Monalkres  afin  de  l’aller 
entendre  dans  quelque  Eglife  voifine. 

a Vers  la  fin  du  IV.  Siècle,  les  loixante  Re- 
ligieufes du  Mouafterede  la  Ville  d'Antinous, 
dont  Sainte  Talide  eftoit  Abbelfc  , en  ufoient  de 
la  forte  , à la  referve  d’une  nommée  Tacc  , qui 
eftoit  fort  belle  & qui  demeuroit  toujours  dans 
le  Cloître  couverte  de  vieux  habits , & y tra- 
vaillort  continuellement. 


4 Pallad  hift,  Lauf.  c.  ij7- 
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Saint  Jérôme  fait  le  même  rapport  des  Relî- 
gieufes  des  trois  Monafteres  fondez  par  Sainte 
faille  a : Die  tantum  Deminico  ad  Ecclejiam 
proctdtbant  tx  ch] tes  habitabant  latere.  b Saint 
Auguftin  témoigne  aulfi  la  même  cliofe  dans  (a 
Réglé. 

Mais  Saint  Jerome  leur  ordonne  de  ne  point 
aller  à l'Egide  qu’en  la  compagnie  de  leur  Supé- 
rieure & toutes  enfcmble  c : Qua  vivant  ira 
Monaflerio  , & quorum  fimul  magnus  eft  nu- 
tnertts  , nunquam  foie  « nunquam  fine  mettra 
procédant , afleutant  neanmoins  qu’il  connoif- 
/oit  de  ces  Saintes  Vierges  , qui  n’y  alloient  pas 
aux  jours  lolcmncls,  d àscaufe  du  concours  ex- 
traordinaire des  peuples  qui  s’y  trouvoient  î 
S cio  ego  fan  chu  Virgines  , que.  ditbus  fefiis  profi- 
ter frequentiam  fopulorum  pedem  demi  cohibent , 
ntc  tune  egrediuntur  qtiando  major  eft  adhi - 
benda  euftodia  & publicum  penitits  devitandum 
Et  c'eft  fans  doute  pour  cette  raifon  qu’il  con- 
feille  fi  fouvent  aux  Religiçüfes  de  prier  plûtoft 
en  leur  maifon  qu’à  TEglifc  e : Rarttt  fit  pro - 
cejfttt  in  publicum  : martyres  übi  quarantwr 
in  cubiculo  tUo. 

Ce  Confeil  de  Saint  Jcréme  fe  trouve  allez 
conforme  aux  I«oix  de  la  clôture , de  la  manière 
qu'elles  l’ont  aujourd’huy  en  u/àge  ; mais  il 
ferrible  combattre  le  Précepte  de  l’Eglilè  , qui 
oblige  tous  les  fidèles  afaflîfter  à la  Meflè  les 
Dimanches  & les  Fêtes.  <Jue  feront  les  Reli- 
gieufcs.qui  uc  pourront  pas  fatisfaire  à ce  pré- 
cepte en  demeurant  dans  leurs  maifons  ? Sont- 
elles  moins  obligées  d'y  obéir  qu’aux  Loix  de 
la  clôture. 

Si  nous  en  croyons  Theodulphe  Evêque 


a In  Epitaph-  Pau]ae..i  F.p.109.  cad  Demctri.  de 
Viig.lej;  varia.  d Ibid,  t ad  Euftoch-dc  Virg-feivand. 
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d’ Orléans  , il  ne  leui  cft  pas  permis  de  fortir 
de  leurs  Monafteres  pour  entendre  la  Meffe 
ailleurs.  Car  après  avoir  ordonné  aux  Fideles 
de  fonDiocefe  , d’affifteraux  Meffes  publiques 
;qui  fe  cclebrenr  dans  leurs  Paroiffcs  , il-dic , ex- 
preffement  qu’il  en  excepte  les  Religieu(ês,par- 
-cc  qu’elles  ont  accoutume  de  garder  la  clôtu- 
re a : Exceptis  Deo  facris  fœminis  quibut  mot 
*Jl  ad  publicum  non  egredi , fed  claufiris  Mo. 


■nafterii  contineri. 

Si  bien  que  dans  la  penfée  de  ce  grand  hom- 
me , l’obligation  de  garder  la  clôture  cft  aux 
:ReIigieufes  , une  raifon  légitimé  qui  les  difpen- 
■fe  d’entendre  la  Meffe  les  Dimanches  & les 


Têtes , parce  qu’affeurement  il  n’y  a pas  tant 
de  fcandale  qu’elles  ne  l’entendent  pas  , qu’il  y 
en  auroit  fi  elles  fortoient  de  leurs  Monafteres 


pour  l’entendre. 


C H AT  I TT.  E XXX'I  II. 

Si  les  Religieuses  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  y pour  aller  s'entretenir  avec 
les  perfonnes  de  dehors  en  certaines 
falles  ou  Chambres  de  leurs  Monaftç* 
res. 


LEs  Religienfes  de  certains  Monafteres , s’i- 
maginent qu’elles  ne  pèchent  point  contre 
les  Loix  de  la  clôture , lorfqu’eftant  demandées 
par  des  perfonnes  de  dehors  , elles  vont  les  voir 
& les  entretenir  dans  des  lieux  qui  font  partie 
de  leurs  maifons  , 8c  où  il  n’y  a nulles  grilles 
ni  nulle  autre  feparation. 


II 
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Mais  certainement  elles  fe  trompent  ; car  ou 
ces  lieux  font  de  leur  clôture , ou  ils  n’eu  font 
pas.  S’ils  n'en  font  pas  , elles  ne  peuvent  y aller 
fans  la  violer  , parce  qu’elles  y font  étroitement 
obligées , & par  la  Decretalc  Periculofo  , & par 
le  Concile  de  Trente,  & par  les  Bulles  de  Pie  V. 
Cire  a pafltraiis  & Decori , Sc  par  la  Conftitu- 
tion  de  Grégoire  XIII.  Deo  fucris , 5c  par  une 
infinité  d’autres  reglemens  Ecdefîaftiques.  S'ils 
en  font  au  contraire  , les  perfonnes  de  dehors  la 
violent  eu  y entrant.  Ainfi  il  y a excommuni- 
cation de  part  ou  d’autre.  Mais  cette  excom-r 
munication  ell:  bien  moins  pardonnable  aux  Rp- 
ligieufes  qu’aux  perfonnes  de  dehors. 


CHAPITRE  XXXIV. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture,  pour  vlfiter  cü autres 
Mon  a fier  es . 

IL  fèmble  que  Sainte  Tette  , Sainte  Brîgide  ’ 
& les  autres  Abbpfles  qui  gouvernoient  au- 
trefois  des  Monafteres  doubles , c’eft  à dire  de 
Religieux  & de  Religieufes  , pouvoient  (ortie 
des  uns, pour  vifiter  les  autres  a . Mais  quoi  qu’il 
en  foit  , ect  ufage  ne  fublifte  plus  depuis  que 
ces  Monafteres  ont  efté  défendus  par  les  Lois 
Civiles  & Canoniques  ^ & le  Concile  de  T ren- 
te b , conformément  au  Concile  de  Ver  ou  Ver- 
ncljil  en  7 s s*  ne  veut  pas  que  les  Abbcfies  ayent 
la  direction  de  deux  Monafteres  : Duobtu  Mor_ 
najleriis  & nulla  prtficiatur. 


a L Sanftifii.na.tuin  Cod.  tic. Epifc.  te  Clcric.  no- 
vdli  iij.  cap  b Sefl’  ij.  de  Monial.  & Rsg  c 7. 
& Scfi.  7.  c.  } Cm.  s. 
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DES  Rêiîgïïuses. 
a Cependant  la  Réglé  de  Font  - Evrauld , dit 
pofitivement  que  l’Abbefle  de  cet  Ordre  peut 
vifiter  les  Monafteres  qui  en  dépendent  , pour  te 
une  caufè  raifonnable  8c  avec  la  permiflïon  du  cc 
Pape.  Car  voici  Tes  propres  termes  b : Quant  à « 
ce  qui  touche  la  vilîte  , la  punition  & cor- ce 
reftion , bien  que  pour  garder  le  vœu  de  clôture  cc 
& l’obfervance  de  ces  prefènts  articles , il  fem'-ce 
blàt  eftre  choie  abfurde  , que  la  Mere  Abbefl'e  cc 
fortît  de  la  clôture  pour  vifiter  les  autres  Pneu- ce 
rés  ; fi  toutefois  il  arrivoit  que  pour  quelque"  ce 
cauie  railonnable  , avec  licence  du  Souveraiiice 
Pontife  j la  même  Mere  Abbeflè  eftant  ou  vi-cc 
vant  avec  fès  Filles  fous  le  vœu  & l’obfervance  ce 
des  prefents  articles , fortoit  elle-même  & ve-  ce 
non  à vous  , ou  bien  par  Ton  commandement  ce 
la  grande  Prieure  avec  deux  ou  trois  , fans  pour-  ce 
tant  qu  elle  y envoiàt  ou  députât*  aucune  autre  ce 
perfbnne  , & ce  pour  le  même  firjct  de  la  vifite,ec 
correction  , & reformation  , alors  clic  pourront* 
exercer  fur  toutes  les  perfonnes  de  vôtre  Con-  ce 
gregation,  une  pleine  jurifdiétion.  Mais  autre- ce 
ment  fi  ladite  Abbefl'e  8c  fes  Filles  ne  vivent  ce 
pas  fous  ladite  reformation  , qu’il  ne  leur  foit  te 
pas  permis  , fiuoncn  vilitant  par  foy- même,  ou  ce 
bien  avec  la  grande  Prieure  , de  corriger  ni  de  ce 
punir  aucune  de  vous  autres.  ce 

Mais  ce  droit  luy  a cité  ofté  par  un  Aneft  du  • 
grand  Confeil  rendu  à Romorantin  c le  1 8.  jour 
de  Mars  i f i s - 8c  confirmé  par  la  Bulle  de  Clé- 
ment V 1 1 . In  AfoftoltcA  dignitatis  , qui  eft  du- 
6.  Janvier  i?  3 o . & qui  eft  rapportée  dans  ton- 
te fon  étendue  à la  fin  de  la  Réglé  de  l’Ordre 


a Conc  Nicarn  1.  Can  20.  Can.  Dtffinimur,  Can.i* 
Mullo  18  1.  b Chap.73.  e Dans  le  Recueil 

des  Reglcmeas  notables  de  Chenu  Tic.  1.  chap.s, 

H iij 
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:ajdc  Font-Evrauld  ; voici  les  paroles  de  cet  Ar- 
as reft  : Et  ladite  'Mere  AbbelTe  & fuccefleurs  ni 
ai  autres  Religieufès  dudit  Monaflere  de  Fonc- 
1 33  Evrauld  , ne  pourront  fortir  de  la  clôture  dudit 
!»  lieu  , pour  aller  militer , ni  pour  autre  choie  , que 
! » pour  celles  qui  font  contenues  au  Chapitre  Dr 
' B3  non  txeundo  , Si  félon  la  teneur  d’iceluy  : Et 
as  ne  pourra  ladite  AbbelTe  aller  ou  envoyer  autres 
perfonnes  pour  vilîter  efdits  Convents  , que  leC- 
! 33  dits  Vifitcurs  qu’elle  aura  inftituez  , par  la  ma- 
ss niere  devant  dite , nonobftant  ce  qui  eft  écrit 
33  De  poteftate  Abbatijf*  , dont  ne  pourra  ladite 
33  Mere  Abbeflè  demander  ni  obtenir  difpenfe  au. 
» -contraire. 

Il  leur  a encore  efté  ofté  auffi  bien  qu’à  tou- 
tes les  autres  AbbdTft  , & à toutes  les  autres  Su- 
périeures qui  en  avoient  un  fembiable  , par  la- 
3>  Bulle  Dccon  du  Saint  Pape  Pie  V.  qui  dit:  Et- 
3j  certes  c’cft  une  chofe  pleine  de  péril  & de  Ican- 
i 3>  dalc  , & qui  eft  fort  oppoféc  aux  Obfervances 
; 33  Régulières  de  voir  des  Religieufes  fortir  de  leur 
33  clôture  , nmtoft  pour  vifiter  les  Monafteres  & 
33  les  Filiations  de  leur  jurifdi&ion , tantoft,  Sec. 
33  C’eft  pour  cela  qu’eftant  du  devoir  de  nôtre- 
33  charge  Paftorale  , de  remédier  utilement  à ce- 
33  mal,  & c.  Nous  Voulons,  Statuons  & Ordon- 
na nons  qu’il  ne  foit  jamais-  permis  à aucunes  Ab~ 
asbefîes  , Prieures  ou  autres  Religieufcs  , Char- 
astreufes,  Bernardines,  Bencdiftines  ou  mandicn- 
33  nés , de  quelque  Ordre  , milice  , état , degré  , 
»3  condition  , dignité  & prééminence  qu’elles 
33  ioienc  , quand  même  elles  feraient  de  fang 
33  Royal,  ou  de  quelque  autre  illuftre  naiffance,  de 
33  fortir  de  leur  clôture-,  foit  pour  vilîter  les  Mo- 
» nafteres  ou  maifons  de  leur  jurifdiétion,  foit,&c. 
33  Nous  voulons  auffi  que  celles  cjui  en  fortiront,. 
33&c.  foient  auffi  toft  excommuniées, d’excommu- 
y»  mcation  majeure , & de  Sentence  prononcée,, 


» ïî  R Et  i o i é üs f i.  i7î 

/à ris  qu’il  Toit  befoin  d'aucune  autre  Déclaration  « 
que  de  la  prefeatc  , & fans  qu’elles  puiffent  en  ce 
recevoir  l’abfolution  d’aucune  autre  peribnuecc 
que  du  Pape  , fi  ce  n’clt  à l’article  de  la  mort,  ce 
Nous  voulons  en  outre , que  tant  les  Religieu-  ce 
lès  qui  feront  fortics  de  leurs  Con vents , que  les  cc 
Supérieurs  qui  leur  auront  permis  d’en  lortir,  ce 
/oient  privez  des  dignicez  , des  Offices , & des  ce 
adminiftrations  qu’ils  pourront  avoir  pour  lors,  ce 
& déclarez  incapables-  d'en  avoir  d’autres  à l'a- ce 
venir.  te, 

Les  Conciles,  les  Papes , & les  Evêques  qui 
ont  approuvé  confirmé  , ou  renouvelle  cette 
Bulle  dans  leurs  Reglcmens,  n’ont  pas  d’autres 
fencimens  fur  ce  fujet. 


CHAPITRE  XXXV. 

Si  les  Rel i girafes*  peuvent  fori'tr  d$  leurs 
Jldonafteres  , pour  vifiter  les  terres , 
les  maifons , les  bols  > Us  moulins , les 
rivières , Us  étangs , &c.  qui  en  dépen- 
dent an  dehors. 

C’Eft  une  tentation  allez  ordinaire  à certai- 
nes Supérieures  de  Religieufes  , de  fortir 
de  leurs  Monaftercs  pour  vilîter  les  terres , les 
maifons , les  bois  , les  moulins  , les  rivières , 
les  étangs  & les-  autres  biens  qui  en  dépendent 
au  dehors.  ■ - 

Elle  ne  fuccombenir  que  trop  fbuvent  à cette 
tentation , fous  prétexte  que  ces  terres  ont  be- 
loin  de  quelques  ameliorations  , ou-  de  quel- 
ques accommodemens  ; que  ces  maifons  font 
en  mauvaifes  réparations  , ou  ont  efté  nouvelle- 
pent  reparles  , que  ces,  bois  font  fur  leur  re- 

.H  iiij 
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tourt , fie  qu'ainfi  il  les  faur  faire  couper , fort 
pour  les  vendre  foit  pour  faire  de  nouveaux 
baftimens,  ou  pour  reparer  les  anciens  ; que  ces 
moulins  font  en  defordre  ; que  ces  rivières  ont 
befoin  d’eftre  peuplées  , ou  manquent  de  quel- 
ques choies , qui  les  peuvent  rendre  plus  profi- 
tables ; enfin  que  ces  étangs  >ou  leurs  chauffées 
font  en  mauvais  état.  Et  elles  n’ont  pas  de  peine 
à conclure  enfuitte  que  leur  prefencc  eft  necef- 
faire  , pour  voir  elles  - mêmes  tous  ces  lieux  , 
afin  d’y  établir  un  bon  ordre , de  faire  les  mar- 
chez plus  avantageux  , & de  procurer  plus  de 
bien  à leurs  Monaftercs. 

Mais  de  quelque  prétexté  qu’elles  fe  couvrent 
pour  rompre  leur  clôture  en  ces  occafions,  elles 
ne  peuvent  alléguer  nul  Canon  de  Concile  , 
nalle  Bulle  de  Pape  , nulle  Réglé  Monaltique 
qui  leur  foit  favorable.  Ainfi  je  crois  qu’elles- 
feraient  bien  mieux  de  demeurer  chez  elles , 
que  d’en  fortir  pour  faire^ces  fortes  de  v lûtes , 
fie  qu’elles  édifieraient  bien  davantage  l'Eglife 
de  Dieu , par  une  conduite  fi  reguliere. 

Car  outre  qn’ elles  ne  ficandaliferoient  perfon- 
nc  par  leur  fortie , & qu’elles  pourraient  trou- 
ver des  gens  habiles  fur  la  probité  & la  fidelité 
defquels  elles  fe  repofèroient  entièrement  du 
foin  des  affaires  temporelles  de  leurs  maifôns; 
il  eft  confiant  que  n’ayant  pas  efté  élevées  dans 
cette  partie  de  l'œconomie  qui  regarde  les  ame- 
liorations , les  accommodemens  les  répara- 
tions , & les  ajuftemens  des  terres  , des  maifons 
fie  des  autres  lieux  , & n’en  ayant  par  confc- 
quent  nulle  expérience  fie  nulle  habitude  : il 
leur  eft  prefquc  toujours  plus  avantageux  de  ne 
s’en  point  mêler  , que  de  vouloir  defeendre 
dans  des  details  qui  ne  font  fèants  ni  à leur  fî- 
Jence  , ni  à leur  iolirude  , ni  à leur  proteffion. 

C’eft  pour  cela  quç  Saint  Grégoire  le  Grai»4 
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ordonne  a à Janvier  Evêque  de  Cagl'iari, de  don- 
ner aux  Rciigieufcs  de  ion  Diocelc  un  Procu- 
reur , qui  les  décharge  du  foin  de  leurs  affaires 
temporelles. 

C’eft  encore  pour  cela  que  le  z.  Concile  de 
Sevüle  b en  6 19.  ordonne  qu’elles  auront  un 
Religieux  de  bonne  vie  , pour  avoir  foin  de  tou- 
tes les  neceffitez  de  leur  Mouaftere  : afin  dit-il, 
que  les  fervantes  de  J es us-Christ  ne  fc 
mettant  en  peine  que  du  falut  de  leur  ame  , ne 
s’appliquent  qu’à  iervir  Dieu  , dans  les  choies 
qui  regardent  leur  Profèflion  : Confittuentes  ut 
anus  Monachorum  probatii  monbttt fimul  eliga- 
tur , cujus  cura  fit  pr&dta  earum  rufitca  vH  ur - 
bana  intendere  , f abricot  extruere  , vel  fi  quid 
tfi  ad  ntcejfitatem  Monafterii  providere  : ut 
Chrifii  famula  , pro  anima  fua  tantum  utilitate 
foliciu , folis  dtvinis  culttbtu  vivant,  opertbtif 
que  fui\  inferviant.- 


CHAPITRE  XXXVI. 

» t 

Si  les  Religicufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , pour  aller  fie  promener  en 
certains  clos  , parcs  ou  jardins  qui  en 
font  proches  , & ou  elles  ne  laiffcnï 
entrer  aucunes  perfonnes  étrangères 
tandis  qu  elles  y.  font. 

« 1 , V . - , 

EN  certains  Monafleres  de  Benedi&ines  Sc. 

de  Bernardines  ficuez  à la  campagne  , les 
Religieulès  3voicnt  autrefois  accoutume  de  for- 
tir  de  leur  clôture  une  ou  deux  fois  la  fcmainc. 


a 1.  j.  Ep.  9 ■ b cap.  U,. 
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pour  fe  promener  dans  des  clos , des  parcs  , eut 
des  jardins  qui  en  eltoient  proches  ; & tandis- 
qu’elles  y eftoient  , elles  n’y  donnoient  point 
entrée  aux  perfonnes  étrangères  , bien  que  les 
perfonnes  étrangères  euflent  liberté  enticre  d’y 
entrer,  quand  elles  en  eftoient  forties. 

Ces  Religicufes  s’imaginoient  ne  foire  rien  en-, 
cela  , contre  les  Loix  de  la  clôture.  Mais  il  efh 
hors  de  doute , qu’elles  les  violoienf  de  quelque; 
maniéré  que  ce  fut;. 

Car  ou  ces  lieux  failbienr  partie  de  leur  clô- 
ture , où  ils  n’én  eftoient  pas.  S’ils  en  foifoient- 
partie , elles  ne  dévoient  pas  y laifler  entrer  les- 
perfonnes  étrangères  puifqu’en  les  y laiflant 
entrer ,.  elles  leur  faifoient  encourir  l'excommu- 
nication , & qu’elles  Tenconroicnt  elles-mêmes, ’ 
félon  les  Regles.de  l’Eglife.  Si  au  contraire  ils 
n’en  eftoient  pas  , elles  ne  pourroient  y aller 
fans  fortir  de  leur  clôture  , ni  par  cpnfequenr. 
fons  fe  rendre  coupables  du  violement-  de  la. 
clôture,  - 

Si  bien  que  de  quelque  cofté  que  l’on  regar- 
dât ces  clos , ces  parcs , ou  ces  jardins  , ils  ne- 
pouvoient.  eftrc  qu’une  occafion  de  péché  pour, 
les  Religieufes  , & même  pour  les  perfonnes. 
étrangères,  slileft  vray  qulils  üuflent*  de  la  clô- 
ture. 
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CHAPITRE  XXXVII. 


Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture , pour  vifiter  leurs  Parcns , 
ou  leurs  alliez.* 

QUelque  amitié  & quelque  «ndreffe  que 
les  Religieufes  ayenc pour  leurs  Parens , il 
leur  eift  fi  peu  permis  de  fortir  de  leur  clôture 
pour  leur  rendre  vifite  , que  le  Concile  Provin- 
cial de  Rouen  en  15  8 x.  celuy  de  Bourges  en 
i ï 84.  les  Statuts  & Reglemens  du  Diocefe  de 
Limoges  en  1 6 19.  ceux  du  Diocek  de  Caors 
en  1638.  les  Ordonnances  & Inftruâions  Sy- 
nodales de  Grade  & de  Vcnce  , & les  Conftitu- 
tions  &C  inftruftions  Synodales  de  Saint  Fran- 
çois de  Sales  , & de  Moniteur  d'Arantou  d’A- 
lex , Evêques  de  Genevc  , enjoignent  à celles 
qui  y font  , de  fe  rendre  au  plûtoft  dans  leurs 
Monafteres  , fi  elles  ne  veulent  dire  déclarées 
Apoftates  & excommuniées’. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  le  S.  Pape  Pie  V.  a 
afieure  que  c’eft  une  choie  pleine  de  périls  de(î 
/caudale , & qui  eft  fort  oppofée  aux  obfervan-  £c 
ces  Régulières , de  voir  des  Religieufes  fortir  decc 
, leur  clôture  pour  vifiter  leurs  Peres  , leurs  Me-cc 
ses , leurs  Frétés , leiu  Sœurs  , & qu’il  déclaré  cc 
excommuniées  d'excommunication  majeure  & (e 
de  Sentence  prononcée  , celles  qui  le  font,  oç-  ta 
donnant  la  même  peine  contre  les  Supérieurs 
qui  leur  donneront  la  penniffion  de  le  faire: 
Aufli  ne  voyons-nous  pas  que  les  Conciles  ,. 


a Dans  la  Bulle  Decori- 
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les  Papes , les  Evêques , les  Fondateurs  ou  les- 
Reîormateurs  des  Ordres  Réguliers  ayenr  ja- 
mais permis  aux  Religieufes  de  fortir  de  leurs 
Monafteres  pour  cela.  Nous  remarquons  au 
contraire  que  Saint  Cefaire  Archevêque  d'Ar- 
al les  leur  dit  a qu’elles  doivent  éviter  non  fèu- 
33  lement  là  familiarité  des  étrangers,  mais  même 
33  celle  de  leurs  Parens  , parce  qu’eftant  confa- 
33  crées  à Dieu  , ainlï  que  les  vafes  deflincz  au  mi- 
33  nillere  du  Saint  Autel  , elles  ne  doivent  plus 
«fervir  à des  ufages  profanes  ni  s’embarafler  des 
•3  affaires  de  leurs  Païens. 

Saint  Baille  continue  cette  vérité  en  plufîeurs 
endroits  de  fes  Afcetiques.  Il  propofe  cette 
«queftion  dans  fes  grandes  Réglés  b : En  quelle 
33  aifpofition  il  faut  eftre  à l'égard  de  fes  Proches 
s»  & de  fes  Parens  félon  la  chair  î Et  il  y re- 
33  pond  de  la  loue  : Le  Supérieur  doit  empefeher 
»>de  tout  fon  pouvoir  , que  ceux  qui  font  une  fois 
»>  entrez  dans  la  focieté  des  Frcres  , ne  fè  di/ïî— 
33  pent  par  l’égarement  de  leurs  penfées  , pour 
33  quelque  coniideration  que  ce  foit , que  fous  pre- 
33  texte  dafîiiler  leurs  Parens  , ils  • ne  fortent  de  la 
33  maifon  , & ne  mènent  une  vie  licentieufe  , en 
oj fuyant  laprefènee  des  témoins  , & qu'ils  ne  fè- 
33  mettent  jamais  en  peine  des  perfonnes  qui  leur 
m font  proches  félon  la  chair.  Car  il  efl  i pro- 
03  pos  de  hennir  & d’exterminer  de  la  Commu- 
3>nauté  Rèïigieufe  ces  paroles  : cecy  efl  à moy,  s 
ascecycft  à nous,  & il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que 
m Saint  Luc  a écrite  : que  toute  la  multitude  de 
ceux  qui  croyoient,n’eftoit  qu’un  cœur  & qu’une 
ame , & que  nul  ne  confideroit  ce  qu’il  poflè- 
do:t,  comme  eftant  à luy  en  particulier  ; mais 
que  toutes  chofe s eftoient  communes  entr’eur. 


« Semi  ad  San&imon.  }.  pan,  Codic*  Régulât. 
* 5 *•  f Aâ.  4.. y..}*. 
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Que  fi  les  Peres , les  Meres , ou  les  Freres  de  ce 
ceux  qui  ont  efté  receus  dans  le  Monafterece 
vivent  félon  Dieu,  il  eft  jufte  que  tous  ceux  qui  te 
compolènt  la  focieté  des  Freres,  lesafiî fient  parce 
une  confpiration  generale  comme  leurs  Peres  ce 
communs,  J E s us-  G uni  st  ayant  dit  dans  ce 
fon  Evangile  a : Quiconque  fait  la  volonté  de  ce 
mon  Pere  , qui  eft  dans  le  Ciel , celuy  - là  eft  ce 
mon  Frere , ma  Sœur , & ma  Mere  : Et  nousc* 
croyons  que  c eft  au  Supérieur  de  la  Commu-  ce 
nauté  d’en  prendre  le  foin.  Mais  fi  ces  perfon-  ce 
nés  font  engagées  dans  une  vfo  commune , nous  ce 
n’avons  rien-  de  commun  avec  eux  , puilque  la  ce 
pieté  dont  nous  faifons  profefiïon  , nous  oblige  cc 
de  nous  conlèrver  & de  nous  affermir  toujours  ce 
dans  la  bienlêauce  de  cet  état , & de-  nous  atta-  ce 
cher  invariablement  à Dieu  , fans  nous  détour- ce 
ner  de  fon  fcrvice  par  nulle  diftraftion.  ce 

Car  outre  que  les  devoirs  exteneurs  que  nous  te 
leur  rendrions,  leur  feraient  abfolument  inutiles,  ce 
l’unique  fruit  que  nous  en  pourrions  tirer,  ferait  ce 
de  remplir  nôtre  vie  de  trouble  & d’inquietu- ce 
de,  & de  chercher  mille  occafions  dcpechez.ee 
Et  il  ne  faut  point  recevoir  parmy  nous  , ceux  ce 
qui  s embaraiîent  dans  la  pourluite  des  affaires  ce 
de  leurs.  Parens  , qui  méprilènt  les  Conrman-ce 
demens  de  Dieu  , & qui  ruinent  les  œuvres  decç 
la  véritable  pieté  ; Il  les  faut  rebutter  au  con-ce 
traire  comme  des  perfonnes  qui  font  fans  amour  ce- 
pour  Jésus-Christ,  puifqu’il  a dit  b : ce 
Celuy  qui  ne  m’aime  point,  ne  garde  point  mes  « 
paroles.  Et  que  Saint  Paul  a dit  après  luy  c :ce‘ 
Quelle  union  peut-il  y avoir  entre  la  jufticc  & ce 
l’iniquité  ? Quelle  focieté  entre  le  fidèle  & l’in- <* 
fidèle  > <* 


* Macih  u.v.50.  b Ioan.14  v Mi  e i. Cornu. 6. 
V.  14. 
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'»  En  effet  comme  il  faut  ufer  de  toutes  les  prc> 
» cautions  imaginables , pour  ofter  toutes  les  oc- 
« calions  des  pechez  , à ceux  qui  ne  font  encore 
as- que  dans  les  premiers  exercices  de  la  vie  Reli-- 
avgiculê;  aufli  le  fouvenir  de  la  vie  paffée  eft  à 
«leur  égard  , la  plus  grande  de  toutes- les  tenta- 
«tions  , de  peur  qu^ils  ne  tombent  dans  le  mal-- 
w heur  des  Ilraëlites , qui  retournèrent  en  Egypte 
«par  le  mouvement  de  leurs  cœurs,  ce  qui  arrive 
» ordinairement  aux  Religieux,  quand  ils  rentrent; 
«■dans  un  commerce  continuel  avec  leurs  Païens. 

Il  parle  encore,- plus  pofitivement  fur  ce  liijet,. 
dans  lès  Conftitutions  Monaftiques  , lors  qu’iîi 
'«dit  « : Il  faut  que  les  véritables  Religieux  foient 
«plus  éloignez  de  leurs  Proches,  de  leurs  amis  , 
de  leur  Pere  & de  leur  Mère , que  les  morts  ne 
' « font  feparez  des  vivans.  Car  tout  homme  qui1 
« s’eft  dépouillé  de  fes  habits  , pour  s’exercer  dans- 
■aï les  combats  de  la  vertu  , qui  a renoncé  au; 
'«monde  & à toutes  les  affaires  du  monde,  8C 
>>  qui  pour  dire  encore  quelque  cholë  de  plus 
' »3  eft  crucifié  au  monde  & à tous  ceux  qui  font 
»>  dans  le  monde  , doit  le  regarder  comme  tout-à-- 
»3  fait  mort  au  monde , foit  que  ce  foient  fon  Pere 
!»  ou  fa  Mcre , fes  Frétés  & fes-  Parens , au  troi- 
3>  fiéme  ou  au  quatrième'  degré  , ou  même  en-' 
os  quelque  degré  encore  plus  éloigné: 

»3  Que  fi  fes  Parens  ont  eux-mêmes  renoncé  au-- 
»»  monde , & ont  embraffé  le  même  genre  de  vie 
33  que  leur  enfant-  : c’eft  alors  qu’ils  font  veritable- 
« ment  fes  Parens  8c  qu’ils  luy  doivent  tenir  lieu: 
» non  de  Pere  & de  Mcre  , mais- de  Frere  feule- 
33  ment.  Car  le  premier  Pere  que  l’on  doit  avoir 
»3  dans  le  Monaftere  , eft  celuy  qui  eft  le  Pere 
' «commun  de  tous  les  hommes  , & après  luy  le 


• Chip,  xok 
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Pere  Spirituel  de  toute  la  Communauté.  Que  ce 
fi  nos  Parens  demeurent  dans  leur  premierecc 
condition  , ils  font  partie  du  monde  dont  nous  ce 
nous  fommes  feparez  , & n’ont  plus  de  propor-  ce, 
tion  avec  nous  depuis  que  nous  avons  aban-  ce 
donné  l’homme  charnel , & que  nous  nous  fom-  ce 
mes  dépouillez  de  l’alliance  que  nous  avions  ce 
avec  eux.  cc 


Or  quand  un  Religieux  fie  plaift  dans  l’ami- ce 
trié  des  gens  du  monde , & qu’il  recherche  con-  cc 
tinuellement  leur  entretien , leur  converlâtion  cc 
trop  frequente  le  fait  entrer  infonfiblement  dans  ce 
leurs  mauvaifes  difpofitions  ; Et  comme  il  ace 
l’éfprit  tout  rempli  de  penfées  des  cliofes  duce 
monde  , il  dechet  de  la  première  ferveur  , il  ce 
abandonne  les  exercices  de  la  vie  Spirituelle  , il  ce 
retourne  à manger  encore  une  fois  les  chofes-cc 
qu’il  avoir  vomies  , & il  reçoit  les  bieflures  ce 
mortelles  de  fon  ennemy  , qui  Ce  fert  de  la  liai-  ce 
fon  qu’il  a avec  Ces  Parens  félon  la  chair  , pour  ce 
troubler  toute  là  conduite  Spirituelle.  Ainfi  nousec 
devons  defirer  pour  nos  Parens  les  veritablescc 
biens , tels  que  font  la  juftice  8c  la  pieté  , & cc 
ceux  que  nous  eftimons  davantage  , nous  eftantec 
auffi  avantageux  de  leur  en  fouhaitter  la  joüifi-  ce 
fiance  qu’il  leur  eft  utile  d’en  recueillir  le  fruit  ce 
par  votre  moyen..  ce 

Eloignons  donc  de  nos  efprics  tour  le  foucy  ce 
te  toutes  les  inquiétudes  des  chofes  qui  les  re-cc; 
gardent.  Carie  Diable  voyant  que  nous  avons  ce; 
renoncé  pour  nous-mêmes  , à tous  les  foins  de  ce 
cette  vie  , afin  de  courir  avec  plus  de  vîteflecc 
dans  la  voye  du  Ciel , talche  de  nous  emba-ce 
rafler  l’cfprit  de  la  penfée  de  nos  Parens  , de  cc 
nous  porter  à prendre  un  foin  inquiet  de  leurs  ce 
a lia  lies  temporelles , & de  nous  engager  tout  de  cc 
nouveau  dans  les  chofcs  du  monde  , en  confide-cc 


rant  en  nous-mêmes',  fi  nos  proches  font  fuffi-cc 
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« famment  riches  , ou  s’ils  manquent  de  biens 
» temporels , quel  profit  ils  ont  tire  de  leurs  Con- 
tracte , de  combien  ils  ont  augmenté  leur  revo- 
»nu,  quelle  perte  ils  ont  faite  dans  les  divers  ac~ 
« cidcns  de  cette  vie  , combien  leur  fond  cft  di- 
« minué  ; il  nous  follicitc  de  prendre  pan  à l’heu- 
33  reux  fuccés  de  leurs  affaires  , de  nous  affliger 
33  de  leurs  difgraces , de  tenir  leurs  ennemis  pour 
33  les  nôtres  , quoyquc  nous  fuyons  obligez  de 
33  n'avoir  poiut  d'ennemis  , de  nous  réjouir  avec 
«eux  des  amis  qu’ils  ont  acquis , quoyque  le  plus 
3j  fou  vent  ce  foiept  des  perfonnes  qui  ne  meritenr 
33  nullement,  que  nous  ayons  avec  eux  aucune 
ojliaifon  Ipirituelle  , & de  reffentir  de  la  joye 
s»  quand  ils  ont  fait  des  gains  injulies  & dérai- 
33  fonnables  : il  nous  remet  dans  l’efprit  toutes  les 
33  affections  pernicicufes  , dont  nous  nous  eftions 
33 dépouillez  , pour  nous  occuper  de  penfées  fpi- 
33  rituelles , & nous  embaraffant  tout  de  nouveau 
33  dans  les  occupations  groffieres  de  ce  monde,  il 
33  détruit  en  nous  le  Solitaire  intérieur  & Ipiricuel 
33  qui  y eftoit  auparavant  , faifant  qu’il  ne  nous 
«en  relie  plus  que  la  ll|tuë  & l’image  extérieure, 
33  pareeque  des  vertus  qui  en  eftoient  l ame , font 
« détruites  entièrement-. 

33  II  arrive  même  fouvent  que  cet  excès  d’af- 
33  feClion , dont  un  Solitaire  eft  rempli  pour  fes 
33  Parens  , luy  infpire  la  témérité  de  commettre 
33  des  facnleges  pour  foulager  leur  indigence.  Car 
«les  biens  qui  font  refer vez  pour  la  fubfiftance 
«des  Saints  qui  fe  font  confaerez  à Dieu,  doivent 
33  eftre  confîderez  comme  des  chofes  toutes  fain- 
33  tes  & toutes  facrées,  ce  qui  fait  que  l’on  n’en 
«peut  prendre  quoyque  ce  foit  , fans  commettre 
«un  facrilege.  Connoiffant  donc  les  maux  ex- 
«trêmes  6c  inlupportables  qui  naiflent  de  cette 
33  affeélion  des  Parens , évitons  l’inquictude  qu’el- 
•j.it  caufe  regardons  la  comme  un  trait  dont 
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îe  Diable  fe  fert  pour  percer  les  âmes.  Garce 
J esus-Ch  rist  même  nous-  a défendu  de  ce 
nous  y appliquer  , & a condamné  l'inquietude,  ce 
en  ne  permettant  pas  à un  de  fes  difciples  de  ce 
régler  fes  affaires  domeftiqucs  avec  fes  Païens , ce 
& n’accordant  point  à un  autre  la  liberté  d’aller  ce 
enterrer  fon  Pere  qui  eftoit  mort.  Voulant  de-  ce 
tourner  celuy  qui  avoit  defïein  de  regler  fes  ce 
affaires  tlomeftiques  , il  luy  dît  a : Quiconque  ce 
ayant  mis  la  main  à la  charrue,  regarde  der- ce 
riere  foy  , n’eft  point  propre  au  Royaume  de  ce 
Dieu.  Et  parlant  à celuy  qui  le  prioit  de  luy  ce 
permettre  d'aller*enfèvclir  Ion  Pere , il  luy  dît  b : ce 
fnivez  moy  , & laiffez  aux  morts  le  foin  d’en*-  ce 
fevelir  leurs  morts.  ce 

Cependant  ni  l’un  ni  l’autre  ne  demandoitcc 
rien  qui  ne  fût  tres-juftc  & tres-raifonnable  en  ce 
apparence  ; Mais-  nôtre  divin  Sauveur  ne  le  leur  ce 
accorda  pas  neanmoins  , & ne  permit  point  à ce 
ces  difciples  du  Royaume  du  Ciel , de  fè  fepa'-cc 
rer  de  luy  un  feul  moment , de  peur  qu’ils  ne  ce 
fïffent  quelques  actions  indignes  de  l’élévation  cc 
fublime  & toute  divine  que  doivent  avoir  des  ce 
difciples  du  Royaume  du  Ciel  , ou  qu’en  fece 
portant  aux  chofes  terreftres  & charnelles , ils  cc 
ne  formaffent  des  penfées  indignes  de  la  gran-  cc 
deur  de  leur  état.  Et  il  fit  voir  par  cette  con-  ce 
duite , qu’il  n’eft  pas  permis  à ceux  donr  l’étu-  cc 
de  & l’application  a pour  objet  les  chofès  duce 
Ciel , d’avoir  aucun  égard  à tout  ce  qui  fe  paiTe  ce 
ici  bas  , par  ce  qu’ils  doivent  déjà  en  eftre  for-  ce 
lis  en  efprit , & élevez  au  deflus  du  monde.  «c 
Que  fi  quelqu’un  me  demande  , comment  eft-  ce 
ce  donc  que  la  Loy  nous  oblige  d'avoir  foin  de  ce 
nos  Proches  , quand  elle  dit  c : Ne  meprifez  ceJ 


* Luc.?, v. si.  b Matth  8 r.ti.  ( y.7, 
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«point  vos  proches  Païens.  Et  d'où  vient  que 
aj  Saint  Paul  dit  aulfi  i Que  fi  quelqu’un  n'a  pas 
» foin  des  liens  , & particulièrement  de  ceux  dé 
» fa  maifon , il  renonce  à la  Foy,  & cft  pire  qu’un 
infidèle.  Nous  lffy  répondrons  en  peu  de  mots 
« que  ce  divin  Apôtre  addrefle  fon  difeours  à des 
1 so  Séculiers  , à des  perlonnes  qui  poffedenr  des  ri- 
! 35  chelTes  temporelles , & qui  peuvent  affilier  leurs- 
33  Parens  dans  leurs  necclficez.  Et  c’eft  auflî  le  but 
; *3  que  Te  propofe  la  Loy  ; Et  pour  répondre  en- 
[st-core  plus  fuccinélcment , l’Apôtre  parle  aux  vi-- 
1 33  vans  & non  pas  aux  morts  , pareeque  les  morts 
>3  ne  font  obligez  à rien  de  cette  nature. 

!»  Or  vous  elles  mort  & Crucifié  à tout  le  mon- 
33  de.  Car  vous  avez  embrafle  une  entière  pauvre- 
»té , en  renonçant  à toutes  les  riGhcfles  perifla- 
1 33 blés  , & en  vous  confacrant  à Dieu,  vous  elles- 
» devenu  fes  richeflès  particulières  & Ton  trefor.' 
!» Comme  mort,vous  elles  affranchi  de  toute  obii- 
33  gation  de  contribuer  à la  fublîllance  de  nos  Pà- 
33  rens.  Et  comme  pauvre  & dénué  de  toutes  cho- 
' sa  Tes , vous  n’avez  rien  à donner  non  pas  même 
«vôtre  corps  , dépuis  que  vous  l’avez  offert  à- 
os  Dieu  , & vous  ne  pouvez  plus  prétendre  aucun 
'33  droit  fixr  luy  dépuis  cette  conlècration,  ne  vous; 

! » citant  plus  libre  à l’avenir  de  vous  en  fervir  pour 
33  le  miniltere  des  hommes , fi  ce  n’élt  pour  les 
; 33  perfonnes  de  vôtre  profelfion , & ne  vous  citant 
:»  permis  de  converlcr  qu'avec  eux  feuls,  parce 
! » qu’aulfi-bien  que  vous  ils  Ce  font  entièrement 
33devctiezà  Dieu.  Comment  donc  pourriez  vous; 
33  vous  attribuer  les  paroles  de  l’Ecriture  , qui 
'» viennent  d’eltre  rapportées;  & comment  ne  vous- 
!»  rendriez  vous  pas  coupable- en  violant  les  Re- 
! » gles  de  la  promeflê  que  vous  avez  faite , lorfquc' 
3>  vous  vous  elles  engagé  dans  la  vie  lôlitaire  SL 
,»R.eligieulè  ? 

« i.  Tira,  j.  vr8. 
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îï  y a dans  les  Vies  des  Saints  Peres  du  Deferr  > 
divers  exemples  qui  font  autant  de  preuves  de 
ce  que  S.  Baille  établit  ici  touchant  le  détache- 
ment que  les  Religieux  doivent  avoir  de  leurs 
parens.  Car  c’cft  là  a que  nous  liions  que  S. 
Théodore  & S.  Simeon  Stylite  ne  voulurent  pas 
voir  leur  mere  ; que  S,  Pachome  refafa  de  voir 
& fœur  ; que  S.  Pœmen  fut  inflexible  aux  prières 
de  la  iîenne  , qui  lui  demandoir  cette  grâce  avec 
larmes  à la  porte  de  fon  Monaftere , Sc  n'eut  pas 
plus  de  condefcendance  pour  fa  mere  ; & qu’une 
abfencede  foixanteans  ne  peurentrien  furl’Ab- 
hé  Pi  or  pour* le  porter  à accorder  à fa  fœur  cette 
confolation.  Enfin  on  peut  remarquer  dans  les 
Conférences  de  Caffien  ce  que  l'Abbé  Germain- 
dit  fur  ce  fujet  à l’Abbé  Abraham  pour  le  dé- 
tourner de  la  vifite  de  fes  proches  , & dans  la- 1 . 
Parole  abrogée  de  Pierre  Chantre  de  l’Eglife  de- 
Paris  b , que  plufîeurs  Religieux  fe  damnent* 
pour  avoir  compalfion  de  leurs  parens , & qu’ils 
ne  doivent  coiüGdercr  pour  pere  que  celui  qui 
ne  meurt  jamais-,,  quoiqu’il  foit  mort  pour  nous,, 
& qui  eft  mort  en  vivant  pour  Dieu  , afin. 
qu’eftant  morts  , il  nous  rendît  la  vie.  Multi 
Monachorum  ,dum  parentibus  miftrentur , ani- 
mai perdant.  Ilium  attendamus  patrem  qui 
nunquam  moritur  aut  qui  pro  noble  mortuus 
moritur  , qui  Deo  vivent  mortuus  eft,  ut  nos 
mortuos  vivificaret. 

Comme  cette  tentation  de  la  chair  & du  fimg 
fè  couvre  ordinairement  du  voile  de  la  pieté  na- 
turelle & Chreftienne  , S.  Jean  Climaque  veut 
que  l’on  fafle  les  derniers  efforts  pour  la  vaincre. 
Êorfqu’aprés  noftrc  retraite , dit- il  c , les  Dé- ce 


a Rufin.  1.  } de  Vit.  Pa.tr.  c.  J4.  Vit.  S.  Simeo. 
5-tyl.  c 8.  Pallad.  Hiftor.  Laufîac.  c.  51.  Pelsg.  Diac. 
L 1.  Caffian.  Collât,  14,  b cap.  71.  c Grad.  i.n.  10. 
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»Tmons  nous  attcndriffent  & nous  échauffent  le" 
s>  coeur  par  le  fouvenir  qu’ils  nous  renouvellent  de 
33  nos  peres , de  nos  mères-,  & de  nos  frères  ; re^- 
courrons  aux  armes  de  la  priere  pour  nous  dé- 
3»  fendre  contre  eux  , & embrazons-nous  nous- 
3>mêmes-  par  la  penfée  du  feu  eternel , afin  que  par 
3>  l’idée  de  ces  flammes  nous  éteignions  l’ardeur 
3j  indiferete  de  ce  feu  qui  s’allume  dans  noffre 
*>  coeur. 

Si  donc  il  y a tanr  à craindre  de  ce  coffé-là 
pour  les  Religieux , que  n’en  doivent  point  ap- 
préhender les  Rdigieufes , dont  le  fexe  cil  plus 
foible  & plus  fragile , & qui  font  par  confequent 
plus  fufceptibles  des  impreffions  tendres  qu'elles 
peuvent  recevoir  de  la  part  de  leurs  parens  ? 
Voilà  pourquoy  Sainte  Therefe  dans  fes  Conftr- 
«•tutions  * , donne  cet  avis  à fes  filles  : Qif elles 
» fe  retirent  le  plus  qu’elles  pourront  de  traitter 
avec  leurs  parens  , pource  qu’outre  que  I on 
3>s'affeftionne  fort  à leurs  affaires  , il  fera  mai- 
»>aifé  qu’ils  n’y  entremeflent  quelque  chofe  dû 
»»  monde. 

C’eft  donc  avec  beaucoup  de  juftice  que  M'. 
Iveiilon  Chanoine  d'Angers , condamne  la  ten- 
drefle  de  certaines  Religieufes  qui  font  ouvrir 
la  porte  de  leur  clôture  pour  embiUffer  leurs 
=> parentes, lorfqu’elles  le  fcparent  d’elles.  J'cflime 
encore  bien  plus  mauvaife  , dit-il  b ,8c  de  plus 
as  pernicieufe  conlèquence  , la  coutume  qui  s’eft 
33  introduite  en  quelques  lieux  , que  les  Religieu- 
33jfès  faffent  ouvrir  la  porte  du  Monaftere  , & à 
33  travers  iGelle  baifent  & embraflent  leurs  meres 
33  & parentes  ,&  reçoivent  leurs  bai  fers  & em- 
33  brailemcns  réciproques  , pour  témoigner  le  re- 
»»  gret  qu’elles  ont  de  s’en  feparer.  Cette  a dion 
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eft  tres-irreligieufe  , outre  qu’elle  eftfenfuellc,  cc 
& peut  produire  beaucoup  de  fcandale.  -Car  elle  cc 
ne  fe  peut  faire  que  la  Religieufe  ne  forte  de  lace 
clôture  de  tout  fon  corps  fors  les  pieds  ,$ç  que  ce 
les  parentes  n'entrent  de  tout  le  corps  dans  la  ce 
clôture  fors  les  pieds.  Les  Rcligieufes  font  ainfi  ce 
fukiles  à inventer  des  prétextes  pour  fe  trom-ce 
per.&  fe  damner  de  gayeté  de  cœur  , le  faifant  ce 
croire  que  l’obfervance  de  la  clôture  ne  confite  ce 
qu’à  avoir  les  pieds  dans  le  Monaftere.  ce 


CHAPITRE  XXXVIII. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
■ Clôture  pour  foliciter  des  Procez.  ? 

ST  l eft  jamais  méleant  à des  Religieufes  de 
fortir  de  leur  clôture , c’eft  particulièrement 
lorfqu’elles  le  font  pour  foliciter  des  procez. 
Au/Tj  le  Pape  Bonifape  VIII.  dans  fa Decretale 
Fericulofo  , dit-il  nettement  ; Qu’il  eft  contraire 
au  droit  & àJ’honefteté  ,&  qu’il  peur  même  y 
avoir  du  danger  pour  la  confcicnce  , que  des 
femmes  , & fur  tout  des  Religieufes , folicitent  „ 
des  procez  plaident  elles-mêmes. 

En  effet  comme  les  Rdigieyfes  Ce  font  renom 
cées  elles-mêmes  en  renonçant  au  monde  , & 
qu’elles  ont  voué  à Dieu  une  pauvreté  volon- 
taire ; elles  ne  fçauroient  gueres  revenir  dans  le 
monde  pour  y demander  du  bien  en  juftice , fans 
paroiftre  trop  intereflées  , & fans  pecher  contre 
les  vœux  folemncls  qu’elles  ont  faits  dans  leur 
Profeffion.  > 

C’eft  pour  cela  que  les  Conciles  & les  Saints 
Peres  conftderant  que  l’efprit  de  definterefle- 
ment  eft  un  de  ceux  quj  doivent  particulièrement 
régner  .dan?  4 vie  .Religieufe,  ont  deffendu  aux 
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«Religieux  de  plaider.  Il  faut  toujours  prendre 
«garde, dit  S.  Baille  a ,à  ne  point  violer  un  Com- 
•)  mandement  fous  prétexte  d'en  vouloir  oblèrver 
ij-uu  autre , n’eftant  nullement  à propos  que  des 
ai  penonnes  de  yoftre  profeftton  s’engagent  dans 
33  des  differents  &t  dans  des  querelles.  Car  il  ne 
33  faut  pat  que  le  ferviteur  de  Dieu  s‘ amufe  et 
3>  contt  fier,  b Et  la  réglé  de  la  pieté  vous  défend 
33  de  plaider  devant  les  tribunaux  feculiers  , J . C. 
33  vous  ayant  dit  dans  l’Evangile  c : S#  quelqu’un 
» veut  plaider  contre  vous  pour  vous  prendre  voftre 
33  robe  , laiJJ'tz.-luy  encore  emporter  voftre  man- 
33  teau.  Et  S.  Paul  en  fait  -un  reproche  aux  Corin- 
sstliiens  d : Comment , dit-il  ,fe  trouve~t-tl  quel - 
33  qu'un  parmi  voue  qui  ayant  un  different  avec 
33 Jonfrtre  ,ofe  l"  appelle  r en  jugement  devant  les 
33  tnéchans  & les  tnfideües , & non  pas  devant  les 
33  Saints  f Et  nous  appellerons  noftre  frere  en 
33  jugement  devant  les  Saints.,  .ayant  plus  d’égard 
33  à fon  falut  qu’aux  avantages  de  noftre  bien  tem- 
33  porel.  Car  après  que  Noftre- Seigneur  a dit  « : 
33  s’il  vous  écoute  ,*>il  ajoute  auftî-toft  après , vous 
33  ave^  gagné  voftre  frere.  Et  il  nç  dit  pas  vous 
33  gagnerez  de  l’argent , mais  voftre  frere. 

S.  Fructueux  Archevêquedc  Brague  dans  fa 
fécondé  Règle  / , ne  veut  pas  que  l’on  donne 
jamais  permiflîon  aux  Abbcz  de  plaider  avec  les 
lèculiers  : Abbas  nuliam  cum  ftuularibtu  r,auf~ 
fandi  licentiam  babeat. 

S.  Efticnne  Fondateur  de  l’Ordre  de  Grand- 
mont  , défend  auffi  à fes  Religieux  dans  la  Ré- 
glé vraiment  evangelique  qu'il  leur  adonnée , de 
plaider  avec  qui  que  cefoit.  Voici  fes  paroles^-: 
33  ruifque  félon  l’Apoftre  h , un  foldat  ne  s'emba « 


* In  RcguU  fuf.  difput.  refponf  adq  9 b i.Tim.- 
i v.tq.  c Mitih.  t.v.  40.  d i.  Cor.  6.v . i.  * Mitt. 
îS.  v.  ij.  / cap- j-  g cap.  }i.  A i.Tirn.i.*v  •*. 
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v*J[t  point  dans  les  emplois  de  la  vie  civile  , pourtt  j 
ne  s occuper  qu'à  [atisfaire  celuy  qui  l‘a  enrôlé  ; ce 
Nous  vous  déiendons  tres-fortement  de  plaider  tc 
jamais  , & d’entreprendre  jamais  de  contefter  « 
avec  qui  que  ce  foit  , ni  pour  vos  affaires  ni  tc 
pour  celles  des  autres  , & de  vous  charger  de  cc 
leurs  caufes  & de  leurs  differents.  Enfin  que  ces  »; 
fortes  de  plaids  Sc  de  conteftptions  feculiercs)CCi 
ne  fe  faflent  jamais  en  voftrc  prefence  ni  encc 
voftrc  abfençe  , dans  les  lieux  qui  dépendront  c< 
de  vos  Monaftercs.  « 

S.  Aurelien  Archevêque  d’Arles  , défend  la 
même  chofe  aux  Religieufes,  lorfqu’il  leur  dit  a : 
N’ayez  point  de  procez  , pratiquez  ce  précepte^ 
de  l’Apoftre  ; Il  ne  faut  pas  que  le  ferviteur  de  ce 
Dieu  plaide  ,,  mais  qu'il  foit  doux,  • « 

Ce  ri'  eft  pas  qu’il  n’y  ait  quelquefois  des  oc- 
cafions  où  les  Religieux  & les  Religieufes  font 
dans  l’obligation  de  plaider , pour  le  défendre 
des  injuftices  & des  violences  qu’on  leur  fait. 
Mais  quand  ces  occafions  fe  prefentent , ies  Ré- 
glés de  l’Eglife  ne  permettent  ni  aux  uns  ni  aujc 
autres  de  foliciter  leurs  procez  cri  perforine  ; 
elles  leur  permettent  feulement  de  les  faire  foli- 
citer par  d'autres. 

Voilà  pourquoi  t Empereur  Charlemagne 
dans  fon -Capitulaire  de  l’an  8 of.  b le  Concile 
de  Mayence  c , le  z.  Concile  de  Chàlons  fur 
Saône  d , 6c  le  z.  Concile  de  Reims  e , tous 
trois  tenus  fous  le  même  Charlemagne  en  S 1 3. 
défendent  absolument  aux  Religieux  de  fe  trou- 
ver aux  plaids  des  Séculiers  , ou  dans  des  lieux 
où  les  Séculiers  rendent  la  Jufticc  : ZJt  Jrfona- 
chi  ad  placitt  Stcularia  nullatenus  vadant. 


a Cap-  ’-9.  Rcgul  b cap.  7 c Can.  u,  i Can.  u. 
« Can.  ij. 
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Et  c’eft  dans  cet  efprit  que  S.  Grégoire  le 
Grand  a voyant  l’Abbé  Jean  chargé  de  quantité 
dlalfaircs  & de  procez , luy  ordonne  d'établir 
un  Procureur  pour  les  foliciter , & de  s’appli- 
quer à la  ledure  & à la  priere  : ln  Caufis  tftis 
Trocuratorem  injiitue , & tu  ad  Lectiontm  & 
crationcm  vaca. 

Il  garde  la  même  conduite  dans  une  Lettre 
qu’il  écrit  à Pierre  Soûdiacre  de  Sicile , & il  lui 
ai  en  rend  la  raifon  en  ces  mots  b:  Comme  il  eft 
aade  noftre  devoir  d’éloigner  les  Religieux  des 
aa  procez  , afin  qu’ils  puiiïent  s’appliquer  avec  plus 
a>  de  pieté  & de  zele  au  fervice  de  Dieu,  de  mê- 
aa  me  il  eft  ne  ce  ff  a ire  que  nous  prenions  foin  de 
» regler  leurs  affaires  , de  crainte  que  leur  elprit 
aa  eftant  diftrait  par  la  multitude  des  procez , ils 
aa  ne  s’abattent  & ne  puiflent  plus  faire  fes  fon- 
a»  étions  ordinaires , &c.  Car  il  eft  à propos  que 
a»  les  lêrviteurs  de  Dieu  foient  délivrez  de  l’em- 
aa  haras  des  procez , afin  que  par  négligence  ils  ne 
aa  foient  pas  privez  des  avantages  qu’ils  peuvent 
aa  goûter  dans  leurs  Cellules, & qu’ils  ayent  l’ef- 
aaprit  plus  libre  pour  vaquera  l’œuvre  de  Dieu. 
Pleuft  à Dieu  que  cette  excellente  leçon  fuft 
pratiquée  exadement  par  les  Religieux  , on  n’en 
verroit  pas  tant  que  l’on  fait  tous  les  jours  , au 
grand  deshonneur  de  l’état  Monaftiquc,  devant 
les  Tribunaux  des  Juges  lèculiers  foliciter  des: 
procez  , fouvent  de  peu  de  coniêquence , avec 
plus  d aftïduitez  , d’empreffemens  , d’importu-  ' 
nitez  & de  baflefles  , pour  ne  rien  dire  davan- 
tage , que  ne  voudroient  faire  la  plufpart  des 
gens  du  monde  , & que  nJauroi.ent  peut-eftre 
voulu  faire  la  plupart  des  Payens. 

Mais  pour  revenir  à noftre  fujet , difons  que 


a t,.  i.  Epift.  j,  indiél.  II.  b L.  i.  Epift.  «7. 
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fi  les  Loix  de  l’Eglife  défendent  aux  Religieux 
de  foli citer  des  procez  , elles  le  défendent  en- 
core plus  rigoureufenient  aux  Religieufes  ,pour 
les  raifons  qu’il  n’cft  pas  mal-aifé  de  deviner. 
Que  fi  elles  ne  doivent  jamais  folioter  de  procez, 
il  eft  évident  qu’elles  ne  doivent  jamais  fortir 
d.e  leur  clôture  pour  cela. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  , peur  folliciter  de  nouveaux 
établijfemens  auprès  des  Roys  , des 
Princes  ou  des  Prélats  de  l'Eglife. 

IL  fe  rencontre  quelquefois  des  Religieufes  fi 
peu  inftruitcs  des  devoirs  de  leur  Profeffîon , 
qu’elles  ne  font  point  de  fcrupule  de  fortir  de 
leur  clôture , pour  folliciter  de  nouveaux  éta- 
blilTemens  auprès  des  Roys  , des  Princes  ou 
des  Prélats  de  l’Eglife. 

Je  ne  fuis  pas  furpris  que  leurs  Parens  les 
portent  à ces  follicitations  &.  les  alfiftent  de 
leur  crédit  , de  leur  autorité  & de  leur  argent 
pour  y reufiïr  , parce  qu’ils  témoignent  allez 
.n’avoir  en  cela  que  des  veuès  purement  humai- 
nes : mais  je  fuis  fort  perfuadé  qu’elles  ne  le 
fçauroient  faire  fans  interefler  leur  confcience 
& bazarder  leur  falut , pour  une  chofe  qui  eft 
extrêmement  incertaine. 

La  raifon  que  j’en  ay.eft  que  dans  l’Eglife  il 
n’eft  pas  permis  de  rechercher  les  dignité/  Ec- 
clcfiaftiques  ; ce  qui  fait  que  Saint  Bernard  dit 
au*  Pape  Eugene  III.  a qu’il  ne  les  doit  donner 
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ni  à ceux  qui  les  défirent , ni  à ceux  qui  cou- 
rent après  , mais  à ceux  qui  font  difficulté  de 
les  prendre  ou  qui  les  refufent  abfolument  : Non 
volentes  neqne  currentes  ajfumito , ftd  eu  ne  tîn- 
tes , fed  renu  ente  s : tuxm  cogt  illos  & compellt 
intrare. 

j>  Et  c’eft  pour  cela  que  le  r.  Concile  Provin- 
>3  cial  de  Milan  te  en  i f <>  5.  défend  aux  Religieu- 
«fès  de  briguer  dire  élément  ou  indirectement 
as  par  elles  ou  par  autruy  , aucune  charge  , ni  au- 
33 cun  Office  de  leur  Monaftere  , à peine  contre 
33  celles  qui  auront  brigué  & contre  les  autres  qui 
33  les  auront  favorifées,  de  s'acculer  publiquement 
33  d’ambition  dans  le  Chapitre  , pendant  trois 
33  Vendredis  , aux  pieds  de  toutes  les  autres  Reli- 
>3gieulcs  en  baifant  la  terre  , & encore  contre  cel- 
3>  les  qui  auront  brigue  d'eftre  deftituées  des  char- 
33ges  ou  Offices  quelles  auront  briguez  , & de 
33 toutes  les  autres  quelles  pourroient  avoir,  félon 
33  que  le  Supérieur  le  jugera  à propos. 

Ainfi  il  y a de  l’ambition  à des  Religieufcs  de 
folliciter  de  nouveaux  établiflèmcns , puisqu'el- 
les ne  les  follicitent  qu’à  deffein  de  commander 
aux  autres  , & de  s’affranchir  de  l’obeiffance 
quelles  ont  voviée  à leurs  Supérieures  ; & cette 
ambition  eft  d'autant  plus  criminelle  devant  _ 
Dieu,  qu’elle  eft  fcandaleufe  àTEglife,  & ac- 
compagnée du  violement  de  la  clôture. 

Aufli  les  Saints  Peres  fe  font-ils  élevez  for- 
tement contre  cette  recherche  emprefléc  des 
honneurs  & des  Monaftcres  dans  les  perfonnes 
33  Religieufcs.  b Un  Solitaire,  dit  Saint  Bafile  , ne 
33  doit  nullement  afpirer  au  gouvernement  de  fos 
33  Frères.  Car  ce  defir  de  la  nomination  eft  une 
33  maladie  Diabolique , & une  marque  certaine  de 
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îa  malice  qui  a précipité  le  Diable  du  haut  duce 
Ciel.  Et  il  ne  faut  nu  lement  douter  , qu  un  ce 
homme  qui  eft  polfedé  de  ce  te  malheureulècc 
pafiion  , ne  foie  auffi  engagé  dans  le  meme  pe-  ce 
ché  , qui  a fait  tomber  cet  Ange  rebelle  , & ce 
qu'il  ne  foit  travaillé  de  la  même  maladie  , &c.ce 
11  faut  donc  que  la  conuoillance  que  nous  avons  ce 
des  effets  lï  pernicieux  que  produit  une  paffioncç 
li  déraiionnable  , nous  oblige  à nous  en  garan-  ce 
tir.  Et  nous  devons  attendre  que  Dieu  élevecc 
quelqu'un  aux  digniccz , comme  en  effet  fon  in-  ce 
finie  lagelie  fçait  bien  les  moyens  de  les  faire  ce 
remplir  par  des  perfonnes  qui  enfoient  dignes,  ce 
fans  que  de  nôtre  part  la  confcience  nous  re-  ce 
proche  que  nous  ayons  fait  aucun  effort  pourcc 
y aniver , ou  que  nous  en  ayons  eu  le  moindre  ce 
defir  au  fond  du  cœur  , puifquc  en  effet  cette  cc 
maladie  eft  une  des  plus  dangereufè  de  nôtre  cc 
ame  , & quelle  eft  capable  de  nous  faire  perdre  ce 
tous  les  biens  & tous  les  avantages  fpirituels.  ce 
a II  ne  faut  pas,  dit-il  enfuire  , qu’un  Solitaire  ce 
recherche  les  honneurs  pour  quoique  ce  foit.  ce 
Car  s’il  veut  recevoir  ici  bas  la  recompenfc  de  ce 
fes  travaux  & de  fes  mérites,  il  n'y  a rien  de  ce 
fi  mifèrable  que  cet  échange  qu’il  veut  faire  ,cc 
puilqu’il  veut  bien  perdre  les  biens  éternels  cc 
pour  poffeder  ceux  de  cette  vie.  Mais  s’il  a for-  ce 
mé  la  refolution  de  combattre  ici  bas  pour  re-cc 
cevoir  des  couronnes  dans  le  Ciel  , il  ne  doit  ce 
pas  feulement  ne  pas  rechercher  les  honneurs  ,cc 
mais  les  reiufêr  même  & les  rejetter  quand  once 
les'  lu  y offre  , de  peur  que  l’honneur  qu'il  rece-  cc 
vroit  en  cette  vie , ne  foit  une  diminution  de  lace 
gloire  de  l’éternité.  ce 

Saint  Ephrcm  dit  dans  le  même  efprit  b : Netc 
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33  fouhaittez  point  de  vohs  charger  de  la  condui- 
33  te  des  âmes.  Car  n’eftant  point  encore  arrivez 
>3  au  comble  d’une  allez  grande  perfedlion  , pour 
33  commander  à toutes  les  pallions  de  vôtre  amc, 
3>  vous  vous  nuiriez  beaucoup  à vous-mêmes,  & à 
33  ceux  qui  vous  fuivroient. 

Si  les  Religieulês  eftoienr  bien  pénétrées  de 
ces  fentimens  li  Chrétiens,  bien  loin  de  recher- 
cher de  nouvelles  dignirez  avec  empreflèment  , 
je  m’afleure  qu’elles  demcurcroicnt  dans  l’état 
où  Dieu  les  a appdlées. 


CHAPITRE  XL. 

Si  les  Religieufes  peuvent  forttr  de  leur 
Clôture  , pour  aller  rendre  vifite  a des 
personnes  de  qualité  ; a des  Intendants 
de  Provinces  , à des  Adagiftrats  , h 
des  Traittans , &c.  dont  elles  ont  be- 
foin  pour  les  interefis  de  U tir  Mona- 
fiers, 

\ 

CEitaincs  Abbefles  & certaines  Prieures 
prennent  quelquefois  prétexté  de  la  ncçeC- 
lîté  de  leurs  affaires  pour  lortir  de  leur  clô- 
uuee  , afin  d’aller  rendre  vilîte  à des  gens  de 
qualité  , à des  Intendants  de  Provinces  , à des 
Magiftrats  , à des  Traittans  & à d'autres  per- 
fonnes  publiques  dont  elles  ont  befoin  pour  les 
interdis  de  leurs  Monafteres. 

Mais  ce  pretexte  , pour  cftre  allez  commun 
dans  le  temps  où  nous  fommes , n’ell  nullement 
légitime.  Car  outre  qu’il  n’ell  autorifé  par  au- 
cun Canon  de  Concile  , par  aucune  bulle  de 
Pape , par  aucune  Ordonnance  d’Evêque  , par 
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âucune  Réglé  ni  par  aucune  Conftitution  Mo-  , 
naftique  , il  eft  expreffément  condamné  par  S. 
Grégoire  le  Grand  <*  dans  une  de  fes  Epîtres , 
od  il  fait  des  reproches  à Janvier  Evêque  de 
Gagliari  ,de  ce  qu’il  negligeoit  fi  fort  les  Mo -te 
nafteresdes  fervames  de  Dieu,  qui  font  fituez « 
en  Sardaigne,  qu’elles  eftoient  obligées  d’aller  ce 
fouvent  elles-mêmes  cliez  les  Officiers  publics  , ce 
pour  payer  les  tributs  qu’on  leur  demandoit,ce 
& pour  les  autres  affaires  qui  regardoient  le  ce 
fifque.  Enluitede  quoy  il  luy  ordonne  de  choi-  ce 
fir  une  pérlonne  de  bonne  vie  & de  bonnes  ce 
mœurs  , qui  rende  un  fi  fidele  fervice  à ces  ce 
Monafteres  , qu’il  ne  foie  jamais  permis  pour  ce 
quelque  affaire  publique  ou  particulière  que  ce  ce 
lait,  aux  Rcligieufes  qui  y font,  d’en  fortircon-ce 
tre  la  défenfe  qui  leur  en  eft  faite  par  leur  Réglé,  ce 
laiflant  à cette  perfonne  tout  le  foin  de  leur  ce 
temporel , afin  que  demeurant  dans  leur  clôture  c« 
elles  ne  feandalifent  point  les  Fidèles.  ce 

Si  ce  Saint  Pape  n'a  pas  approuvé  cette  con- 
duite des  Rcligieufes  de  Sardaigne  , quoique  la 
neceffité  la  rendift  pour  lors  en  quelque  façon 
excufable , & que  toute  la  faute  en  deut  eftre  re- 
jettée  fur  leur  Métropolitain  , en  quels  termes 
ne  l’auroit-il  pas  condamnée  3ujourd’huy , qui 
les  Religteulès  font  vœu  folenmel  de  clôture  ? 


4 Epift.j.  1.  j.Indiâ.  it. 
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CHAPITRE  X L I. 

Si  les  Religieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture , quand  elles  font  nommées  a 
quelque  Abbaye  ou  a quelque  Prieure 
pour  demeurer  dans  le  monde  , en  at- 
tendant q u elles  ayent  leurs  Bulles  , oté 
quelles  foient  benies- 

C’Eft  encore  une  des  grands  playes  que  f* 
corruption  du  Siccle  prel'ent  ait  faite  à la 
difcipline  Monaftiquc  , d’avoir  infpiré  à certai- 
nes Abbcflcs  & à certaines  Prieures  , qu  elles 
peuvent  fans  blcfler  leur  confidence , lorsqu'elles 
font  nommées  à quelque  Abbaye  ou  à quelque 
Prieuré,  fortir  de  leur  clôture  pour  demeurer 
ou  chez  leurs  Parens  , ou  dans  d’autres  maifons 
feedicres , en  attendant  que  leurs  Bulles  (oient 
venues  de  Rome  & qu’elles  fc  foient  fiait 
bénir. 

Car  enfin  n’eft-  il  pas  eftonnant  que  dans  le 
temps  qu’elles  devroient  cftre  plus  regulieres , 
parce  qu’elles  font  choiiîes  pour  faire  des  leçons 
de  régularité  , à celles  dont  elles  doivent  avoir 
la  conduite , elles  fe  retirent  des  lieux  où  la  ré- 
gularité eft  obfèrvée , pour  vivre  d’une  façon 
irreguliere  dans  le  monde  ? Que  peuvent-elles 
apprendre  dans  le  monde  , finon  les  maximes 
du  monde  ? Et  quel  rapport  ont  les  maximes  du 
inonde  avec  celles  de  la  vie  Religieufe  ? eftanc 
pleines  des  maximes  du  monde  , que  peuvent- 
elles  porter  en  Religion  que  les  maximes  du: 
inonde  ? 

Ç’cft  ainfi  que  les  Monaûeies  des  Religieu- 
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les  fe  dérèglent  peu  à peu  par  le  déreglement 
que  ces  Supérieures  y introduifent , & par  le 
mauvais  exemple  qu’elles  y donnent.  Elles  fe- 
rment bien  mieux  (ans  doute  iî  quand  clics  fe 
voyent  deftinées  à la  conduite  des  autres  , elles 
s'attachoient  plus  fortement  que  jamais  aux  ob~ 
fervances  regulieres  , & iî  elles  le  preparoient  à 
remplir  dignement  des  charges  qui  demandent 
tant  d’excellentes  qualités,  par  la  priere  , par  les 
jeunes  , par  la  leéluredes  bons  livres  & par  rou- 
tes les  autres  œuvres  de  pieté  qui  font  convena- 
bles à leur  état , afin  de  répandre  dans  les  nou- 
velles inaifons  où  elles  doivent  entrer , la  bonne 
odeur  de  Jesus-Christ. 


CHAPITRE  XLII. 

Si  les  Relïgieufes  peuvent  fortir  de  leur 
Clôture  quand  elles  font  malades . 
Qu  elles  le  peuvent  faire  quand  leurs 
maladies  font  contagieufes.  Quelles 
ne  le  doivent  point  faire  pour  d'an * 
très  maladies. 

LEs  Religieutes  n’ont  point  de  plus  fpecieux 
prétexte  de  fortir  de  leur  clôture, que  quand 
elles  font  infirmes  , & que  pour  rétablir  leur 
fanté  & conterver  leur  vie  , elles  ont  befoin 
d’aller  aux  eaux  ou  aux  bains  , ou  de  chercher 
d’autres  remèdes  hors  de  leurs  Monaftcres.  Car 
il  femblc  qu’il  y auroit  de  la  dureté  à leur  ré- 
futer la  permiilion  d’en  fortir  , lorfqu’elles  font 
en  cet  état , 8c  qu’on  ne  fçauroit  ne  pas  avoir 
cette  indulgence  pour  elles  , fans  les  rendre 
inutiles  & à charge  à leurs  inaifons , fans  les 
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mettre  dans  l’impuiflance  de  latisfaire  d leur* 
devoirs  ; & fi  vous  voulez  , (ans  les  tuer  , au 
moins  indirectement. 

Voila  ce  qu’on  allègue  d’ordinaire  en  leur 
faveur,  & ce  qui  oblige  quelquefois  leurs  Su- 
périeurs de  le  rendre  enfin  aux  importunitez 
qu’ils  reçoivent  de  leur  paît , & de  leur  per- 
mettre de  fortir  de  leur  clôture. 

Il  eft  certain  qu’on  leur  doit  accorder  cette 
permiflîon,  lorfqu'elles  font  malades  de  quelque 
maladie  contagieufe  , comme  de  lèpre,  de  pelle, 
ou  d'épidimie , & qu’il  eft  à craindre  qu’elle  ne 
fe  communique  à toute  la  Communauté , dont 
elles  font  partie.  Cela  a efté  décidé  en  ces  ter- 
mes. 

i.  Par  la  Dccretale  Periculofo , de  Boniface 
’mVII  I.  Dés  le  moment  que  les  Religieules  au- 
auront  fait  leur  Profelïion , foit  expreflément  foit 
-»>  tacitement , elles  ne  pourront  avoir  permilfiou 
a’  de  fortir  de  leur  clôture  , fous  quelque  pretex- 
« re  & pour  quelque  raifon  que  ce  lait  , fi  ce 
35  n’eftoit  peuc-eftre  que  quelqu’une  d’elles  fut  fi 
35  dangeveufement  & tellement  malade  , qu’elle 
»>  n’y  put  relier  avec  les  autres  , fans  un  perd  ex- 
35 trente  ou  un  fcandalc  confiderable.  Ce  qu’il; 
£iut  expliquer  d'une  maladie  contagieulè  qui» 
pourroit  î'cmpcfclier  de  relier  avec  les  au- 
tres , à eau  le  du  péril  qu’il  y aurait  fi  elle  ne 
fortoit  de  fa  clôture. 

i.  Par  le  Concile  Provincial  de  Mayence  « 
«en  1549.  Nous  défendons  à toutes  Religieufes 
93  de  jamais  fortir  de  leurs.  Monafteres , à moins 
» qu’elles  ne  fuflenc  malades  d’une  maladie  telle- 
93  ment  contagieufe  , qu’elle  exposât  les  autres  au 
a»  danger  de  perdre  la  vie  , fi  elles  demeuraient 
a»  avec  elles» 
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3.  Par  le  Synode  de  Cambray  a,  en  iî?  o. 

Nous  ordonnons  à toutes  les  Religieufes  de  et? 
garder  inviolablement  la  clôture  , à moins  cc 
qu’elles  ne  fuflent  vifiblement  malades  d’une  cc 
telle  maladie  qu’elles  ne  peuflent  y demeurer  cc 
avec  les  autres  fans  un  grand  danger.  ce 

4.  Parle  Saint  Pape  Pie  V.  dans  fa  Bulle 

"Decori  :■  Nous  Voulons,  Statuons  & Or  don- ce 
nons  , qu'il  ne  foit  jamais  permis  à aucunes  cc 
Abbefl.es , Prieures  ou  Religieufes  de  fortir  de  ce 
leur  clôture,  fi  ce  n’eft  en  cas  de  quelque  mala-  ce 
die  contagieuiè , comme  de  lepre  ou  d’épidimic,  ce 
laquelle  maladie  doit  eftre  reconnue  & expref-  ce 
fément  approuvée  par  écrit , &c.  ec 

5 . Par  les  Conftitutions  des  Ermites  de  Saint 

Auguftin  b : Nous  défendons  ou  plütoft  nous  ce 
déclarons  qu’il  eft  défendu  par  le  Droit  à tou-  ce 
tes  les  Religieufes  , de  fortir  de  la  clôture  de  ce 
leurs  Monaficrcs  , pour  quelque  occafion  que  ce 
ce  foit , & même  fous  pretexte  de  maladie,  fi  ce 
ce  n’eft  en  cas  de  lepre  ou  d’épidimie.  ce 

6 . Par  le  Concile  Provincial  d’Aix  en  15  Sy. 

t Ce  Saint  Concile  ordonne , que  l’on  prenne  « 
bien  garde  de  permettre  aux  Religieufes  de  for-  te 
tir  de  leur  clôture  pour  toutes  fortes  de  raifons)CC 
mais  feulement  pour  celles  qui  regardent  telle-  tc 
ment  leur  fanté  quelles  ne pourroient  demeurer tc 
dans  leur  Monaftere  fans  un  très-grand  danger  ce 
de  leur  vie,  & fans  infeder  les  autres  par  la  con-  Cc 
tagion  de  leur  mal.  « 

7.  Parle  Concile  Provincial  de  Mexico  d 1 
Que  les  Evêques  & les  autres  Supérieurs  pren-  te 
nent  garde  de  ne  pas  accorder  aux  Religieufes,  tc 
la  permiflion  de  fortir  de  leurs  Monafteres  , fi  ce 


d 


a.  Tit.  4.  b paît.  4.  cap.  3.  c Tic.  De  Monial, 
1 3.  Tit. 13.  n.  t. 
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o»cc  n’eft  en  cas  de  quelque  maladie  contagieuf:,, 
»>  comme  de  lepre  ou  d’epidimie. 

8.  Par  le  Concile  Provincial  de  Malines  * 
3î  en  1607.  Que  les  Rcligieufcs  fçaehent  qu'il 
35  ne  leur  eft  pas  permis  de  fortir  de  leurs  Mo- 
a>  naftcrcs  , li  ne  n’eft  en  cas  de  quelque  maladie 
s»  contagieufe. 

9.  Par  les  Conftitutions  du  Val  de  grâce  b t 
3>  Que  les  Soeurs  fçaehent  qu’il  ne  leur  eft  loili- 
&5.blc  de  fortir  hors  la  clôture  d.u  Monaitere  , fi- 
35  non  pour  , &c.  ou  pour  éviter  quelque  grandi 
a»  inconvénient  comme  la  pelle  r &c. 

ïo.  Par  les  Statuts  des  Chanomeffcs  Regu- 
aslieres  de  Saint  Eftienne  de  Reims  c : Jamais  oit 
3>  ne  pourra  prétendre  .aucune  difpenlè  pour  la 
a»  fovtie  du  Monallere  , qu’es  quatre  cas  Canoni- 
35 ques  de  pefte , guerre , feu,  famine  extrême» 

11.  Par  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Pré- 
as monflré  d : Il  ne  fera  permis  en  aucune  nm- 
a»niere  aux  Rcligicufes  de  nôtre  Ordre  , de  fortir 
a>dc  leuis  Monafteres  , fi  ce  n’eft  pour  caule  d in<- 
35  cendie  8c  de  maladie  contagieulc  , comme  de 
»lcpre  ou  d’épidimie. 

1 1.  Par  les  Conftttuttons  des  Benediftinei 
» d’Auxerre  * : Que  les  Sœurs  fçaehent  qu'il  ne 
leor  eft  loifible  de  {on ir  hors  la  clôture  au  Mo- 
33  naftere  , (înon  pour  , &c.  ou  pour  éviter  quel- 
33  que  grand  inconvénient , comme 'le  feu , 1 eau 
*>  la  pefte  , & c. 

13.  Par  les  Statuts  des  TJrfulines  du  Diocefe 
33  de  Tours  / : Les  Rcligieulès  Profefles  doivent 
3»  fçavoir  qu’il  leur  eft  défendu  de  fortir  hors  la 
» clôture  du  Monaftere,  fî  ce  n’eft  pour  l’incendie, 
»»  &c.  la  pefte , & c. 


a rit.  14.  c.}-  b Sur  le  1.  Chap.  de  1a  Réglé  de  S. 
Beçioîc  n 6.  ç Chap.7-»tt.i.  d dift.t.  cap.  »J.  n-  '?• 
« Chap.  ».  n.  14.  f Chap.  $.  n.  a» 
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14.  Et  par  les  Decrets  des  Conciles  , les 
.Bulles  des  Papes  , les  Ordonnances  des  Evê- 
ques , qui  ont  approuvé  , confirmé  ou  renou- 
velle, foit  la  Decrctale  Periculofo  , Toit  le  Cha- 
pitre du  Concile  de  Trente  Bonifacii  Ottavi , 
loit  la  Conftitution  de  Pie  V.  Decort , foie  celle 
de  Grégoire  X f 1 1.  Dec  fucrii  » c’eft  en  ce  fens 
que  le  Pape  Benoît  X 1 1.  a dit  a : Nous  or-  ce 
donnons  qu’il  11’eft  permis , & qu'il  ne  pourra  ce 
l’étre  à l’avenir  à aucunes  Religieufes  de  fortir  (e 
de  la  clôture  de  leurs  Monafteres , à moins  , & c.  tc 
qu’il  n’y  eue  quelqu  une  d entr  elles  , qui  fut  tc 
viiîblcment  malade  d’une  telle  maladie  , qu’elle  tc 
ne  peut  demeurer  avec  les  .autres , fans  danger  ec 
ou  fcandale.  tc 

Or  il  ne  fiiffît  pas  aux  Religieufes  pour  avoir 
la  permiflîon  de  fortir  de  leur  clôture  , qu’elles 
foienr  malades  d'une  maladie  contagieufe  ; il 
faut  en  outre  que  leur  maladie  foit  reconnue  , & cc 
«xpreflement  approuvée  par  écrit,  non  feule- cc 
ment  par  les  Supérieurs  des  Ordres  aufquc!scc 
leurs  Monafteres  font  fournis  , mais  auiïï  par  les  £t 
iEvêques  ou  les  autres  Ordinaires  du  lieu  où  ils  te 
font  fituez  , quand  même  ils  fc  trouveroient  te 
exemts  de  leur  J urifdiéhon  comme  il  eft  or-te 
donné  par  la  Bulle  Decori  , qui  ajoute  encore  cc 
qu’il  ne  leur  fera  permis  de  demeurer  hors  decc 
leurs  Monafteres  , qa’autaiù  de  temps  que  la(C 
«eceflîté  k demandera.  ^ ce 

La  même  dilcipline  a efté  fagement  ordonnée 
qpar  plufieurs  autres  Reglemens  Ecclefiaftiques,. 
tant  pour  obliger  les  Religieufes  de  revenir  dans 
leurs  Monafteres  auffi-toft  quelles  feront  guéries* 
& qu’il  n’y  aura  rien  à craindre  de  Leur  part  pour 


a In  Compend.  Pïivileg  Ord  Minot.  V.  CUufurt 
Monialhtw. 
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leur  Communauté , qu’afin  qu’elles  ne  s’imagi- 
nent pas  qu’il  leur  Toit  permis  de  rompre  leur 
clôture  au  premier  foupçon  qu’elles  auront  que 
la  perte  fera  dans  leur  Monaftere , pour  fè  retirer 
chez  leurs  parens  ou  chez  leurs  amis  ; ce  qui 
leur  ferait  plus  de  mal  que  la  perte  même.  Car 
il  eft  encore  bon  de  remarquer  que  fi  elles  pou- 
voient  eftre  fèparées  des  autres  dans  leur  Mo- 
naftere , en  forte  que  leur  mal  ne  fe  peuft  com- 
muniquer, elles  feroient  obligées  d’y  demeurer. 

Elles  font  encore  obligées  d’y  demeurer , lorf- 
que  les  maladies  qui  leur  arrivent  ne- font  point 
contagieufes , & ne  donnent  auctui  fujet  d’appre- 
liender  que  tout  le  refte  des  Religieufes  de  leur 
Monafiere  n’en  foit  infeélé. 

Premièrement  , parce  que  les  Eeres  de  l’E- 
glife  condamnent  la  délicateflc  des  perfonnes 
Religieufes  qui  ont  trop  de  foin  de  leur  fanté , & 
qui  cherchent  l'ufage  exceffif  des  remedes  de 
ajla  Medecine.  Vous  m’objeéterez  , dit-excellem- 
ment  S.Macaire  a,  Difciplede  S. Antoine,  8c. 
ai  Contemporain  de  S.  Pacbomc , que  Dieu  a don- 
3i  né  de  la  vertu  aux  herbes  & aux  plantes  de  la. 
ai  terre  , & créé  l’Artde  la  Medecine  pour  la  gue— 
ai  rifon  des  maladies  , voulant  que  le  corps  tiré  de 
ai  la  terre  pût  eftre  confervé  & rétabli  en  fa  force, 
si  & en  fa  fanté  par  des  racines  & des  fruits  de  la. 
ai  même  terre.  A quoi  je  réponds  : qu’aprés  que 
ai  l’homme  eft  devenu  fujet  à la  mort  & aux  ma» 
3i ladies,  par  la  defobeïflance  du  premier  pere,, 
ai  Dieu  émeu  par  fon  infinie  bonté.,  ne  voulant, 
ai  pas  que  la  race  pechcrefTe  des  hommes  fuft  con- 
3>  filmée  tout  d’un  coup  par  les  maladies , a accor— 
si  dé  les  remedes  de  la  Medecine  aux  foibles  8c. 
ajaux  incrédules  , à ceux  qui  font  attachez  au. 
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monde  , & étrangers  de  fa  Loi  & de  fon  allian-te' 
ce  ; & qu'il  a permis  au/Tt  aux  Fidclles  qui  n’ont  *c- 
pas  allez  de  courage  pour  s’abandonner  entière-  oc; 
ment  à fa  Providence , d'ufer  de  ces  mêmes  re-c<; 
medes  qui  peuvent  adoucir  , & même  guérir  oc  j 
quelquefois  les  incommoditez  corporelles.  Mais  ce | 
vous  , o- Solitaire  ! qui  vivez  hors  du  commerce  ce; 
des  hommes  ; qui  vous  elles  approché  de  ce; 
Jésus-Christ  j qui  delîrez  d'eltre  enfant  dec«: 
Dieu , & de  renailtre  par  un  cfprit  fuperieur  à ce 
celui  de  la  nature  humaine  ; qui  attendez  l’effet  ce; 
de  promefTes-  plus  grandes  & plus  relevées  que  ce 
celles  qui  avoient  elté  faites  à Adam  , lors  même  ce; 
qu’il  elloit  encore  immortel  ; qui  vous  préparez  ce , 
fans  celle  à 1 heureux  avenement  du  Seigneur  ;te 
qui  elles  palTager  Si  voyageur  en  ce  monde  : ce 
vous  devez  avoir  une  foi  plus  vive , plus- forte  & ce 
plus  genereufe  que  les  autres , & voftre  vie  doit  cc 
ellre  plus  fpirituelle  & plus  détachée  de  fes  fensce; 
Sc  du  corps  , que  celle  du  commun  des  Chré-  ce 
tiens.  *«; 

Ce  n’cft  pas  que  la  Medecine  fuil  abfolument 
bannie  des  Monalleres  dans  les  premiers  lîcclcs 
de  l’Eglifc  ; au  contraire  nous  apprenons  de  S* 
Jean  Chryfollome , qu’elle  n’y  elloit  pas  quel- 
quefois négligée.  Si  quelqu’un  d’eux  , dit-il  en  ce; 
parlant  des  Solitaires  a ,.elt  malade  , on  ne  voit  cci 
là  ni  larmes  m pleurs  , & ils  ont  feulement-  re-  cc 
cours  à de  nouvelles  prières.  Ce  ne  font  pas  les  cc 
mains  des  Médecins  qui  rendent  la  fanté  aucc 
malade  , mais  la  foi  feule  a fouvent  cité  là  gué-  cc 
rifon.  Si  même  ils  font  obligez  de  fe  fervir  decc> 
Médecins  , ils  y font  paroiftre  une  fagelfe  Si  une  cc, 
patience  extraordinaire..  «j 

Nous  apprenons  la  même  chofe  dePallàd» 
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Evêque  d'Helenople  « , lorfqu’il  rapporte  de  S. 
*»  Apollonc  , Qtfachctant  à fes  dépens  dans  Ale- 
9»  xandrie  quantité  de  boétes  & de  vaifleaux  pleins 
»j  de  remedes  ,.il  les  diilribuoit  à tous  les  Religieux 
as  dans  leurs  maladies  : de  forte  qu  on  le  voyoic 
courir  dans  tous  les  Monafteres  depuis  le  point. 
»»du  jour  jufques  à trois  heures  après  midi  , 8c. 
a*  entrer  dans  toutes  les  porres  pour  s’enquérir  lî 
Mperfonnc  n’eftoit  malade.  Et  il  leur  portoit  des 
»5faifins  fecs,  des  citrons  , des  oeufs,  du  pain  blanc,, 
*>  Ac  tout  ce  qui  eft  neceflairc  ides  malades. 

Mais  les  faints  Religieux  mettoient  plutoft 
leur  confiance  en  Dieu  qu’en  l'Artde  la  Mede- 
sscine.  Rien  n’empèche  , dit  S.  Diadoque  b , Evê- 
3)  que  dcPhotice  dans  Mllyrie , & qui  vivoit  fur 
a» la  fin  du  quatrième  ficelé,. que  nous  n’appel- 
95  lions  les  Médecins  lorfque  nous  femmes  ma- 
a»lades.  Gar  comme  l’Art  de  la  Mcdecine  dévoie 
Ce  former  par  l’aflemblage  de  plufieurs  expe- 
aa  riences  humaines  ; c’cft  pour  ce  fujer  qu'avant 
a»<ela  il  y a eu  plufieurs  remedes.  Mais  il  n’y 
ai  faut  pas  mettre  fon  efperance , que  nous  devons; 
asplutoft  établir  en  J.  G.  noftre  Sauveur  & noftrt 
as  Médecin.  Je  dis  ceci  pour  ceu*  qui'demeurent 
a»  dans  les  Communauté!  Religieules  &dans  le*, 
aa  Villes  , 8c  qui  y ont  fait  profefîion  de  conti- 
»»-nence  ; tant  parce  qu’il  y a plufieurs  circonfhm- 
as.ces  qui  les  empêchent  d’exercer  continuellement 
95  & fans  interruption  cette  foi  t^ui  agit  par  amour;; 
a»  qu’à  caufe  qu’ils  doivent  s’étudier  à -éviter  la. 
9>  vame-gloire  , & fe  défendre  de  tomber  dans  la: 
ostentation  du  Diable  ; & il  y en  a plufieurs  parmi 
»»  eux  qui  reconnoiflent  publiquement  n’avoir  nul; 
ï>  befoin  du  lècours  de  la  Médecine.  Mais  fi  quel- 
» qu’un  fait  profelfion  de  la  vie  Anachorctique„ 
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Si  s’cft  retiré  dans  des  lieux  defcrts  loin  de  la  «c’ 
veuë  des  hommes  , pour  ne  vivre  que  dans  la  te 
compagnie  de  deux  ou  trois  Frères  , avec  lef-  te 
-quels  il  eft  uni  dans  un  même  Inftitut , de  quel-  te 
que  maladie  qu’il  foit  travaillé  , il  n’a  qu’à  le  te 
prdènter  inftammeut  & avec  une  vive  foi  à Dieu  te 
-qui  guérit  toutes  fortes  de  maladies  & d’inlir-  te 
mitez  , puifque  ces  perfonnes  ont  apres  Dieu,  te 
rnn  aflèz  grand  fecours  contre  toutes  les  mala-  te 
•dits  , Ravoir  leur  lolitude  même.  te 

Cet  Evêque  ne  dit  pas  que  les  Religieux , lorf- 
.qu’ils  font  malades  , doivent  loitir  de  leurs  Mo- 
xiaftercs  pour  aller  chercher  les  Médecins  ; mais 
feulement  r que  rien  n’empêche , lorfqu'ils  font  te 
malades  , qu’ils  n’appellent  te  Médecins.  Et  fit* 
?l’on  veut  faire  l’application  de  ce  qu’il  dit  au  te 
ifujet  que  nous  traitons- , il  fera  facile  d’en  con- 
clure qu’vl  eft  bien  permis  aux  Religieufes  qui 
■font  notablement  infirmes^  défaire  venir  quel- 
quefois des  Médecins  -dans  leurs  Monaftercs, 
pour  tirer  d’eux  quelque  foulagement  ; mais 
-non  pas  de  for-tir  de  leurs  Monafteres  pour  im- 
plorer l’afliftance  des  Médecins , qui  fouvent  les 
-détournent  de  l’application  quelles  doivent 
..avoir  aux  exercices  de  leur  profeflion. 

En  effet  -S.  Ambroifc  remarque  fort  bien 
siQuete  préceptes  de  la  Medecine  font  contraires  ce 
à la  fcience  celefte  ; .qu’ils  retirent  du  jeûne  ; te 
•qu’ils  ne  permettent  pas  de  -travailler  pendant  te 
3a  nuit  ; qu’ils  détournent  des  fortes  . contentions  te 
d’efprit  & des  travaux  de  la  méditation  & de  ce 
d’étude.  De  forte  que  quiconque  s’abandonne  te 
aux  Médecins  » s'ofte  à loy-même  : ltaque  qui  «*. 
Je  Medicis  deder  'tt  , fetpfum  Jtbi  »bnegat. 

S . Charles  Bormméc  fuc  ce  fleur  de  S • Am- 
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broife  , fut  convaincu  de  cette  vérité  par  fa  pro- 
pre expérience  , comme  le  Dofteur  Juflano  ls 
a»  rapporte  en  ces  termes  « : Enfin  il  réfolut  avec 
« le  confeil  de  quelques-uns  de  fes  amis,  non 
ii  moins  prudens  que  pieux  ,de  congédier  tout-à- 
« fait  les  Médecins  & les  médecines  , & de  le 
si  ranger  à une  vie  commune  fans  obfervance  d’au- 
3i  cune  règle  ni  d’aucun  régime  de  malades.  Ce 
3i  qui  lui  réulïït  admirablement  : Car  aulfi-toft 
; si  qu’il  eut  commencé  d’ufer.  de  viandes  communes 
! 3i  & groflieres , il  fe  fortifia  tellement  , qu’en  peu; 
>i  de  temps  il  recouvra  fa  première  fanté  ; & corn- 
ai me  eftant  forti  , celui  fexnbloit , d’une  grande 
aifervitude  , il  retourna  aux  aufteritez  de  la  vie 
3i  qu’il  avoit  accoutumé  de  pratiquer. 

Que  fi  S.  Ambroife  a-  parlé  de  tous  les  Chré- 
tiens en  general , de  la  maniéré  que  nous  venons 
de  Je  rapporter , que  ne  devons-nous  point  croi- 
re qu’il  eut  dit  des  perfonnes  Religieufes  qui 
font  obligées  à une  plus  grande  perfection  & à 
une  plus  grande  confiance  en  Dieu  que  le  com- 
mun des  Chreftiens  î 

C’eftdans  cet  efprit  que  les  anciens  Religieux 
fit  font  paflez  pour  la  plufpart  & de  Médecins 
& de  médecines  ,&  qu’ils  n’ont  attendu  que  de 
Dieu  foui  leur  fanté  ou  la  mort , lorfqu’ils  fe 
font  veus  malades.  Le  fameux  Palemon  ayanr 
mené  une  vie  fort  auftere  , quelquefois  en  fe 
paflant  abfolument  de  boire  , quelquefois  fans 
rien  manger  du  tout  ; tomba  enfin  dans  une 
maladie  dangereufe.  Les  Religieux  de  fon  Mo- 
naftere  b le  contraignirent  de  fe  loulager  un  peu 
en  prenant  une  nourriture  plus  convenable  que 
celle  dont  il  avoit  accoutumé  d’ufer  ; mais  ils 
ne  lui;  parlèrent  pas  feulement,  de  Médecins  ni 
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de  femedes.  Le  Saint  fe  rendit  à leurs  inftanccs, 
& s’en  eftant  trouvé  plus  mal , il  revint  aulfi- 
toft  à fa  nourriture  ordinaire  , & il  déclara  que 
fi  les  Martyrs  avoient  fouffert  les  plus  cruelles 
douleurs  jufques  à la  mort , il  eftoit  auffi  de  fon 
devoir  de  ne  point  fe  lalTer  des  fouffrances  & dn 
martyre  de  la  penitence , & de  ne  pas  abandoi*- 
ner  le  combat  & les  armes  qu’il  avoir  prifès  pour 
la  gloire  de  3.  C.  Il  mourut  un  mois  après , 8c 
S.  Pachome  , de  la  Vie  duquel  cette  narration 
eft  prifc  , affifta  à fes  funérailles , & le  révéra 
comme  un  Sainr. 

Ce  qui  eft  rapporté  enfuite  dans  la  même 
Vie  a , n’eft  pas  une  preuve  moins  évidente  que 
ces  Religieux  n’avoient  jamais  recouru  aux  re- 
medes  de  la  Medecine.  Un  Solitaire  qui  s’eftoit 
écorché  les  mains  au  travail , & qui . louffroit 
de  tres-grandes  douleurs  en  continuant  de  tra- 
vailler , céda  enfin  à l’avis  d’un  de  lès  Frères , & 
frotta  fes  mains  d’huile  dans  Pelperance  de  les 
guérir.  Mais  fon  mal  s’eftant  augmenté , S.  Pa- 
chome lui  fit  une  réprimande  tres-aigre  , de  ce 
qu’au  lieu  de  mettre  en  Dieu  fon  efperance,  il 
avoir  eu  recours  aux  remedes  humains.  Qui 
vous  a contraint , lui  dit-il , d’avoir  plus  de  con- 
fiance en  cette  huile  vilîble  qu’en  Dieu  ? Quis  te 
coïgit  ut  in  hoc  vifibili  oleo  mugis  quàm  in  Deo 
Jpem  tuam  poneres  ? 

Il  s’eft  trouvé  meme  des  femmes  , qui  quoi- 
qu'elles ne  fiiflent  pas  Religieufes  de  profeffion, 
ont  gardé  la  même  conduite.  L’Eglife  loue  dans 
fes  divins  Offices  l’illuftre  Vierge  fainte  Agathe, 
qui  refufa  toujours  conftamment  de  fefervirde 
l’aide  des  Médecins  : Medicinam  carnalem  cor - 
pori  mto  nunquctm  exhibui , J ed  habeo  Domi - 
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mm  Jefum  Chrtftum  , qui  folo  fermone  reftatt- 
rat  umverfa . Sainte  Macrine  foeur  & maifïreflc 
de  S.  Bafile , aima  mieux  mettre  fa  confiance  en 
Dieu  qu’en  la  Médecine.  Et  S.  Grégoire  de 
Nyfle  ion  frere  a , raconte  la  maniéré  mtracu- 
leufe  dont  elle  fut  guérie  d'une  tumeur  fur 
l’eitoinacK  par  la  feule  vertu  de  la  Priere , fans 
avoir  voulu  recourir  à l'afliftance  des  Méde- 
cins f 

Il  y a eu  auffi  des  Monaftercs  entiers  de  plus 
de  cent  Religieufes , où  bien  loin  que  l'on  fc 
fervît  des  remedes  de  la  Médecine  , on  regar- 
doit  les  maladies  comme  une  infigne  faveur  du; 
Ciel.  C’eft  ce  que  nous  lifons  du  Monaftere  de- 
là Thcbaide  , dans  lequel  fe  retira  la  jeune  Eu- 
phraffe  fille  de  fainte  Euplirafie  b : Cum  ali- 
quam  earum  aliquande  contingeret  infirmariy 
non  ei  fomentum  nut  adjutorium  Medtctn&con- 
ferebntur , fed fit  quant  contigiffet  egrotare  tan- 
quam  maximum  bemdiSionem  à Deo  accipie- 
bat , & tolerabat  languorem  , donec  eam  Médi- 
an a Domintca  pr&veniret. 

Mais  il  faut  entendre  parler  fur  cette  matière 
l’incomparable  S.  Bernard  , qui  a efté  fufeité  de 
Dieu  pour  rétablir  en  fon  fieele  le  vrai  efprit  des 
Religions.  Voici  comment  il  s’élève  contre  les- 
Religieux , qui  par  un  trop  grand  amour  d 'eux- 
mêmes  & de  la  fanté  de  leurs  corps  , obfer- 
voient  les  réglés  de  la  Mcdecine  dans  la  recher- 
che qu'ils  fàifoient  des  differentes  qualitez  des 
«viandes.  Que  dites- vous  ici  (ce  font  fes  paroles  c ) 
« vous  qui  obfervez  les  diverfès  qualitez  des  vian- 
«des  , & qui  négligez  la  pureté  des  moeurs  ? 
« Hippocrate  & fes  Se&ateurs  enfeignent  à fauver 
»>la  vie  en  ce  monde  : J e $u  s - C H R.  i s t & fe* 
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Difciples  à la  perdre.  Duquel  des  deux  voulez- ce 
vous  pliïtoft  lui  vi  e les  ordres  & les  réglés  ? Ce- et 
lui  là  déclaré  allez  lequel  il  veut  fuivre  , quiec 
di  (court  fur  les  conditions  naturelles  des  chofes  te 
qu’on  mange  , & qui  dit  ; celle-là  nuit  aux  yeux,  te 
celle-là  à la  telle  , celle-là  à la  poitrine  & à te 
l'ellomach.  Avez- vous  leu  ces  dilïérences  dans  te 
l’Evangile  & dans  les  Prophètes  , ou  dans  leste 
Ecrits  des  Apoftres  > C’eft  indubitablement  la  te 
■chair  & le  fa-ng  qui  vous  a révélé  cette  (àgefle  a,  «c 
& non  pas  l’cfprit  du  Pere.  Car  c'eft  là  la  fa-  te 
gefle  de  la  chair  y qui  lêlon  les-  Médecins  du  te 
Chriftianifmc  , eû  pernicieufe  & mortelle  , & te 
ennemie  de  Dieu.  Car  dois- je  vous  propofer  les  te 
fentimens  d’Hippocrate  & de  Gallien  , ou  ceux  te 
de  l'Ecole  d'Eptcure  ? le  fuis  Diîciple  dcJ.C  te 
•&  je  parle  à des  Difciples-de  3 . C.  Je  ferois  cou-  te 
pable  fi  je  vous  enfeignois  d’autres  maximes  que» 
les  fiennes.  Epicure  travaille  pour  la  volupté , ec 
Hippocrate  pour  la  fauté  , & J C-  mon  Mai- te 
*re  m’ordonne  de  méprifer  l’un  & l’autre.  Hip-  te 
pocratc  employé  tout  fon  foin  pour  conferverte 
la  vie  de  l’ame  daus  le  corps  ; Epicure  recherche  te 
tout  ce  qui  la  peut  entretenir  dans  les  plaifîrs  & te 
dans  les  délices  ;&  le  Sauveur  vous  avertit  de  la  te 
perdre , Iorfqu’ii  nous  dit  b : Celui  qui  aime  fon  «e  j 
ame.la  perdra  ; fçavoir  en  l'abandonnant  comme  te 
Martyr, ou  en  l’affligeant  comme  Penitent,quoi-  te 
que  cefoit  d’ailleurs  une  efpece  de  martyre , de  te  ! 
mortifier  par  l’efprit  les  pallions  de  la  chair.Que  te 
fort-il  de  retrancher  les  délices  & les  voluptez  , te 
jfi  on  employé  fon  fotn  tous  les  jours  à remarquer  te 
la  diverfité  des  complexions , & à examiner  la  te 
différence  des  viandes  î Les  legumes  , dit-il, te' 
cauient  des  vents  j le  fromage  charge  l’efto-  te 
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'»  mach  ; ic  lait  fait  mal  à la  telle  ; la  poitrine  né1 
as  peut  fouffrir  l'eau  toute  pure  ; les  racines  de 
33  quelques  herbes  nourrilTent  la  melancholie  ; les 
an  poiflons  d’un  étang  ou  d’une  eau  bourbculè  ne 
33  s’accommodent  pas  à mffn  tempérament.  Quoi  ! 
33  faut- il  que  dans  les  eaux  , les  champs  & les  jar- 
asdins  , on  ait  de  la  peine  à trouver  quelque  ehofe 
33  que  vous  puilïiez  manger  ? Confiderez  , je  vous 
33  prie  , que  vous  elles  Religieux  & non  Médecin, 
33  & que  vous  ne  ferez  pas  jugé  lur  vollre  com- 
33  plexio»  , mais  fur  vollre  profêlHon  & vollre 
33  ellat.  • 

Ce  grand  Saint  parle  encore  plus  précifément 
fur  ce  fujet  dans  la  Lettre  qu’il  écrit  aux  Re Si*- 
'»>  gieux  des  trois  Fontaines.  11  n’ell  pas  expédient1, 
33  leur  dit-il  ^ , ni  à vollre  profedion  ni  à vollre 
a>  falut  ,de  rechercher  des  remedes  pour  confér- 
as ver  la  fanté.  On  peut  tolerer  qu'on  fe  ferve  quel- 
» quefois  d’herbes  communes  & dont  les  pauvres 
33  peuvent  ufer  : mais  il  efl  indécent  à la  proféP 
33 lion  Religieufe, d’acheter  des  drogues,  de  rc- 
*3  chercher  les  Médecins , & de  prendre  des  breu- 
33  vages  de  Medecine.  Cela  eft  contraire  à la  pû- 
33reté  , & fur  tout  ne  convient  pas  à l’honelteté  & 
33  à la  lîmplicité  de  vollre  Ordre. 

Voilà  quel  elloit  Pelprit  de  S^Bernard  , 8c  de 
tout  l’Ordre  de  Cillcaux  dans  fa  première  fer- 
veur , qui  duroit  encore  7 o.  ans  après  la  Fon- 
dation. Le  Bien  heureux  Fallrede  troidéme 
Abbé  de  C 1er  vaux  , nous  en  rend  un  fidele  té- 
moignage dans  la  Lettre  qu’il  écrit  à un  Abbé  de 
l’Ordre  , qui  fous  pretexte  de  la  foiblefle  de  fon 
corps  , ou  feinre  ou  entretenue  par  celle  de  Ion 
efprit , & du  foin  de  fa  fanté , ne  mangeoit  que 
.«des  viandes  délicates  : Vous  elles  bien  trompé 


0 Epili,  5 ji.n.a-  b Eg.  384.  S.  Bernard*. 
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lai  dit-il , fi  vous  croyez  qu'un  Religieux  puiflcte’ 
fuivre  les  régimes  de  fanté  que  les  Médecins <c 
prefcriroient  à des  Séculiers.  Car  nousfommescc 
venus  eu  Religiou  pour  faire  fbuffrir  des  incom-cc, 
moditez  à noftre  corps , & non  pas  pour  lui  te 
procurer  de  la  facisfaéiion  & du  plaifir.  Si  les  te; 
lains  clierchenr  ce  qui  peur  caufèr  des  maladies.,  te 
comment  cherchez-vous  avec  tant  de  foin  tout  te 
ce  qui  peut  contribuer  à la  fanté  ? Certes  , mon  te 
Frere , la  foiblefle  de  voftre  ame  eft  plus  grande  te 
que  celle  de  voftrp  corps.  Car  fi  voftre  ame  te 
eftoit  fortifiée  par  la  grâce  , voftre  corps  feroitte; 
moins  infirme  , & defirerorc  moins  les  délices  te 
terreftres  & fenfuelles.  cc 


Il  feroit  auffi  facile  de  trouver  la  Jumiere  & 


ks  tenebres  , le  froid  & le  chaud  dans  un  mê- 
me fujet , que  d'accorder  la  Doârine  de  tous 
ces  grands  nommes  à la  conduire  des  Religteu- 
ks  qui  forcent  de  leurs  Monafteres  pour  aller 
prendre  des  remedes  ailleurs. 

Mais  en  fécond  lieu , ce  qui  fait  voir  qu’elles 
ne  le  peuvent  faire  avec  juftice  , eft  la  décifion 
de  la  fameufeUmverfité  de  Salamanque  dans  le 
Royaume  de  Çaftille  , qui  fut  fondée  par  Al- 
phonfe  IX.  Roi  de  Leon  , ainfi  que  le  témoigne 
Aubert  le  Mire  a Chanoîne  d'Anvers.  Plusieurs 


célébrés  D odeurs  de  cette  Univerfité  furent  un 


jour  confultez  , fçavoir  fi  le  General , le  Provin  cc 
cial , le  Vifiteur  , ou  le  Commiflaire  de  l'Ordre  te 
des  Freres  Mineurs  , qui  ont  la  conduite  des  ce 
Religieufçs  de  fainte  Claire  .,  pouvoit  donner  te 
permiffion  à une  Rcligieufe  dangereufement  <e 
malade  , de  fortir  de  fon  Monaftere  pour  aller  te 
dans  un  autre  du  mefmc  Ordre,  afin  de  rccou- te 
vrer  la  fanté  ? Ils  examinèrent  la  difficulté  avec 
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tî4  Dê  la  Ciirnut 
route  l'exactitude  po/Tible  , félon  le  rapport  du 
Compilateur  des  Privilèges  de  l’Ordre  de  a S. 
François  , 8c  du  Pere  Louis  Miranda  Cordelies 
Obfervantin  b -,  lit  après  cét  examen,  il  répondi- 
rent tous  d’une  voix,  & d’un  conlentement  una- 
nime , que  cela  ne  fe  pouvoir  faire  en  s’arrêtant 
au  Droit  commun.  Ce  qu’ils  prouvèrent  par 
plulieurs  Textes  du  Droit , & par  quantité  de 
railons.  Exatiiffima  difcuffione  fada, , dit  ce 
dernier  Auteur  , etrea  prejtnttw  difficultatetn  , 
cmnes  unammittr  nique  uno  ore  refponderunt 
atcjue  dixerunr,  non  pojfe  td  fieri  flan  do  injure 
communi  , qttod  & multit  juribut  atqut  rutioni- 
but  comprobarunt . 

Surquoy  il  faut  remarquer  trois  choies  , In 
première  qu’encorc  que  la  queftion  n’ait  efté 
propofée  & refolué  qu'au  fujet  des  Rcligieulè9 
de  Sainte  Claire  , il  elt  neanmoins  à prelumer 
que  lesDoéteurs  de  l’Univerlîté  de  Salamanque 
auroient  eu  le  même  fentiment  de  toutes  les 
autres  Religieulès  , fi  elles  avoient  dté  eompri- 
fes  dans  la  confultation  qui  leur  lut  faite , puis- 
que les  unes  ne  font  pas  plus  obligées  à la  clô- 
ture que  les  autres  ,8c  qu’elles  en  font  toutes  un 
vœu  particulier.  , , 

La  fécondé  , que  fi  ces  Dofteurs  ont  créa 
qu’une  Rcligieufe  4e  Sainte  Claire  ne  pouvoir 
fortir  de  fou  Monaftere  , pour  aller  dans  un  au- 
tre du  meme  Ordre  , afin  de  fe  guérir  d’une 
maladie  dangereufe , ils  auroient  encore  moins 
efté  d’avis  qu’une  Religieufe  de  cet  Ordre  ou 
d’un  autre  , peut  palier  de  fon  Monaftere  dans 
un  autre  d’un  autre  Ordre  , ou  dans  une  mai- 
fon  Seculicre  pour  y prendre  des  eaux  ou  d’au- 


« V.  CUufura  Momxliutn.  b Tra£b  V*  Sactis  Mo- 
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•très  remedes.  Car  il  y a moins  de  mal  à une 
Religieule  de  loi  tir  de  Ion  Monaftere  pour  aller 
dans  un  autre  de  ion  Ordre  , que  pour  aller 
dans  un  autre  d’un  autre  Ordre  , ou  dans  une 
jnaiibn  Seculiere. 

La  troiiiéme  , que  cette  Decifïon  n’eft  pas 
d'un  petit  nombre  de  Dofteurs  , fans  nom  & 
fans  réputation  ; mais  de  pluiieurs  des  plus  fa- 
meux , comme  parle  Miranda  : Rtfoluttonem 
futje  atqut  deternnnationtm  faftatn  per  plû- 
tes , eofdemque  famofiffimos  Dociercs.  Que  ces 
Docteurs  ne  iê  trouvèrent  point  partagez  dans 
leurs  lèntimens  , mars  qu  ils  parlèrent  tous  d’une 
voix  & d un  conlentement  unanime  : Omnts 
unanimttcr  aique  uno  o*e  refponderunt.  Enfin 
•qu’ils  eftoient  Docteurs  de  L’Uni veriîté  de  Sa- 
lamanque., qui  eft  une  TJniverfirë  tres-celebre  &c 
•itresfloriliante.  Hiles  eft  une  de  celles  à qui  il 
eft  ordonne  parle  Concile  general  de  Vienne  ,a 
8c  par  le  Pape  Clement  V.  .d’enfèigner  non  feu- 
lement les  belles  Sciences,  mais  encore  l’Hebreu, 
le  Chaldaique  , & l'Arabe.  £ Jean  Goropius  a£- 
feure  qu’elle  furpaflë  toutes  les  Academies  de 
l’Europe  , par  la  magnificence  de  les  écoles.  Ce 
fut  là  qu’ Adrien  V I.  ce  Pape  lï  zélé  pour  la 
xeiormation  de  l’Eglilè , envoya  certains  Gen- 
tils-hommes Efpagnols  , dans  le  deflein  de  les 
rendre  honneftes-gens  .&  très  (çavants , à caulè 
de  la  grande  réputation  des  Prolèfleurs  qui  y 
enfeignoient  le  Droit-Canon  & le  Droit-Civil. 
Didaque  ou  Diegue  Covarruvias  y a profeflé  le 
Droit -Canon,  & fon  Frcre  Antoine  Covarru- 
vias l’un  & l’autre  Droit.  François  de  la  Victoi- 
re fçavant  Théologien  , de  l’Ordre  de  Saint 
Dominique  y a enleigné  la  Théologie  , &c  Do- 


a Clemetnin.i.de  Magift.  b Apud  Middendorpiunj 
1 . }.  Acacl.-m.  Jtc. 
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minique  Soto  qui  affifta  au  Concile  de  Trente, 
& qui  a efté  Confèfleur  de  l'Empereur  Charlcs- 
Quint , l’appelle  /on  Academie , ainû  que  le  té- 
moigne a Middendorpius. 

Troifiémement , le  Pape  Pic  V.  dans  fa  Bulle 
"Decori , Grégoire  XIII.  dans  la  Conftitution 
T)eo  factic  , les  Conftitutions  des  Ermites  de 
Saint  AuguÀin , le  Concile  Provincial  de  Bour- 
ges en  1584.  celuy  d’Aix , & ccluy  de  Mexico 
en  1 î 8 s . ccluy  de  Toulouze  en  t $ 9 o . & celuy 
de  Malines  en  1607.  déclarent  que  les  Reli- 
gieufes  ne  peuvent  fortir  de  leur  clôture  fous 
prétexté  de  maladie,  à moins  qu'elle  ne  foie  con- 
33  tagieufe  , comme  la  lepre  ou  l’epidimic.  Nous 
» Voulons,  dit  Pie  V.  Statuons  & Ordonnons, 
35  qu’il  ne  loit  jamais  permis  à aucunes  Abbcflès, 
35  Prieures  ou  autres  Religieufes  , Chartreufes , 
35  Bernardines , Benedi&ines  ou  Mandiennes  , de 
33  quelque  Ordre  , milice  , état  , degré , condi- 
tion, dignité  & prééminence  quelles  loient , 
33  quand  même  elles  feroient  de  fang  Royal , ou 
33  de  quelqu'autre  illuftre  nailTancc,  de  fortir  de 
*3  leur  clôture,  foit  me  me  pourcaufe  de  maladie, 
33  foit , &c.  Si  ce  n’eft  en  cas  ou  de  quelque  grand 
33  incendie  , ou  de  quelque  maladie  contagieufe , 
35  comme  de  lepre  ou  d’épidimie  , & que  celles 
°3  qui  en  fortiront  autrement , foient  au/fi-tofl  ex- 
33  communiecs  d’excommunication  majeure  , & 
33  de  Sentence  prononcée  , fans  qu’il  foit  befoin 
33  d’aucune  autre  déclaration  que  de  la  prefente  , 
33  & fans  qu’elles  puilTent  en  recevoir  l’abfolu- 
33  non  que  du  Tape  , fi  ce  n’efl  à l’article  delà 
33  mort. 

Quatrièmement , ce  que  Monfieur  Eveillon 
Chanoine  d’Angers  , rapporte  dans  Ion  Traité 
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des  Excommunications  & Monitoires  , confie-  ce 
me  merveillcufement  bien  ce  fentiment.  Pour  ce 
monftrcr  , dit-il , que  telle  eitoic  l’intention  de  ce 
Pie  V.  le  Compilateur  des  Bulles , dépuis  Grc- ce 
goire  t X.  rapporte  que  ledit  Pieeftant  requis  ce 
avec  beaucoup  d’inftance , par  des  perfonnes  de  ce 
grande  qualité , de  permettre  à une  Rcligieufe  cc 
de  Naples  malade  de  fôrtir  de  fou  Monaftere  tc 
pour  aller  aux  bains  , l’en  refirfa  tout  à plat,  ce 
Et  Guttieres  , qui  a eftéi  longues  années  ce 
Grand-Vicaire  d’un  Evefché  d'Efpagne  , ditcc 
n’avoir  voulu  jamais  donner  permilîion  audit  cc 
cas  d’infirmité  particulière  , quoiqu’il  en  ait  ce 
efté  ibuvent  requis  avec  importunité  : Et  rap-  ce  - 
porte  que  le  Pere  François  de  Gonzague  , Ge-tc 
lierai  de  l’Ordre  de  Saint  François  ; ayant  efté  cc 
fupplié  d’accorder  telle  licence  à une  Rehgieu-  cc 
fè  de  grande  maifon , jamais  ne  le  voulut  faire  , te 
croyant  n'en  avoir  pas  le  pouvoir.  Un  grand  <ç 
Religieux  m’a  raconté  un  exemple  fèmblable  cc 
d’une  Reügieufe  de  l' Annonciation  d’Agen  : tc 
fur  la  maladie  de  laquelle  les  Médecins  ayant  ce 
prononcé  , que  fi  elle  ne.  fortoit  du  Monaftere,  tc 
infailliblement  elle  mourroit  ; fi  elle  alloitpren-tc 
dre  l’air  , ou  le  bain  , infailliblement  elle  gue-  « 
riroit.  Le  General  de  l’Ordre  cftant  requis  decc 
donner  à cette  Religieufc  dilpenié  defortir,tc 
répondit  en  un  mot , fur  l’alternative  des  Me-  te 
decins  , Moriatur.  te 

Cinquièmement , a Les  Reglemens  particu- 
liers des  Carmélites  condamnent  positivement 
les  Religieufes  qui  rompent  leur  clôture  pour 
aller  aux  bains , ou  taux  eaux,  ou  chercher  d’au- 
tres remedes  à leurs  infirmitez.  Voici  de  quelle 
manière  on  y fait  parler  Sainte  Therefe  a : Le<c 
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parfait  détachement  où  vous  elles  de  vôtre  fau- 
te & de  vôtre  propre  jie  , & que  j'ay  reconnu 
en  plusieurs  occafions.,  me  perlùade  allez  que 
vous  n'entrerez  pas  aifement  dans  le  delîein  de 
changer  d’air  , pour  la.confervation  de  l'un  ou 
de  l’autre  : Neanmoins  , la  liberté  que  prennent 
plulieurs  Religieulês  de  fortir  de  leurs  Monafte- 
res  , pour  remedier  à leurs  infirmitez  corpo- 
relles , me  donnant  lieu  de  craindre  que  dans 
la  fuite  des  temps  , celles  de  vôtre  Ordre  ne 
viennent  à penlèr  que  ce  qui  eft  permis  à tant 
d’autres , doit  aufli  leur  cftre  licite  ; 3’ay  crcu 
vous  devoir  éclaircir  fur  cette  matière  , & vous 
dire  qu’une  Religieufe  ne  peut  fouir  de  fon  Mo- 
naftere  , que  pour  des  caulês  tres-importantes , 
& qui  regardent  le  bien  commun,. & non  pas 
Ion  bien  particulier  , comme  d’aller  à la  cam- 
pagne pour'  changer  d’air,  d’aller  aux  bains,  aux 
eaux  , ou  autre  par  où  l’on  efpereroit  recouvrer 
plùtoft  la  fauté.  Pluiicurs  Papes  & Dofteurs  dé- 
clarent unanimément , que  toutes  ces  choies  ne 
font  point  des  caufes  légitimés  à une  Religieu- 
fo  de  fortir  de  fon  Monaftere  : Et  ils  ajoutent 
qu’il  luy  eft  plus  expédient  de  mourir  un  peu 
plûtoft  , en  donnant  à fes  Sœurs  un  exemple  de 
parfaite  clôture  , que  de  prolonger  la  vie  en 
foi  tant , & donnant  fujet  aux  autres  de  prendre 
une  liberté  qui  eft  tres-préjudiciable  au  bien  de 
tout  l’Ordre  : Car  quoique  l’Eglife  ne  com- 
mande ordinairement  que  les  chofes  qu'on  peut 
accomplir  , fans  fe  mettre  en  danger  de  mort.; 
quelquesfois  neanmoins  on  eft  obligé  d’obferver 
la  Ioy  au  péril  même  de  la  Y1C  > & principa- 
lement quand  la  confcrvation  du  bon  état  de 
tout  un  Ordre  en  dépend.  C’eft  ainlî  que  les 
Chartreux  font  licitement  contraints  par  leurs 
Coutumes  approuvées  de  l’Eglife,  de  s’abftcnir 
de  viande. toute  leur  vie  , dans . des  maladies 
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dont  ils  pourroient  guérir,  s’ils  en  mangeoicnr,  ce 
parce  que  cette  abftinence  quoique  rigoureufe  ce 
regarde  l’utilité  generale  de  tout  l'Ordre.  cc 

Que  diront  à cela  les  Religieufes  qui  vont 
chercher  des  remedcs  à leurs  maux  hors  de  leur 
clôture  ? Oferont-elles  foûtenir  que  ne  s’eftant 
pas  engagées  à une  lï  grande  aufterité  de  vie 
que  les  Carmélites , elles  ne  doivent  pas  garder 
comme  elles , une  clôture  tellement  rigoureufe 
qu’il  leur  io:t  défendu  de  fortir  de  leurs  Mo- 
nafteres  , pour  fe  guérir  des  maladies  qui  leur 
arrivent  ? Mais  leur  vie  eft-elle  plus  prccieufc 
& a-t-elle  plus  coûté  au  Fils  de  Dieu  que  la 
leur  ? Mais  ayant  fait  voeu  de  clôture  comme 
• elles , folcmnellemcnt  & fans  aucune  reftriéiion, 
ont-elles  plus  de  droit  quelles  de  le  violer  , & 
•font-elles  plus  excufables  qu’elles  en  le  violant., 
parce  qu’elles  font  moins  aufteres  ? Les  Ber- 
nardines n’ont  pas  beaucoup  d’aufteritez  dans 
.leur  Inftitut  , les  Filles  de  la  Vifitation.&  les 
Urfulines,  en  ont  encore  moins”;  cependant  il 
leur  eft  défendu  aulîî-bien  qu'aux  Carmélites  , 
de  fortir  de  leur  clôture  pour  recouvrer  leur 
fanté  , foit  par  les  eaux  ou  les  bains , foit  par 
d’autres  remedcs. 

En  effet  le  Livre  des  Nouvelles  Définitions 
de  l’Ordre  de  Cifteaux  a publiées  en  1 3 s o . dé- 
fend fous  de  grandes  peines  aux  Religieufes  de 
cet  Ordre  , d’aller  aux  bains  hors  de  leurs  Mo- 
nafteres  ; Les  Religieufes , dit-il , qui  iront  aux 
bains  hors  de  leurs  Monafteres,  feront  dépouil- 
lées irremifliblement  de  l'habit  régulier,  & ceux 
qui  leur  auront  donné  la  permiiïîon  d’y  aller, 
encourront  la  Sentence  d’excommunication. 
Les  Pcres  Abbez  pourront  les  contraindre  par 
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les  cenlures  Eccleiïaftiques  ou  autrement,  félon 
qu'ils  le  jugeront  plus  à propos  , de  Ihbir  ces 
peines  : Si  que.  Moniales  ad  balnea  extra  Mo- 
nafleria  precejfennt  , trremijjibiliter  priventur 
babitu  regulari  ; licentiantes  autem  ut  pr&dicla 
pétant  balnea  , Sententiam  Excommunie ationis 
incurrant l„  Patres  Abbates  per  cenfurarn  Eccle- 
jiafltcam  vel  alias,  ad  pr  édifias  paenas  obfervan - 
das  pojfînt  eas  arfiare  libéré  fecundum  quod  eis 
videbitur  expedtre. 

Les  Réglés  & avis  pour  les  Oflfrcieres  du 
Monafterc  de  l’Annonciade  , a fondé  à Gènes 
l’an  de  nôtre  falut  i 6 o 4.  ■&  imprimées  à Paris 
33  en  i6z€.  difent  dans  le  même  lèns  : L’on  n’u- 
35  fera  point  de  bains , & n’y  aura  lieu  député  pour 
» iceux  , finon  que  le  Médecin  ordonnât  quelque 
33  bain  pour  l’heure  , à quelqu’une  à caufe  de 
33  quelque  particulière  infirmité  ; & cela  eftant,elle 
33  y entrera  veftué  de  la  Sotanne  ou  habit  plus 
33  proche  de  fa  perfonue. 

C’eft  av.ffi  ce  qui  eft  défendu  aux  Pilles  de  la 
Vilîtation  , par  l’article  3 6.  de  leur  Coutumier  , 
qui  a elle  fait  & publié  , par  les  foins  de  la  Mere 
de  Chantal , après  la  mort  de  Saint  François  de 
Sales  , & qui  contient  ce  que  ce  grand  Évêque 
avoir  enlèigné  à fes  Filles  , & ce  qui  fe  prutti- 
quoit  de  fon  vivant  dans  les  Monalleres  de  fou 
si  Ordre.  Il  ne  faut  nullement , dit-il , que  les 
33  Filles  d.e  la  Vilîtation , aillent  chercher  dehors 
i3  de  leur  Monafterc  , les  remedes  des  bains  ni  des 
33  eaux.  Que  li  le  Médecin  les  juge  neceflaires  à 
33  quelques  Soeurs  , on  les  leur  fera  prendre  dans 
33  la  maifon  ; Car  ayant  confacré  à Dieu,,  & à la 
»3  Congrégation  leurs  perfonnes  & leurs  vies  , il 
33  ne  (croit  pas  convenable  d’aller  chercher  leur 
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fanléavcc  le  fcandale  du  prochain,  & lacon-ce 
fufion  de  leur  condition  ; outre  que  ces  remedes  « 
font  incertains  & pour  l’ordinaire  inutiles  , & « 
bien  fouvent  nuiiîbles.  Et  puis  n’ayant  gueres  te 
d’auflcritez  de  corps , elles  doivent  garder  avec  « 
une  exafte  rigueur  celle  de  la  fainte  clôture.  ce 
Enfin  la  même  chofe  efl  défendue  aux  Urfuli-te 
nés  du  Diocefe  de  Tours  , par  leurs  Statuts  , en  ce 
ces  termes  a : Il  ne  fera  permis  aux  Religieu-ct 
fes  pour  quelque  maladie  que  ce  foit , d aller  te 
aux  eaux  ni  aux  bains  ; mais  elles  pourront  uferte 
•de  l'un  & de  l'autre  dans  le  Monaftere , quand  te 
le  Médecin  l’ordonnera.  <c 

Mais  pour  faire  voir  également , & quel  eft 
l’ufage  du  Diocefe  de  Tours  , touchant  ce  point 
de  difciplinc  , & ce  que  l’on  en  doit  juger  con- 
formément à l’efprit  des  Carmélites  , des  Filles 
de  la  V îlitation , 8e  de  quelques  autres  Religieu- 
fes,  je  ne  puis  me  difpenfer  de  rapporter  ici  dans 
toute  (on  étendue  la  Lettre  que  Moniteur  Ame- 
lote  Archevêque  de  Tours  écrivtt  à la  Reine,  qui 
luy  avoir  demandé  pour  Madame  de  Béthune 
Abbeflé  de  Beaumont  une  permiffrou  d'aller  aux 
eaux.  Voici  ce  qu'elle  contient. 

Adams,  te 

J’aurois  donné  à Madame  l’Abbeflë  de  Beau-  te 
mont  la  permifiion  d’aller  aux  eaux  de  Bour-  ce 
bon,  auflî-toft  que  j’ay  receu  la  Lettre  qu’il  ace 
pieu  à Vôtre  Majefté  me  faire  l’honneur  dote 
m’écrire  : Et  je  n’aurois  pas  différé  d’un  mo-« 
ment  à marquer  à Madame  de  Bethune  le  de-  te 
lîr  que  j’ay  de  la  fatisfaire  , ayant  eu  toute  ma  ce 
vie  une  particulière  confideration  pour  elle  & ce 
pour  fon  illuftre  maifon  ; Mais  .Madame,# 
comme  la  veuë  de  Dieu  & celle  de  mon  devoir,  ce 
m'ont  obligé  jufques  ici  de  reiîftcr  à ce  qu’on  a ce 
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33  déliré  de  moy  en  ce  poinét , je  me  fens  obligé 
33  de  reprefenter  à Vôtre  Majefté  , avec  de  très- 
33  profonds  rcfpeéts  d’une  entière  fourni  fiïon, qu’en 
ai  m’ordonnant  de  confentir  à cette  fortie  , dans 
33  laquelle  on  voudrait  m’engager  d’accorder  de 
33  pareilles  permi fiions  pour  d’autres  Religieufes  , 
3î  il  ferait  à craindre  qu’elle  n’autorifàt  en  même 
33  temps  une  choie  qui  donnerait  atteinte  au  bon 
33  ordre  que  j’ay  tâché  d'établir  dans  les  Mo- 
asnalteres  des  Filles  de  mon  Diocefe.  En  quoy 
s»  même  la  pieté  de  Madame  l’Abbefle  de  Beau- 
3>  mont  fouffriroit  du  préjudice. 

33  J’ofe  alîeurer  Vôtre  Majefté  Madame  , qu'un 
33 très-grand  nombre  de  Religieufes,  que  leurs 
33 maladies  ont  porté  à defirer  de  fc  procurer  le 
33  remede  des  eaux  , (uivant  les  atteftations  que  les 
33  Médecins  leur  en  avoient  données, qu’elles  mour- 
33  raient  fans  cela -,  paroilTent  tres-contentes  du- 
ssrefiis  univerfel  que  j’ay  fait  de  leur  permettre 
3> de  fort ir  de  leurs  Monafteres,  &. qu’elles  font: 
33  maintenant  perfuadées  , que  ces  forties  qui  leur 
33  fembloicnt  indifférentes,  font  toujours  tresperil- 
33  leufes  pour  leurs  perfonnes,  & fouvent  fort  fean- 
3>daleu(ès  à leur  état  : & on  ne  peut  diflimuler. 
srcombien  ces  forties  caufent  de  defordres , lef- 
33  quels  mêmes  ont  porté  le  Roy  à nous  honno- 
3>rer  dépuis  peu  de  les  ordres  , pour  les  empef- 
3>  cher  de  tout  nôtre  pouvoir  ; 

33  Rien  ne  me  fortifie  davantage  après  ces  or- 
33  dres  fi  fages  & fi  précis  de  Sa  Majefté  , dans  la 
33 conduite  que  j’ay  gardée  jufques  ici,  & que  je 
33  délire  encore  garder  envers  lés  perfonnes  Reli- 
33gieufes  : Et  d’autant  plus  Madame  que  ces  or- 
33  dres  font  très  conformes  à ceux  de  l’Eglife , & 
33 aux  maximes  des  Saints  que  je  déduirais  ici 
33 amplement,  fi  je  ne  craignois  de  fatiguer  Votre 
?3 Majefté;  ils  n’ont  point  excepté  les  périls  de 
s» maladies,  ni  les  afleuranccs  que  les  Médecins 
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avoi;nt  données  de  la  guerifon  en  allant  aux  ce 
eauï  ; au  contraire  ils  ont  déclaré  que  les  per- ce 
fouies  religieufes  , & furtout  celles  d’une  pieté  ce 
exemplaire  , comme  celle  de  Madame  de  Beau- ce 
mont  y font  obligées  de  faire  peu  d’état  des  re-  ce 
m-’des  extraordinaires  qui  vont  à troubler  l’Or- ce 
die  & la  régularité  dans  les  Monafteres , & ce 
qu’elles  doivent  mettre  leur  principale  confiance  ce 
ci  Dieu , qui  répand  quand  il  luy  plaît,  fa  bene-  ce 
diélion  fur  les  remedes.  communs  & ordinaires  ce 
qu'elles  peuvent  trouver  facilement  dans  leurs  ce 
rraifons.  ce 

On  fçait  quels  ont  efté  les  fentimens  de  Sainte  ce 
Therefè  Patrone  de  Vôtre  Majefté,  & dequellecc 
fàjon  elle  a dirigé  fes  Filles  fur  ce  poinéb  ; auffî  ce 
cft-il  véritable  que  dans  fon  Ordre  , qui  fait  au-  te 
jourd’huy  la  gloire  de  l’Eglife  , on  ne  meurt  pas  ce 
plûtoft  qu’ailleurs  , quoique  avec  Les  grandes  ce 
aufttritez  qu’on  y prattique  , on  y faiTe  profel-  ce 
fion,  fuivaut  les  intentions  de  cette  Sainte,  de  ce 
lie  fort ir  jamais  pour  aller  aux  eaux.  La  mêmecc 
chofe  s’obferve  avec  le  même  fuccez  en  plufîeurs  ce 
autres  Ordres  de  l’Eglifè  ; notamment  dans  ce-cc 
luy  de  la  V ifitation  de  Sainte  Marie  ; quoiqu'il  ce 
ait  efté  inftitué  principalement  pour  les  infir-ce 
mes  ; & que  Saint  François  de  Sales  n’eut  pas  ce 
moins  de  charité  pour  fes  cheres  Filles  , que  les  ce 
perfonnes  du  monde  peuvent  avoir  d’affeftion  ce 
poui  les  Religieulès  qui  les  touchent  de  plus  ce 
prés.  ce 

Voila,  M ad  ame  , les  principales  raifonsce 
qui  m’ont  arrefté  jufques  à prefent , pour  n’ac-cc 
corder  pas  cette  permiftîon  ; & je  fupplie  très-  ce 
humblement  Vôtre  Majefté  , de  vouloir  confi-ee 
derer , fi  ces  Ordres  accompagnez  des  précau-  ce 
lions  qu’ils  marquent  pour  en  empefeher  les  ce 
fui:es  à l’égard  des  autres  Religieufes  de  monc* 
Dioccfe,  ne  produiront  pas  en  elle  un  effet  tout  ce 
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33  contraire  : Et  fi  au  préjudice  de  toutes  ce  s glan- 
as des  maximes , & de  la  Loy  que  j’ay  établie  pour 
»>  éviter  une  infinité  d’inconveniens  , qu’elle  ne 
33  croyoit  pas  qu'il  n’y  aurait  rien  à craindre  pour 
33  les  Reiigieufes  danslafortie  de  leurs  Monafie- 
33  res,  dés  qu’elles  fçauroient  qu’une  Princefie  d’u- 
33  ne  pieté  auffi  eminente  qu’efi  celle  de  Vôtre 
osMajefté  , l’auroit  autorifée  par  les  ordres.  C:- 
33  pendant , M a d a m e , fi  après  avoir  reprefenié 
,33  très- humblement  à Vôtre  Majefté  , toutes  cts 
; 33  chofes , fuivant  le  devoir  de  ma  confidence , ele 
î 33  juge  que  je  doive  changer  de  conduite  en  ce 
33  rencontre  , je  fçay  quelle  doit  eftre  ma  fiot-r 
; 33  million  pour  lès  Commandcmens  que  j'execi- 
■ 33  teray  toujours  ponctuellement , eftant  avec  m. 
33  profond  refipeft, 

MADAME,, 

De  Vôtre  Majesté’ 

Le  trcs-humblc , tres-obeiffant,  SC 
tres-fidcle  Serviteur  & fujet. 

MICHEL  Archevêque  de  Tours- 

De  Tours  le  i o . Avril  167  Z. 

Après  tant  de  témoignages  fi  exprès  & lî  au- 
tentiques  , je  ne  vois  pas  en  quelle  fieurete  de 
confidence , les  Reiigieufes  peuvent  fortir  deleur 
clôture  pour  aller  aux  eaux  ou  aux  bains,  ou 
pour  chercher  des  remedes  ailleurs  que  chez 
elles.  Cependant  elles  s’imaginent  le  pouvoir 
faire  làns  péché  , & elles  le  confirment  dans 
cette  imagination  , par  certaines  raifions  com- 
munes , qui  paroilïènt  d’abord  plaufibles  , mais 
qui  dans  le  fond  n’ont  nulle  folidité.  Il  faut 
maintenant  les  examiner  toutes  dans  le  détail. 
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CHAPITRE  XL  III. 

Riponfe  a la  première  objetlien  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieufes 
peuvent  fottir  de  leur  Clôture  , pour 
caufe  de  maladie  non  contagleufe  ? 

IL  y a , dit- on  en  premier  lieu  , tant  de  fa- 
ges , de  pieufes  , & de  zelées  Religieufes  qui 
fortent  de  leurs  Monaftercs  pour  changer  d'air  , 
pour  aller  prendre  des  eaux  ou  des  bains  , ou 
chercher  des  remedes  à leurs  infirmitez , quoi- 
que non  contagieufes.  Si  l’on  blâme  leur  con- 
duite en  ce  pomdt,  il  faut  auflï  blâmer  celle  de 
Sainte  Thcrcfe  , puifqu’clle  fortit  de  fon  M> 
naflere  de  l’Incarnation  d’Avila  , pour  aller  en 
un  lieu  appelle  Bezade  où  il  y avoir  une  femme 
qui  guerifloit  de  plufîeurs  maladies  , & que  l’on 
efpcroit  quelle  garantirait  pareillement  cette 
Sainte  de  fon  infirmité , a ainfï  que  le  raconte 
Dom  Jacques  d’Yepés  Evêque  de  Taraflonne. 
Or  comment  pourraient  - elles  eftre  blâmables 
en  cela  , ne  quittant  leur  clôture  qu’avec  la  per- 
mi/Iion  de  leurs  Supérieurs  ? 

Mais  à cela  on  peut  répondre  plufîeurs  cho- 
fes. 

La  première  , que  les  Religieufes  qui  quittent 
leur  clôture  , pour  aller  chercher  des  remedes  à 
leurs  infirmitez  quoique  non  contagieufes  , ne 
monftrent  pas  en  cette  occahon  qu’elles  foient 
fages  , pieufes  , & zelées,  n’y  ayant  nulle  appa- 
rence de  croire  qu'il  y ait  de  la  fagefie  , de  la. 


* Vie  de  Sainte  Thcrefe  la.  part.i.  Chap  5. 
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pieté  Si  du  zele  à violer  les  Loix  de  l’Eglifc  , Si: 
à agir  contre  les  promefles  folemnelleç  qu’elles  ; 
ont  faites  à Dieu  dans  leur  Profcfiion. 

La  fécondé  , que  s’il  y a beaucoup  de  Reli- 
gieufes  , qui  fonent  de  leur  clôture  dans  l’efpe- 
rance  de  fe  guérir  plûtoft  ailleurs , il  y en  a aufïï  i 
beaucoup  qui  ne.  voudraient  pas  en  /ortir  quoi- 
qu’elles euflent  lieu  de  Ce  flatter  de  la  même  es- 
pérance. L’exemple  des  Carmélites , des  Urfuli- 
nes  & des  Filles  de  la  Vifîtation  , en  eft  une  - 
grande  preuve.  Car  elles  ne  quittent  jamais  leurs 
maifons  pour  caufe  d’infirmité.  Et  il  n’ÿ  a point  c 
de  perfonne  de  bon  fens  Sc  folidement  pieufè , , 
qui  ne  demeure  d’accord  qu’elles  font  plûtoft  à i 
imiter  en  ce  poinét , que  les  autres  Religieufes  . 
qui  pour  recouvrer  la  fanté,  ne  font  pas  de  feru-  ■ 
pple  de  rompre  leur  clôture. - 

La  troilïéme , que  l’exemple  de  Sainte  The- 
refe  ne  favorife  nullement  les  Religieufes  qui  i 
vont  chercher  ailleurs  que  chez  elles  des  remè- 
des à leurs  maladies  ; non  feulement  pareeque  .• 
cette  grande  Sainte  n’eftoit  que  dans  la  premiè- 
re année  de  fa  Prbfeflion , & qu’elle  n’eftoit  pas  ; 
encore  bien  inftruite  des  obligations  de  la  vie  : 
Religieufe  , quand  elle  quitta  fon  Monaftere  : 
d’Avila  pour  aller  à Bezade  ; mais  parce  qu’a- 
■ïors  elle  n’avoit  point  fait  vœu  de  clôture  , Sc: 
que  la  clôture  ne  fe  gardoit  point  dans  fon  Mo- 
naftere , félon  ces  paroles  de  l’Evêque  de  Taraf- 
wfonne  « : La  diligence  que  le  perc  de  la  Sainte  * 
axfaifoit  pour  fa  guerilbn  eftoit  à l’egal  du  grand  i 
«amour  quM  luy  portoit , Sc  cet  amour  laifoit  : 
« qu’il  n’épargnoit  ni  foin  ni  peine  pour  luy  ap- 
«porter  du  foulage  ment.  De  forte  que  les  Mede- 
«cins  d’Avila  n’ayant  pas  aflez  de  fcience  ou  d’ex-» 


« . Ibid.i 
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perience  pour  la  guérir  de  cette  maladie,  comme  « 
on  ne  faifoit  pas  Profefiîon  de  clôture  en  ce  Mo-  te 
naftere , il  l’en  fit  fortir  pour  chercher  ailleurs  des  ce 
remedes  , & lui  obtint  pour  compagne  cette  Re-  te 
ligieufe  fon  amie  nommée  Jeanne  Suarés;en-cc 
fuite  il  la  fit  conduire  en  un  lieu  qu’on  appelle  ce 
Bezade , &c.  ce 

Et  devrai  cela  arriva  plusieurs  années,  avant 
que  le  Concile  de  Trente  eut  renouvelle  la  De- 
cretale  de  Boniface  VIII.  Periculofo  , avant  les 
deux  Bullç?  de  Pie  V.  Cire  a Paftoralis  & Decori, 

& avant  celle  de  Grégoire  XIII.  Deo/acris , 
qui  recommandent  fi  expreflement  la  clôture 
aux  Rcligieufes.  Car  dans  la  Selfion  is-  dans 
laquelle  le  Concile  de  Trente  renouvelle  la  De- 
cretale  Periculofe,  ne  fut  tenue  qu’en  i y <5  3 . la 
Bulle  Cire  a Pajloralû-,  n’eft  que  de  is6  6.  la 
Bulle  Decori,  n’eft  que  de  1570.  & la  Bulle 
Deo  facris , n’efr  que  de  is  7 1.  Et  fainte  The- 
refe  s’en  allai  Bezade  un  peu  après  fa  Profefiîon, 
c’eft-i-dire  vers  la  fin  de  l’année  is  33.  ou  au  ' 
plus  tard  vers  le  commencement  de  l’année  143  4. 
comme  on  le  peut  inférer  de  ce  que  dit  l’Evê- 
que deTaraflonne.  a Ainfi  n’eftant  obligée  à gar- 
der la  clôture  ni  par  aucun  vœu  ni  par  aucune 
Loi  Ecclefiaftique  qui  fuft  receuë  dans  fon  Mo- 
naftere , elleefioit  en  droit  d’en  fortir  pour  cher- 
cher la  lànté  ailleurs  : ce  qui  ne  fe  peut  pas  dire 
des  Religieufes  dont  il  s’agit , puisqu'elles  font 
vœu  de  clôture  perpétuelle  , & qu  elles  font 
obligées  de  la  garder  pour  obéir  aux  Ordon- 
nances de  l’ EgUlc.  _ i 

La  quatrième  enfin , que  ce  n’eft  pas  à moi  à 
examiner  fi  les  permi  fiions  que  leurs  Supérieurs 
leur  donnent  de  fortir  de  leur  clôture , font  legi- 
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timcs  ou  fi  elles  ne  le  font  pas  .parce que  je  n’ai, 
nul  carattere  pour  cela.  Neanmoins  je  penfe 
qu'ü  m’eft  permis  de  dire  ici; 

i.  Que  la  plufpart  de  ces  pcrmiflîons  font 
extorquées , & qu’on  ne  les  leur  accorde  qu’à 
cauie  de  leur  importunité  , Propttr  irr.probita- 
tem  a , & de  la  dureté  de  leur  cœur  b , ad  du- 
ritiam  cordts.  Ce  qui  eft  d’autant  plus  vrai , 
qu'il  n’y  a rien  qu’eiles  ne  falTent  pour  les  ob- 
tenir. 

z.  Que  ces  permiflîons  pour  eftre  légitimés, 
doivent  eftre  fondées  fur  une  ncceflité  qui  re- 
garde non  l’utilité  particulière  des  Religieufes 
malades , mais  le  bien  public  de  leurs  Monafte- 
res  , de  leurs  Congrégations  ou  de  leurs  Ordres,, 
fuivant  les  prineipes  que  nous  avons  établis  cy- 
deflus. 

Or  je  fuis  feur  qu’il  n’y  en  a pas  une  de  celles 
que  les  Religieufes  obtiennent  pour  aller  aux 
eaux  ou  aux  bains  , ou  chercher  d’autres  re- 
medes  hors  de  leurs  Monafteres  , qui  ait  ces. 
conditions  , ni  par  confequent  qui  foit  légitimé, 
c’eft-à-dire  conforme  aux  Loix  de  l’Eglife. 


« Luo  n.  v.  8.  b Marc  «o,  v.  j.  c Chap.  17. 
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CHAPITRE  XLIV. 

Rcponfe  a la  fécondé  objection  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieu/is 
peuvent  fort'r  de  leur  Clôture  pour 
caufe  de  maladie  non  coniagieufe. 

EN  fécond  lieu  on  dit  : Bonifacc  VIII.  par 
la  Decretale  Periculofo  . donne  permilfion 
aux  Religieulcs  de  Ibrtir  de  leur  clôture , quand  te 
elles  font  fi  dangereufemeut  & tellement  ma-cc 
Jades  , qu’elles  n’y  peuvent  relier  avec  les  autres  te 
fans  un  péril  extrême  ou  un  fcandale  confidc-  ce 
rablc  : Et  Pic  V.  dans  la  Bulle  Deceri , leur  te 
donne  la  même  permilfion , en  cas  de  quelque  te 
maladie  contagieufe , comme  de  lèpre  ou  d’é-  te 
pidimie.  Pourquoi  donc  leur  refufera-t’on  cette  te , 
permilfion  lorfqu'elles  lcront  affligées  de  quel- 
que autre  maladie  aulfi  violente  , aulfi  perilleulê, 
ou  fi  vous  voulez , aulfi  mortelle , bien  qu’elle  ne 
foit  pas  contagieufe  ? 

Mais  une  objection  de  cette  nature  ne  mérité 
pas  qu’on  s’arrellc  long-temps  à la  réfuter» 
Ainfi  il  fiiffit  de  dire  que  Bonilace  VIII.  & Pie 
V.  ne  permettent  aux.  Religieulës  de  Ibrtir  de 
leur  clôture  pour  caulè  de  maladies , que  lorfque 
les  maladies  font  contagieufes , comme  la  pelle, 
la  lèpre  ou  l’épidimie  , & qu’il  ell  à craindre 
qu’  en  les  y laiffant , leurs  maladies  ne  Ce  com- 
muniquent aux  autres  , n’infeèlent  & ne  fafîent 
périr  la  Communauté  entière.  D’où  il  s’enfuit 
que  cette  permilfion  regarde  le  bien  public  & 
non  le  particulier  , & qu'elle  ell  fondée  fur  la 
necclfité  de  conferver  les  Communautcz  Reli- 
gieufes  , & non  fur  i’intereft  de  fimver  la  vie  ou 


Digitized  by  Google 


'1:30  Delà  Clôture 
de  procurer  la  fanté  à quelques-unes  des  filles  : 
qui  les  compofent.  Encore  faut-il  qu’afin  que 
celles  qui  font  attaquées  de  quelque  maladie  ■ 
contagieufê  , puifl’ent  légitimement  fortir  de 
leur  maifon  , il  ne  fe  trouve  aucun  autre  moyen 
de  confêrver  la  Communauté  dont  elles  font- 
paitie  , qu’en  leur  faifànt  rompre  leur  clôture. . 
Car  fi  en  les  y laiflànt -,  on  pouvoir  par  une  au- 
tre voye  garantir  leur  Communauté  de  la  conta- 
gion, il  ell  hors  de  doute  quelles  n’en  pourroient  t 
fortir  licitement  , parce  que  leurs  forties  ne  : 
feroient  pas  fondées  -fur  le  bien  public. 


CHAPITRE  XLV.  • 

Kèponfc  à la  trotjîème  ob  je  Eli  on  que  font- 
ceux  qui  CYoyent  que  les  Religienfes  ' 
peuvent  forttr  de  leur  Clôture  pour" 
caufe  de  maladie  non  contagieufê.  ■ 

€E  . qu’on  objefte  en  troifiéme  lieu  , eft  tiré 
du  témoignage  du  Dofteur  Navarre  a , qui  - 
rapporte  un  Bref  de  Grégoire  XIII.  par  lequel- 
ce  Pape  permet  • aux  Religieufes  d’un  célébré 
Monaftcre  de  fe  retirer  chez  leurs  parens  toutes 
les  fois  qu’elles  feront  dangereufcment  malades, 
& d’y  demeurer  tant  qu’il  fera  necefiairc  , après  • 
avoir  pris  fur  cela  les  avis  de  leur  Confefîeur 
& de  leur  Médecin , & avoir  auparavant  obtenu  < 
la  permiffion  de  leur  Supérieur.  D’où  l’on  in- 
féré qu’au  moins  les  Papes  peuvent  donner  per- 
miffionaux  Rcligieulès  dé  fortir  de  leur  clôture  - 
pour  fè  guérir  des  maladies  dangereufes  dont  - 
elles  peuvent  elfre  affligées. 
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Jè  n’examine  pas  ici  fi  ce  Bref  dont  le  Dô  fleur  • 
Navarre  n’a  eu  qu’une  copie , qu'il  dit  lui  avoir 
efté  communiquée  par  Dom  Louis  de  Coponés, . 
Ambafiadeur  de  la  Principauté  de  Catalogne  au- 
près de  fa  Sainteté  , eft  véritable  ; ni  s’il  eft. 
îtibrepticc  ou  obtcptice. 

Je  n’examine  pas  non  plus  fi  Grégoire  XIII.  a 
pù  au  préjudice  de  la  Decretale  Periculofo  , du. 
Decret  du  Concile  de  Trente  Bonifacii  OSÎavi , 

& des  Bulles  de  Pie  V.  Circa  Pajloralis  &c  Ve -■ 
ccri , accorder  à ces  Religieufes  la  permiflîon 
pprtée  par  ce  Bref.  Je  me  contente  de  dire  ; 

x.  Que  s’il  la  leur  a accordée , ce  n’a  cftéqu’à 
condition  qu’elles  fe  retireroient  chez  leurs  pa-  - 
rens , ce  qui  rieft  pas  de  fi  mauvaife  édification 
que  fi  elles  demeuroient  - chez  d’autres  per— 
Tonnes . 

i.  Qurin  ne  là  doit  regarder  que  comme  un 
îbrivilege  particulier  contre  le  droit  commun, , 
établi  iiir  l’autorité  de  Boniface  VIII.  du  Con- 
cile de  Trente  , & de  Pie  V.  ou  comme  une  - 
exception  de  la  réglé  generale  , qui  défend  aux  : 
Religieufes  de  fortir  de  leur  clôture  , fi  elles  né 
font  malades  de  maladies  contagieufes.  Audi 
Grégoire  XIII.  déclare-t-il  pofittvcmcnt  dans 
ce  Bref,  qu’il  déroge  aux  Conflitunons  de  Pie  • 
V.  & aux  autres  Reglemens  dont  il  a parlé  au- 
paravant : Nonobftanttbus  Lite  ris  Pir  V & *liis 
prediciis . Si  bien  que  tant  s’en  faut  que  cette 
exception  détruife  cette  réglé  generale , elle  la 
confirme  au  contraire  • fuivant  la  maxime  des  s 
Théologiens  , des  Canoniftes  & des  JurifcoQ- 
fûltes  ; Exccptio  fir/nat  reguLam , . 

LL-. 
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CHAPITRE  X L V I. 

Rcponfe  a la  quatrième  objection  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieufes 
peuvent  forttr  de  leur  Clôture  pour 
caufe  de  maladie  non  contagieufe . 

MAis  , dit-on  en  quatrième  lieu  , quoique 
tous  lesChrefticns  foient  obligez  au  jeûne, 
lorfqu'ils  ofit  atteint  l’âge  que  l’Eglife  demande 
pour  cela  ; ils  en  font  neanmoins  difpenfez 
quand  ils  font  malades  , parce  qu’il  y auroit 
crainte  qu’ils  ne  mouruffent , s’ils  le  gardoient. 
De  même,  bien  que  toutes  les  Religieufes  foient 
obligées  à la  clôture  perpétuelle  apres  leur  Pro- 
feflïon  , il  femble  que  rien  n empêche  qu’elks 
n’en  puiiîent  légitimement  fortir  , lorfqu’ellcs 
font  attaquées  de  quelque  maladie  qui  les  mette 
en  danger  de  mourir  lï  elles  demeurent  dans 
leurs  Monafteres  , encore  que  cette  maladie  ne 
foitpas  contagieufe.  _- 

Cette  objeélion  eft  affez  frequente  dans  la 
bouche  des  Religieufes  qui  ne  font  pas  fort  at- 
tachées à leur  clôture , mais  elle  n'eft  nullement 
confiderable.  Et  de  vrai  l’Eglife  n’ayant  jamais 
eu  d’intention  d’obliger  les  malades  au  jeûne , 
on  ne  peut  pas  dire  qu’elle  les  endifpenfe  , parce 
que  ladifpenfe  fuppofe  neceffaircment  une  obli- 
gation , & qu’on  n’a  pas  befoin  de  difpenfc  pour 
les  chofes  aufquelles  on  n’eft  point  obligé.  Il 
n’en  eft  pas  ainfî  des  Religieufes  à l’égard  de  la 
clôture  perpétuelle  , parce  qu’elles  font  obligées 
de  la  garder  aufli  bien  dans  leurs  maladies  non 
contagieufes.quedans  leur  fanté. 

Ajoutez  à cela  qu’il  n’y  a nul  péril  & nul 
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fcandale  pour  les  malades  à ne  pas  jeûner  , 8c 
qu’il  y en  a pour  les  Religieufes  infirmes  àfortir 
de  leurs  Monafteres  , ainfi  que  l'affeurent  les 
Conciles  & les  Papes  , à moins  que  quelque  ma- 
ladie contagieufe  , qui  feroit  capable  d’mfe&er 
toute  leur  Communauté  , ne  les  y contraigne. 
De  forte  que  comme  les  Chartreux,  par  exem- 
ple , font  obligez  de  s’abftenir  de  viande  dans 
les  maladies  mêmes  dont  ils  pourroient  guérir 
s’ils  en  mangeoient , d’autant  que  cette  abfti- 
nence  regarde  l’utilité  generale  de  tout  leur  Or- 
dre ; de  même  les  Religieufes  font  obligées 
de  garder  leur  clôture  dans  les  infirmiez  même 
dont  elles  pourroient  fo  garantir  en  fortant  de 
leur  clôture  , parce  que  c’eft  principalement  de 
ce  point  de  difcipline  que  dépend  la  conferva- 
tion  de  leur  eftat,  ou  félon  le  langage  de  S. 
François  de  Sales,  le  bon  ordre  de  tout  le  refte,  a 


CHAPITRE  X L V 1 1. 

Rèponfe  a la  cinquième  objeôlion  que  font 
ceux  qui  croyent  que  les  Religieufes 
peuvent  fortir  de  leur  Clôture  pour 
caufe  de  maladie  non  contagieufe . 

ENfin  on  dit  que  le  précepte  qui  oblige  les 
Religieufes  à la  clôture  perpétuelle  , n’eft 
que  de  Droit  Ecclefiaftique  , ou  de  droit  hu- 
main pofitif  ; que  la  confervation  de  la  vie  eft 
de  droit  naturel  ; que  le  droit  naturel  doit  l’em- 
porter fur  le  droit  Ecclefiaftique.quel  qu’il  foit;. 
& par  confequent  que  les  Religieufes  qui  ne 
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peuvent  conferver  leur  vie  qu’en  fortant  de  leur 
clôture  , peuvent  en  fortir , fans  interefier  leur 
confidence  , & qu’il  y auroit  de  l’inhumanité  à 
les  y retenir  ^en  les  voyant  en  un  danger  de 
mort. 

Mais  cette  objection  ne  porte  pas  la  conviction 
dansl’efprit  de  ceux  qui  font  informez  des  prin- 
cipes fblides  de  la  vie-  Religieufè.  En  eflit  il 
faut  diftinctucr  de  deux  fortes  de  dangers  de 

£7  t «J 

mort  : l’un  qui  eft  violent  & qui  provient  d’une 
caufe  extérieure  ; l’autre  qui  eft  naturel  & qui 
procède  d’une  caufe  inferieure.  Lorfque  les  Re- 
ligieufes  fe  trouvent  dans  le  premier  danger , 
comme  dans  le  temps  des  guerres  , des  inonda- 
tions , des  incendies  , ou  defêmblables  accidens, 
je  ne  difeon viens  pas  qu’elles  ne  puifient  fans  pé- 
ché rompre  leur  clôture  ,&  chercher  ailleurs  un - 
lieu  de  feureté  , comme  nous  l’avons  juftifié  cy- 
devant.  Mais  quand  elles  ne  font  expofées  qu’à 
des  dangers  naturels , & qui  n’ont  qu’une  caufe 
intérieure  , telles  que  font  les  maladies  pour  lcf- 
quelles  elles  vont  aux  eaux , ou  elles  changent 
d’air , afleurément  elles  pechent  & contre  les 
Loix  de  l’Eglife  & contre  le  vœu  qu’elles  ont 
fait  de  clôture  perpétuelle  , lorfque  pour  fè  ga- 
rentir  de  ces  dangers  elles  quittent  leurs  Mo- 
nafteres  ; & il  eft  fans  doute  qu’on  les  peut  obli- 
ger d’y  demeurer  même  au  péril  de  leur  vie , 
afin  de  procurer  le  bien  commun  de  la  Religion, 
& de  conferver  leur  honneur  & la  bienfeance  de 
leur  profeffion.  De  la  même  maniéré- que  les 
Princes  Souverains  peuvent  contraindre  leurs 
Sujets  d’aller  à la  guerre  pour  l’intereft  public  & 
lfc  falut  de  leurs  Èftats  , quoiqu’ils  ayent  quel- 

Îue  afîeurance  morale  que  ceux  qu’ils  contraiu- 
ront  d’y  aller, y périront. 

Ainfx  ; dilènt  fort  bien  les  Reglemens  particu-* 
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lîers  des  Carmélites  a:  Quoique  l’Eglife  ne  ce 
commande  ordinairement  que  les  choies  qu’on  « 
peut  accomplir  lâns  Te  mettre  en  danger  de  mort,  te 
quelquesfois  neanmoins  on  eft  obligé  d’obferver  ce 
la  Loy  au  péril  même  de  la  vie , & principale-  ce 
ment  quand  la  confervation  du  bon  eftat  de  tout  ce 
un  Ordre  en  dépend.  C’eft  ainfi  que  les  Char-  ce 
treux  font  tacitement  contraints  par  leurs  cou-  ce 
tûmes  approuvées  de  l’Eglife , de  s’abftenir  de  ce 
viande  toute  leur  vie , dans  des  maladies  dont  ce 
ils  pourraient  guérirs’ils  en  mangeoient , parce  ce 
que  cette  abftinence  , quoique  rigoureufe  , re-  ce 
garde  l’utilité  generale  de  tout  l’Ordre.  c« 

De  forte  que  la  clôture  eftant  une  des  chofes 
qui  contribuent  le  plus  à la  confervation  de  la 
vie  régulière  , les  Religieufes  qui  font  bien  per- 
fiiadées  de  leurs  obligations  , doivent  plûtoft 
mourir  genereufement , afin  de  ne  lui  donner  au- 
cune atteinte  , que  de  la  violer  en  fortant  de 
leurs  Monafteres  pour  recouvrer  la  fanté  qu’elles . 
ont  perdue.  Auiïi-bien  plùlîeurs  Papes  & Do-  ce- 
fieurs  ( difent  encore  les  mêmes  Reglemens)  de-  ce 
clarent  unanimement  que  toutes  ces  choies  ne  ce 
font  point  des  caufes.  légitimés  à une  Religieufe  ce 
de  fortir  de  fon  Monaftere  ; Et  ils  ajoutent  qu’il  ce 
lui  eft  plus  expédient  de  mourir  un  peu  plûtoft , ce 
en  donnant  à fes  fccurs  un  exemple  de  parfaite  ce 
♦clôture,  que  de  prolonger  fa  vie  en  fortant  & ce 
donnant  lujet  aux  autres  de  prendre  une  liberté  ce 
qui  eft  trcs-préjudiciable  au  bien  de  tout  ce 
l’Ordre.  ce 

C’eft  pourquoi  j’eftime  que  les  Supérieurs 
Ecclefiaftiques  ; Séculiers  & Réguliers  , ne  doi- 
vent avoir  nul  égard  aux  prières  ni  aux  impor- 
tunitez  des  Religieufes  qui  difent.;  Qu  elles  « 
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35  mourront  infailliblement  fi  elles  ne  changent 
33  d’air , fi  elles  ne  vont  aux  bains  , fi  elles  ne  vout 
35  prendre  des  eaux  , & que  leurs  Médecins  les  en  , 
35  ont  afleurées  pofitivement.  Car  enfin  ces  pa- 
roles ne  peuvent  venir  que  de  leur  extrême  dé- 
licateffe  , de  l’amour  déréglé  qu'elles  ont  pour 
la  vie  , & de  l’ignorance  prodigieufe  où  elles 
font  de  leur  devoir. 

Et  de  vrai  pourquoi  fe  font- elles  faites  Reli- 
gieufes  , fi  ce  n’eft  pour  foufFrir  & fe  mortifier  ? 
Ne  fçavent-elles  pas  que  la  vie  religieutè  & la 
vie  penitente  font  la  même  chofe,  & que  le  vrai 
clprit  de  la  Religion  citant  l’efprit  de  penitence, 
elles  doivent  aimer  les  aufteritez  & les  mortifi- 
cations , afin  de  fe  racheter  des  peines  de  l’autre 
inonde  par  celles  de  cette  vie  ? Or  quelles  plus 
grandes  fouffranccs , quelles  plus  grandes  auife- 
ritez  , quelles  plus  grandes  mortifications  peu- 
vent-elles offrir  à Dieu  en  facrifice,que  celles 
des  maladies  qui  les  conduilêntà  la  mort  de  la 
manière  que  Dieu  le  demande , & dans  le  lieu 
où  il  le  demande  ? 

En  entrant  en  Religion , elles  ont  deû  renon- 
cer parfaitement  au  monde , autrement  elles  ne 
33  font  pas  Relïgicufès.  Et  en  quoi , je  vous  prie, 

33  confifte  ce  renoncement  parfait,  félon  S Bafile  a, 

33  finon  à s’affranchir  de  toutes  fortes  de  pa/Iïons 
33  déréglées , à n’avoir  même  nulle  attache  à la  vie,  * 
33  à prononcer  en  foi-même  l’arreft  de  fa  propre 
33  mort , & à ne  point  mettre  fa  confiance  en  foi- 
33  même  ? 

Il  y a une  infinité  de  perfonnes  feculieres  qui 
foufïrent  avec  patience  dans  lés  lieux  de  leur 
demeure  , les  infirmitez  dont  elles  font  travail- 
lées. Pourquoi  les  Religieufes  ne  les  fouffriront- 


* InR.egul.fuf,  difp.refp,  ad  q.  8. 
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elles  pas  de  même  , elles  qui  font  obligées  de 
tendre  à une  plus  grande  perfection , & de  me- 
ner une  vie  plus  pure  , (uivant  ces  paroles  de 
Saint  Bernard  a ? C'eft  une  grande  vertu  à un  te 
homme  Séculier  d’avoir  les  mains  pures  , & cetc 
n’eit  pas  une  grande  vertu  à un  Religieux.  Mais  te 
c'ert  un  grand  mal  à un  Religieux  de  ne  pas<e 
travailler  pour  conferver  au  moins  la  pureté  de  cc 
fes  mains.  Il  eft  certain  que  Dieu  demande  de  lc 
vous  une  pureté  & une  juflice  plus  abondante , tc 
que  des  gens  du  monde,  b Car  on  leur  a dit:<c 
fuyez  la  fornication  , & que  ceux  qui  déro-  te 
boieut , ne  dérobent  plus.  Or  doit-on  craindre  t< 
que  nous  ne  tombions  dans  ces  vices  , & que  tc 
nos  mains  ne  (oient  (ï  honteufement  fouillées  ? Cc 
Mais  plus  elles  font  nettes  & belles  , plus  les  tc 
taches  y paroiffent  , comme  la  moindre  faleté  Ce 
déligure  un  vertement  précieux.  Il  nous  fufHttc 
pour  falir  nos  mains,  de  Commettre  la  moindre  cc 
defobeiflance  : Et  cen’eft  plus  une  petite  tache,  tc 
mais  une  honteufo  foinlleure  fi  nous  négligeons  « 
d’accomplir  les  moindres  commandcmens.  cc 
Saint  Bafile  demande  encore  quelque  chofe 
de  plus  aux  Religicufes  que  Saint  Bernard  ne 
fait  aux  Religieux  , lors  qu’il  dit  , c Que  la.tc 
conduite  des  Vierges  demande  une  plus  grande  te 
attention  , & une  discipline  plus  exaétc  , parce- Cc 
que  leur  état  les  oblige  à une  plus  grande  pau-  Cc 
vxeté , à un  filence  plus  rigoureux  , à une  plus  cc 
parfaite  obeiiTance , à une  plus  ardente  charité  « 
pour  leurs  Soeurs , à une  plus  fevere  précaution  « 
pour  fortir  du  Monaftere  , à une  plusparticu-  tc 
liere  vigilance  fur  elles-mêmes  dans  les  conver-  tc 
fations  , à une  plus  grande  ouverture  de  cœur  tc 


a Strm.17.  de  diverfis  ni  b r.  Cotint  6.Ephef.4, 
Tradt.i,  de  Inftit.  Moaach.  i.j. 


138  De  la  Clôiii  re 
les  unes  pour  les  autres  , & à un  extraordinaire 
éloignement  de  toute  forte  de  partialitez  & de 
cabales.  Car  c’eit  dans  le  zele  & l'application 
de  toutes  ces  choies  que  confifte  la  principale 
perfedtion  des  Vierges. 

Audi  Saint  Grégoire  de  Nazianze  ne  leur 
donne  point  un  moindre  modèle  que  Jésus- 
Christ  même , & ne  croit  pas  que  * l'excel- 
lence de  leur  état  fiait  compatible  avec  une  vertu 
une  pieté  ordinaire:  Ne  vous  imaginez  pas, 
as  dit  il , cftre  arrivées  au  comble  de  la  perfection, 
« fi  vous  avez  fait  plus  de  progrez  dans  la  vertu 
33  que  quelques  perfbnnes  criminelles  & égarées 
aide  la  bonne. voye , & ne  réglez  pas  vôtre  con- 
aiduite  par  de  petites  balances.  Car  il  ne  vous  füf- 
33  fît  pas  d’eltre  plus  parfaites  que  des  perfbnnes 
35  peu  confîderables  par  leur  vertu.  Vous  n’avez 
sapas  d’autre  borne  de  vôtre  perfection  que  la 
33  Loy  divine  , & que  Diîu  même  ; & vous  voyez 
33  combien  vous  en  elles  éloignées , quelque  avan- 
33  tage  que  vous  ayez  au  deflus  des  autres  dans 
33  cette  carrière  fpintuclle.  Ne  vous  imaginez  pas 
3j  que  perfonne  ne  vous  égale  en  meritc,en  ne  vous 
33  comparant  qu’à  ceux  qui  font  au  deflous  de 
33  vous , fans  conlîderer  tant  de  perfonnes  qui  vous 
33  furpalîent.  Toute  la  Cour  celefle  eft  incompa- 
33  rablement  au  deflus  de  vous;  & vous  n’elfes  en- 
33  core  que  du  nombre  de  ceux  qui  rampent  fur 
33  la  terre  , & qui  prennent  la  vanité  des  ombres 
33  & des  figures  , pour  de  véritables  lumières.  Car 
33  comme  ceux  qui  font  abyfmez  dans  les  flots  de 
33  la  mer , n’ont  jamais  veu  les  aftres  du  Ciel , & 
33  ne  peuvent  difeerner  la  faufie  lueur  d’avec  la 
33  véritable  lumière  : ainfî  ceux  qui  n’ont  jamais 
33  conccu  comme  il  faut , la  haute  idée  de  ce  grand 
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Roy  , croyent  avoir  atteint  le  comble  de  la  per-  ce 
fcétion  , pour  peu  de  progrez  qu’ils  ayent  fait  te 
dans  la  vertu.  Mais  comme  vous  en  avez  déjà  ce 
.conceu  quelque  choie  , & que  vous  elperezcc 
d'aller  encore  plus  loin,  montez  de  degré  en  ce 
deg  ré  pour  y arriver  , & ayez  toujours  devant  cc 
les  yeux,  ce  qui  vous  refte  à acquérir.  Il  n'y  acc 
rien  de  pire  que  de  demeurer  dans  un  même  ce 
état  : faites  donc  des  efforts  extraordinaires  pour  ce 
vous  défaire  de  voue  pareffe  , jufques  à ce  que  ce 
J e s u s - C h R i s t vous  éle  vc  au  comble  de  la  ce 
plus  haute  perfection.  ce 

Puis  donc  que  les  Religieufes  doivent  fc  pro- 
pofer  Jesus-Christ  pour  modèle  , il  faut 
qu’à  fon  exemple  elles  le  détachent  véritable- 
ment de  l’amour  que  la  nature  leur  infpire  pour 
la  fanté  & pour  la  vie  , & qu’elles  fouffrent 
conftammcnt  les  maladies  & la  mort  même. 

C’eft  .à  quoy  Sainte  Thcrefc  exhorte  les  Fil- 
les en  leur  parlant  de  la  forte  a : . Il  femble  quecc 
, quelques-unes  de  vous  autres  ne  foient  venues  cc 
pour  autre  fujet  en  Religion  , que  pour  faire  en  ce 
lotte  de  ne  point  mourir.  Chacune  travaille  à ce 
cecy  comme  elle  peut.  Mais,  faites  état , Mes- ce 
Sœurs.,  que  vous  venez  afin  de  mourir  pour  ce 
Jefus-Chrift  , & non  pas  afin  de  vous  bien  trai-  cc 
ter  pour  Jefus-Chrilt.  Carie  Diable  vous  metcc 
cela  a^’elprit , vous  perfuadant  que  c’eltpource 
bienjjK» porter  , & garder  fidèlement  l’obfervan-  ce 
cc  de  TOrdre  , fie  enfin  on  veut  tant  garder  l’Or-  ce 
dre  en  procurant  la  lanté, qu’on  meurt,  lâns  l’ac-  ce 
complir  entièrement  un  mois  , ni  pollible  un  ce 
jour.  ce 

& Ce  s deux  chofes  ne  s’accordent  pas  bien  en-  cc 
femble  , d’eftre  pauvres  & d'elfre  bien  traitées- ce 


a Chemin  de  pctfeéUon  Chap.10.  b Chap.  11, 
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»>  On  doit  pratiquer  la  patience  touchant  certains 
a maux  légers , qu’on  peut  endurer  lins  fe  mettre 
33 au  lit,  & fans  tuer  tout  le  monde  à fon  fujet. 
a»  Souvenons  nous  des  Saints  Peres  Ermites  nos 
U anceflres  dont  nous  prétendons  imiter  la  vie. 
33  Combien  doivent-ils  avoir  enduré  de  douleurs  , 
33  & cela  dans  la  folitude  ? Combien  de  froid , de 
33  faim , de  foie  il  & de  chaleur , la  ns  avoir  à qui  Ce 
3:  plaindre , linon  à Dieu  ? Penfez-vous  qu’ils  fuf- 
33  lent  de  fer  ? Non,  non  ; ils  eftoient  revêtus  d’une 
as  chair  mortelle  comme  vous  autres.  Et  croyez, 
»3  Mes-Filles  , qu’en  commençant  à domter  ces 
33  corps , ils  ne  vous  importunent  plus  tant.  Que  fi 
33  nous  ne  nous  déterminons  d’engloutir  tout  d’un 
33  coup  la  mort,  & le  manquement  de  fanté,  jamais 
33  nous  ne  ferons  rien. 

33  Tafchez  de  n’avoir  point  d’apprehenfîon  de 
33  cela , & livrez  vous  avec  relîguation  entre  les 
33  mains  de  Dieu.  Qu’importe-t-il  que  nous  mou- 
33  rions  ? combien  de  fois  ce  corps  s’elf -il  mocqué 
33  de  nous , ne  nous  mocquerons  nous  point  de  luy 
33  une  fois  ? Croyez-moy  cette  refolutiôn  eft  de 
33  plus  grande  confequence  que  nous  ne  pouvons 
aspenfer.  Car  faifant  cela  peu  à peu  , avec  l’aide 
n de  Dieu,  nous  en  deviendrons  les  maiftreflés. 

Mais  des  fentimens  fi  Chrétiens  n’entrent 
gueres  dans  l’efprit  des  Religieulês  , qui  vont 
chercher  des  remedes  à leurs  maux  hors  tueurs 
Monafieres.  Ce  qu'il  y a de  plus  dépIorjb(£  en 
cela  , efl  qu'on  en  voit  quantité  qui  recherchent 
autant  la  iàtisfa&ion  de  voir  le  monde, de  rendre 
&:  recevoir  des  vilîtes  agréables , de  fe  trou- 
ver dans  les  felfins  , de  jouer  & de  fe  divertir 
avec  les  perfonnes  du  Siecle  , & de  s’affranchir 
des  obfervances  Régulières , que  l’ufàge  des  re- 
mèdes. Voila  neanmoins  ce  que  font  les  premiè- 
res Religieufes  des  Monafteres  , je  veux  dire  les 
Abbcfl'es  , les  Prieures , & celles  qui  font  de 

"Qualité, 
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qualité , ou  qui  ont 

ou  qui  pall’ent  le  commun.  Car  on  ne  trouve 
point  aux  eaux  , ou  aux  bains  des  Reiig 
de  balle  condition  ou  de  médiocre  fortune 
des  Soeurs  Converfes  , lî  cen'efl:  peut-eflre 
accompagner  ou  pour  fervir  les  Abbeil’es , les 
Prieures , & les  autres  Religieulès  choilres  qui 
ont  le  privilège  d’y  ailer  par  une  pre.ercnce'  Sc 
■ une  acception  de  perlonncs  , qui  ne  me  femble 
pas  s’accorder  avec  la  Morale  a de  l’Apôtre 
6.  Jacques. 


Et  qu’arrive-t-il  à la  plufpait  de  ces  vagabon- 
des, s’il  clt  permis  de  parler  ainli  ? louvent  elles 
reviennent  en  leurs  Monaitcres  plus  foibles  de 
corps  ,&  quelque-fois  même  d elprit , qu’elles 
n’eiioient  auparavant  , apres  avoir  beaucoup 
foulfert,  donné  beaucoup  de  peine  & caufé.  beau- 
coup de  Icandale.-Ainii  les  eaux  , les  bains  , & 
les  autres  rcmedes  leur  font  inutiles  , & ne  les 
empeichent  pas  de  mourir  quelque  temps  après 
leur  retour,  Dieu  fçait  en  quel  état  elle  meurent. 
Mais  japprehende  quelles  ne  foient  fcverement 
punies  en  l'autre  vie  , pour  n'avoir  pas  exacte- 
ment gardé  leur  clôture. 

Quoiqu’il  en  foit , il  faut  maintenant  rappor- 
ter les  railbns  fur  lefquelles  peuvent  dire  ap- 
puyées les  Ordonnances  que  l’Eglilè  a faites  en. 
.divers  temps  fur  cette  matière. 


v - e 
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CHAPITRE  XL  viii. 

Première  raifon  pour  laquelle  l'Eglife  a 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 

LA  première  raifon  qui  a obligé  l’Eglife 
d'ordonner  la  clôture  aux  Religieufes  , eft: 
qu’elle  a confideré  leur  fortie , aufli  bien  que 
celle  des  Religieux  , hors  de  leurs  Monaftercs, 
comme  un  état  violent.  Aufli  le  Cloître  eft- il 
comme  le  centre  des  perfonnes  Religieufes,  & le 
lieu  naturel  où  elles  doivent  vivre  & mourir. 
a C’cft  pour  cela  que  Saint  Bernard  le  compare 
tantoft  au  Paradis  terreftre  b , ( ce  que  fait  aufli 
Y ves  de  Chartres  ) où  nos  premiers  Parens  con- 
ferverent  leur  innocence  , tant  qu’ils  y reliè- 
rent c ; tantoft  à un  Tabernacle  làcré  où  l’on 
vit  à l’ombre  des  ailes  de  Dieu  ; tantoft  à une 
arche  , où  comme  dans  celle  de  Noe,  elles  peu- 
vent facilement  fe  fauver  du  deluge  & de  la  cor- 
ruption du  monde,  d C’eft  encore  pour  cela  qu’il 
les  compare  aux  dents  de  l’Epoulè  du  Canti- 
que : Si  les  dents , dit- il  , font  cachées  par  les 
levres  , afin  quelles  ne  foient  pas  veuës  , aufli 
les  périodes  Religieufes  le  font  dans  les  Mo- 
nafteres  par  des  murailles,  afin  qu’elles  ne  foient 
point  expofées  aux  yeux  ni  aux  vifites  des  per- 
fonnes Seculicres. 

De  forte  qu’une  Rcligieufe  hors  de  fa  clôture 
eft  comme  une  pierre  hors  de  fon  centre  ; com- 


’S1 


n Bîm.  Ep  U5-  6 Yvo  Carn.Ep  10.  e S Bet.Ep.i». 
d Setm.1’5*  de  divertis. 
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me  un  arbre  hors  de  terre  ; comme  Adam  & 
Eve  hors  du  Paradis  terrcftre  ; comme  le  Cor- 
beau hors  de  l’arche  , qui  ne  s'arrefte  qu'à  des 
charognes  a ; comme  un  poiffon  hors  de  l’eau , 
félon  le  grand  Saint  Antoine  & Saint  Rernard  ; 
comme  une  brebis  hors  de  fa  bergerie  , & en 
danger  d’eftre  devorée  des  loups  , félon  Saine 
Théodore  Scudite  b ; comme  un  oiféau  hors  de 
fon  nid  , & une  grenouille  hors  de  Ion  marais, 
c félon  le  même  Saint  Bernard  ; comme  un 
mort  hors  de  fon  tombeau  , qur  infcête  les  per- 
fonnes  qui  s’en  approchent  ( d félon  Pierre  le  Vé- 
nérable e , & la  Règle  attribuée  à Saint  Jerome,) 

Sc  par  confequent  dans  un  état  tout  à fait  op- 
pofé  à la  vie  Reguliere  qu’elle  a embraflcc. 

f Saint  Bernard  le  reconnoît  mge  nue  ment 
lorfque  décrivant  la  peine  qu’il  louffroit  quand 
les  affaires  importantes  dont  on  le  chatgcoit 
malgré  luy  , l arrachoient  de  fa  chere  folitude. 

Il  parle  ainfr  à Guigues  fon  intime  ami  , & 
cinquième  General  des  Chartreux  : Que  vous  te 
clics  heureux  d’cllre  caché  dans  le  tabernacle  de  ce 
Dieu , en  ces  jours  de  troubles  & de  maux  , 
d’cfpcrcr  à l’ombre  de  fe?  ailes  , jufques  à ce  que  ce 
l’iniquité  foit  paflee  ; Et  moy  que  je  fuis  rnalheu-  te 
xeux  d’eflre  pauvre  & nud  , comme  un  homme  ce 
né  au  travail  & à la  peine  , d’ePre  comme  un  ce 
petit  oifeau , qui  eflant  à peine  couvert  de  plu-  ce 
mes  , efl  prefque  en  tout  temps  hors  de  fon  nid,  ce 
expofe  aux  vents  & aux  orages , d’eflre  toujours  cc 
troublé  & agité  comme  il  l’y  vreffe  m’avoit  fait  ce 
perdre  la  raifon  , & de  voir  toute  ma  feiencece 
léchée  & comme  devorée  par  les  affaires  qui  ce 
m’afliegent  & m’accablent.  cc 


a S.  Achan.  In  vie.  Saniii  Anton. 8c  Sozoml.i.hift. 
cap  i)  b Serm.Catcc.71.  c Ep.iu.fic  49»  I lo.Ep.7( 
c Chap.  16.  f Ep.  ut. 
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On  peut  appliquer  les  paroles  de  ce  Saint  Ab- 
bé à nôtre  fujet , ians  leur  faire  aucune  violence, 
au/fi  bien  que  celles  de  Saint  Tlieodore  S:udite 
>3  qui  dit  « : Fuyons  les  lèparations  d’avec  les 
33  Frcres  , comme  ellant  les  caufes  des  e'garemens 
33  & des  chûtes.  Quoy-donc  ; vos  Frères  font  dans 
33  la  bergerie  , & vous  elles  dehors  ! Vos  Frères 
33  cardent  le  lîlence  & vous  babillez  ! Vos  Frères 
33  dorment  paiiïblement  , & vous  courez  de  côté 
33  & d’autre  comme  un  vagabond,  en  des  lieux  dé- 
33  fendus  & condamnez  ! C’elt  delà  que  viennent 
33  les  pefles  & les  ruines  des  âmes.  Qu’arrive  t il 
33  à une  brebis  qui  fe  tient  à l'écart  , & le  fèpare 
33  du  relie  du  troupeau  ? N’ell-elle  pas  mangée 
>3  par  les  belles  ? La  même  chôfe  arrive  à un  Re- 
ssligieux  qui  Te  retire  de  la  focieté  de  les  Frcres. 
Enfin  c’elt  en  ce  fens  que  Saint  Jean  Clima- 
que  & le  même  Saint  Bernard  afleurent  b , que 
les  mai  Tons  Rehgieulês  lont  comme  un  tom- 
beau , d'où  les  perfonnes  qui  s’y  font  renfer- 
mées ne  doivent  fortir  que  pour  la  reliu- 
re étion. 


a Scrm.  catech.  7,1. 

b Grad.  4 kom.  de  i.  difeip,  euntib.  in  Emau*. 
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CHAPITRE  X-L IX. 

Seconde  raifon  pour  laquelle  V FgUfe 
défendu  aux  Rel-.gieufes  de  for  tir 
de  leur  Clôture.- 

EN  fécond  lieu  l’Eglife  a défendu  aux  Reli- 
gicufes  de  forcir  de  leurs  Monaftercs  , par- 
ceque  dans  foin  fentiment , la  clôture  eft  la  fidele 
gardienne  de  la  Virginité  qu’elles  ont  vouée  à 
Je  s us-  C h r i st  , & donc  cet  Epoux  divin  eft 
extrêmement  jaloux. 

En  effet  fi  l’on  fait  attention  fur  la  foibleffe 
& la  fragilité  de  leur  l'exe , & fur  les  dangers  où 
elles  s’expofent  en  demeurant  dans  le  monde,  on 
conviendra  aifement  avec  moy  , qu’elles- font 
incomparablement  plus  en  affeurance  du  côte  de 
la  chaftcré  dans  leur  clôture , que  hors  de  leur 
clôture  , od  il'eft  difficile  qu’elles  ne  s’éloignent 
des  Réglés  de  l’honnefteté  , félon  le  fentiment 
de  Philippe  Bienneou  Preud-hommc  a , appellé 
en  Latin , Philippus  Probut , puifque , comme 
dit  un  ancien  Proverbe  rapporté  par  ce  J urif- 
confulte,  aut  virum,  Mut  murum  opertet  mulit- 
rem  habere, 

C’eft  pour  cela  que  Saint  Cefaire  Archevêque  te 
d’Arles , oblige  fes  Religieufes  de  demeurer  juf-  te 
ques  à la  mort  dans  leur  Monaftere  & de  n’en  te 
point  fortir  , afin  qu’elles  puiflent  par  la  grâce  te 
de  Dieu,  fe  garantir  de  la  rage  des  loups  fpiri-te 
fuels1.  te 


Ain  GlofT.Cofm.Guim.ad  Ptag.Sanft.Tit.de  Con* 
cubinat.in  ptin,V.ReIigionis,  addn.  i.  art  i. Regel, 
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C’eft  dans  cet  efprit  que  Boniface  VITE danf 
faDecrctale  Periculofo , le  Concile  Provincial 
de  Cologne  a en  310-  le  Concile  de  Fnfingben 
b en  1440.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges 
fen  1518.  & Valentin  Evêque  d’Heildesheim, 
dans  fes  Statuts  Synodaux  d de  l'année  1*351. 
veulent  que  les  Religieufes  demeurent  dans  leur 
m clôture,  afin  que  n’ayant  nul  commerce  avec 
les  gens  du  monde  , elles  puiflcnt  1er vit  Dieu 
;»  avec  une  entière  fidelité  , & n’ayant  aucune  oc- 
as  cafîon  de  le  dérégler  , elles  luy  préparent  leurs 
93  cœurs  & leurs  corps  avec  plus  de  fidelité  & eu 
93  toute  lainteté. 

C’eft  ce  qui  fait  dire  au  Concile  Provincial  de 
■s Mayence  e en  1*49.  Dans  le  deflein  que  nous 
a»  avons  de  fortifier  par  des  fecours  convenables 
»la  charité  des  Vierges  , dont  le  fexe  cft  le  plus 
aafoible,  nous  défendons  à toutes  les  Religieufcs 
93  de  quelque  Ordre  qu’elles  foient,  de  jamais  fortir 
«ode  leurs  Monaflcres  , &c. 

Le  i.  Concile  Provincial  de  Treves  auffi  f 
en  1*49.  entre  dans  la  même  penfée  , lorfqu’il 
ordonne  aux  Religieufes  de  vivre  en  clôture  , eu 
égard  à la  foiblefle  de  leur  fexe. 

Le  1.  Concile  Provincial  de  Milan g en 
«exprime  la  même  chofe  en  ces  termes:  Les  Re- 
•3  ligieufes  ne  fçauroient  apporter  trop  de  précau- 
tion ,pour  conferver  le  trefor  qui  les  a obligées 
p» de  le  renfermer  dans  l’enclos  des  Monafteres. 
»»  C’eft  pourquoy  afin  de  les  fortifier  par  l’endroit 
93  qui  eft  le  plus  expofé  aux  embufehes  du  Démon, 
» il  ne  leur  fera  jamais  permis  de  fortir  de  leur 
P> clôture,  fi,  &c. 

Le  Concile  Provincial  de  Tolede  h en  1*6  6. 


a Siat.  *8  b Cap  it.  c Decret  d Ch.jp  jo. 
Cap  71.  t Cap  n f Conflit. part.j.  Tit.ÿ.  h Àû-J» 
Sectct.  i}.  Tu.  de  Monial. 
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& ccluy  d’Aix  en  1584.  s’expliquent  encore 
plus  fortement  fur  cette  matière.  On  a toujours  « 
ïait  tant  de  cas  ( difeut-ils  ) des  faints  & vene-  te 
râbles  vœux  de  virginité  5c  de  chafteté  dans  la  ce 
république  Chrétienne,  que  l’Eglife  Catholique  te 
n’a  point  celle  d’en  recommander  la  prattique,  c# 
&c.  C’eft  pourquoy  elle  a eu  particulièrement  ce 
égard  à ce  qui  concerne  la  clôture  des  Vierges,  te 
parce  quelle  a creu  quelle  elloit  necellairc  oute 
du  moins  tres-avantageufe  à leur  état , ôc  qu’elle  te 
pou  voit  contribuer  beaucoup  à la  confcrvation  ce 
de  leur  virginité. 

Le  Saint  Pape  Pie  V.  dans  fa  Bulle  Decori  , 
dit  en  ce  même  fens  : Nôtre  intention  citant  de  ce 
pourvoir  à l'honneur  de  toutes  les  Reiigieufes , te 
dont  Jesus-Christ  eft  l’Epoux,  afin  que  te 
£è  perfectionnant  en  pureté  & chafteté  , elles  te 
puiflent  luy  eltre  plus  étroitement  unies  , nous  ce 
avons  creu  qu’il  eltoic  neceflaire  de  retrancher  ce 
tout  ce  qui  peut  interefler  leur  réputation  , 6cc.ee 
C’elt  pour  cela  que  nous  voulons  qu'il  ne  foit  ce 
jamais  permis  à aucunes  Reiigieufes  de  fortir  de  t* 
leur  clôture  , &c.  . , ce 

Enfin  c’elt  dans  cette  veuë  que  les  Stat^p  Sy- 
nodaux de  Bezançon  « en  1*73-  enjoignent 
aux  Reiigieufes  de  garder  la  clôture,  afin,dilènt- 
ils  , que  par  ce  moyen  citant  lêparées  du  com-  ce 
merce  du  monde,  elles  puiflent  lèrvir  Dieu  avecce 
plus  de  liberté  , te  le  conferver  pures  de  la  cor-  ce 
ruption  du  Siècle.  « 


* Seat.  Rdigiof.  & Sanftimotn 
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CHAPITRE  L. 

Tro'ficme  raifon  pour  laquelle  fEglife  A 
défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  clôture. 

LA  troifiéme  raifon  qui  a obligé  I’Eglifede 
retenir  les  Religieufes  dans  la  clôture  de 
leurs Monafteres  , eft  quelle  a juge  qu’elles  n'en 
p.ouvoient  guéres  fortir , fans  s’oppoler  vifible- 
mert  à une  des  principales  fins  , pour  lcfquelles 
elles  y font  entrées , qui  eft  de  fervir  Dieu , avec 
' une  entière  liberté,  & dans  un  parfait  détache^ 
ment  de  tout  ce  qui  les  en  peut  détourner. 

Voila  pourquoy  le  Pape  Bon iface  VIII.  dans 
fa  Decretalc  Periculofo  , le  Concile  Provincial 
de  Cologne  en  13x0.  le. Concile  de  Frifingheu 
en  1440.  le  Concile  Provincial  de  Bourges  en 
if  1 8.  & Valentin  Evêque  d’Heildesbeim,  dans 
fes  Statuts  Synodaux  de  l’année  1539-  ainfi 
que  nous  l’avons  déjà  remarqué  a , ordonnent 
„aux  Hfeligieufes  de  garder  la  clôture  , afin  que 
„ n’ayant  nul  commerce  avec  les  gens  du  mon- 
»5de  , elles  puiflent  fervir. Dieu  avec. une  entière 
„ liberté. 

Les  Statuts  Synodaux  de  Bezançon  en  if  7 3- 
leur  enjoignent  aufli  la  même  choie  b , afin  que 
aj  par  ce  moyen  eftant  feparées  du  commerce  du  -, 
j, monde,  elles  puiflent  fervir  Dieu  avec  plus  de 
a, liberté. . 


<t.Chap.  b Tit.  Statut- Rcligiof.  & Monial.  Stat,$»«. 
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CHAPITRE  LI. 


Quatrième  raifort  four  laquelle  CEglïfe 
a défendu  aux  Rcligieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture.- 

LEs  Religieulès  ne  fçauroient  fortir  de  leurs 
Mouaftcres  , qu’elles  ne  pcchent  contre  la 
pudeur  , . l’honnefteré  & la  bienfeance  de  leur 
profelfion  a , qui  eft  une  chofe  que  S.  Auguftin 
leur  défend  en  ces  termes  : Que  toutes  vosce 
actions  fe  faflènt  dans  la  bienlèance  &:  répon-ce 
dent  à la  fainteté  de  vôtre  profèffion.  tc 

Voila  poUrquoy  i'Eglife  a voulu  en  quatriè- 
me lieu  qu’elles  fuflent  inviolablement  attachées 
à leur  clôture. 

Cette  raifon  eft  prife  de  ceS  paroles  dé  Saint' 
Bafile  b : La  demeure  dans  un  même  lieu , eft  tc 
plus  conforme  à la  bienlèance  de  nôtre  condi-<r 
tîon  , & plus  utile  pour  l’édification  que  nous  cc 
nous  devons  les  uns  aux  autres  , & pour  con-çe 
ferver  exaftement  l’efprit  de  la  Religion.  ce 
c Elle  eft  prife  de  ce  que  dit  Saint  Ilîdore  de 
Damiette  à des-  Rcligieules  : Si  vous  avez  loin  ce 
de  vôtre  pudeur  & de  la  bienlèance  de  vôtre  ce 
profcllîon , & que  vous  vouliez  éviter  les  dan-  ce 
gers  des  fupplices  dont  vous  elles  menacées  ,tc 
fuyez  lés  = tentations  dangereufes  que  le  bruit  te 
du  monde  donne  aux  Vierges  confa  crées  à ce 
Dieu.  v ce 

Elle  eft  prife  de  laDecretalé  Periculôfo,  où 
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«sle  Pape  Boniface  VIII.  déclaré  cjue  les  Reli- 
as gieu/cs  qui  courent  quelquefois  çà  & làjiors  de 
as  leurs  Monaftercs  dans  les  maifons  des  perfonnes- 
as  Seculieres  ne  gardent  aucune  bienlèance , & fe- 
as  dépouillent  même  de  la  modeftie  & de  la  pu- 
as deur  qui  fiéent  ii  bien  à leur  prolêlfion  & à leur: 
as  fèxe. 

Elle  elt  prilè  du  Synode  de  Cambray  a en- 
n ifço.  où  il  e/l  dit , que  l'on  voit  fi  fouvent: 
a»  des  Religieufes  qui  au  mépris  de  leur  clôture  & 
as  de  l'honnefteté  de  leur  état , courent  impudent- 
as  ment  çà  & là  hors  de  leurs  Monaftcres , s eutre- 
astenans  de  vains  di /cours  & alli/lans  à des  feftins, 
as  fu/peéls» 

Enfin  elle  eft  prife  de  la  Bulle  Decori  , de 
a»  Pie  V.  qui  affaire  que  c’e/l  une  chofe  fort  op-» 
»>  polcc  aux  obfervances  regulieres  de  voir  des  Re- 
as ligieufcs  foi  tir  de  leur  clôture  , tantoil  pour  vi- 
as  liter  ,,  loit  leurs  Peres  ,.leurs  Meres,  leurs  Freres,, 
as  leurs  Sœurs , & leurs  autres  Parais  ou  alliez,, 
asfoit  les  Monafteres  8c  les  Filiations  de  leur  ju- 
as  rüdiélion  ; tantoft  pour  caulé  de  maladie  ; tan- 
as  to/l  fur  quelque  autre  pretexte  : Et  courir  par 
*»s  les  maifons  des  perfonnes  Seculieres  bluffant 
asainfi  leur  honneur  qui  leur  doit  eftre  très- cher,, 
as  8c  tres-precieux. 

Il  feroit  aifé  de  la  confirmer  par  une  infinité 
d’exemples,  fi  le  détail  qu’on  en  pourroit  fairc„ 
n’alloit  point  au  mépris  d une  pio/é/fion  qui  eft. 
fainte  en  elle-même  , & qui  a mérité  les  loriau- 
ges  des  plus  grands  hommes  de  l’Eglife  da nst 
tous  les  Siedes.. 


Cinquième  raifon  pour  laquelle  t Eglife 
a défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 

LE  fcandale  que  les  Religieules  qui  fbrtent 
de  leurs  Monafteres,  caufênt  à l' Eglife  , eft 
la  cinquième  raifon  pour  laquelle  on  leur  a re- 
commandé fi  expreflemenr  la  clocure.  Aulfi  le 
Public  qui  juge  pour  l’ordinaire  allez  faine  ment 
des  clrofcs  , & dont  la  voix  eft  fouvent  une 
Do&rine  faluraire , félon  cette  maxime  de  Saint 
Auguftin  » , ipf»  Ungu»  pepulark  plerumque  eft 
De&rtna  ftelutark  , ne  les  voit  dans  le  monde 
qu’avec  peine  , & il  n’a  pas  une  charité  allez 
forte  pour  les  y fouffrir  fans  s’en  offenfer. 

C’eft  allcurémcnt  ce  qur  a donné  lieu  au  3 , 
Concile  de  Carthage  b en  3 97.  de  faire  ce  Re- 
glement : Après  que  les  Vierges  confacrées 
Dieu,  auront  perdu  leurs  Peres  & leurs  Mères  cç 
en  la  garde  de  qui  elles  eftoient , l’ Evêque  pu<c 
enfon  abfence  le  Curé,  les  obligera  d’entrer  en  cc 
des  Monafteres  od  il  en  donnera  la  .charge  à tc 
des  Jfèmmes  d’une  gravité  & d’une  fagellè  re- 
connue  , afin  que  vivans  toutes  enfemble  , elles  cc 
le  gardent  les  unes  les  autres  , de  crainte  qucte 
courans  çà&  là,  elles  ne  fcandalifent  l'Egide.  cç 
Saint  Grégoire  le  Grand  reproche  à Janvier 
Evêque  de  Caghari,  le  peu  de  foin  qu’il  avoir 
des  Religieufes  de  Sardaigne  , & après  luy  avoir 
niarqué  qu’il  faut  leur  donner  une  perfonne 
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pour  vaquer  à leurs  affaires  temporelles  , a fi  ai 
qu’elles  ne  l’oient  point  obligées  de  fortir  de  • 
leurs  Monaûcrcs  a , il  conclut  en  ces  termes  : 
j» Par  ce  moyen  elles  pourront  s’appliquer  plus; 
a,  particulièrement  à.chanter  les  louanges  de  Dieo,  . 
aj  & à fe  mortifer  elles  mêmes  ; & demeurons  dans  . 

leur  clôture-  elles  11e  feandaliferont  point  les  Fi- 
,jdeles. 

Bonifacc  VIII.  en  fa  Décrétal e F ericulofo  , . 
,j  témoigne  que  plulîeurs  fe  feandalifent  de  la 
a, conduite  des  Religieufês  qui  fortent  de  leurs- 
a,  Monafieres  pour  aller  dans  les  mailbns  des  per- 
„fonnes  Séculières  ; Et  le  Synode  de  Gambray 
jj  en  r s j o .afleure  que  cette  conduite  oftenlê  beau- 
jjcoup  Dieu  & Icandalife  la  Religion. 

Le  Concile  de  Trente,  les  Papes,  les  Concilest 
Provinciaux  & les  Evêques  qui  ont  approuvé  la. 
Decretale  Pertculofo  , n’ont  pas  d’autres  fenti- 
mens  fur  ce  fujet  que  Bonifaee  Vlll.  Voici, 
comme  en  parle  le  Saint  Pape  Pic  V.  dans  fa. 
'ajBulle  Decort  : Certes  c’eft  une  clio/ê  pleine  de: 
jj  péril  & de  fcandale  , & qui  cil  fort  oppolêe  aux; 
jj  obfervances  Regulieres , de  voir  les  Rcligieufest 
»>  fortir  de  .leur  clôture,  &c. . 
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CHAPITRE  LIII. 

Sixième  raifoh  pour  laquelle  ÏEglife  etc 
défendu  aux  Religieufes  de  for  tir- 
de  leur  Clôture.  ■ 

L’Injure  que  Dieu  8c  la  Religion  reçoivent . 

de  la  fortie  des  Religieufes  hors  de  leurs  ■ 
Monafteres , efi  en  fixiéme  lieu  , ce  qui  fait  que. 
REglrie  les  retient  par  Tes  Ordonnances  dans  la 
clôture  perpétuelle.  Les  paroles  que  je  viens  .de 
rapporter  du  Synode  de  Camfcjray  dans  le  Cha- 
pitre precedent,  en  font  une  preuve  tres-claire  , , 
auflï  bien  que  celles- cy  de  la  Decretale  Pericu- 
lofot  de  Boniface  VIII.  La  conduite  des  Reli-tc 
gieufes  qui  courent  quelquefois  çà  & là  hors  de  te 
leurs  Monafteres  , dans  lès  maifons  des  perfon- te 
«es  Séculières, eft  extrêmement  injuneufè  à Dieu,  ce 
auquel  elles  ont  confacré  leur  Virginité  , & te 
tourne  au  mépris  de  la  Religion.'  te 

Cette  injure  au  refte,  vient  de  ce  qu’elles  man- 
quent au  voeu  folemnel  qu’elles  ont  fait  à Dieu . 
de  garder  la  clôture.  Or  elles  ne  peuvent  y man- 
quer fans  faire  outrage  à Dieu,-  comme  elles  luy  • 
en  font  /ans  doute,  lorfqu’elles  violent  leur  vœu  . 
de  chafteté  , ce  qui  deshonore  vifîblement  la 
pureté  & la  fainteté  de  la  Religion  , ainft  que 
nous  l’apprenons  de  ces  paroles  de  S.  Bafile  * : 
Avant  que  d'avoir  faitprofeflïou  de  la  vie- Reli-tc. 
gieuie  qui  eft  (i  digne  de  refpett  & de  vénéra-  ce 
tien  , il  eft  libre  à ceux  qui  veulent  en  ufer  ainft  ce. 
felon  lesLoix  queDieua  preferrtes , & la  per- ce 
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«million  qu'il  en  a donné  ,de  mener  line  vie  com* 
»mune  , & de  s'établir  dans  le  mariage  ; mais- 
«après  que  l’on  a embraffe  par-  l'on  propre  choix 
«ce  genre  de  vie  extraordinaire  , & que  l’on  en 
«a  fait  profelüon il  faut  fc  conferver  pour  Dieu; 
« dans  la  pureté  , comme  on  luy  conlèrve  fans 
» fouilleurc  les  vafes  qui  luy  font  confierez  , dé- 
« peur  d'attirer  fur  foy-méme  la  condamnation 
«d'un  horrible  facrilege  , en  .fouillant  tout  de 
» nouveau  par  le  commerce  ôc  le  mimftere  d’une 
« vie  molle  & relafchce,,  un  corps  qui  eft  confa» 
«cré  à Dieu  par  la  protelfion  Rcligieufe. 


CHAPITRE  LIV. 

Septième  raifon  pour  laquelle  F Eglife  et 
défendu  aux  Religicufes  de  fortir 
de  leur  Clôture* 

N On  feulement  les  Religieufes  qui  fortenfr 
de  leurs  Monalleres,{ont  dans  un  état  fearr- 
daleux  & injurieux  à Dieu  & à la  Religion 
« Mais  elles  font  encore  dans  un  état  dangereur 
« & deteftable.  Et  la  feptiéme  raifon  fur  laquelle' 
cil  fondée  l’obligation  cri  elles- font  de  demeu- 
rer dans  leur  clôture.  Bonifiée  VIII.  s’èn  expli- 
que de  la  forte  dans  la  Decrctale  Periculofo,  oiï, 
« il  dit  : Que  la  conduite  des  Religieufes  qui  fans- 
«garder  aucune  bienfcance,  & le  depoüillans  mê- 
« me  de  la  modeftie  &c  de  la  pudeur  qui  firent  fî 
» bien  à leur  profelîion  8c  à leur  fexe  , courent 
« quclquefo'S  çà  & là  hors  de  leurs  Monnfteres  ,, 
«dans  les  mai  fous  des  perfonnes  Séculières  , eft 
dangereufe  & deteftable.  Et  ce  fentiment  doit 
*ftrc  attribué  aux  Conciles.  Provinciaux  , aux 


Dis  Reliciïusis.  tSÎ 
Synodes  & eux  Prélats  de  l’Eglife  qui  ont  ap- 
prouvé fa  Decretale. 

Le  Synode  deCambray  en  mo.  parle  de  1» 
même  maniéré , voici  fes  propres  termes  : C’eftc* 
me  chofe  dangereule  & deteüable  de  voir  fîcc 
fou  vent  comme  l'on  fait  des  Religieufes  , quiec 
au  mépris  de  leur  clôture  & de  l’honnefteté  de  te 
leur  état  , cotirrent  impudemment  çà  & là  hors  ce 
de  leurs  Monafteres.  ce 

Or  ce  qui  rend  leur  conduite  dangereule  &cc 
deteftoble,  eft  que  comme  l’cnlèigne  Saint  Ber-te 
nard  a les  perfonnes  Religieux  a mali  en  t beau-  c« 
coup  de  la  poulücre  du  Sieele  , dans  le  com-  <« 
jncrce  du  Siècle  b Que  le  monde  eft  rempli  de  cc 
périls  & de  précipices  ; Et  quq  cette  vafte  mcrc« 
eft  pleine  de  gens  qui  fe  noyent  , & qui  fou-« 
vent  entraifnent  avec  eux  c ceux-là-mêmes  qui  et 
les  veulent  lauver.  u 


, CHAPITRE  LV. 

Huitième  raifort  pour  laquelle  l’Eglife  * 
défendu  aux  Relgieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture . 


IL  n’y  a rien  cui  foit  plus  contraire  à l'efprit 
de  la  Religion  que  le  violcmcnc  de  la  clôture. 
Voila  pourquoy  en  (èptréme  Leu  les  Conciles 
& les  Êrclats  de  l’Eglife  le  font  élevez  de  temps 
en  temps  contre  ce  defordre. 

En  effet  qu’eft  ce  que  l'efprit  de  la  Religion  î 
Scion  Saint  Bernard  c'eft  un  efpnt  de  lôlitude  > 
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ai  de  paix,  de  fîlence  & de  retraite,  a Le  travail  & 
ai  la  retraite , dit  ce  grand  Saint  , l'ont  comme  les 
axenféignes  des  Religions  & les  ornemens  de  la 
3i  vie  Rcligieufe.  b L’Office  d’une  perlbnne  Reli- 
ai gieufe  eft  de  pleurer , les  Villes  luy  doivent  eftre- 
aides  priions  & la  folitudeun  paradis.  Nôtre pro- 
♦aiféffiou  , dit- il  encore  ailleurs  c , eft  de  nous  etu- 
« dier  au  fHence , de  nous  exercer  aux  jeûnes,  aux 
a>  veilles,  à la  pricre,  au  travail  des  mains,  d II  n’y" 

; ai  a point  d’infiniment  qui  vuidc  tant  le  cœur  que  • 
ai  la  langue  ; Et  ileft  difficile  qu’aprés  de  longs' 

1 aj  entretiens , l’ame'ne  foif  plus  feclie  , la  medita- 
aîtion  moins-  fervente  , l’efprit  moins  arrofê  dé  la' 
;aigrace,&  la  vidlime  de  l’Oraifoir  moins  graffe  & 
.33  moins  pure.  Or  qui  ne  voit  que  les  Relrgieufes 
qui  font' dans  le  monde,  ne  fçauroient  garder 
cet  efprit  de  Solitude-,  de  paix  , de  fîlence,  & 
«de  retraite  ? Car  comme  la  porte  d’une  volière, 
a»  dit  admirablement  Saint  Jean  Climaque  e , n’eft 
«pas  plutofl  ouverte  que  les  oifeaux  qui  y font 
ai  renfermez  , s’envolent  ,-^infï  les  vertus  que  l’on. 
a> gardoit  feurement  dans  le  fecret  de  la  Solitude, 
ai  fè  diffipent  fou  vent  & s'evanouifTcnt  lors  qu’on 
!aien  fort  pour  avoir  commerce  avec  - les  hom- 
[«mes. 

L’Efprit  de  la  Religion  eft  encore  rai  efprit  : 
d’auflerité , de  mortification,  de  penitence.  Saint , 
Bernard  en  parle  de  la  forte  au  Pape- Honoré- 
ai  II.  f Nous  prions  pour  vous  & pour  l’Eglife  de 
ai  Dieu  qui  vous  eft-  commifer  , eftant  dans  les 
a»  Monafteres  où  nos  pechez  nous  ont  obligez  de 
a>  nous  retirer.  Et  au  Pape  Innocent  II.  g Je  prie 
a>  Dieu  qu’il  vous  conferve  long-temps  pour  la  pro- 
a>  teélion  de  nous  tous  qui  menons  une  vie  pauvre  • 
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«tans  l’habit  & la  profeflion  de  la  pcnitence. 

C’cft  pour  cette  ration  qu’il  appelle  les  Mo- 
narres  lîtuez  au  pied  des  montagnes  a , lèse* 
vallées  des  Penitents.  Et  je  vous  prie  quelles  et 
aufteritez  , quelles  mortifications , quelle  peni-  iw 
tenee  peuvent  pratiquer  les  Religicuies  hors  de 
leurs  Monafteres  Sc  parmi  le  monde  , qui  n’eft 
capable  que  de  leur  inlpirer  des  fentimens  de 
plailir  , de  joye  , de  divertillement,  de  mollelîe, 

& de  tiedeur  : Il  ne  fera  pas  difficile  d’en  juger 
en  leur  faifant  l’application  de  ce- que  le  bien- 
heureux Pierre  de  Damien  a écrit  des  Moines 
courreurs  & vagabonds  £ : Un  Religieux  , dit-il,  c*- 
qui  eft  en  chemin  , ne  fçauroit  garder  le  jeune,  w 
pareeque  la  civilité  de  les  hofies  le  met  hors  cc 
d'état  de  l’obfervcr.  Il  ne  peut  s’appliquer  à la  te 
Ffalmodie  avec  fagefle  & avec  goût  , pareeque  « 
ceux  qui  l'accompagnent  dans  fon  voyage,  l’ente 
empefehent  par  leur  babil  continuel  ; il  ne  peut  te 
veiilcr  pendant’!;!  nuit.,,  n’ayant,  point  de  lieu  te 
pour  fe  retirer  à l’écart.  Il  ne  fait  pas  de  freqncn-  te 
tes  génuflexions  , pareeque  la  fatigue  du  travail  te 
ne  s’accorde  point  avec  la  ferveur  de  cette  de-  te , 
votion  fainte.  Il  ne  reprime  point  fa  langue  parce, 
l’cxaéle  dilcipline  d’un  filencc  rigoureux,  parce  te 
qu’il  trouve  de  frequentes  occasions  de  parler  te 
beaucoup,  malgré  luy.  te 

Que  diray-je  de  cc  qu’il  abandonne  la  lefture  te 
& la  prière  , e liant  obligé  par  une  necellîté  te 
prenante  à fortir  hors  de  lùy-même  , & à fetc 
mêler  de  toutes  fortes  d’affaires  temporelles  ?te! 

La  charité  diminue,  & s’affoiblit  en  fa  perfonne,  te 
parce  que  fon  amc  eftant  agitée  par  les  vents  de  te1; 
tant  d’a&ions  Seculieres  s’attiédit,  infenfible-  ce 
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« meut  , & perd  la  ferveur  intérieure  de  l’amour 
«de  Dieu.  Sa  chafteté  eft  aufli  endommagée, 
« parce  que  (on  ame  eft  fouvent  blelîee  paf  les 
33  traits  des  mauvais  delirs,  en  confiderant  les  ob- 
« jets  agréables  qui  fe  prefentent  au  dehors. 

33  II  perd  au  (fi  la  vigueur  de  là  patience , parce 
33  que  des  qu’il  commence  à exécuter  pluiieurs 
33  entreprîtes  , & pluiieurs  projets  , il  Juy  arrive 
33  divers  incidens , qui  luy  forment  des  obfacles, 
33 malgré  qu’il  en  ait.  Ce  retardement  de  fes  aiîai- 
?3  res  luy  eft  une  peine  infupportable  ; Et  tire  alors 
■ 33  de  la  bouche  des  paroles  d’impatience,  qu’il  eft 
33  obligé  de  punir  & d’expier  par  des  larmes,quand 
33  il  recommanceà  jouir  de  Ion  repos. 

3>  Dans  cet  état  il  n'obfcrve  nullement  la  réglé 
33  de  la  tempérance  , parce  que  fes  repas  font  des 
33  fortins  dans  lefquels  on  luy  fert  toutcsfortes.de 
33  mets  délicieux  , & qu’on  s'cmprcfl'c  pour  luy 
»3  rendre  tous  les  devoirs  de  la  civilité  , & de 
»3l’hofpttalité  ; de  forte  que  fc  perfuadant  que  ce 
33  ferait  une  inhumanité  de  ne  pas  déférer  aur 
»3  prières  de  ceux  qui  le  convient , il  prend  plaifir 
33  à fatisfaire  à fon  ventre , fous  pretexte  de  prat- 
33  tiquer  la  charité , &c.  Les  larmes  de  ia  com- 
33  pon&ion  luy  manquent  , parce  que  fon  amc 
33  marchant  au  milieu  des  ardeurs  brûlantes  d'une 
•3  converfation  toute  terreftre  , & ne  méritant 
«point  d’eftre  trempée  par  la  rofée  cclefte  du, 
*>  Saint- Efprit  , clic  fe  feichc  nuferablemcnt  , & 
« qu’eftant  pleine  delà  boire  des  penlees  terreftres, 
«elle  ne  verfe  point  de  larmes  au  dehors,  la  grâce 
!«ne  donnant  point  à fa  tefte  cette  eau  divine 
•>  intérieure  qui  les  luy.  ferait  répandre.. 
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Neuvième  raifon  -pour  laquelle  l'Egllfe 
a défendu  aux  Religieufes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

ON  ne  fçauroit  difconvenir  que  la  fortic  des 
Religieufes  hors  de  leurs  Monafteres  , ne 
les  porte  au  relâchement , à la  tiédeur  & à l'in- 
gratitude : Car  enfin  elles  pratiquent  très- peu 
d’obfervanccs  rcgulicres  parmi  les  gens  du  mon- 
de , 8c  elles  n’y  trouvent  pas  ordinairement  tant 
d’exemples  de  pieté,  de  zele  , d'obeïflance  , de 
chafteté  , de  diïcretion  , de  pauvreté  t de  mo- 
deftie  , de  filence  , de  douceur  , de  patience  , der 
mortification  , ni  des  autres  vertus  propres  à 
leur  proleffion  , qui  les  fodtiennent.  Ce  qui  fait 
qu’elles  tombent  infcnfiblement  dans  la  mollelTe  . 
& la  langueur  d'où  il  leureft  tres-difficile  de  le 
retirer  , lorfqu’elles  s’y  font  une  fois  accoûtu.- 
mées. 

Voilà  la  neuvième  railbn  qui  a pouffé  l’Eglile 
à les  retenir  dans  une  clôture  perpétuelle , parce 
qu’elle  a bien  jugé  que  ces  maux  éteignoient 
peu  à peu  en  elles  la  grâce  de  Jésus-Christ, 
altéraient  le  vrai  efprit  des  Religions  , & eu 
déregloient  la  difeipline. 

Au^fi  S.  Bernard  ne  recommande  rien  tant  à 
les  Religieux  que  de  lé  garder  d’y  tomber. 
Malheur  à vous  .leur  dit-il  a„û  après  vouseftrece 
purgez  de  vos  vices  & de  vos  pechez  , vous  ce 
tombez  dans  une  ingratitude  plus  pcrnicieuic  ce 
& plus  oppofée  à la  Grâce  que  les  pechez  c* 
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sa  mêmes.  Avec  le  temps  r.ous  nous  relâchons  de 
«la  ferveur  de  noftre  vie.  ta  charité  le  refroidit 
«peu  à peu  , Si  l’iniquité  croift  de  telle  forte, 
«qu’aprés  avoir  tommencé  par  l’elprit  , nous 
«achevons  par  la  chair  , comme  dit  S-  Paul  a. 
sa  C’eft  de  cette  indévotion  & de  cette  ingratitude 
sa  qu’il  nous  arrive  de  méconnoiftre  les  dons  que 
sa  nous  avons  rcceu  de  Dieu  C'eil  de  là  que  nous 
sa  abandonnons  la  crainte  de  les  Jugemcns  ; que 
sa  nous  quittons  la  Solitude  Religieulê  ; que  nous 
sa  devenons  caulêurs  , curieux  , railleurs  , médi- 
sa  fans',  murmurateuis  ; que  nous  nous  amufons  i 
sa  des  chofes-  vaines  , & luyons  les  travaux  de  la 
sadifeipline  , lorfque  nous  le  pouvons  faire  fans 
sa  qu’on  le  remarque. 

sa  Quant  à celui  qui  mettant  la  main  'à.  la  charrue, 
sa  dit-il  b,  dans  le  Sermon  qu’il  prononça  devant  les 
sa-Abbez  Si  les  Religieux  affemblez  au  Chapitre 
sa  general  à Cifleaux  , tourne  la  telle  en  arrière, 
sa  il  eft  certain  qu’il  tombe  bien-toft,  Si  qu’il  e/l 
safubmergé  julques  par-de/Tus  la  telle  en  cette 
sa  mer.  Et  celui  qui  voudra  aulfi  s’arreller  non  à 
sa  la  vérité  en  quittant  fon  rang  & fon  Ordre,  mais 
sa  en  témoignant  peu  de  foin  d’y  avancer,  il  faut 
sa  necelïâirement  qu  il  tombe  , eftant  pouflé  & 
sa  renverfé  par  ceux  qui  le  fuivent.  Car  la  voye 
saelt  étroite  Si  elle  fert  d’obllacle  & d’empelchc- 
sa  ment  à ceux  qui  défirent  s’avancer  toujours  8c 
sa  palier  au  delà  du  lieu  où  ils  marchent.  C’ell 
sapour  cette  raifon  qu’ils  le  reprennent  incafiam- 
sament  & lui  reprochent  qu’ils  ne  peuvent Tuppor- 
sater  fa  tiedeur  & fa  parelfe  , qu’ils  le  prefient 
sa  comme  avec  des  aiguillons  , & le  poulïènt  de 
« leurs  mains  , de  forte  qu’il  faut  abfolument  que 
«l’une  de  ces  deux  chofes  arrive  , ou  qu’il  avance. 


* Galas.}.?,  h Sern».  Jf • 


J-:', 

nts  Reugtfusîs.'  ig'l 
Ou  qu’il  défaille  entièrement  ; ainfî  nous  ne  de- ce 
vons  jamais  nous  arreAer  , & encore  moins  re-cc 
garder -derrière  nous  ou  nous,  égaler  aux  autres  ; cc 
ruais  nous  fommes  obligez  de  faire  progrès  & cc 
de  continuer  no  Are  courte  avec  une  profonde  ce 
humilité,  de  peur  que  celui  qui  eA  forti  comme  ce 
un  géant  afin  de  courir  dans  la  voye , ne  s’éloi-  cc 
gne  trop  de  nous.  cc] 

Or  c'eA  cc  que  les  Religieufes  ne  peuvent 
faire  avec  tant  de  facilité  .hors  de  leurs  Mo- 
naAeres  que  dans  leurs  Monaûeres.  Cependant 
c’eA  à quoi  elles  doivent  travailler  de  toutes  leurs 
forces , d'autant  que  , comme  dit  encore  le  mê- 
me Saint  a , la  vraye  vertu  ne  s’arreAe"  point  à ce 
un  terme,  & ne  fe  borne  point  par  le  temps.ee 
Le  juAè  ne  croit  jamais  eüre  parveuu  au  bout  cc 
de  la  p-rieétion  où  il  tend.  Il  ne  dit  jamais  ,cc 
c’eft^flcz.  Il  eA  toujours  affamé  & altéré  de  lace 
juAice  : Et  s’il  vivoit  éternellement,  il  s’effor-cc 
cerort  etemellement  de  devenir  plus  juAe  qu'il  cc 
n*a  eAé  , & il  travaillerait  toujours  de  tout  Ion  ce 
pouvoir  à s’avancer  de  bien  en  mieux.  Car  il  necc 
fe  loue  pas  au  fervicede  Dieu  pour  un  an  ou  ce 
pour  unPcertain  temps  , comme  un  mercenaire,  tc 
mais  il  s’y  confacre  pour  jamais  b Ainlî  lecon-£c 
tinud  ideiir  de  s’avancer  ,&  I’aflïduité  avec  la- tc 
quelle  on  tâche  de  parvenir  à la  perfection , cc 
tient  lieu  de  la  perfection  même.  Que  fi  c’efitc 
cAre  parfait  de  travailler  à acquérir  la  perfectionne 
il  s’enfuit  auAi  que  c’eA  la  perdre  que  de  ne  vou-  tc 
loir  pas  travailler  pour  l’acquérir  , & que  c’eA  tc 
reculer  que  de  ne  vouloir  pas  s’avancer.  tc 

Mais  comment  efi- ce  que  les  Religieufes  qui 
font  dans  le  monde,  pourroienr  travailler  à ac- 
quérir la  perfection  , puifqijc  des  le  moment 


« Epift.  1J3  D4,  b Ibid.,  n.  3, 


Digitized  by  Google 


is  1 De  l*  CloTBR! 
qu’elles  fortenr  de  leur  clôture  , elles  s’éloignent 
de  la  pcrfedlion?  Carc’cft  l’efpritde  pareil'e  & 
d’envie  qui  les  chafle  de  leur  clôture  , comme 
c’eft  ce  même  efprit  qui  chalTe  les  Solitaires  de 
leurs  Cellules  , félon  la  remarque  de  S.  Nil. 
oj  Le  moindre  vent , dit  ce  fçavant  Dilciple  de  S. 
aj  Jean  Chryfoftome  a , fait  courber  un  arbre  qui 
:»eft  foible  ; & l’ame  d’un  pardieux  Ce  lailfe  cn- 
qaîner  par  la  moindie  nccdlité  apparente  de 
33  fort! r du  Monaftere,  quand  ion  imagination  en 
33  eft  remplie.  Au  contraire  la  plus  violente  im- 
33  petuofîté  des  vents  n eft  pas  capable  d’arracher 
33  un  arbre  qui  eft  fortement  enraciné  ; & la  pareffe 
33  n’ébranle  point  une  ame  qui  eft  affermie  dans 
33  fes  refolutious.  Un  Solitaire  qui  court  de  tous 
33  coftcz , eft  fcmblable  à un  arbrifleau  fec  dans  un 
33  defert  ; il  fe  repofe  un  peu  , & enfuite  fou  in* 
33  quiétude  l’emporte  comme  ma'gré  lui.  Un  arbre 
33  que-  l’on  tranfplantc  fouvent , ne  porte  pas  de 
33 fruits;  & un  Solitaire  coureur  eft  incapable  de 
33  porter  aucuns  fruits  de  la  fblide  vertu. 


CHAPITRE  LV II** 

î)ixîème  raifort  pour  laquelle  F Eglife  a 
défendu  aux  Religiettfes  de  fortir 
de  leur  Clôture. 

ENfin  l’Eglife  a creu  qu'il  eftoit  necefTaire  de 
faire  garder  la  clôture  aux  Religieufes,  parce 
qu’elle  a très  fagemenc  remarqué  que  celles  qui 
fortent  de  leurs  Monafteres  , n’y  peuvent  rien 
rapporter  que  ce  qu’elles  ont  veu  ou  ce  qu’elles 
ont  entendu  dans  le  monde.  Or  que  peuvent- 
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des  Religieuses.  263 
«lies  avoir  veu  ou  entendu  dans  le  monde  ? 

Tout  ce  qui  e/l  dans  le  monde , dit  le  Difciplc 
bien-aimé  du  Fils  de  Dieu  a , n'e/l  que  concu- 
pifcence  de  la,  chair , ou  conciipifctnce  des  yeux, 
ou  orgueil  de  la  vie.  Qffon  examine  les  Reli- 
gieulcs  qui  reviennent  dans  leurs  Monalteres 
après  des  voyages  , & je  m’afl’eure  qu’on  s’ap- 
percevra  bien-toft  qu’elles  jonc  moins  pieufes, 
moins  zelées  , moins  ferventes  , moins  foiîmifes, 
moins  attachées  à leurs  obfervanccs  , plus  in- 
commodes , plus  fieres  , & plus  mondaines 
qu’elles  n’eftoient  quand  elles  en  font  lorties. 

De  forte  qu’on  peut  leur  appliquer  avec  beau- 
coup de  juflefTe  ce  que  le  Bienheureux  Pierre  de 
Damien  dit  des  Religieux  qui  fortent  de  leur 
•Cloître.  Lorfqu’elles  font  retournées  dans  leur  te 
Monaltere  ( c’eft  amfi  que  parle  ce  pieux  Cardi-  te 
ual  h ) & dans  leur  première  demeure  , lafoulletc 
confufe  de  tout  ce  qu’elles  ont  veu  & qu’elles  ont  te 
ouy  dans  le  monde  , fe  ramaffe  de  telle  forte  <c 
pour  les  accabler  , qu’aprés  avoir  louffert  dans  te 
leur  corps  le  bruit  confus  & le  tumulte  de  tant  te 
d’affaires  differentes,  elles  en  font  encore  beau- te 
coup  plus  importunées  dans  leur  efprit.  Mniste 
principalement  lorfqu'elles  font  de  plus  grands  te 
efforts  pour  s’appliquer  à la  pricre , les  fantômes  te 
de  leurs  penfées  s'élèvent  dans  cet  inftant  , leste 
images  des  choies  qu’elles  ont  veuës  , fe  renou-  te 
vellent  dans  leur  imagination;  de  forte  qu'ente 
quelque  lieu  qu*elles  puiffent  le  retirer  à l’écart,  te 
elles  croyent  affilier  aux  jeux  & aux  fpeétacles  te 
des  Théâtres  ,ou  fe  trouver  dans  le  Barreau  au  te  7 
milieu  d une  troupe  de  Plaideurs.  Il  eft  vrai  te 
qu’elles  s’y  oppolènt  & qu’elles  font  des  efforts  te 

a Ioan.  t-  b Opufc.  i*.  Applog.  de  Contempt. 
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ai  pour  écarter  les  mouches  qui  volent  autour 
33  d'elles  j mais  aufii-toft  que  ces  mouches  fc  loftt 
33  retirées  , elles  reviennent  un  inftant  après , dés 
33  qu’elles  les  ont  repouflëcs , elles  lé  pre/êntent 
33  encore  à elles  , comme  pour  reprendre  pofieffion 
33  des  captives  qui  tâchent  de  fe  garantir  de  leurs 
a» atteintes  par  la  fuite,  & pour  les  rappeller  aux 
33  exercices  de  leur  premier  efclavage.  C’efl  alors 
33  que  ccs  âmes  mal-hcureufes  apprennent  par  une 
33  trille  expérience  , combien  leur  a coûté  ce  vain 
33 fie  inutile  relâchement  quelles  ont  priser,  s’é- 
33  tendant  dans  les  affaires  du  liecle.  Car  elles  de- 
ss viennent  feches  , obfcures.,  pierreufes,  dures  & 
33  inlenhblcs  comme  une  pierre , & elles  ne  peu- 
33  vent  appercevoir  la  lumière,  ellant  environnées 
33  de  tenebres  de  toutes  parts.  Elles  tâchent  de 
33  s’appliquer  aux  Myfteres  qui  font  compris  dans 
33  les  Plcaumes  ; mais  leurs  yeux  ellant  trop  foi- 
33  blés  pour  fouffrir  l’éclat  d’une  il  forte  lumière, 
33  elles  baiffent  aulTi-toff  la  veuc.  Elles  afpirent  de 
33  tout  leur  pouvoir  aux  choies  hautes  & lublimes  ; 
33 mais  ellant  appelantes  par  leui  propre  poids, 
33  elles  font  contraintes  de  s’humilier  & de  s’ab- 
33  bai  fier. 

Voilà  une  partie  des  malheurs  que  les  Reli- 
gieulés  s'attirent  à elles- mêmes  pour  ellre  forties 
de  leur  clôture.  Je  pourrois  faire  ici  le  dénom- 
brement de  ceux  qu  elles  caulént  enfuite  à leurs 
Communautez  ; mais  il  faut  pafler  à la  Seconde 
Partie  de  ce  Traité. 
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DE  LA 

CLÔTURE 

DES  RELIGIEUSES. 

SECONDE  PARTIE . 
Où  l’on  montre. 

Qu'il  nejl  point  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes,  fans  necejfité . 


Chapitre  I. 

Que  dés  le  1 V.  Siecle  de  l’Eglife  il  n'tfloit  pas 
permis  aux  perfonnes  étrangères  , d’entrer 
dans  la  Clôture  des  Religieufes. 

A fécondé  chofe  à laquelle  les 
Religieufes  font  obligées  par  la 
Loy  de  la  clôture , eft  de  ne  point 
donner  entrée  dans  leurs  maifons 
aux  perfonnes  Séculières.  Cette 
obligation  ne  leur  eft  pas  moins  expreflenicnC 
marquée  que  la  première , dans  la  tradition  dq 
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l’Eglife,  dépüis  l’établiflement  certain  des  leurs 
Communautez  , c'cft  a dire  depuis  le  IV.  Siè- 
cle jufqucs  à prefent  ; Et  lori’qu' elles  y man- 
quent , elles  ne  font  pas  moins  coupables  , que 
lorfqu’elles  ncfatislont  pas  à la  première.  C’eft 
ce  qu’il  faut  maintenant  juftifier  par  des  preuves 

tirées  de  chaque  Siècle. 

Le  peu  de  commerce  que  Saint  Bafilc  vou- 
Joit  que  les  Religieux  euflent  avec  les  gens  du 
monde  , nous  infinuë  allez  quels  fentimens  il 
avoit  touchant  l'entrée  des  perfonnes  étrange- 
37  rcs  dans  les  maifons  des  Rel'.gieufes  a . Il  faut, 

« dit  - il , exclure  de  vos  Monafteres  tous  les 
ai  meftiers  qui  vous  engageroient  dans  la  com- 
ajpagnie  des  hommes  & des  femmes  , dont  la 
33  converfation  ne  peut  eftre  à vôtre  égard  que 
3>  contraire  à la  bienfeance  de  vôtre  profeffion,  & 
33tres-dangercufe. 

b II  règle  ailleurs  la  maniéré  dont  les  Reli- 
gieux doivent  converfer  avec  les  perfonnes  du 
33 Siècle  : Le  Religieux  , dit-il,  s'abftiendra  mê. 
3>  me  de  parler  aux  perfonnes  de  fon  fexe  , par  un 
33  motif  de  complailance  ; mais  lorfquc  la  ne— 
33  ceffité  l’engagera  à parler  à quelqu'un  pour  fa- 
33tisfaire  au  Commande  me  n t de  Dieu  , qui  nous 
33  oblige  tous  d’avoir  du  zele  pour  le  falut  de  nô- 
33tïe  prochain  , on  ne  donnera  pas  cette  liberté 
33  indifféremment  à tout  le  monde  , Sc  on  ne  le 
33  perfuadera  pas  que  toutes  fortes  de  temps  & de 
33  lieux  foient  propres  pour  ces  entretiens  , mais 
33  félon  le  confeil  de  l’Apôtre  c : Pour  ne  point 
donner  occafion  de  fcandalc  , ni  aux  luifs  ni 
aux  Gentils , ni  à l’Eglife  de  Dieu , pour  faire 
toutes  chofcs  avec  bienfeance  & avec  ordre, & 
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pour  procurer  l’édification  du  prochain  par  tous  ce 
les  moyens  imaginables  , il  faut  neceflairement  te 
avoir  égard  au  temps , à l'utilité  de  la  chofe , à te 
la  différence  du  lieu  , & faire  un  difcernement  te 
fi  judicieux  de  toutes  ces  circonftances  , que  ce 
l’on  ne  puille  laifler  aucun  ombre  de  foupçon  ; te 
mais  au  contraire  que  ceux  qui  auront  elle  te 
choifis  pour  cette  entreveue  & pour  conférer  de  te 
ce  qui  fera  agréable  à Dieu  , tant  pour  la  ne-  ce 
ceflité  du  corps,  que  pour  l'avantage  & l’uti- ce 
lité  de  l’ame , falTent  paraître  dans  leur  cpndui-  te 
te  toute  la  fainteté  , toute  l’honneftcté  & toute  te, 
la  fagefle  que  l’on  peut  attendre  des  perfonnes  te 
de  leur  profelïïon.  ce 

Enfuite  il  parle  ainfi  des  entretiens  des  Reli- 
gieux avec  les  Religieufes  : Il  ne  faut  pas  quête 
dans  les  converfations  que  les  Religieux  ont  te 
avec  les  Sœurs  , il  y ait  moins  que  deux  per- te 
fonnes  de  chaque  part  , puifqu’unc  feule  per- ce! 
fonne  cft  ordinairement  fufpeéfe  , pour  ne  rien  ce 
dire  de  pis  , & qu’elle  n’a  point  l’autorité  & le  ce, 
poids  , pour  appuyer  ce  qu’elle  avance.  J E s u s-  ce 
Christ  ayant  dit  dans  l’Evangile  a : Que  te 
nos  difeours  doivent  cftre  confirmez  par  l’auto- 
rité de  deux  ou  de  trois  témoins.  Il  ne  faut  te 
point  au/fi  admettre  dans  ces  conférences  plus  cc 
de  trois  perfonnes  de  part  & d’autre  , de  peur  te 
que  le  trop  grand  nombre  ne  foit  un  obftaclecc 
au  zele  que  nous  devons  avoir  pour  l’exécution  te  ■ 
des  Commandemens  de  Dieu. 
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Que  s'il  fe  prefente  quelque  neceffité  indif-cc 
penfable  , qui  engage  quelques  Sœurs  de  la  te 
Communauté  à parler  de  ce  qui  les  concerne  te 
en  particulier  , ou  à écouter  ceux  qui  leur  en  <c 
parleront  , il  n’eft  nullement  à propos  de  leurtc 
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ïî  permettre  d’en  conférer  les  unes  avec  les  autres,' 
» mais  il  faut  choifir  de  part  & d’autre  les  plus 
33  anciens  des  Freres  qui  entrent  en  conférence 
33  fur  ce  fujet  avec  les  plus  anciennes  des  Sœurs, 
33  afin  de  negotier  & de  tcrmincrxettc  affaire  par 
33  leur  entreinilè.  Et  il  cft  neceffaire  qu’outre  l'in— 
33  nocence  & la  gravité  que  ces  perldnncs  doivent 
33  faire  éclater  dans  tout  le  relie  de  leur  conduite, 
33  ils  ufént  auffi  d’une  rres-grande  fageffe , pour 
33  faire  des  quelfions  & pour  y répondre  , & 
33  qu’ils  foient  fidèles  & intelligens  dans  la  dif- 
ascu/fion  des  chofes  qui  font  la  matière  de  leur 
33  conférence  , afin  que  ceux  qui  leur  confient 
33 leurs  affaires,  en  tirent  tout  l’avantage  qu’ils  en 
33  avoient  cfperé,  & qu’ils  foient  pleinement  fatis- 
33  fait  de  leurs  refolutions. 

Voila  ce  que  ce  Saint  Archevêque  a prefcrit 
aux  Religieux.  Mais  on  ne  doit  pas  douter  qu’il 
ne  demande  davantage  aux  Religieulcs  , puif- 
33  qu’il  afièurc  * qu'elles  font  obligées  par  leur 
axprofdlion  à un  fiîence  plus  rigoureux  , à une 
33  plus  fevere  précaution  pour  fortir  du  Monafte-. 
33  re , & à une  plus  particulière  vigilance  fur  clles- 
33  memes  dans  les  converfations.  Auffi  leur  en- 
33  joint-il  ce  qui  fuit  b : tors  qu’il  y aura  qucl- 
33  que  engagement  indifpcnfable  de  traiter  des 
33  chofcs  que  l’ulage  de  la  vie  rend  neceffaires , & 
33  d’en  parler  avec  quelque  homme , foit  avec  ce- 
33  luy  qui  en  a la  charge  & le  foin,  foit  avec  queî- 
33  que  autre  , dont  l’entremife  puiffe  eftre  utile 
33  pour  cet  effet , il  faut  que  la  Supérieure  s’en 
33  charge  elle  - même  , en  prefence  d’une  ou  de 
33  deux  de  fes  Soeurs  , qui  par  la  confideration  de 
33  la  pureté  de  leurs  mœurs  , ou  de  la  maturité  de 
as  leur  âge,  foient  en  état  de  fe  faire  .voir  à des 
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hommes  , & de  leur  parler  fans  aucun  péril,  tt  - 
Que  fi  quelques-unes  des  Sœurs  en  fon  parti- cc 
culier  s’eft  avifée  de  quelque  ehofe  qui  puifle  tc 
dire  utile  , quelle  la  communique  à fa  Supc-  tc 
rxeure  , & ce  fera  par  fon  organe  quelle  diraCc 
ce  qu’elle  avoir  defi'ein  de  dire.-  {t 

Si  bien  que  comme  il  ne  leur  permet  de  par- 
ler aux  hommes  , que  par  l’organe  de  leurs  Su- 
périeures , eu  prefence  d'une  ou  de  deux  de  leurs 
Sœurs , les  plus  parfaites  & les  plus  fages , & 
qu’il  defire  qu’elles  ne  le  fafl’cnt  que  lors  qu’el- 
les y feront  indifpenfablement  engagées,  & qu’il 
s’agir-a  des  choies  que  l’ufage  de  la  vie  rend  ne- 
celfaires  ; Il  eft  vray  de  dire  que  fi  ces  entre- 
riens  fe  faifoient  au  dedans  du  Monaftcrc  , ( ce 
qui  ne  me  paroît  pas  ) la  neceffité  indifpenfable 
qui  y donnoit  lieu , les  difculpoit  entièrement  , 
comme  elle  les  difculpe  de  même  aujourd’huy 

Sue  les  Loix  de  la  clôture  des  Religieufès, 
plus  feveres  que  du  temps  de  S;  Bafile , 
puifque  aujourd’huy  les  Médecins , les  Apoti- 
eaircs,  les  Chirurgiens , les  Maflons  , les  Char- 
pentiers , les  Couvreurs,  & quelques  autres  per- 
fonnes,ont  la  permiffion  d’entrer  dans  les  Mo- 
nafieres  des  Rcligieufes  , lorfque  quelque  ne- 
ceffité indifpenfable  les  y appelle.  D’où  il  eft 
vifible  que  lî  hors  les  oecafions  d’une  pareille 
neceffité  , Saint  Bafile  ne.  fouffroit-pas  même 
que  les  Séculiers  converfaflent  avec  les  Reli- 
gieufes , fans  toutes  les  précautions  qu’il  vient 
de  nous  marquer  , il  fouffriroit  encore  moins 
qu’ils  entraffent  dans  leur  clôture. 

Ce  qui  eft  rapporté  des  Religicufcs  du  Mo- 
naftere  où  fe  retira  la  jeune  EuFrafie  a , qu’el- 
les ne  fortoient  point  hors  la  porte  du  Monafte- 
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rc  , mais  que  la  Portière  rendoit  raifon  à tons 
ceux  qui  y avoient  affaire  , nous  donne  mani- 
fèftcment  à connoître  que  jamais  perfonne 
n’entroic  dans  leur  clôture. 

Sulpice  Severc  parle  d’une  illuftre  Vierge,  qui 
s’eftant  retirée  dans  une  maifon  de  campagne  a,. 
y vivoit  dans  une  clôture  fi  exaéte  & fi  inac- 
cefiible  à tous  les  hommes  , qu’elle  s’exeufa  de 
recevoir  la  vifîte  que  Saint  Martin  luy  vouloit 
rendre  , & ne  voulut  pas  le  voir  : De  quoy 
tant  s’en  faut  que  ce  grand  Saint  s’oft'enlàft  , 
qu’au  contraire  il  en  conçcut  une  joye  in- 
croyable : Vit  beutue , dit-il , accepta  peruiiam 
fœminam  exeufatione  laudabili , ub  tUtus  fori- 
bus , qu&  videndum  Je  fulutandamve  non  dede- 
rut , Uttti  abfeejfit!  O Virginem  gloriofarri , qn& 
ne  à Marlino  quidem  pajft  ejl  fe  videri  ! O 
'Martinum  beatum , qui  tllum  npulfum  non  ad 
contumeliam  fuum  duxit , fed  magnificavi  illiut 
cum  exultutione  vtrtuum  , imfitato  in  his  dun- 
tuxut  regionibtts  gaidebat  extmplo  ! A la  vérité 
il  ne  dit  pas  quelle  fut  Religieuïe  de  profeffion. 
Cependant  la  reflexion  qu’il  fait  fur  une  con- 
duite fi  extraordinaire , marque  vifiblement  que 
les  Vierges  Chrétiennes  , bien  loin  de  donner 
entrée  dans  leurs  maifons  aux  méchants  , en 
doivent  exclure  les  bons , & même  les  Prêtres  & 
les  Evêques.  Ce  qui  le  doit  dire  encore  plus 
particulièrement  des  Religieufes  , à l’égard  de 
toutes  les  perlonnes  Séculières  : Audiant  qu&fio 
Vtrgines  ijlud  extmplum , ut  fores  fuas  , fi  eus 
mali  cbfidere  voluerint , eiiam  bonis  claudant  ; 
& ne  ad  fe  improbis  fil  liber^uccejjus , non  ve- 
reantur  excludere  etium  Sacerdotes.  Totus  hoc 
mundus  audiat  ; videri  fe  à Martino  virgo  non 
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paffa  ejl.  Non  utique  ilia  quemcumque  à ft  re- 
pulit  Sacerdotem  , fed  in  ejtu  viri  confie  Sium 
■pue lia  nonvenit  > qucm  vtdere  falus  videntium 
fuit. 


CHAPITRE  II. 

Qu'au  V.  Siècle  de  l'Eglife , il  déficit  pas 
permis  aux  perfonnes  étrangères , d en- 
trer dans  la  Clôture  des  Religieufes. 

SAint  Auguftin  qui  eft  ccluy  des  Peres  qui  a 
le  premier  drefl'é  une  Réglé  particulière  pour 
les  Religieufes  , rend  un  témoignage  autcnti- 
que  , comme  de  fon  temps  elles  ne  iaitloient  en- 
trer pertonne  dans  leur  clôture  a » La  demeure  cc 
des  femmes  , dit-il , qui  fervent  Dieu  avec  pieté  « 
& avec  chafteté , eft  feparée  & éloignée  de  cel-cc 
le  des  hommes  , autant  que  la  bienfeance  le  peut  cc 
permettre.  Toute  la  liaifon  qu  elles  ont  aveece 
eux  , ne  conlîfte  que  dans  la  pieté  , dans  la  cha-  cc 
lité  & dans  l’imitation  de  leurs  vertus.  Elles  necc 
foufFrent  pas  que  les  jeunes  gens  viennent  dans  ce 
leurs  maifons.  Les  vieillards  mêmes  , quoique  ce 
d’une  gravité  & d’une  fageffe  reconnue,  ne  vien-cc 
nent  que  jufques  au  veftibulede  leurs  maifons , ce 
& feulement  pour  leur  diftribuer  leurs  neceffi-ec 
tez.  Ainfi  elles  n’avoient  garde  d’y  recevoir 
d’autres  perfonnes  , que  celles  que  la  neceflité  y 
pouvoit  attirer. 

Saint  Cefaire  Archevêque  d’Arles  b , ordon- 
ne ce  qui  fuit  à fes  Religieufes  touchant  l’en- 
trée des  Séculiers  dans  leur  Monafterc  : Pour  ce 
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confier  ver  vôtre  réputation , je  vous  recomman- 
=>de  fur  toutes  chofies , de  ne  laiflèr  entrer  aucun 
«homme  dans  la  clôture  de  vôtre  Monaftere, 
«ni  dans  vos  Oratoires , excepté  les  Evêques  * 
33  votre  Provifeur  ou  Procureur , un  Prêtre  , un- 
« Diacre,  un  Soufdiacre,  un  ou  deux  Ledieurs, 
3>qui  foient  recommandables  par  leur  grand  à<re 
« & par  leur  bonne  vie  , afin  que  vous  puiffiez 
«entendre  quelquefois  la  Melle.  Lors  qu’il.fau- 
3>dra  reparer  la  couverture  , les  portes  , l«s  fè- 
«neftres  ou  quelque  autre  chofe  de  vôtre  Mo- 
«nafterc  , vous  n’y  IaifTerez  entrer  que  les  ou- 
« vriers  ; & fi  la  nece/lité  le  demande  , vos  fer- 
« viteurs  pour  leur  aider  avec  vôtre  Provifeur 
>>  encore  faudra-t-il  que  cela  fc  falTc  du  confcnte- 
«ment  & avec  la  permi/Tion  de  vôtre  Abbellê. 
;«  Vôtre  Provifeur  n’entrera  jamais  dans  la  clôture 
«de  vôtre  Monaftere  , que  pour  les  neccilitcz 
«dont  je  viens  de  parler  , & fans  avoir  pour  té- 
« moins  de  ce  qu’il  y fera,  ou  vôtre  Abbellê,  ou 
«quelqu’une  de  plus  fages  d’entre  vous  , afin 
«queftant  Saintes,  elles  gardent  leur  clôture 
« comme  la  bienfcance  le  veut,  a Empefchez 
^«aufli  que  les  Dames  du  monde  foit  filles  ou 
« femmes  , & les  hommes  qui  fout  encore  en  ha- 
«bit  féculicr , n’y  entrent. 

Sur  quoy  il  y a trois  choies  à remarquer,  la 
première,  qu’il  n'cft  point  parlé  ici  de  Médecins, 
ni  d Apoticaires , ni  de  Chirurgiens  ; & qu’ainlî 
il  eft  à croire  que  Saint  Ceiàire  , ne  vouloir 
point  que  les  Religieufes  leur  donnafient  entrée 
dans  leurs  maifons  , pour  fe  fervir  de  leur  rni- 
niftere  , & qu'il  eftoit  dans  le  fentiment  qu’elles 
dévoient  foullfir  avec  patience  & refignation  i 
là  volonté  de  Dieu , les  maladies  qui  leur  pou-» 
voient  arriver. 
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ta  fécondé  que  dés  le  temps  de  S.  Cefaire  , 
les  Oratoires  des  Religicufes  eltoicnt  diftingucz 
de  leur  clôture,  ainiî  qu'il  paroît  par.  ces  paro- 
les , in  fecreta  parte  m Monafierio  , interiertm 
partent  Menaflerii  , qui  marquent  leur  clôture,  • 
& parcelles-cy  in  Oratonit , qui  lignifient . 
leurs  Oratoires. 

La  troifiéme , qu’encore  que  ces' deux  chofes- 
fuflent  de's-lors  diilinguées  l’une  de  l’autre , & 
qu’il  femble  d’abord  que  Saint  Cefaire  , per- 
mette indifféremment  aux  Evêques  , ,au  Provi-* 
Leur , aux  Prêtres  , aux  Diacres  , aux  Sous- 
Diacres  & aux  Ledcurs  d’entrer  , & dans  la 
clôture  & dans  les  Oratoires,  il  cft neanmoins 
certain  que  le  Provileur  11’entroit  jamais  dans 
là  clôture  , hors  les  cas  de  ncceflité  ; & que  les 
Evêques  , les  Prêtres  , les  Diacres  , les  Sous- 
Diacres  & les  Le&eurs  , n’entroient  dans  les 
Oratoires  que  lors  qu’il  y.  fallait -dire  la  Meflê,' 
ou  tout  au  plus  lorfqu’il  y falloit  faire  quelque 
autre  Prière.  Audi  elt-il  dit , dans  l’article  lui- 
vant  de  la  Réglé  , que  les  Evêques  , les  Abbez  tc' 
& les  autres  Religieux  de  bonne  & fainte  vie,tc 
doivent  entrer  dans  l’Oratoire  pour  y prier,  s’ils  tc 
le  demandent  ; mais  il  n’y  eft  pas  dit  , qu’ils  tc 
doivent  entrer  dans  la  clôture.  Et  en  effet  nous 
11e  voyons  pas  que  Saint  Cefaire  luy-même , 
qui  eftoit  le  Fondateur  & le  Pere  de  ce  Mo- 
«aftcre  , y loit  entré  dans  des  temps  où  il  le 
pouvoit  faire  ce  femble , fans  aucun  fcrupule , 
je  veux  dire  pendant  un  incendie  qui  le  mena- 
çoit  de  ruine.  Car  le  Prêtre  Meflien  8c  le  Diacre 
Ëftiennc  a , témoignent'  dans  fa  vie,  qu’il  fe 
contenta  de  courir  en  diligence  , à l’endroit  01V 
l’incendie  eftoit  le  plus  violent.,  & qu’ après  ■ 


» 7 4 De  la  Clôtbrh 

avoir  addrefle  Tes  Prières  à Dieu  , il  fit  fçavoir 
aux  Religieufès  & leur  cria  du  haut  de  la  mu- 
raille , qu’elles  ne  craigmffent  rien  : lf fis  tnan- 
dans  & de  muro  clamans  : ne  timeatù  btneditt&._ 
Ce  qui  marque  en  paflant , que  dans  la  penlée 
de  ce  Saint  Archevêque  , les  Evêques  & les 
Fondateurs  des  Monafleres , n'ont  pas  droit  d'y 
entrer , quand  il  leur  plaît. 


CHAPITRE  FIL 

Jjht'AH  VI.  Slecle  de  ÎEgllfe , il  n’eflok' 
pas  permis  aux  personnes  étrangères  „ 
d’entrer  dans  la  Clôture  des  Religieu- 
fes. 

LE  Concile  d’Epon  proche  S.  Maurice  en 
Valais , a célébré  l’an  5 1 7.  a fait  ce  Canon- 
fur  l’entrée  des  gens  du  monde , dans  les  mai- 
as  fons  Religieufes-  Il  ne  fera  des  permis  qu’aux 
ai  perfonnes  d’une  probité  reconnue  , & d’un  âge-' 
a» avancé,  d’entrer  dans  les  Monafleres  des  Reli- 
as gieufes  , de  quelques  necellitez  qu’elles  foient 
33  pi  effées,  & de  quelque  fervice  qu'elles  ayent 
33  befoin.  Ceux  qui  y entreront  pour  y celebrer  la 
33  MefTe  , en  foitiront  auffi-  tofl  qu’ils  auront  fa- 
sstisfait  à leur  miniftere.  Hors  ces  occafîons,  ni 
33  les  jeunes  Ecdefiaftiques  , ni  les  jeunes  Reli- 
as gieux  n’auront  aucun  accez  auprès  des  Reli- 
as gieufes  , s’ils  ne  font  leurs  proches  Parens. 

Pour  bien  comprendre  ce  qui  elt  ordonné  par 
ce  Canon , il  eft  neceflaire  de  le  diftinguer  en 
trois  parties.  La  première  regarde  l’entrée  de 
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leur  clôture  , la  fécondé  l’entrée  de  leurs  Egli- 
fes  , & la  troilïéme,  l’entrée  de  leur  parloir. 

Par  la  première  il  ne  défend  pas  aux  Char- 
pentiers par  exemple  , aux  Maffons , aux  Cou- 
vreurs , ni  aux  autres  perfonnes  qui  feront  ne- 
ceflaircs  aux  Religieufes  d’entrer  dans  leur  clô- 
ture , lorfqu’ellcs  auront  befoin  de  leur  lcrvice. 

Il  veut  feulement  que  l’on  examme  ces  perlon- 
nes  , 8c  qu’elles  foient  d’une  probité  reconnue  « 
& d’un  âge  avancé  , afin  de  ne  donner  aucun  ce 
mauvais  foupçon , ni  aucun  fcandale  aux  Fidè- 
les : fans  que  pour  cela  il  permette  aux  autres 
qui  auront  ces  qualitez,d’y  entrer. 

Par  la  fécondé , il  défend  aux  Evêques  8c  aux 
Prêtres  , de  demeurer  plus  de  temps  dans  les 
Eglifes  des  Religieufes  , qu’il  ne  leur  eïï  faut 
pour  dire  la  Meffe  , de  crainte  que  s ils  y de- 
meuroient  davantage  , ils  ne  donnaffent  lieu  a 
quelque  médifance. 

Par  la  troilïéme  , enfin  il  condamne  les  con- 
verfations  que  les  jeûnes  Ecclelïaftiques  8c  les 
jeunes  Religieux  , qui  ne  font  pas  Parcns  des 
Religieufes  , peuvent  avoir  avec  elles  à leurs 
parloirs  ; 8c  à plus  forte  raifou  , celles  quelles 
y peuvent  avoir  avec  les  jeunes  garçons  , les- 
jeûnes  filles  , & les  autres  perfonnes  Séculières, 
dont  la  conduite  eft  ordinairement  moins  réglée 
que  celle  des  jeunes  Ecclelîaftiques  8c  des  jeu* 
nés  Religieux. 

Saint  Aurelien  Archevêque  d’Arles  ,a  fuece- 
dé  à l'elprit  de  Saint  Ccfaire  fon  Predecefleur, 
dans  ce  qu’il  a prefcit  aux  Religieufes,  touchant 
l’entrée  des  Séculiers  dans  leur  Monaftere.  Ni  te 
les  hommes  , dit-il  dans  fa  Réglé  a , ni  les  fem-  « 
mes  du  Siecle  , n’entreront  point  dans  vôtre  te. 
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'*3  Monaftere  , mais  feulement  dans  l’Eglife  de: 
33 Notre-Dame  & dans  le  parloir  « ..Il  ne  fera; 
33  pas  permis  non  plus  à vos  Provifeurs  ou  Pro- 
33  cureurs  d’y  entrer,  s’ils  font  en  habit  Séculier, 

.33  moins  qu’il  n’y  ait  neceflïté  qu'ils  y entrent , 
as  avec  Ics.MafTons  & les  Charpentiers , lorfqu’ili 
33  y aura  des  réparations  à faire  , ou  qu’ils  ne  fad- 
os le  qu’ils  traitent  de  quelque  affaire  avec  vô- 
33  tre  Abbeflè.  Car  autrement  on  ne  leur  donnera; 
03 pas  la  liberté  d'y  entrer.. 

Entre  les  Reglcmens  du  i.  Concile  de  Mafcon 
o>  en  s S i.  il  y en  a un  qui  porte  b : Nous  dé  te  li- 
as dons  aux  Évêques  , aux  Prêtres  , aux  Diacres  , 
os  aux  Clercs  & à toutes  les  autres  perfonnes  dut 
osSiecle,  s’ils  ne  font  d’une  probité  reconnue  & 
33  d’un  âge  avancé , de  demeurer  dans  les  maifons 
os  des  Religieufes  , quelque  befoin  qu’elles1  ayent 
os  de  léur  fervice  , fi  ce  n’eftoit  en  cas  de  necc/Iîté,  , 
030u  qu’il  falût  travailler  aux  réparations  de  leur 
os  Monaftcre.  Nous  leur  défendons  auflî  d’avoir 
os  des  converfations  particulières  & fecretcs  avec 
os  elles.  Il  leur  fera  feulement  permis  d’entrer  dans 
03  leur  Parloir  & dans  leur  Oratoire.  D’où  il'elt 
manifcfte  qu’il  n’y  a que  la  feule  necclfité  qui 
pirilTe  juftifier  l’entrée  des  Séculiers  dans  les. 
maifons -des  Religieufes. 

Saint  Cregoire  de  Tours  qui  mourut- à la  En 
du;  V II  Siecle  en  dit  d'une  Reclufe  du 

Monaftere  de  Sainte  Croix  de  Poitiers , qu’elle 
ftitc  conduite  par  Sainte  Radegonde  dans  une: 
Cellule , dont  l’on  boufeha  la  porte  après  quel- 
lé  y fut  entrée  c : Rtclufa  eftobjlrutto  aditu  ptt  ■ 
qyem  ingrejfa  fuerat; . 

L’Hiftoirede  l’Eglife  nous  fournit  en  divers; 
Sîéclés , une  infinité . d’exemples  de  ces  iReclu- 


+<■  Attaj,  ^ Can.  i.  sl.6,  Hift.  Franc*  ça  p;i.$ . 
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Tes,  foie  en  Orient , foit  en  Occident.  Les  unes 
vivoient  en  Communauté  fous  ladire&ion  d’une 
Supérieure  , quoiqu’elles  euflènt  chacune,  leur 
cellule  à part.  Les  autres  demeuroient  toutes 
feules  dans  leurs  Cellules , fans  eftre  foûmifes  à 
aucunes  Supérieures  , & fans  avoir  commerce 
avec  qui  que  ce  foit , qu’avec  les  perfonnes  qui 
leur  donnoienc  les  cliofcs  neceffaires  à la  vie. 

Les  autres  enfin  eftoient  renfermées  dans  des 
Cellules  voifines  des  Monafteres  ou  des  Ermi- 
tages , & fe  laidoient  conduire  parles  Abbez  de 
ces  Monafteres  , on  par  les  Religieux  de  ces 
Ermitages.  Mais  la  clôture  des  unes  & des  au- 
très  eftoit  fi  exaéte  que  perfonne  n’y  entroit. 

Pallade  Evêque  d’Helenople^en  Cappadocc 
rapporte  dans  Ion  Hiftoire  Laufiaque  que 
Sainte  Alexandre  fe  voyant  éperduement  aimée 
par  un  jeune  homme,  & ne  voulant  ni  l’affliger  • 
ni  luy  donner  de  l’amour  , s'enferma  dans  un 
tombeau , où  elle  demeura  dix  années  entières , 
jufques  à là  mort , fans  voir  perfonne  ni  hom- 
mes ni  femmes  , & fans  eftre  veue  de  qui  que 
ce  foit  : Rehcîa  ctvit ntt,  in  monumente  fe  inclu- 
fît , per  foramen  actipiens  que  erant  ntcejfaria, 
neque  in  virorum  neque  tn  mulierum  conf- 
fiftum  veniens  , fpatio  decem  annorttm.  Le  foir 
elle  mangeoic  un  peu  de  pain  qü’on  luy  don- 
noic  par  une  petite  feneftre  -,  & pour  s’affermir  • 
dans  une  maniéré  de  vie  fi  auftere,  elle  repaf- 
foit  dans  fon  cfprit  les  belles  actions  des  Mar- 
tyrs & des  autres  Saints.  L’ancienne  Melanic 
luy  ayant  un  jour  demandé  pourquoi  elle  avoit 
quitté  la  Ville, •&  s’eftoit  ainfi  enlèvelie  toute 
vivante , elle,  répondit , que  c’eftoit  pour  ne  pas  te-. 
eftre. une  occafion.de  fcandale.&  de  chute  àtc 
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une  ame  , qui  avoit  efté  creée  à l'image  de 

Dieu. 

Nous  liions  dans  la  Vie  de  faintc  Melanie  la. 
jeune  a , qu’elle  demeura  quatorze  ans  Rcclufe 
dans  une  Cellule  de  la  Montagne  des  Olives,  & 
qu’aprés  la  mort  d'Albine  fa  mere , qui  l’avoir 
fui  vie  dans  les  Voyages  , elle  Te  renferma  du- 
rant un  an  dans  une  petite  maifon  fans  feneftre 
& entièrement  obfcure  , afin  d’augmenter  en- 
core par  là  fa  penitence. 

Ephrem  qui  a écrit  la  vie  de  S.  Abraham 
P relire  & Anachorète  , dont  il  avoit  e(lé  le 
Compagnon  dans  la  Solitude  , rapporte  b que 
ce  faint  Trellre  perfuada  à Sainte  Marie  Péni- 
tente fa  nièce , èe  fe  renfermer  dans  une  Cellule 
qui  eftoit  proche  la  fienne  ; Que  cette  Sainte  for- 
tifiée par  les  inllru&ions  & par  l'exemple  de  fon 
Oncle  , y demeura  10.  ans  dans  une  grande 
perfe&ion;  Qu’ayant  efté  féduite  par  les  difcours 
flatteurs  d’un  faux  Solitaire  qui  lui  parloir  quel- 
quefois par  là  feneftre  , & pouflée  dans  le  mal, 
elle  en  fortit  ; mais  qu’enfin  fon  Oncle  l’obligea 
d'y  rentrer,  & qu'elle  y paffa  le  relie  de  fes  jours 
à pleurer  fes  pechez. 

c Sainte  Anaftafie  Patricienne  , s’eflant  retirée 
du  monde  & de  la  Cour  de  l’Empereur  Juftinien, 
pour  ne  plus  donner  de  jaloufie  à Théodore  fa4 
femme  , paffa  quelque  temps  avec  des  perlbn- 
nes  de  fon  fexe  dans  un  Monaftere  qu’elle  avoit 
fait  bâtir  à deux  lieues  d’Alexandrie.  Mais  après 
la  mort  de  l’Imperatrice  , ayant  appris  que  Jufti- 
nien,  qui  avoit  toujours  beaucoup  deftime  pour 
elle  , la  faifoit  chercher  , elle  fc  réfugia  dans  le 
Defert  de  Scetis  auprès  de  l’Abbé  Daniel , lequel 


a Apud  Suri.  ji.  Décembre,  b Apud  Bolland,  16, 
Mau.  ç Apud  Bolland.  io.  Mau. 
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après  avoir  fçeu  tout  le  fecret  de  la  vie  , lui  don- 
na un  habit  d’homme  , & l’enferma  dans  une 
Cellule  qui  eftoit  à l’extrémité  de  Ion  Ermitage, 
& où  elle  pafla  i 8 . ans  dans  le  jeune  & dans  la 
prière , rcpoullant  les  tentations  du  Démon  par 
le  fouvenir  de  la  mort  & par  l’efperance  de  la 
félicité  éternelle. 

Vers  l’an  79 3.  la  Bien-heureufe  Alfrede  ou 
Etheldrite  fille  d’OfPa  Roi  de  Mercie  , fe  fit 
Recluiè  dans  le  Monaftere  de  Crulande  en  An- 
gleterre , apres  la  mort  d’Ethelbretc  ou  Egelbrite 
Roi  des  Anglois  Orientaux  , auquel  elle  eftoit 
fiancée  ; ainfi  que  le  remarque  le  P.  Mabillon  n 
dans  l’Eloge  de  cette  Princefle. 

Eadmer  b fait  mention  dé  deux  Reclufes 
dans  le  ;.  Livre  de  fon  Hiftoirc.  Et  Godefroy 
Abbé  de  Vendofme  , a écrit  une  Lettre  à Herué 
Reclus,  & à Eve  Reclufc , c’eft  la  48.  du  4. 
Livre. 

EKKeard  le  jeune  témoigne  c que  Craflon 
Abbé  de  S.  Gai  en  SuilTe  , renferma  Rachilde 
proche  la  Cellule  de  la  Venerable  Vviborade. 
Il  parle  encore  d’une  fainte  Veuve  nommée 
Perchetere  , qui  demanda  qu’on  l'enfermai!  dans 
la  Cellule  appellée  de  Salomon.  Cette  Vvibo- 
rade & plufieurs  autres  Reclufes , ont  efté  célé- 
brés dans  le  même  Monaftere  , aulfi-bien  que 
Irmingerdc , Alturede  & Eddilla , dans  celui  de 
S.  Paul  de  Magdebourg  en  Allemagne,  d 

Céfaire  Moine  d’Heifterbach  de  l’Ordre  de 
Cifteaux  & du  Diocefe  de  Cologne  , parle  de 
plufieurs  Reclufes  en  divers  endroits  de  les  Dia- 
logues qu’il  écrivoit  en  un. comme  il  le  té- 


« Tuai.  4.  Ss.  Ofd.  5 Bencdic.  Part,  i-,  b L.  5. 
Hiftor.  Novor.  c De  Cafib.  Monafter.  S.  Galii,  c.  9. 
d Hift.  de  l’Abbaye  de  N Darr.e  de  Soiffons  ,1.3.  c. 
y,  par  le  P.  Doin  Michel  Getmaic.. 
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moigne  lui-même  au  Chapitre  48.  du  loi- 
Livre. 


Thomas  de  Cantipré  Religieux  de  l'Ordre' 
de  S.  Dominique  , Difciple  du  Bien-heureux' 
Albert  le  Grand , & Suffragant  de  l'Evêque  de 
Gambray  , rapporte  qu'il  en  a connu  une  en 
Brabant , dont  la  vie  eftoit  très  aufterc  & tres- 
faitite  ; ainfi  qu’il  paroilt  par  la  defeription  qu'il  ' 
en  fait.  a 

Le  P.  Dom  Michel  Germain , Moine  Bene- 
diftin  de  la  Congrégation  de  S.  Maur , allure' 
qu’il  y en  avoir  plufieurs  dans  l’Abbaïe  b de 
Noftre-Dame  de  Soiffons.  L’ancien  Necrologc 
de  cette  Abbaïe  , fait  mention  de  trois  , qui  font1 
Richilde  , Emeline  & Flautilde.  Le  gros  Car- 
tulaire  de  la  même  Abbaïe  , parle  c d’une  qua- 
trième nommée  Odeline  , qui  ne  vivok  pas 
dans  le  Monaftere  comme  les  autres , mais  dans 
une  Maifon  voifinc  de  faint  André  proche 
Soiffons. 

Enfin  S.  Elredc  ou  Ethelrede  , Abbé  dé  Rie  val 
de  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  leDiocefe  d’Iorclv 
en  Angleterre  , & Dilciple -de 'S.  Bernard  , a 
drefié  une  Réglé  pour  les  Reclufes  , à la  prière* 
de  fa  Sœur.  Cette  Réglé  a pour  Titre , Régula- 
five  inflitutio  inclufartim  ad  Sororem  ; & elle  x 
efté  donnée  au  Public  par  M.  Holftcnius  Bi- 
bliothécaire du  Vatican  , dans  la -3.  Partie  du 
Code  des  Réglés. 

Mais  c’eft  allez  parler  dés  Reclùlcs , & il  ch: 
temps  de  revenir  aux  autres  Religieufcs  qui 
choient  obligées  à une.  clôture  un  peu  moins  • 
le  ver e que  la  leur. 


a ’L-  deOpcc.  Ap-  e.  1$.  n.i.  i L.j.del’Hiû.de- 
ecue  Abbaye  > c.  $.  c Ibid. 


des  Religieuses^ 


iSt 


CHAPITRE  IV. 

J>Mau  feptïème  Siecle  de  l'Eglife  , il 
nefloit  pas-  permis  aux  perfonnes 
étrangères  cé  entrer  dans  la  Clôtura 
des  Rcligieufes . 

SAint  Grégoire  le  Grand, qui  a eu  une  vigi- 
lance infatigable  pour  le  gouvernement  de 
l’Eglife  en  general  , a pris  un  foin  vraiment 
Apoftolique  de  la  DifcipÜnc  des  Monafteres  en 
particulier.  Voici  comme  il  écrira  Viélor  Evê- 
que de  Palerme  , touchant  un  Médecin  nommé 
Anaftafe  , qui  avoit  caufé  quantité  de  defordres 
dans  le  Monaftcrc  des  Rehgieufes  de  S.  Martin 
de  Palerme  ou  il  eftoit  entré,  l’ai  appris  , dit  ilcc- 
à.cct  Evêque  a,  que  le  Médecin  Anaflalc  a fait  ce 
bien  des  maux  dans  ce  Monafteres  Mais  fi  vous  ce 
fouffrez  jamais  que  lùi  ou  quelque  autre  per-  ce 
fonne  quecefoit  y entre  , vous  ferez  refponfablecc 
de  cette  faute,  vous  qui  elles  chargé  de  lacon-cc 
duitc  des  Vierges,  & qui  cependant  négligez cc 
de  faire  voftre  devoir  à cet  égard.  ce 

C’eft  ainfi  que  ce  faint  Pape  charge  la  con- 
fcience  des  Evêques  des  fautes  qui  fe  commet- 
tent dans  les  Monafteres  de  Reliçieufes , Iorf- 
qu’ils  ne  prennent  pas  toutes  les  précautions  ne- 
ccflaires  pour  empefeher  que  les  gens  du  mon- 
de n’y  entrent.  Et  ce  qu’il  dit  ici  du,  Médecin 
Anaftafe , doit  faire  comprendre  aux  Rcligieufes 
& combien  il  faut  que  les  Médecins  dont  elles 
ie.  fervent  foient.fages &dc  bonnes  mœurs, & 
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quel  foiu  elles  doivent  avoir  de  ne  les  laifîer  ja- 
mais qu’en  bonne  compagnie , lorfque  la  necef- 
<îté  les  oblige  de  leur  donner  entrée  dans  leur 
Monaftere. 

Ce  que  S.  Auglxftin  a dit  des  Religieufes  de 
fon  temps , & que  nous  avons  rapporté  dans  le 
Chapitre  i.  S.  Iiîdore  Archevêque  de  Seville  le 
répété  prcfque  en  mêmes  termes  dans  fon  *. 
Livre  des  Offices  Hcclefiafliques  a , où  il  dit  : 
'as  II  y a des  Communautez  de  femmes  qui  gar- 
ai dent  la  même  conduite  ,c’cft- à-dire  des  Vierges 
ai  qui  font  profefïïon  de  la  vie  Monaftique  , Si  qui 
a»  fervent  Dieu  avec  chafteté  & avec  foin.  Leurs 
[ai demeures  font  fort  feparées  de  celles  des  born- 
ai mes , & elles  n’ont  pas  d’autre  union  avec  eux, 
ai  que  celle  qui  confîfte  dans  une  dévotion  fainte, 
'as dans  une  chafteté  parfaite, & dans  l’imitation 
: aide  leur  vertu.  Il  n’y  a point  de  jeunes  Religieux 
ia>qui  approchent  d'elles;  & les  vieillards  les  plus 
! ai  graves  & d’une  probité  plus  reconnue , ne  vont: 
a»  que  jufques  aux  vellibules  de  leurs  Maifons , 8c 
jaa feulement  pour  leur  diftribuer  leurs  neceffitez. 
[ai Ce  qui  fait  voir  combien  leur  clôture  eftoit 
» exaétc  à l’égard  des  perfounes  étrangères. 

S.  Donat  Archevêque  de  Bezançon  , répété' 
aufll  en  mêmes  mots  dans  la  Rçgle  qu’il  donna 
aux  Religieufes  du  Monaftere  que  fa  mere 
Flavie  fit  bâtira  Bezançon  , ce  que  nous  avons 
rapporté  dans  le  même  Chapitre  de  S.  Cefaire 
Archevêque  d'Arles  ; & en  le  répétant  ,.i!  nous 
donne  à connoiftre  qu’il  n’a  pas  d’autres  fenti— 
mens  que  lui  fur  l’entrée  des  perfonnes  étran- 
gères dans  les  Maifons  des  Religieufes. 


a Cap.  ij.. 
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CHAPITRE  V. 

JOifau  huitième  Jiecle  de  ÏEglifs , il 
nefioit  pas  permis  aux  personnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes . 

Rodolphe  Moine  de  Fulde , qui  mourut  en 
8 6ï . rapporte  <?  que  l’illuftrc  Àbbeffe 
làinte  Tette  gouverna  avec  une  fageffe  & une 
fainteté  admirable  les  deux  Monaftcres , l’un  de 
Religieux  & l’autre  de  Religieufes , que  les  Rois 
d’Angleterre  avoient  fondé  à V vinbrunno.  Elle  te 
y fit  obferver  /dit  - il  , avec  tant  de  foin  la  te 
difeipline  exaéte  qui  l’avoit  toujours  rendu  re-tc 
commendable  par-deflus  tous  les  autres  Mo-  te 
nafteres  , qu’elle  ne  fouffrit  jamais  que  les  Reli-te 
gieufes  entraffent  chez  les  Religieux.  Elle  vou-  te 
lut  aufli  que  les  Religieufes  avec  lefquclles  elle  te 
eftoit  continuellement , fuffent  fi  éloignées  d’a- te 
voir  aucun  commerce  avec  les  perfonnes  de  te 
l’autre  fexe,  qu’elle  ne  permit  pas  non- feulement  te 
que  les  laïcs  & les  Ecclefiaftiques  , mais  que  les  te 
Evêques  mêmes  entraffent  dans  leur  clôture,  te 
Quoique  cette  précaution  ne  foit  gucres  ni  du 
gouftni  del’ufage  de  noftre  fiecle  , particulière- 
ment en  ce  qui  concerne  les  Evêques  ; il  feroit 
neanmoins  à fouhaitter  qu’elle  n’y  fuft  pas  né- 
gligée , afin  que  l’Eglife  de  Dieu  ne  receuft  au- 
cun fcandale  de  cé  cofté-là. 

Paulin  Patriarche  d’Aquilée  , aficmbla  un 


a In  Vit  S.  Liob.  e.  1.  Cx:.  }.  Ait-  Ss.  Oïd^S, 
Benedie,  Part.  a. 
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Concile  à Fréjus  en  791.  dans  lequel  il  fut  dè^ 
fendu  aux  Rcligieufes  de  donner  entrée  dans 
leurs  Monafteres  aux  perfonnes  de  dehors. 
«Nous  avons  jugé  à propos  , difent  les  Peres  de 
33  ce  Concile  a , d’ordonner  par  ce  Decret  invio- 
3»  labié  , que  les  Monafteres  des  Religieulès  feronr 
s>  étroitement  fermez  , lans  que  pcrlbnne  y puillc 
3>eftre  admis  qu’en  cas  de  nccclfité  indifpenfable. 
« Les  Prcftres  , les  Diacres , les  autres  Ecclefiafli- 
33  ques  Sc  les  Abbez  , n’y  pourront  aufli  entrer  fous 
3)  prétexté  de  les  vifiter  ou  d’y  prêcher  ,-à  moins 
«qu’ils  n'en  ayent  la  permilfion  de.  l’Evêque  du 
33  lieu.  Que  les  Evêques  mêmes  ne  s’imaginent 
« pas  qu’il  leur  foit  permis  d’y  entrer  , s’ils  ne 
33  font  accompagnez  de  leurs  Prcftres  ou  de  leurs 
3>  Clercs  ,ainli  que  la  bienfeancc  & l’honefteté  le 
demandent.  Mais  foit  qu’ils  y veuillent  entrer 
»>  eux-mêmes , ou  qu’ils  donnent  la  per  million  d'y 
33  entrer  à quelques  autres  perfonnes  pieufes  non 
33  fulpcftcs- , de  bonne  vie  & de  bonnes  mœurs, 

33  afin  d’y  faire  quelque  exhortation  édifiante  Sc 
3î touchante;  il  eft  jufteque  ni  lès  uns  ni  les  au- 
3)  très  ne  le  fa  fient  qu’en  prefence  de  témoins  irre- 
3>prochablcs  , de  crainte  que  l’Ordre  Angélique 
33  de  la  fainte  Eglife  ne  foit  diffamé  par  une  entre- 
3»prife  indifcretc.  La  réputation  des  Evêques,  des 
Ecclefiaftiques,  & desperfonnes  de  pieté,  & celle 
des  Religieufes-,  font  quelque  choie  de  lï  délicat 
& de  fi  précieux  , qu’afin  qu’elles  ne  rcceuflent 
aucune  atteinte  de  la  part  de  la  calomnie,  ce 
Concile  a crû  qu’il  eftoit  de  fotr devoir  de  faire- 
ce  fage  R eglement. 


« Capicul.  tii 
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CHAPITRE  VI. 

JjEéau  neuvième  Jîecle  de  l'Eglife  , il 
n’efloit  pas  permis  aux  perfonnes 
■étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture 
des  Ëeligieufes- 

LE  Capitulaire  que  Charlemagne  Empereur 
& Roi  de  France  , fit  la  quatrième  année 
de  fon  Empire,  qui  eftoit  la  8 o 4-de  Noftre- 
Seigneur.,  réglé  l’entrée  des  Séculiers  dans  les 
Maifons  des  Religieufes  en  cette  forte  a : Quete 
ni  les  Preftres  , ni  les  Diacres  , ni  les  Soudiacres,  .cc 
ni  les  Clercs  ,ni  les  Laïcs  , n’ayent  pas  la  har-.tc 
diefle  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Reli-.cc 
giepfes  ou  des  Servantes  de  Dieu.  Les  Preftres  <c 
pourront  neanmoins  y entrer  pour  y dire  lace 
Melle  quand  ils  en  feront  priez.  On  y pourra.ee 
faire  entrer  aulfi  d’autres  pcçfbnnes  lorfquc  lace 
neceffité  le  demandera,  félon  que  les  Canons. <e 
l’ont  ordonné  , pourveu  que  l’Evêque  du  lieu  en.ee 
ait  accordé  la  permilfion.  Les  Preftres  en  forti-  ec 
xont  aulfi-toft  qu’ils  auront  dit  la  Mefle.  te 
Cc  n’eft  pas  feulement  dans  la  clôture  des 
Religieulès  que  cet  Empereur  défend  aux  Prê- 
tres , aux  Diacres  , aux  Soudiacres , aux  Clercs 
& aux  Laïcs  , d’entrer  hors  les  cas  de  neceffité; 
fa  défenfè  s’étend  même  jufques  à leurs  Ora- 
toires , & les  Preftres  n’y  peuvent  demeurer  da- 
vantage que  le  temps  qui  leur  eft  nccelïaire  pour 
y offrir  le  Sacrifice  adorable  de  nos  Autels. 
Cette  difeipline  eft  extrêmement  éloignée  de 
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celle  de  noftre  fieclc  où  toutes  fortes  de  perfonnes 
ont  la  liberté  d'entrer  dans  les  Chapelles  des 
Religieufes  , & de  s’entretenir  avec  elles  dans 
leur  Parloir  ; mais  elle  n’en  doit  pas  moins  eftre 
eftimée  pour  cela. 

Le  premier  des  Conciles  qui  furent  tenus  en 
8 1 3.  par  l’ordre  de  Charlemagne  ,eft  le  fixiémc 
d'Arles , qui  ordonne  a la  mêmechofe  touchant 
l’entrée  des  Monafteres  des  Religieufes  , que  le 
Concile  d’Epon  en  s 1 7.  comme  nous  en  avons 
rapporté  les  paroles  au  Chapitre  3.  il  feroit 
inutile  de  les  repeter  en  cet  endroit. 

Dans  le  3.  Concile  de  Tours  célébré  la  même 
« année;  Il  eft  défendu  aux  Preftres,  aux  Diacres 
& aux  autres  Ecclefiaftiques  , de  demeuier  dans 
la  clôture  des  Religieufes.  Ils  peuvent  feule- 
33  ment , ajoute  ce  Concile  b , entrer  dans  leurs 
>3  Monafteresjlorfqu’on  y dit  la  Mcfle,  ou  qu’on  y 
3,  fait  quelque  autre  Office  Ecdefiaftique.  Après 
33  quoi  ils  l’ont  obligez  d*en  fortir  auffi-toft  & de 
33  n’y  demeurer  pas  davantage.  On  doit  pareille- 
33  ment  défendre  toute  entrée  des  mêmes  Monaftc- 
33  rcs  aux  autres  perfonnes  , quoiqu’elles  la  de- 
33  mandent  avec  importunité. 

Le  2.  Concile  de  Chalons  fur  Saône  c aulïi 
de  l’an  813.  défend  tres-expreffement  à toutes 
foires  de  perfonnes  d’entrer  dans  la  clôture  des 
33  Religieufes.  Que  ni  les  Vaffaux  , dit-il , ni  les 
33  Serviteurs  des  AbbefTes  , ni  les  Ecclefiaftiques, 
33  ni  les  Laïcs  , n’entrent  dans  les  Monafteres  des 
33  Religieufes  , à moins  que  la  neceffité  d’y  tra- 
33  vailler  , n’y  attirent  ceux  qui  le  peuvent  faire. 
Ainfi  il  n’y  a que  les  Ouvriers  de  neceffité, 
félon  ce  Concile,  qui  puiflent  y entrer , lorfqu’on 
a befoin  de  leur  miniftere.  Ce  qui  donne  l’ex- 
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clufion  généralement  à tous  ceux  qui  ne  peuvent, 
ni  ne  doivent  y travailler. 

Il  faut  que  les  Abbefles  , dit  le  Concile  d’Aix-  ce 
la  Chapelle  a en  8 1 6.  ayent  grand  foin  que  les  ce 
Monafteres  de  filles  foient  li  bien  fermez  que  te 
perfonne  n'y  entre  pour  y faire  autre  chofe  que  te 
ce  que  la  neceflîté  defire  qu’on  y falle.  te 

L’Empereur  Louis  le  Débonnaire  aflembla  le 
6.  Concile  de  Paris  en  819.  compofé  des  Pro- 
vinces de  Reims,,  de  Sens,  de  Tours  , & de 
Roüen,  dans  lequel  on  fift  d*excellens  Regle- 
mens  pour  la  Difcipline  de l'Eglife.  Le  46.  du 
premier  Livre  dit  à noftre  propos  : Nous  avons  ce 
.appris  que  certains  Chanoines  & certains  Reli-  te 
gieux  , contre  la  bienfeance  de  leur  profeffion,  te 
entrent  impudemment  & indécemment  dans  les  te 
Monafteres , tant  des  Religieufes  que  des  Ch  a-  te 
noinefles  , fans  la  permiffion  de  leur  Evêque.  t« 
Ils  allèguent  pour  exeufes  , qu’ils  y ont  des  pa-  te 
rentes  ou  des  amies , ou  qu'ils  ont  quelque  chofe  ce 
à dire  à quelques-unes  d’entr’elles.  Mais  parce  ce 
que  cela  ne  convient  nullement  ni  aux  Chanoines  ce 
ni  aux  Religieux  , Nous  le  défendons  abfolu-  te 
jnent.  Si  toutefois  c’eftoit  pour  y prêcher  , ou  ce 
que  d’ailleurs  il  y eut  neccilité  indifpenfablecc 
qu’ils  y entraient , pourveu  qu’ils  le  fiflent  duce 
contentement  de  l'Evêque  du  lieu  , ou  de  fonte 
Grand- Vicaire  , Nous  le  leur  permettons.  S’ils  te 
y veulent  prêcher  , ils  le  doivent  faire  en  lieu  te 
propre  pour  cela,  & en  prefence  de  tout  le  te 
monde.  S’ils  veulent  s’y  entretenir  avec  quelque  te 
Religieufe  , il  faut  que  ce  foit  dans  le  parloir  te 
en  prefence  de  quelques  autres  Religieux , & de  ce 
quelques  autres  Religieufes.  Quand  les  Prêtres  te 
veulent  dire  la  Melle  dans  les  Monafteres  de  te 
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Filles,  ils  y peuvent  entrer  avec  les  Minières 
33  qu’ils  ont  choifis  pour  cet  effet  ; Mais  la  Mefl’e 
37 citant  dite  , il  faut  qu’ils  en  fortent  auffï-toft  les 
ai  uns  & les  autres  faas  s’arrefter  à parler  à aucune 
33  Reiigieufe. 

Ge  n’eft  que  de  l’entrée  des  Chanoines  & des 
Religieux  dans  les  Eglifes  des  Religieulès  , & 
des  entretiens  qu’ils  peuvent  avoir  avec  elles  à 
leurs  parloirs  , que  ce  Concile  parle  ; mais  on 
peut  fort  bien  juger  parce  qu’il  en  dit  , qu’il 
n'auroit  jamais  confenti  que  d’autres  perfonnes 
euflent  des  convergions  avec  elles  dans  le  mê- 
me lieu , ni  encore  moius  qu’on  leur  donnât  en- 
trée en  leur  clôture.  Au  relie  ce  Reglement  fe 
trouve  auffi  dans  la  fécondé  addition  aux  Capi- 
tulaires de  Charlemagne  a , & de  fon  Fils  Louis 
le  Débonnaire. 

Le  Concile  de  Rouen  , qui  a efté  donné  au 
public  par  le  Pere  Pommeraye  , Moine  Bene- 
diétin  de  la  Congrégation  de  Saint  Maur,  avec 
les  autres  Conciles  du  même  lieu  , & que  le 
Pere  Mabillon  fon  Confrère  , croit  avoir  efté 
tenu  vers  l’an  840.  b du  temps  de  Louis  le 
Begue  Roy  de  France  , ou  de  Louis  III.  fon 
Fils , ordonne  aux  Evêques  d’employer  l’auto- 
rité des  Saints  Canons,  pour  défendre  aux  Laï- 
ques & aux  Ecclcfiaftiques  d'entrer  dans  les 
Cloîtres  & les  lieux  fecrets  des  Religieulès  , & 
pour  empefeher  que  les  Prêtres  mêmes  n’y  en- 
trent , fi  ce  n’eft  pour  y dite  la  Mcflc  , à con- 
dition qu’ils  s’en  retourneront  chez  eux  auffi- 
toft  qu’ils  l’auront  dite. 


a Art.  1 6,  b Prxfat.in  aft.Ss,  O,  S. Ben,  Sxc.  3.  p,  1. 
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CHAPITRE  VII. 

JQu’au  X.  Siècle 
pas  permis  aux 
d'entrer  dans  la 
fis. 

HEiivë  ou  Hervé  Archevêque  cîe  Reims,1 
tint  un  Concile  à Trofli  dans  le  Diocefe 
de  Soillons  l’an  909.  pour  le  rétabliflemenc 
de  la  difeipline  Ecclefîaftique.  Ce  Concile  parle 
dans  le  Chapitre  3.  contre  les  abus  qui  s’elloient 
introduits  dans  les  Monafteres  des  Religieux  8c 
dans  ceux  des  Religieufes  , & il  l'e  plaint  en- 
tr’autres  chofes  comme  d'un  effroyable  de  ('or- 
dre , de  ce  que  des  Abbez  Laïques  leurs  Fem-te 
mes  Sc  leurs  enfans  , des  Soldats  & des  chiens.u 
demeuroient  dans  les  Monafteres  facrez  des  Re-  « 
ligieux,  des  Chanoines  & des  Religieufes  ; Cetc 
qu’ils  ne  pouvoient  faire  au  moins  à l’égard  des 
Religieufes  ( dont  il  décrit  un  peu  auparavant 
la  vie  déréglée  ) fans  entrer  dans  leur  clô- 
ture. 

Après  que  le  Concile  de  Sens , fous  Gautier 
Archevêque  de  Sens  a , qui  mourut  en  9 z 3 . a te 
défendu  aux  AbbelTes  & aux  Religieufes  de  for-  <e 
tir  de  leurs  Monafteres  , il  leu? enjoint  b de  faire  te 
boucher  les  portes  fufpeftes  & fuperflues  decc 
leurs  mai fons  , & il  ordonne  aux  Evêques  deCe 
prendre  ce  foin,  afin  de  faire  ceffer  les  feanda-te 
les  qu’elles  caufoient  pour  lors.  Or  il  ne  leur  te' 
auroir  jamais  fait  cette  injonction,  G elles  n’euf-  ' 
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fent  donné  entrée  dans  leur  clôture  à des  Sécu- 
liers , avec  lefquels  elles  menoient  une  vie  liber- 
tine & fcandaleufe. 

L’Auteur  de  la  Réglé  fauffement  attribuée  à 
Saint  Jerome  , n’a  pas  oublé  de  défendre  aux 
Religieufcs  qu’il  veut  inftruire,  de  laifler  entrer 
les  étrangers  dans  leur  clôture  : Vous  devez 
beaucoup  appréhender  , leur  dit-il  , que  quel- 
qu’un n’entre  la  nuit  pour  dérober  le  précieux 
Threlor  qui  cft  caché  dans  vôtre  tombeau  , 
c’efl-à-dire  dans  vôtre  Monaftere.  Les  Voleurs 
fouillent  de  tous  coftez  , & emploient  une  infi- 
nité de  rufes  pour  vous  l’enlever.  Il  faut  donc 
que  l’Evêque  que  Dieu  a établi  le  premier  gar- 
dien de  fa  vigne,  garde  ce  tombeau,  & qu'aprés 
l’Evêque  , le  Prêtre  qu’il  vous  aura  donné  pour 
Supérieur , en  ait  foin  , de  peur  que  quelqu’un 
n’y  entre  par  furprife  pour  vous  ravir  vôtre 
honneur.  Il  doit  eftre  fi  bien  fermé  de  toutes 
parts  , qu’à  peine  les  oifeaux  y puiffent  entrer; 
les  murailles  en  doivent  cftre  fi  élevées  que  non 
feulement  on  ne  puiflè  paffer  par  deflus  , mais 

Îu’on  ne  puiffe  pas  même  voir  ce  qui  fe  fait  au 
edans.  Que  les  portes  en  foient  bien  fermées  , 
& que  l’Evcque  difpolê  tellement  des  clefs , que 
perfonne  n’y  puiffe  entrer  ni  en  fortir,fans  avoir 
la  robe  nuptiale  , & fan§  fon  confcntement 
exprès. 


♦ 
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CHAPITRE  VIII. 

£)ue  dans  l'onzième  Siècle  de  ÎEglife  , 
il  nefloit  pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  , d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 

DEpuis  prés  de  60  o.  ans  l’Eglife  Gallicane 
n’a  point  eu  d’Evêque  , ni  plus  fçavant  ni 
plus  zélé  pour  la  dikiplinç  Eccldîaftique , 
qu'Ives  de  Chartres.  De  fon  temps  les  Reli- 
gteufes  de  Saint  Avit , ne  vivoient  pas  confor- 
mément à la  fainteté  de  leur  profeffion , & ne 
gardoient  pas  la  clôture  à laquelle  elles  eftoient 
obligées.  C'eft  ce  qui  donna  occalïon  à cet  il- 
luftre  Prélat  de  les  reprendre  feverement  de  ce 
qu’elles  fortoient  de  leur  Monaftere  , & de  ce 
qu’èlles  y laifloient  entrer  des  Séculiers  : Si  le  <c . 
nom  de  la  Virginité  eft  glorieux , leur  dit-il  a , ce. 
le  fruit  qu’elle  porte  l’eft  encore  davantage.  Car  te 
quoique  tous  les  Juftes  foient  obligez  de  fuivrecc 
autant  qu'ils  pourront  les  traces  de  leur  mafftre,  cc 
il  eft  dit  des  Vierges  en  particulier , qu’elles  fui-  cc. 
vent  l’Agneau  par  tout  où  il  va.  Et  chaque  de-cc 
gré  foit  des  gens  Mariez  , foit  des  perfonnes  cc. 
engagées  dans  la  continence , ayant  toujours  de  cc 
quoy  gémir  en  veue  de  la  corruption  de  là  pro-  ce 
pre  chair  , il  n’y  a que  la  fainte  Virginité  , qui  ce,  . 
trouve  toujours  dans  fon  auteur  de  quoy  fore- ce 
jouir.  Mais  plus  fon  rang  eft  élevé,  plus  fa  chd-ce 
te  eft-clle  facheufe  , & celuy  qui  la  garde  avec  ce 
fidelité , doit  d’autant  plus  efperer  de  gloire,  que  ce 
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i>celuy  qui  la  perd  doit  craindre  de  niifere.  La 
» Virginité  cfl  une  vertu  du  Ciel  , clic  eft  l'orne- 
ment  des  habitans  de  la  celefte  Jeruialem  , oil 
35  comme  l’on  n’eft  point  en  danger  de  la  perdre  , 
35  l'on  n’a  nul  fujct  de  s’affliger  de  l’avoir  pcrduë. 
35  Tlus  on  fera  d’effort  pour  l’acquérir  dans  cette 
35  vic-mortellc , plus  on  ic  rendra  digne  des  vifi- 
35  tes  & des  carelTcs  de  l’époux  des  Vierges. 

35  Or  afin  de  vous  monilrer  qu’elle  eff  une  ver- 
35  tu  ccleilc  , fouvenez  vous  que  vos  premiers 
35  Parais  l’ont  gardée  avant  leur  péché  dans  le 
33  Paradis  terre] Ire  , ,&  qu’ils  l’ont  perdue  après 
33  leur  péché  ,.eftanr  devenus  bannis  iür  Ja  terre  ; 
35  Car  ils  n’eurent  pas  plûtofl  renverfé  les  murail- 
33  les.de  leur  cité  , qu’ils  furent  ailêment  vaincus 
?5  par  l’ariçien  ennemi  , & qu’eftant  abandonnez 
33  aux  peines  de  .cet  exil , ils  perdirent  avec  jufti- 
35  ce  les  .ornenaens  de  cette  Cité.  Afin  donc  que 
35  vous  puifflez  .en  fortant  de  l’exil,  rentrer  dans 
39  la  patrie  , armez  vous  des  défeufes  de  cette  pa- 
33  trie  vous  parez  de  fes  ornemens  , afin  de 
35  vous  défendre  contre  les  trompenfes  attaques  de 
35  l’ancien  ennemi , & de  plaire  ài’Epoux  ûïimor- 
35  tel,  à qui  vous  avez  voué  la  pureté  de  vos  corps; 
33 Car  jous  avez  fait  vœu  d’époufer  Jesus- 
33  C h R î s t , non  pas  des  Clercs  , vous  avez  fait 
33  vœu,  dis- je,  d’époufer  J, e s us  - C h r i s t,  non 
33  pas  de  chercher  .avec  empreflement  la  conver- 
33  îàtion  des  gens  du  monde  , on  ne  vous  a renfer- 
35  niées  dans  la  clôture  de  vôtre  Monaftere  , qu’a- 
35  fin  de  vous  empefeher  d’y  recevoir  ceux  qui 
>5  aiment  le  monde  , d’en  fortir  pour  paroitre  en 
si  public,. & de  fouiller  vôtre  corps  après  avoir 
33  fouillé  vôtre  anic,  par  les  reprelèntations  .hon- 
35  teufes  que  la  veue  du  monde  aura  formé  en 
«vous.  Comment  donc  pourrez  vous  confcrvcr 
35  vôtre  Virginité  , vous  qui  prenez  ordinaire-- 
3>  ment  plailîr  de  vous  entretenir , fort  en  public , 
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foie  en  particulier  avec  des  hommes  impudi-ce 
ques  ? Car  vous  avez  leu  dans  Saint  Paul*  que  « 
les  mauvais  entretiens  gaflent  les  bennes  moeurs. 
La  Sainte  Vierge  doht  là  vie  doit  eftre  paiticü-  ce 
lierement"  le  modèle  des  Religieufes  , n’elloit  cc 
pas  en  public'  , ni  en  conversation  avec  descc 
Amans , lorfque  l’Ange  la  faiiia  , que  lé  S.Elprit  ce 
la  couvrit  de  Ton  ombre , qu’elle  devint  Mert  cc 
du  Sauveur.  A Son  imitation  les  Saintes  feni-  cc 
mes  qui  ont  tâché  de  plaire  à Dieu  par  leur  ce 
bonne  vie , n’ont  point  voulu  avoir  de  couver-  ce 
lotion  avec  les  hommes-,  fi  ce  n'eft  avec  ccufcce 
qu'elles  aïïiftoient  quelquefois  charitablement  et 
de  leur  bien  dans  leurs  befoins , ou  de  qui  elles  cc 
recevoient  de  Saintes  fnfiru&ions- : Mais  jamais  ce 
elles  ne  fe  font  miles  en  peine  de  plaire  à des  et 
Amants  , par  de  beaux  habits  , par  un  vifagecc 
fardé,  par  des  geftes  impudiques , ou  par  des  ce 
démarches  dilîbhiés  , car  l’Epoux  immortelle 
eherche  une  beauté  incorruptible  dans  vôtre  ce 
homme  intérieur,  & non  pas  une  belle  corrup- ce 
tion  de  l’homme  extérieur  ; ainfi  on  lit  de  et 
l’Epoufe  de  J e s u s-C  h R.  i s t , dans  un  Pfeau-  et 
me  b : Toute  la  gloire  de  la  Fille  du  Roy  vient  - 
du  dedans ; 

Il  faut  donc  qu’une  Vierge  de  Je  sms -et 
Christ  ait  l’humilité  dans  le  cœur , quelle  ce 
ait  le  vifage  pâle  & défait , le  teint  gaffé  par  lace 
rudefle  du  cilice  , & non  pas  foigné  par  des  ce 
bains  frequens  ; il  faut  qu’elle  loir  honneflect 
dans  fon  parler  , qu’elle  écoute  avec  foilmif-  ce 
lion  , qu’elle  foit  tempérante  dans-  fon  manger  , ce 
fobre  dans  fon  boire , grave  dans  fon  marcher , cc 
modelle  dans  fon  habit , & qu’elle  évité  fur  tout  ce 
la  prodigalité , qui  eft  la  nourrice  & la  marquée* 
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lajd’un  efpric  dilTolu  : de  forte  qu’en  toutes  ces 
33  choies,  elle  ne  recherche  point  la  volupté,  mais 
33  la  feule  neceffiré,  En  eft’et  comme  on  reconnoît 
33  une  bonne  maifon  dés  l’entrée  , de  même  on 
33  juge  par  ces  figues  extérieurs  de  la  bonté  d’une 
33  ame , & ils  fervent  tous  les  jours  à rendre  fça- 
33  vante  cette  ame  dans  le  mépris  qu'elle  doit  faire 
33  d’elle-même.  Car  plus  nous  nous  humilions  à 
33  nos  propres  yeux  , plus  nous  fommes  élevez  aux. 
33  yeux  de  Dieu. 

03  II  faut  auflï  que  vous  foyez  toujours  appli- 
33  quées  à f Oraifon , à la  Leélure , ou  au  travail, 
a>afin  que  le  Diable  vous  rencontre  toujours  oc- 
33  cupées , & qu’il  ne  trouve  point  vos  efprits  ex- 
upofez  à toutes  fortes  de  penfées  vagues  & cri- 
33  minelles.  Car  nous  lifons  des  Monafteres  d'E- 
gypte,  qu’on  avoit  accoutumé  de  n’y  point  re- 
33  ce  voir  ceux  qui  ne  vouloient  pas  travailler.  Ce 
33  n’cft  pas  qu’on  y travaillât  pour  foulager  la  ne- 
33  cefiité , mais  pour  éviter  l’oifiveté , qui  eft  l'eu - 
; 33  nemie  de  l'aine. 

33  Vous  me  direz,  peut-eftre  avec  quelques-uns* 
33  qui  ont.  quitté  Dieu  pour  fuivre  Sathan  : Ce  dit- 
33  cours  eft  rude  ? la  delicatefie  de  nôtre  âge  & la 
33  noblefle  de  nôtre  nailîance  , ne  nous  permettent 
. 33  pas  de  fupporter  toutes  ces  rigueurs.  Mais  je  vous 
33  demande  qui  de  vous  eft  plus  noble  que  Sainte 
Cec’le , qui  portoit  continuellement  le  Cilice  ? 
33  Qui  de  vous  eft  plus  délicate  que  Sainte  Agnes, 
'a>qui  a non  feulement  méprilé  l’alliance  des  plus 
33  nobles  de  fou  temps  , mais  aufti , comme  elle 
33 dit  elle  même , a foulé  aux  pieds  toutes  les  im- 
ajpuretez  de  la  chair?  Les  Siècles  paflez  font  pleins 
33  d exemples  de  Saintes  & de  Saints  Religieux , 
33  qui  en  toute  condition , en  tout  fexe , & en  tout 
3>âge,  le  font  rendus  très- agréables  à Dieupar 
.«ces  manières.  Pourquoy  donc  avec  le  fecours 


des  Reiïgïïuses. 
du  Ciel , ne  pourrez  vous  faire  ce  que  les  uns  & te 
les  autres  ont  fait  ? te 

Vous  me  direz  peut-eftre  encore , fi  nous  re-tc 
fïifons  de  nous  entretenir  avec  nos  amis  , de  tC 
leur  codé  ils  refuferont  de  nous  rendre  les  fer-  te 
vices  & les  fecours  dont  nous  aurons  befoin.ee 
Mais  à cela  je  vous  promets  avec  l’Apôtre , que  te 
Dieu  eft  fidele  , 8c  qu’il  ne  permettra  pas  quête 
vous  foyez  tentées  au  delà  de  vos  forces  ? Mais  te 
que  pour  un  Amant  charnel,  il  vous  en  donnera  te 
cent  lpirituels  , qui  fubviendront  à vos  necefiï-  te 
tez  ,8c  qui  confcrveront  fains  8c  entiers  les  biens  ce 
de  vôtre  Monaftere.  Car  fi  quelqu’une  de  vous  ce; 
e fiant  mariée  à un  homme  , en  époufoit  un  au-  ce 
tre  , n’auroit-on  pas  raifon  de  l’appeller  une  ce 
adultéré  ? Ne  feroit-cllc  pas  punie  de  mort,  par  te 
les  Juges  Séculiers  ? Quels  plus  grands  fupplices  te 
ne  mérité  pas  celle  , qui  méprifant  les  chaftesec, 
nopces  d’un  Epoux  immortel , donne  toute  fonce; 
amitié  à un  autre  ? Dans  cette  veuê , Mes  cheres  te 
Sœurs  , attachez  vous  à cet  Epoux  immortel , te 
donnez  luy  tout  vôtre  amour  : Et  à l’avenir  ré-  ce 
labliffez  vôtre  réputation  que  vous  -vez  ternie  ce 
en  quelque  maniéré  , de  crainte  que  je  ne  fois  te 
obligé  de  vous  aller  voir  la  verge  à la  main , te 
que  je  ne  vous  trouve  telles  que  je  ne  voudrois  ce 
pas  , 8c  que  vous  ne  me  trouviez  tel  que  vous  te 
ne  voudriez  pas  aufli.  Or  je  veux  & je  vous  te 
commande  en  vertu  de  l'obeifîance  exaéle  que  ce 
vous  me  devez  , de  faite  lire  cette  Epiftre  une  te | 
fois  toutes  les  Semaines  dans  vôtre  Chapitre  , ce 
afin  que  vous  appreniez  à éviter  foigneufement  ce 
ce  qui  eft  deshonnefte  , & que  vous  vous  effor-te 
ciez  de  pratiquer  avec  joye  & avec  courage , ce  ce 
qui  eft  honnefte  8c  convenable  à vôtre  falut.tc 
Adieu.  • te 

C’eft  ainfi  que  ce  grand  Evêque  avoit  foin 
des  Religieufes  qui  eftoient  commifes  à fa 
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garde.  G eft  aiafl  qu'imitant  le  charitable' Sa- 
maritain , il  mettoit  de  l’huile  & du  vin  à leurs 
playes  , & qu’aprés  avoir  employé  la  douceur 
ne  les  remontrances , en  les  avertiflant  de  leur 
devoir  , il  fe  fert  de  la  force  de  fon  autorité 
pour  les  faire  rentrer  en  elles  mêmes  , & les 
obliger  de  vivre  plus  regulierement , & dune 
maniéré  moins,  fcandaleulè.  qu’elles  ne  fai* 
loient. 


CHAPITRE  IX. 

Que  dans  le  douzième  Siecle  de  l'Egli—- 
fi  * d neftoit  pas  permis  aux  p.erjon— 
nés  étrangères , Centrer  dans  la  Clô- 
ture des  Religieufes. 

CE  que  le  Moine  Herman , qui  vivait  après- 
le  commencement  du  douzième  Siecle,  ra- 
porte  des  premières  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Premontré  , dans  fon  troifiéme  Livre  des -Mi- 
racles de  N.  Dame  de  Laon  , au  Chapitre  7. 
fait  voir  bien  clairement  qu'elles  ne  donuoient 
eutrée  a -perfbnne  dans-leurs.  Monalleres.  Elles 
«demeurent  toûjours  enfèrmées-  dans  leur  clôtu- 
» re  , dit-il , fans  jamais1  en  lortir.  Elles  ne  parlent 
«jamais  à aucun  homme  , non  feulement  étran- 
«ger  , mais  même  à leurs  Frères  ou  à leurs  Pa- 
«rens,  que  par  une  feneftre  qu’elles  ont  en  leur 
**  Eglile  , & lorfque  cela  arrive , il  y a deur  Re- 
«ligieux  au  dehors  qui  en-lont  témoins  , & deux 
« Religieufes  au  dedans  , qui  entendent  tout  ce 
«qui  le  dit , &c.  Et  bien  qu’elles  loient  ainfi  ren- 
« fermées  avec  tant  de  lèverité,  nous  voyons  ce- 
« pendant  un  fi  grand  nombre  de  femmes  de  tous . 
[«âges,  & de  toutes  conditions qui  méprifant. 
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i lbs  plaifîrs  du  monde,  s’empreffent  pour  eftrece 
rtceues  dans  les  Monafteres  de  leur  Ordre  , & « 
coureur  afin  de  mortifier  léur  chair  tendre  & ce 
délicate  , que  je  m'affaire  qu’il  y en  a aujour-  cc- 
d’huy  plus  de  dix  mille.  ce 

La  Règle  de  Font-Evrauld  deelarç  , que  les 
Religieufes  de  cet  Ordre , font  également  obli- 
gées à ne  pas  fortir  de  leur  clôture  , & à n'y' 
pas  lailler  entrer  les  perfonnes  Seculieres.  Il  ce 
n’eft  pas  moins  défendu  ( dit1  elle  dans- le  Cha-ec- 
pitre  7.  ) d’entrer  fans  neceffité  dans  vôtre  ce 
clôture , qu'à  vous  de  fortir  au  dehors.  Or  là  ce- 
Prieure,  comme  une  bonne  Mcre  de  famille,  ce 
prendra  garde , & vous  toutes  auflt , à quelle  ce- 
heure  le  Larron  aura  dreflé  fes  embtiches  ,cc 
pour  y avoir  entrée, & fî  vous  veillez  bien, ce- 
vous  ne  laifferez  pas  percer  vôtre  maifon.  Tous  ce 
ceux  qui  entrenr  par  ailleurs  que  par  la  porte  , ce 
ou  à heure  indue  , ou’ fans  là  lùmiere  d’une  cc 
claire  necellité  , ou  fans  la  permiflîon  de  lace 
Prieure,  feignant  d’ailleurs  que  c’éft  pour  le  ce 
bien  & le  profit  du  Monaftere,  ce  font  Videurs  cc 
& Larrons  , gardez- vous-en.  Si  le  Roy  très- ce* 
Chrétien',  la  Reine',  leDanphin  , 8t  antres  cr 
Princes  du  fang  Royal , les  Fondateurs  & Fon-  cc 
dauices , e fiant  inftamment  priez  , ne  veulent  ce* 
pas  defîfier  d'entrer  en  la  clôture,  qu’ils  y en  - cr 
tient  avec  le  moins  de  fuite  dé  leurs  familiers  cr 
que  vous  le  pourrez  obtenir , en  habits  longs  & ce* 
decens , & non  autrement  ',  fans  toütesfois  qu'ils  cc-. 
attendent  d'y  paffer  la  nuit , s’ils  veulent  evitet’cc 
là  Sentence  d’ Excommunication:  Vous  pourrez  te 
aufli  charitablement  exercer  l'hofpitalité  , parce 
refpacc  de  deux  ou  trois  jours  envers  lés' Reli- te- 
gieufès  pafTantes'  de  vôtre  Ordre  de  Font- ce: 
Evrauld  , quaud  même  elles  ne  feroient  pas  ic-ce- 
formées.  Le  Vifiteur  pourra  entrer  aux' jours  ce: 
àffiguez  pour'faue-  la  vifue,  5c-  aux  autres  jourr«; 
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a,  eu  eftant  prié , pour  pourvoir  à quelque  acci-  Æ 
33  dent  qui  feroit  furvenu  : après  que  la  Prieure 
33  aura  receu  l'opinion  de  chacune  en  Chapitre,  il 
as  pourra  entrer  accompagné  de  deux  Religieux  du 
s»  même  Monaftere.  L’entrée  ne  fera  pas  aufli  re- 
33  fufée  aux  Freres  du  même  Ordre  , qui  auront 
•sellé  pareillement  mandez  par  la  Prieure  pour 
33  adminiftrer  les  Sacremens , ou  en  cas  d’une  evi- 
33 dente  neceflité  , pourveu  qu’ils  foient  deux  ou- 
»»  trois  de  compagnie.  Le  Médecin  & Chirurgien- 
33  accompagnez  de  Freres  , félon  la  diferetion  de 
33  la  Mere,  pourront  encore  y eftrc  introduits  en 
33  cas  de  neceflité.  Semblablement  les  Chartiers  , 

33 pour  apporter  les  commoditez  au  dedans  & les* 

33 tirer  au  dehors  , les  Jardiniers,  Maffons  & 

33  (emblables  artifans  & manœuvres  , dans  le 
|33  temps  de  la  neceflité  , & non  autrement , & ce 
a,  en  la  prelênee  des  Sœurs , qui  doivent  cy-aprés 
|s3  eftrc  nommées  au  titre  de  la  Portieie  , ou  de  la' 

33  Touriere  , lcfquelles  feront  le  dénombrement 
33  de  ceux  qui  entreront  , & puis  les  mettront  de- 
33 hors  en  même  nombre  qu’ils  font  entrez, de.' 

33  quelque  état  & condition  qu’ils  puiflent  eftre. 

33  Depuis  Palques  jufqu’à  la  my  Aouft , on  ne  leur 
3-,  donnera  point  entrée  au  dedans,  avant  cinq  heu-  ' 

33 res  du  matin,  & on  les  mettra  dehors  avant 
33 huit  heures  du  foir  ; mais  en  autre  temps  ou- 
ss  pourra  les  faire  entrer  au  matin  après  fept  heu- 
33 res,  & on  les  fera  fortir  le  foir  avant  cinq. 

Les  grandes  précautions  que  cette  Réglé  mar- 
que pour  les  entrées  du  Roy  , de  la  Reine  , de 
Monfeigneur  le  Dauphin  , de  Madame  la 
Dauphine,  des  autres  Princes  du  fang  Royal,, 
des  Fondateurs  & des  Fondatrices  , dans  la, 
clôture  des  Religieufes , fc  trouvent  aufli  pte.- 
que  en  mêmes  termes  dans  la  Réglé  d’Eflienne 
Pencher , & dans  celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers. Et  elles  nous  donnent  lieu  d’inferer,  que 
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ce  n’eft  qu’avec  peine  , que  les  Peres  des  Mo- 
rtaftcrcs  de  Filles , ont  permis  à ces  Royales 
& illuftres  perfounes  d’y  entrer  , & qu’ils  au- 
roient  bien  voulu  pouvoir  leur  refutèr  ce:te  per- 
miiïion.  Ce  qui  montre  aflez  clairement  que 
leur  qualité  & leur  naiflance  , ne  la  leur  don- 
nent pas  de  plein  droit , comme  l'ufage  d’au- 
jourd’huy  femble  l’inliauer. 

Cependant  je  11e  comptons  pas  bien  furquoy 
cet  uiage  peut  eftre  fondé  , ni  comment  la  qua- 
lité de  Fondateur  & celle  de  Fondatrice  ( pour 
ne  rien  dire  ici  des  autres , ) attribue  aux  per- 
fo  n ne  s qui  en  font  revêtues , un  droit  que  les 
Canons  des  Conciles  , les  Bulles  des  Papes  , les 
Statuts  Synodaux  des  Evêques  , les  Réglés  Sc 
les  Conftitutions  de  plufieurs  Congrégations 
Religieufes  ne  leur  accordent  pas. 

Je  fçay  que  les  maifons  Religieufes , ont  de 
tres-grandes  obligations  à leurs  Fondateurs  Sc 
à leurs  Fondatrices  ; mais  j’ay  peine  à m’ima- 
giner que  ces  obligations , aillent  auffi  loin  que 
la  prattique  de  ces  derniers  temps  , femble  le 
témoigner.  Car  quand  les  Conciles , les  Papes, 
les  Evêques  , les  Inftitutcurs  & les  Reforma- 
teurs des  Monafteres,  ont  détendu  aux  perfon- 
nes  étrangères  d’entrer  dans  la  clôture  des  Re- 
ligieufès , ils=  n’en  ont  excepté  ni  les  Fondateurs- 
ni  les  Fondatrices  , ainti  qu’il  eft  clair  par  la 
Tradition  perpétuelle  que  nous  avotis  rapportée 
cy-devant. 

Il  eft  vray  que  Saint  François  de  Paule  toléré 

3 uc  les  Fondatrices  des  Monafteres  de  fon  Or- 
re  , les  PrinceiTes  du  fang  Royal , Sc  les  per- 
fonnes  qui  les  accompagnent,, entrent  honnefte- 
ment  Sc  dévotement  dans  les  enclos  les  plus 
communs  des  Minimes.  Car  voici  comme  il 
parle  dans  leur  Règle  a : Necmulieres  aliquat 
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in  hujus  Ordinis  Ccnventus  ullatenus  inttartr 
permettant.  Verumtamen  finguls,  Domina  de 
ftirpe  regia  procréât*  , ac  etiam  omnes  hujus 
Ordinis  Fondatrices qu t locorum  hujus  Ordi- 
nis  fipta  communiera  videre  pofiulaverint,  ea- 
dem  cum  fua  comitiva  bontfie  intrare  ac  devo - 
te  vifitare  tolerentur.  Et  dans  leur  Corrcftoirc  a- 
lorfqu’il  leur  défend  dé  laifler  entrer  aucunes, 
femmes  dans  leurs  Monafteres  , il  en  excepte:.- 
exprefl'ément  les  Fondatrices  de  l’Ordre  , & les. 
Princeflcs  du  fang  RoyaL  Prmer  ipfius  Ordinis. 
Fondatrices  & déminas  de  Stirpe  Regia  prof- 
éré at  as.  , 

Mais  il  eft  à remarquer  i.  Qifil  ne  fait  que. 
letolerer , tolerentur , fans  le  permettre,  & qu’il, 
y a une  notable  différence  entre  tolerer  une  cho- 
ie & la  permettre 

z.  Qu’il  ne  toléré  pas  que  lés  Fondatrices  de  .- 
fôn  Ordre,  & les  Princeffes  du  fang  Royal,  en- 
trent  dans  tous  les  lieux  Réguliers  des  Consens 
de  fes  Religieux-,  mais  feulement  dans  les  en-  - 
clos  les  plus  communs  : Locorum  Ordinis  fepta  .- 
ttmmuniora.  - 

3.  Que  quand. il  le  tolère , ce  n’éft  qu’à  con-  - 
dition  que  cela  fe  fera  honneftement  .&  devo- - 
tement  : honefie  intrare  ac  dévot  e vifitare  tôle- - 
rentur  ; & non  pas  confufément  & tumultuai-  - 
icment , comme  il  arrive  d’ordinaire  en  pareil-  - 
lés  occafîons. . 

4.  Que  cette  tolérance  a efté  révoquée  lé  1 4.4 
Février  iv 9 8.  par  la  Congrégation  des  Cardi- 
naux Interprétés  du  Concile  de  Trente  , ainfii 
que  le  rapporte  Jean  Gallemart  b Doéteur  & . 
Pxoféllèur . en  . Théologie  de  l’Univerlité  de  : 


n. }?.  h Apttd  Galle».  ad  Concj. 
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Doüay  , en  ces  termes  : Congregatio  Conctlii 
cenfuit  non  ejfe  permtttendum  quampiam  mtt- 
Iterem-,  tametfi  Regia potefîatc  infignitam  , vel\ 
ex  Regia  ftirpe  profeâtam  , Fundatricémve  , 
Monafieria  Religionis  Fratrum  Mtnimorum  Si 
Francifci  de  Paula  intretre. 

Enfin  qu'il  ne  toléré  pas  la  même  chofe  à 
l’égard  des  Monafteres  de  Tes  Religieufes  , & i 
que  la  défenlè  qu’il  leur  a faite  daus  fa  Réglé, 
de  laiflèr  entrer  qui  que  ce  foit  dans  leur  clôtu- 
re, eft  generale  , & n’excepte  ni  les  Fondateurs 
ni  les  Fondatrices  , ni  les  Princes  ni  les  Frin- 
cefles  du  fang  Royal  : Ce  que  afleurément  il 
n -aurait  pas  manqué  de  faire.,  s’il  av  oit  jugé  à 
propos , que  les  uns  & les  autîis  y entraient  : : 
lpfis  tnfuper  , dit -il  , a cunSiis  fororibus  , ac 
Oblatis  quafeumque  promifiui  fixas  perfonas  tn- 
tra  quemeumque  hujus  Ordinis  Conventum 
hofpitio  fitfeipere  '.  nee  perfoneu  ipfm  , etiam  pro- 
prios  lnfirmarum  Confejfores,  z tel  corporales  me-- 
dieu  , aut  quoflibet  Ecclefiu  Pr&laxos , vel  altos 
quofeumque  dominos  , ad  (e  , vel  ad  fisoshortos- 
ingredi  qttovis  modo  permittant  : fed  duntaxat 
ad  quafiibet  firicias  & dnplices  ceu  combinat  as 
craticulas  Eeclefis.  Conventus  , ac  lnfitmaria 
( quarum  qttidem  craticularum  in  eodetn  pa- 
ri ete  tma  fit  txtrinjecus  , altéra  rémanente  in» 
trinfecus  )'  quantum  fub  Deo  pojfimus  , firicli • 
pnhibemus.- 

C’eftdans  cet  efprit  que  les  Statuts  de  l’Or- 
dre de  Prémontré , renouveliez  & receus  parle 
Chapitre  general  h de  l'an  1630.  défendent'' 
politivement  à toutes  les  femmes  , même  aux 
Fondatrices  des  Monafteres  , d’entrer  dans  les 
Dortoirs , les  Bibliothèques  > les  contours  , les- 
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Chapitres,  & Refèftoires , les  Infirmeries  , les 
Jardins  Conventuels  , & tous  les  autres  lieux  où 
les  Religieux  profés  peuvent  aller  en  tout  temps» 
Tr&difta  loca  . difent-ils  , nulU  p tnt  tu  s multe- 
res  , etiamfi  fint  Mma/leriorum  Tundatrices , 
intr*re  permittantur. 

Ce  qui  prouve  vifibïcment , que  s’il  n’eft  pas; 
permis  aux  Fondatrices  des  Nlonafteres  de  Re- 
ligieux d’entrer  daus  leurs  lieux  réguliers  , il 
ne  doit  pas  non  plus  eftre  permis  aux  Fonda- 
teurs des  maifons  de  Religieufes  , d'entrer  dans- 
leur  clôture,  quoiqu'il  y ait  bien  moins  de  dan- 
ger que  les  femmes  entrent  dans  les  maifons 
des  Religieufes,  que  les  hommes  ; Et  que  com-- 
me  les  Fondateuïs  & les  Fondatrices  des  Mo- 
nafteres  s’imaginent  avoir  droit  d’entrer  auflï 
bien  dans  ceux  des  Religieux  que  dans  ceux  des 
Religieufes  , la  liberté  d’entrer  dans  ceux-là 
leur  eftant  oftéc  , le  pouvoir  d’entrer  dans  ceux- 
ey  leur  eft  au/ïî  ofté. 

Ainfi  le  droit  que  les  Roys  &.  les  Reines , les 
Princes  & les  PrincelTes  Souveraines  , les  Fon- 
dateurs & les  Fondatrices  de  Filles  , s’attribuent 
d’y  entrer  quand  il  leur  plaît , ne  peut  eftre  éta- 
bli, que  fur  la  coûtume  des  lieux  où  il  eft  en 
vigueur,  encore  ne  doit-on  s’en  fervir  qu'une 
fois  , fçavoir  au  commencement  de  la  fonda- 
tion des  maifons  de  Religieufes  , iefon  ces  pa- 
roles des  Conftitutions  des  Sœurs  de  i’Ordre 
« des  Freres  Prêcheurs  a : Il  faut  confidèrer  qu’il 
as  eft  permis  qu’au  commancement  de  la  fonda- 
aa  tion  d’une  maifon  , le  Roy  , la  Reine  , l’ Arche- 
as  vêque  , Evêque  , ou  Légat , ou  Cardinal , ou  le 
ai  Pape  , ou  bien  le  Patron  , ou  Patrone  , Fonda- 
3ï  leurs , y peuvent  entrer  avec  honnefte  & me- 
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diocre  compagnie  , fi  ç’eft  la  coutume  du  pays  ce 
en  pareilles  occafions.  De  forte  que  où  ce  n’eftec 
pas  la  coutume  du  pays  , il  ne  paroît  pas  qu’fis  <c 
fbient  en  droit  d’y  entrer.  cc 

C'eft  pour  cela  qu’encorc  que  Saint  Cefaire, 
comme  nous  l’avons  remarqué  cy-devant  a , 
fut  le  Pere  & le  Fondateur  du  Monaftere  des 
Religieufes  , en  faveur  defquelles  il  drefla  fa 
Règle,  fine  voulut  pas  neanmoins  entrer  dans 
leur  clôture  pendant  un  incendie  , qui  lu  y don- 
noit , ce  lemble , jufte  fujet  d’y  entrer  fans  aucun 
fcrupule.  Auffi  ne  permet- il  pas  aux  Evêques 
en  general , ni  par  conlequent  à ceux  d’Arles  les 
SuccelTcurs  , qui  pouvoient  prendre  la  qualité 
de  Peres  & Fondateurs  de  fon  Monaftere  après 
luy  , d’entrer  daus  la  partie^crete  ou  inté- 
rieure , c'eft-à-dire  dans  la  clôture  , de  cc  Mo- 
naftere ; mais  feulement  dans  l’Oratoire,  pour  cc 
y prier  , s’ils  le  demandent  , félon  les  propres  <c 
termes  de  fa  Réglé. 

Mais  enfin  fi  la  Coutume  des  lieux  leur  a au- 
trefois donné  ce  droit , il  y a bien  de  l’apparence 
que  le  Concile  deTrente  Scies  Eftats  deBlois,r,- 
y ont  dérogé,  lorlqu’ils  ont  déclaré  précifcment;.  v 
Qu'fi  ne  fera  loifible  à perfonne,  de  quelque  qua-  te 
lité  .fexcouâgc  qu’il  foit,  d’entrer  dans  la  clô-ce 
turc  des  Monaftpres , fans  la  licencepar  écrit  de  ce 
l’Evêque  ou  Supérieur , és  cas  necelTaires  feule-  cc 
ment , fur  les  peines  de  Droit  ; car  le  mot  de  ce 
qualité  comprend  toutes  fortes  de  perfonnes. 

Il  y a enepre  bien  de  l'apparence  que  ce  droit 
leur  a'efté  ofté  par  la  Bulle  XJbi  gratta , de  Gré- 
goire XIII.  & par  celle  de  Paul  V.  Mtnialium 
Statut . Car  voici  comme  parle  celle  de  Gre- 


a Chap.  i.  b Seff  tj.  de  Régulai.  8c  Monial,  c.  f. 
c Chap,  de  t’Eg'àf* ->  art..)i. 
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ajgoire  XIII.  Nous  révoquons  & aboli  fions  par' 
a»  ces  Prefentcs  , toutes  & chacunes  les  permif-- 
a»  fions  d'entrer  dans  lés  Monafteres , les  mai  Tons 
*»&  les  lieux  des  Religieufes  & des  Religieux  d<r 
« quelque  Ordre  que  ce  (oit , qui  auraient  cité  ac- 
as  cordées  aux  Comteffes,  aux  Marquifes  , aux- 
aîDuchefles,  & autres  femmes  de  quelque  qua- 
a>lité  & condition  qu’elles  puiffent  eftre  : Comme- 
|aiaufli  tous  & chacuns  les  pouvoirs  d’entrer  dans- 
j » les  Monafteres , les  maifons  & les  lieux  des  mê- 
aimes  Religieufes  , qui  auraient  efté  donnez  à' 
[ai quelques  hommes  que  ce  foit  de  la  même  qua- 
a>  lité  & condition,  tant  par  nos  PredecefTems  que’ 
|a>par  Nous  , par  les  Légats  ou  par  autres , pour 
a»  quelques caufbs  preflantes,en  quelques  termes  &: 
a»  fous  quelque  claufe  que  ce  foit , même  déroga- 
[ajtoire  des  dérogatoires  , reftitutoires  des  revo- 
la» catoircs,  & autres  encore  plus  fortes  , & par 
|a»  quelques  Conftitutions  refeindentes , & autres 
a»  que  ce  puiffent  eftre , même  de  propre  mouve— 
aiment , de  certaine  fcience,  & de  la  plénitude  de  - 
a»  l’autorité  Apoftolique  , quoiqu'ils  euflent  efté' 
ai  donnez , confirmez  & renouveliez  plufieursfois’ 
a»  à la  priere  & confideration  de  l’Empereur  , des' 
a»  Rois  , des  Reines , & des  autres  Princes  & Prin- 
a»  celles.  Nous  caffons  pareillement  ■&  annulions' 
a»  tous  les  A êtes  qui  auraient  efté  faits  en  confi- 
as quence-:  Et  Nous  défendons  à toutes  les  per-- 
ja»  formes  qui  ont  obtenu  ces  Pouvoirs , de  s’enfèr- 
;»ï  vir  en  quelque  maniéré  que  ce  foir,  pour  entrer* 
a»  dans  les  Morrafteres , loüs  peine-  d’excommuni- 
| a»  cation-  encourue  par  le  fait  même  , & de  laquelle  ’ 
ai  elles  ne  pourront  recevoir  l’abfolùtioh  que  du 
» Pape  , fi  ce  n’eft  à l’articlede  la-moru  Dé  plus, 
»»Nous  enjoignons  aux  AbbelTes  , aux  Abbez.aux 
a»  Convcnts , & aux  autres  Supérieures  des  Mô- 
'33nafteres  de  l’un  & de  l'autre  lèxe  , dé  quelque 
«nom  qu’ils  s'appellent,  .deaie. larûèr.  entrer,  ja-i 
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mais  qui  que  ce  foir  dans  leurs  Monafteres , fous  ce 
pretexte  de  ces  permiffions,  à peine  d’excom^  cc 
muni  cation  , d’eftre  privez  de  leurs  Dignitez,cc 
Bénéfices  & Offices  ,&  d’eftre  déclarez  inea-cc 
pables  d’en- tenir  aucun  à l’avenir.  cc 

Paul  V.  a renouvelle  ces  défenfes  lorfqu’ila 
dit  : Nous  révoquons , calions  & annulions  &c.  ce 
toutes  & chacunes  les  permiffions  d’entrer  dans  cc 
les  Monafteres  des-Religieufes  , en  quelque  en-  cc 
droit  du  monde-  qu’elles  foient  &c.  qui  ont  efté  cc 
accordées  à des  femmes  de  quelque  eftat , degré  ce 
& condition  qu’elles  puiflenf-  cftre , même  Mar-  ce 
quifes  & DuchefTes , quand  même  elles  auroient  ce 
cfté  accordées  pour  un  temps  ou  pour  toujours,  ce. 
foit  par  les  Papes  nos  Predccefl'curs,  foit  parce 
Nous  &c.  Nous  défendons  aux  mêmes  femmes  ce 
d’entrer  dans  ces  Monafteres  , fous  pretexte  des  ce 
permiffions  qu’elles  en  peuvent  avoir  , à-peine  ce 
d’excommunication  : Comme  auffi  aux  Supe-  ce 
ïieures  de  les  y.  faire  entrer,  ou  de  les  y retenir, ce 
à peine  d’excommunication  , d’eftre  privées  dfc  ce 
leurs  Offices  , & d’eftre  déclarées  incapables  ce 
d’en  poflèder  aucun  à l’avenir , &c.  ce 

Ces  deux  Bulles  à la  vérité , ne  délîgnent  pas 
expreflément  les  Rois  ni  les  Reines  , les  Princes 
ni  les  PrincefTes  du  Sang  Royal , lesFondateurs 
ni  les  Fondatrices  des  Monafteres  de  Religieu- 
fos;  mais  il  y a lieu  de  croire  qu’elles  les  com- 
prennent allez  fous  ces  paroles  : Nous  revo-ce 
quons  &c.  les'  permiffions  qui  auroient  efté  ac-cc. 
cordées  aux  autres  femmes  de  quelque  qualité  ce 
& condition  qu’elles  puiflent  cftre;  commeauffi  ce 
les  pouvoirs  qui  auroient  efté  donnez  à quelques  ce 
hommes  que  ce  foit  de  la  même  qualité  , &c.  ce 
Nous  révoquons  , calions  & annulions  , &c.c« 
toutes  & chacunes  les  permiffions  &c.  qui  ont  ce 
efté  accordées  à des  femmes  de  quelque  eftat,  ce 
degré#  condition  qu’elles  puifTent  cftre,  #c.  te. 
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Ainfi  s’ils  avoient  le  droit  qu’ils  prétendent 
avant  le  Concile  de  Trente  & les  Bulles  de  Gré- 
goire XIII.  & de  Paul  V.  on  n’aura  pas  de 
peine  à croire  qu’il  a efté  révoqué  & aboli  par 
cette  îainte  Aflemblée  & par  ces  deux  Papes» 
S’ils  difent  qu’ils  l’ont  eu  depuis , on  leur  ré- 
pondra qu’il  ne  peut  avoir  de  folide  fondement, 
à moins  qu’il  ne  leur  ait  efté  accordé  par  un 
Titre  qui  contienne  une  claufe  exprefîe  déro- 
gatoire au  Concile  de  Trente  & aux  Bulles  de 
Grégoire  XIII.  & de  Paul  V.  fuivant  la  Juris- 
prudence delà  Cour  Romaine  ; ce  que  je  ne  crois 
pas  qu’iJs  puilïent  montrer. 

En  effet  la  Congrégation  des  Cardinaux  Inter- 
prètes du  Concile  de  Trente , témoigne  a que 
l’on  a permis  pour  une  grande  raifon  , à une 
femme  de  qualité  d’entrer  deux  fois  l’année 
même  avec  deux  autres  Dames  , dans  un  Mo- 
naftere  de  Rcligieul'es  que  fes  Anceftres  avoient 
fondé  , pourveu  qu’elle  n’y  pafsaft  point  la  nuiti 
2s Jobili  foemim  , eu j ils  Pregenitores  Monafte- 
rium  Moniaitum  futidarunt , coneejfutn  fuit  ex 
magna,  caufa , ut  etiam  cum  duabus  aliis  Ma- 
tronis  , bis  in  anna  in  illud  ingredi  poffit , dum- 
modo  in  eo  non  pernoHet. 

Toutes  ces  confiderations  me  font  douter  que 
les  Rois  & les  Reines  , les  Princes  & les  Prin- 
ccffes  Souveraines  , les  Fondateurs  & les  Fonda- 
trices des  Monafteres  , ayent  un  droit  légitimé 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes  hors  les 
cas  de  necelïïté.  Et  je  me  confirme  d’autant  plus 
dans  ce  doute,  que  j’apprens  de  Matthieu  Paris  b 
Moine  de  S.  Albain  en  Angleterre,  qui  vivoit 


a Apud  Gallem.  ad  c.  5.  SclT- -V- Conc  Trid. 
b In  Hift  Anglic.  ad  an.  U44.  dans  l’Edition  de' 
Pâtis  en  1644.  fuivant  la  Copie  imprimée  àLondres- 
. «»  »S7»> 
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du  temps  d’Henri  III.  Roi  d’Angleterre  , que 
la  Reine  Blanche  obtint  un  Privilège  du  Pape 
pour  entrer  elle  & douze  femmes  de  fa  fuite 
dans  les  Mailbns  des  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  , pour  y faire  fes  Prières  avec  S.  Louis 
Ion  fils  : Comitabatur  autem  eum  ( Ludovicum 
IX.)  dit  cet  Hiftorien,  Nobilis  Domina  Blati- 
chia  Mater  ejtit  qu&  à Domino  Papa  Privile- 
gium  impetraverat , ut  liceret  Domos  Religiofas 
Cifiercienjis  Ordinii  eut»  duodecim  mulieribus 
orandi  gratiâ  intrare.  Or  fi  cette  pieufe  Reine 
euft  crû  avoir  droit  d’entrer  quand  il  lui  plairoit 
dans  les  Maifons  Religieufes  de  l’Ordre  de 
Ci  idéaux  .elle  n’auroit  eu  garde  d’en  demander 
le  Privilège  au  Pape  ,.Ie  pouvant  faire  légitime- 
ment fans  cela. 

Je  ne  parle  pointici  des  Bienfaiteurs  & des 
Bienfaitrices  des  Monaftcres  des  Religieufes, 
qui  fè  perfuadent  aufti  avoir  droit  d’entrer  dans 
leur  clôture  quand  il  leur  plaift , & d’y  faire  en- 
trer avec  eux  qui  il  leur  plaift.  Car  fi  cela  doit 
eftre  défendu  aux  Fondateurs  Si  aux  fondatrices- 
de  ces  Monafteres , il  y a encore  plus  de  raifon 
de  ne  le  pas  permettre  aux  Bienfaiteurs  & aux 
Bienfaitrices. 

Il  s’eft  neanmoins  introduit,  dit  M . E veillon  a,  ce 
en  quelques  Monafteres , une  certaine  coutume  ce 
pour  faire  fraude  à la  Loi  & intention  de  l’E-ee 
glife  , qui  eft  que  les  Religieufes , pour  confide-  ce 
ration  de  quelque  fomme  d’argent  notable  que  ce 
leur  donnera  une  femme  , fous  couleur  de  devo-  ce 
rion  , ou  pour  accroiffement  de  dot  de  fa  fille,  ce 
outre  la  condition  du  dot  ordinaire , attribuent  à ce 
cette  femme  la  qualité  de  Fondatrice  ou  Bien-  ce 
faitricc,.  & paqce  moyen,  privilège  d’entrer  ce 


Traité  des  Excom.  & Morue,  c.  15.  arc,  4. 


I 


'36  8 D e l a Clôture 

aydans  la  clôture  quand  il  lui  plaira , ou  quoique 
»>  foit , nombre  de  fois  par  chacun  an , fans  auto* 
33  rite  ni  du  Pape , ni  de  l’Evêque  ou  Supérieur, 
as  Je  ne  fçaf  point  furquoi  eft  fondée  cette  prati- 
33  qüe  , finon  que  la  Réglé  ou  les  Gonftitutions  lé 
33  permettent , ou  s’il  n’y  a privilège  fpecial  du  Si 
si  Siégé  Apoftolique  pour  ce  regard.  Car  de  droit 
33  commun  nous  ne  voyons  pas  que  PEglifè  ait 
33  donné  aux  Religieufes  un  pouvoir  qu’elle  n’a 
avpas  donné  aux  Evêques  ; c'eft-à-dire , de  faire 
■ 33 des  Fondatrices  & des  Bienfaitrices  en  titre, 
33  toutes  les  fois  qu’elles  voudront  , & pour  de 
j») l'argent,  & en  confequencc  leur  attribuer  droit 
i»îde  faire  une  choie  que  les  Conciles  défendent 
|»  fur  peine  d’excommunication  ,6c  qui  peut  tirer 
3i  après  foi  tant  de  mauvaifes  cor.fequences.  Nous 
: 33  avous  veu  cy-dcflus  comme  lesPapcs  ont  revo- 
>3  qué  toutes  les  permiflîons  accordées  à quelques 
î»  perfonnes  quece  fuit , d^entrer  dans  les  Monaftc- 
• 33  res  des  Religieufes  , & défendu  abfolument  d’en 
>>ufer , même  fur  peine  d’excommunication  Pa- 
fsjpale.  Qui  a perfuadé  aux  Religieufes  d’avoir 
>>puiflance  de  faire  une  chofe  que  les  Papes  dé- 
33  fendent  fur  de  fi  grandes  peines , & de  s’attribuer 
33  une  autorité  que  les  Conciles  ne  donnent  pas 
33 même  aux  Evêques?  G’eft  un  mal  trop  com- 
33  mun  aujourd’hui que  les  parriculiersfe  forgent" 
33  des  prétextés  de  violer  les  eommandemens  8c 
33  défenfes  de  l’Eghfe , & fous  la  couverture  de  ccs 
an  prétextes  , fe  faifant  croire  que  les  chofes  foht 
[w  bonnes , continuent  de  faire  le  même  en  toutes 
33  occafions  , & s’autorifant  de  leur  prefomption, 
33  introduifent  des  coutumes  qu’elles  font-  pafFer 
»»  pour  loix  , à celle  fin  de  crever  les  yeux  à tout 
(3*  le  monde  , & faire  croire  qu*il  n’y  a point  de- 
3>  mal.  Il  n’y  a pas  d’apparence  que  cette  fineflè 
» puifle  tromper  le  Juge  fouverain  , auquel  les 
1»  Religieufes  doivent  rendre  compte  auffi-bien  que 
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les  autres.  Je  ne  vois  pas  que  cela  foit  une  pra-  tc\ 
tique  de  grande  perfection , & m’étonne  com-tc 
meut  Meilleurs  les  Evêques  fouffrent  un  tel  cc 

abus’.  . ce, 

Mais  il  faut  reprendre  nollre  Tradition  où 

nous  l’avons  laiffée , & la  continuer. 


CHAPITRE  X. 

i Que  dans  le  treiziéme  ficelé  de  TEglifc, 

U nefloit  pas  permis  aux  perfonnes 
étrangères  d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 

LOrfque  le  Concile  d’Oxfort  a en  lia  a. 

ordonne  aux  Religieufes  de  ne  recevoir ,<c 
dans  la  clôture  de  leur  Monaltcre,  que  les  fer- ce 
vantes  domcltiques  dont  elles  ne  peuvent  fetc. 
palier , & qu’il  leur  défend  de  fouffrir  que  des  cc  j 
femmes  Seculieres  y demeurent  fans  le  confente-  te 
ment  de  l'Evêque  Diocefain  ; c’ell  une  marque  te 
indubitable  qu’il  n’auroit  jamais  permis  qu’on  y 
donnait  entrée  à d’autres  perfonnes. 

Le  Séraphique  S.  François  dans  là  Réglé  b , 
a fait  une  défenlè  exprelle  à lès  Frères  d’entrer 
dans  les  Mailons  des  Religieufes.  J’ordonne  cc 
tres-exprelTément , dit-il , à tous  les  Frères  , de  te 
ne  point  entrer  dans  les  Monaftercs  des  Reli-  ce 
gieufes  , à moins  qu’ils  n’en  ayent  une  per-cc 
million  fpeciale  du  Siégé  Apollolique.  Siircc 
quoi  Saint  Bonaventure  obferve  ,c , que  cela  ce 
s'entend  de  toutes  les  Maifons  des  Religieufes,  ce . 
&c . de  toutes  les  Religieufes  en  general.  Ce  qui  a ce, 


cap.  44.  b cap.  ii.  c Inhunclocum. 
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efté  reconnu  enliiite  par  le  Pape  Nicolas  III.’ 
dans  la  déclaration  de  cette  Réglé  a , où  il 
33  ajoute  : Qu’il  en  faut  excepter  les  Couvents  des 
33  pauvres  Religieufes  qui  vivent  en  clôture  , dans 
ajlefquels  il  n’eft  jamais  permis  aux  Religieux 
33  de  S.  François  d'entrer  , non  pas  même  dans  les 
3> lieux  où  les  Séculiers  ont  la  liberté  d’aller , fans 
33  une  permiflîon  particulière  du  Pape.  C’efl  dans 
cet  efprit  que  le  même  S.  François  difoit  fou- 
vent  à ceux  de  fes  Freres  qu’il  voyoit  trop  at- 
33  tachez  aux  Filles  de  Sainte  Claire  : J’appre- 
33  hende  , mes  Frétés , que  Dieu  vous  ayant  ofté 
33  les  femmes  , le  Diable  ne  vous  ait  fubflitué  des 
33  Sœurs  en  leur  place  : Timeo  , Tratres , ne  Dent 
abjlulerit  vobis  uxores  , & Diabolus  dederit 
vebis  Sorores.  Il  prévoyoit  le  danger  où  les  uns 
& les  autres  s’expofoient  en  fe  voyant  & en  iê 
parlant  ; il  a tâché  d’y  remedier  par  la  défenfè 
que  nous  venons  de  raporter  de  fa  Réglé.  Mais 
nous  ne  voyons  pas  que  fes  bons  defleins  ayenr 
eu  dans  la  fuite  des  temps  tout  le  fuccés  qu’il 
pouvoir  s’en  promettre. 

Dans  la  Réglé  qu’il  a donnée  à fainte  Claire 
& à fes  Religieufes  b , il  leur  marque  ainfï  les 
occafions  auxquelles  elles  peuvent  donner  entrée 
dans  leurs  Convcnts  aux  perfonnes  Seculieres  : 
33  Que  les  Portières  n’ouvrent  jamais  la  Porte  du 
33  Monaftere  à ceux  qui  fe  prefenteront  pour  y 
33  entrer  , à moins  qu'ris  n’en  ayent  la  permilTion 
33  ou  du  Souverain  Pontife  ou  du  Cardinal  voftre 
33  Protctteur.  Que  perfonne  n’entre  dans  le  Mo- 
33  naftere  avant  le  Soleil  levé , & que  les  Sœurs  n'y 
33louffrent  perfonne  après  le  Soleil  couché  , fans 
ssunecaule  manifefte,  raifbnnable  & inévitable. 
33 Si  quelque  Evêque  a permilTion  d’y  entrer,  foie 


« Arc.  u.  b chap.  11. 
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■pour  y dire  la  Mefl'c  , foit  pour  bénir  une  Ab-  ce' 
•befîc  , loit  pour  y recevoir  la  Profellion  d'une  te 
Religieufc  , foit  pour  quelque  autre  raifon , qu’il  ce 
lé  contente  d’avoir  avec  lui  le  moins  d’Officiers  te 


& d’autres  perfonnes  qu’il  pourra,  & qu’il  choi- te 
fiflè  les  plus  vertueux  qu’il  lui  fera  poflible  de  tc 
trouver.  Lorfqu’il  faudra  de  neceflïté  faire  te 
travailler  au  Monaftere  , que  l’AbbefTe  ait  loin  te 
de  mettre  à la  Porte  une  perfonne  propre  pour  te 
l’ouvrir  aux  Ouvriers  & non  point  à d’autres  ; te 
& alors  que  toutes  les  Soeurs  faflent  en  forte  de  te 
n’eflre  point  veucs  de  ceux  qui  entreront.  ce 
Il  eft  défendu  aux  Religieulès  de  Cifteaux 
;par  les  anciennes  Conftitutions  de  leur  Ordre  « 
.en  1 2.5  6.  De  laiffer  entrer  qui  que  ce  foit  dans  te 
leur  clôture  , fi  ce  n’eft  leur  V ifiteur , ou  quelque  te 
.autre  perfonne  fi  venerable  & fi  honefte , qu’on  te 
ne  puiffe  lui  en  refufer  l’entrée  fans  un  grand  te 
icandale  & une  perte  confiderable.  te 

Le  Pape  Urbain  IV.  donna  aux  Religieulès  de 
fainte  Claire  une  fécondé  fypgle  en  1163.  dans 
laquelle , apres  leur  avoir  ordonné  prefque  la 
même  chofe  que  S.  François  dans  la  fienne , 
touchant  l’entrée  des  Séculiers  dans  leurs  Con- 


veuts  , il  leur  dit  b Quant  à l’entrée  du  Mo-  te 
mftere  , Nous  enjoignons  pofitivement  & ex- te 
preflément  aux  Abbelles  & aux  Sœurs , de  ne  cc 
laiffer  jamais  entrer  dans  leur  clôture  intérieure  te 
aucune  perfonne  , foit  Régulière  , foit  Scculiere,  te 
<le  quelque  qualité  qu’elle  foit,  fi  elle  n’en  a la  te 
per  mi  dion  du  Siège  Apoftolique  , ou  du  Cardi-tc 
nal  Protcfteur  de  1 Ordre.  Le  Médecin  & le  ce 


Chirurgien  y pourront  neanmoins  entrer  pour  te 
caufe  de  grande  maladie  & lorfquc  la  neceflïté  te 
le  demandera , à condition  qu’ils  feront  accom-  « 
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sspagnez  de  deux  domeftiques  de  la  Maifon , qui 
3j  ne  les  quitteront  point  tandis  qu’ils  y relieront, 
aj  On  y pourra  auifi  làire  entrer  ceux  quiypour- 
3)  rout  rendre  quelque  lèrvice  de  necellîté  ,foit  à 
3î  l'occafion  de  quelque  incendie  , de  quelque  ren- 
3>  verfement  d’édifices  , de  quelque  autre  accidenr 
33  ou  dommage , (oit  pour  défendre  le  Monaftere 
3î  ou  les  Rcligieufcs  des  violences  qu’on  leur  pour- 
33.roic  faire , foit  enfin  pour  faire  quelque  Ouvrage 
3> qui  ne  fepourroit  pas  faire  commodément  hors 
3>  le  Monifterc.  Après  que  tous  ces  gens-là  au- 
33  ront  achevé  ce  qui  dépendra  de  leurs  minifteres, 
33  & facisfait  aux  neceflitcz  pour  lefquelles  ils 
33  eftoient  entrez  , ils  fortiront  auill-toft.  Qufl  ne 
33  foit  jamais  permis  à aucune  perfonne  étrangère 
33  de  manger  ni  de  coucher  dans  la  clôture  du 
as  Monaftere. 

En  1 1 8 . le  Cardinal  Othobon  Légat  de 
Clement  IV- en  Angleterre  , prelîda  au  Concile 
33  de  Londres , dans  lequel  il  fut  ordonné  « : Nous 
33  défendons  aux  perljpnnes  Seculieres  d’entrer 
33 dans  la  clôture  dcs.Rcligicufes*  li  ce  n'eft  pour 
33  une  caufe  neceflaire  £c  jufte , encore  faut-il  que 
33  cela  n’arrive  pas  fouvent , mais  rarement  , de 
33. crainte  que  leur  repos  ou  leur  contemplation  ne 
33.foient  troublez  par  la  frequente  converfation  des 
33  gens  de  dehors  , ou  qu’elles  ne  portent  leurs 
as  penfées  ou  leurs  defirs  aux  choies  du  fîecle. 

Les  anciennes  .Définitions  de  Cifteaux  b en 
H S y.  ont  renouvellé  la  déienfc  qui  vient  d'eftre 
raportée  des  anciennes  Conftitutions  de  cet 
Ordre  en  .115  <r. 


* 
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CHAPITRE  XI. 

V 

J Qu'au  quatorzième  fiecle  de  l'Eglife> 
il  nefloit  pas  permis  aux  personnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 

VErs  l’an  1 3 o o . Ic  Synode  de  Baveux  fît  la 
même  défenfe  aux  Religieufes  d'admettre 
des  Séculiers  dans  leurs  Monafteres  , que  le 
Concile  de  Sens  fous  Gautier  Archevêque  de 
Sens  , dont  on  peut  voir  l’Ordonnance  cy- 
deflus-  * 

Le  Pape  Bonifacc  VIII.  dans  la  célébré  Dé- 
crétale Periculefo  , parle  de  l’entrée  des  perfon- 
nés  étrangères  dans  les  Monafteres  de  Filles , en 
cette  manière  : Nous  défendons  à toutes  fortes 
de  perfonnes  fufpeftes  & non  fulpeéles  , d’entrer 
dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , ni  même 
de  leur  rendre  viiïte  , lâns  une  caufe  jufte  & ma- 
nifefte  , & fans  la  permiflïon  eJtprefle  de  celui  à 
qui  il  appartient  de  la  donner.  Ainfi  n’ayant 
nul  commerce  avec  les  gens  du  monde  , elles 
pourront  lèrvir  Dieu  avec  une  entière  liberté  ; & 
n'ayant  aucune  occafion  de  fe  dérégler , elles 
lui  prépareront  leurs  cœurs  & leurs  corps  avec 
plus  de  fidelité  & en  toute  fainteté. 

Le  Concile  Provincial  de  Cologne  en  1 3 1 o . 
ordonne  b que  l’on  mette  à execution  dans  la 
Province  de  Cologne  la  Decretale  Periculofo, 
&c  enjoint  aux  Religieufes  de  ne  laifler  entrer 
qui  que  ce  foit  dans  leur  clôture. 


a Chap.  7.  b Stat.  n. 
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Rcligieufes  , quoiqu’on  n’ait  pas  l’agrcémcnt 
des  Evêques  des  lieux. 

Rainauld  Archevêque  de  Ravenne  , en  vertu 
du  pouvoir  qui  luy  fut  donné  dans  le  4. Con- 
cile Provincial  de  Ravenne  4 , tenu  à Bologne 
en  1 3 1 7.  ofta  les  peines  pécuniaires  , l’excom- 
munication & les  jeûnes  , que  le  3.  Concile 
Provincial  de  Ravenne  avoit  decernez  contre 
ceux  qui  entreroient  dans  la  clôture  extérieure 
des  Religieulès , fans  la  permi/ÏIon  des  Evêques 
des  lieux  ; mais  il  confirma  ce  qui  avoit  efté 
ordonné  par  le  même  Concile , contre  ceux  qui 
entreroient  dans  leur  clôture  intérieure. 

Le  Concile  de  Valence  b en  1311.  enjointe* 
aux  Prêtres  , qui  ont  la  conduite  des  Religieu-  ce 
fes , de  prendre  bien  garde  que  les  Séculiers  ou  tc 
• les  Religieux  fufpeéts  , n’entrent  dans  leur  clô-  ce 
turc.  Il  ajoute  enfuite  qu’ils  n’y  doivent  laifler  ce 
entrer  les  gens-de-bien  , & qui  font  exemts  de  ce 
tout  mauvais  foupçon , que  pour  une  caufe  rai- ce 
fonnable  , & qu’avec  la  permiffion  des  Supe-cc 
rieurs , le  tout  fous  peine  d’excommunication , cc 
encourue  par  le  fait  même. 


4 Rubn.ij.  b Capic.  n. 
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chapitre  XII. 

^dau  quinzième  Siècle  de  PEglife  , 1/ 
nefioit  pas  permit  aux  perfonnes 
ètrangeret  d’entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes. 

LEs  Ordonnances  que  le  Pape  Bonifacc  IX. 
fie  en  1 4 o z.  a pour  l’Ordre  de  Saint  Do- 
» minique , défendent  à toutes  perfonnes  Seculie- 
3t  res  & Regulie  res  , d’entrer  en  quelque  maniéré 
s»  que  ce  foit  , dans  aucun  Monaftere  des  Reli- 
sigieufes  foumifes  aux  Freres  Prêcheurs  , finon 
si  entant  que  leurs  Conftitutions  & leurs  Statuts , 
sî  le  Saint  Siégé  ou  le  General  le  permettent  , à 
si  peine  d’excommunication  , de  laquelle  elles  ne 
si  pourront  recevoir  l’abfolution  que  du  Saint 
sî  Siégé  , de  leur  General , ou  de  quelque  Reli- 
as gicux  de  l’Ordre  , à qui  le  General  en  aura  don- 
»né  la  commifiion.  Elles  veulent  aulli  que  les 
si  Prieurs  de  l’Ordre  , fa  fient  arrefter  & empri- 
üfonner  tous  ceux  qui  feront  trouvez  dans  la 
sî  clôture  des  mêmes  Monafteres  , & qu’ils  les 
si  puifient  punir  lelon  qu’ils  le  jugeront  à propos, 
» eu  égard  à l’enormité  de  leur  crime. 
s>  b En  1 4 3 7.  le  même  Pape  défend  à tous  les 
« Ecclefîaftiques  , tant  Séculiers  que  Réguliers , 
sî  de  quelque  condition  , degré  , prééminence  & 
si  dignité  qu’ils  foient  , à peine  d’excommunica- 
»>tion , ipfo  f*Bo , de  laquelle  ils  ne  pourront  eflre 


4 Elles  font  inférées  dans  les  Conftitutions  de  cet 
Ordre  , dift  1.  Chap  18. 
h Bull.  Ad  ea  quse. 
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abfoüs  que  par  le  Souverain  Pontife  , fi  ce  n’eftcc 
à' l’article  de  la  motc , d’entrer  dans  la  clôture  te 
d aucun  Monaftere  de  l’Ordre  de  Sainte  Claire,  « 
autrement  que  félon  qu’il  eft  prefcrit  par  la  te 
Règle,  & par  les  Conftitutions  Apoftoliques , te 
qui  ont  efté  publiées  fur  ce  fujet.  te 

Ce  que  Saint  François  de  Paule  ordonne  aux 
Religieufes  Minimes  , dans  la  Regleparticulie- 
re  qu’il  leur  a dreilèe , touchant  l’entrée  des  Sé- 
culiers dans  leurs  Convenrs , paraît  plus  étroit 
& plus  auftere , que  ce  que  nous  avons  raporté 
jufques  ici.  Nous  défendons  tres-expreflement,  ee 
leur  dit -il,  4 & autant  que  nous  le  pouvons  te 
par  la  mifericorde  de  Dieu , à toutes  les  Sœurs  et 
& à toutes  les  Oblates  de  cet  Ordre , de  fouffrir  te 
èn  quelque  maniéré  que  ce  foit , qu’aucunes  per-  te 
fonnes  de  l’un  ou  de  l’aUtre  fexc  logent  dans  te 
leurs  maifons , ni  qui  que  ce  foit  ( non  pas  mé-tc 
me  les  Confeffeurs  & les  Médecins  de  celles  qui  te 
feront  malades  , les  Prélats  de  l’Eglife , & les  ce 
perfonnes  de  qualité  ) entre  dans  leur  clôture, te 
ôü  dans  leurs  Jardins  : Elles  pourront  feulement  ce 
les  laifler  approcher  des  grilles  ferrées  & dou-tc 
blés  de  l’Eglifc  du  Convent , & de  celles  de  l’In-  » 
firmérie.  b Elles  pourront  encore  pour  la  con-  te 
fblation  & pour  la  vilîte  neceflaire  des  mala-  ce 
des,  faire  approcher  de  la  grille  ferrée  de  l’Infîr-  te 
meric  les  Confeffeurs  & les  Médecins  , & en  te  : 
faite  approcher  elles-mêmes  les  malades  , ou  te  ; 
s’il  eft  neceflaire  , les  y faire  porter  hormefte-tc 
ment  , dans  un  lit  portatif  ou  à rouletcs  , afin  te 
que  le  Médecin  puifle  les  voir  & les  toucher.  c«, 
La  précaution  que  Saint  François  de  Paule 
ordonne  ici  , à l’égard  des  Confeffeurs  & des 
Médecins  des  Religieufes  de  fon  Ordre  , eft 


O iij 
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affeurément  extraordinaire.  Mais  fi  elle  e fl  oit 
en  ufage  dans  tous  les  Monafteres  des  Religieu- 
fes des  autres  Ordres  , l’honneur  des  Vierges 
confacrées  à Dieu , feroit  plus  à couvert  & ex- 
pofé  à moins  de  danger  & de  fcandale  , qu’il 
n’eft  quelquefois  par  l’indifcretion  & par  l'ef- 
fronterie de  certains  ConfefTeurs  & de  certains 
Médecins  de  Religieufes.  On  entend  allez  cc 
que  je  dis  , fans  qu’il  foit  befoin  de  m’expli- 
quer davantage  , & d’apporter  des  exemples 
qui  pour  eftre  odieux  , ne  fêroient  pas  moins 
véritables  ni  moins  connus  de  tout  le  monde. 

Quoiqu’il  en  foit , ce  même  Saint  a fait  une 
défenlè  exprelïe  à fes  Religieux  dans  leur  Réglé, 
o->  d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , leur 
a>  permettant  feulement  d'entrer  dans  leur  Eglife 
& dans  leurs  Parloirs , pour  y prêcher  ou  pour 
»y  demander  l'aumône.  Il  a renouvelle  cette 
» défenfe  dans  leur  Correêloire , approuvé  par  le 
wPape  Jules  II.  l’an  ifotf.  a Les  Supérieurs 
a»  qui  entreront , dit-il , dans  la  clôture  intérieure 
a»  clés  Monafteres  des  Religieufes  , feront  dépofez 
»»de  leurs  charges  par  le  fait  même  b : les  fim- 
•oples  Religieux  feront  privez  pendant  un  an  , de 
•>  toute  voix  aftive  & paflive  : Et  tant  les  uns 
» que  les  autres  jeûneront  au  pain  & à l’eau  feu- 
lement , & recevront  la  difeipline  pendant  trois 
a»  Vendredys.  S’il  arrivoit  que  quelque  Frere 
s»  Oblat  tombât  dans  la  même  faute  , il  feroit 
pj  la  même  pénitence  , & en  outre  garderoit  la 
sjprifon  pendant  un  mois. 

c Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence , 
ordonne  aux  Abbefles  d’avoir  un  foin  particu- 
lier que  ia  clôture  foit  gardée  dans  leurs  Mo- 


* Cap  . f.n.ti.  b Cap. y.  n.  58.  c In  Sara.  Théo-; 
log.p.3,  Tit.i 6.  c.7.  paragtaph.  i. 
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naftcres.  Il  faut , dit*-il , qu'elles  ayent  uu  très-  c< 
grand  loin  de  la  clôture  de  leurs  Monaftcrcs , « 
les  tenant  fermez  jour  8c  nuit.  Elles  en  doivent  « 
avoir  les  ciels  pardevers  elles  , 8c  ne  les  don-  te 
ner  qu’à  des  Religieufes  prudentes  & de  bonne  te 
conlcience.  Lorfqu’on  demandera  quelques  Re-  te 
ligieufes  pour  aller  au  Parloir  , qu’elles  aillent  te 
avec  elles  , ou  qu’elles  y en  envoyeur  d’autres  te 
d’un  âge  avancé  & d’une  probité  reconnue,  te 
Qu’elles  ne  donnent  point  entrée  dans  leur  clô-  te 
turc,  même  à leurs  Parentes  , fans  une  caulèce 
neceflairc.  Quelles  faflent  en  forte  que  leurs  te 
Religieufes  évitent  toute  familiarité  avec  qui  te 
que  ce  foit  , & quelles  foient  elles-mêmes  les  ce 
premières  à leur  en  donner  l’exemple.  te 

Le  Concile  de  Frifinghcn  «en  1440.  a 
ordonne  la  même  chofe  aux  Religieufes  , fur  le 
fu jet  de  l’entrée  des  perfonnes  Seculieres  dans 
leurs  maifons  , que  Boniface  VIII.  dont  il  veut 
qu’on  exécute  la  Decretalc  Periculifo. 

La  Réglé  des  Religieufes  de  l’Ordre  de 
l’Annonciade  porte  b : La  clôture  des  Sœurs  eft  te 
tres-étroite  , car  elles  ne  peuvent  iffir  8c  for- ce 
tir  au  dehors , & autres  perfonnes  ne  peuvent  ce 
entrer  au  dedans  de  leurs  Monafteres.  Toutefois  te 
la  clôture  des  Sœurs  n’eft  pas  enfrainte  ni  rom-  ce 
pue  quand  leur  Prélat  entre  pour  la  vifitation , te 
ou  leur  Confefleur  pour  l’adminift ration  des  te 
Sacremens , recommandation  des  âmes , enter-  te 
remens  des  Sœurs  mortes , ou  le  Médecin  pour  te 
panier  ou  guérir  les  malades , ou  l’ouvrier  pour  ce 1 
reparer  les  chofes  neceffaircs.  ce 

Il  eft  dit  auffi  dans  les  Statuts  des  mêmes  Re- 
ligieulès  , compofcz  par  le  Pere  Paul  de  Palme 
General  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  dans  le 


« Cap,  12.  h Chip.  1. 
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Chapitre  general  a de  l'an*  1 f 1 y . & approuvez 
« par  le  Saint  Siégé  b : L’experience  nous  a en- 
33  feigne  , que  jamais  Monafterc  des  Sœurs  n’efl 
33  ruiné  que  pour  n’avoir  point  gardé  chafteté, 
33  & la  fainte  Ecriture  nous  fait  foy,  que  la  chafte- 
33  té  ne  fc  peut  garder  fans  fuir  les  occafions  du 
33  mal  contraire  à la  chafteté.  Et  toute  Religion 
33  obferve  , que  pour  éviter  les  occafions  , les 
33  Sœurs  fe  rendent  prifonnieres  pour  garder  fîde- 
33  iité  à leur  Epoux  , & eftre  comme  la  Vierge 
33  Marie  c hortut  conclufut , un  jardin  de  chafte- 
33  té , qui  eft  toujours  bâclé  & fermé  , & pour- 
33  tant  les  Sœurs  promettent  le  vœu  de  chafteté 
r|33  fermée  de  vraye  clôture  , en  fuyant  tomes  en»* 
astrées  , excepté  celles  que  la  Réglé  admet,  &c. 
33  Tant  que  les  Sœurs  garderont  la  clôture  , & 
33  feront  herttu  concluftu  , un  jardin  bien  fermé  , 
33  la  Vierge  Marie  les  gardera.  Clôture  biengar- 
asdée  garde  le  Convent  ; Clôture  mal  gardée  & 
33  l’entrée  des  Freres  ou  Séculiers  perd  un  Convent. 
33  Parquoy  voulons  étroitemenr  ainfî  qu’il  a efté 
33  dit , que  les  Meres  & Portières  ne  permettent 
33  jamais  entrées , fînon  és  cas  concédez  par  la 
33  Réglé.  F.t  quand  les  ConfefTeurs  entrent , ja- 
33  mais  ne  puiflent  fe  fèparer  de  leurs  compa- 
33  gnons , & foieut  ordonnées  deux  diferetes  pour 
33  les  voir  & fuivre  toujours.  Ainfî  fbit-il  fait 
33  quand  les  Séculiers  ou  ouvriers  y entrent. 

C’eft  ainfî  que  parle  le  Pere  Gabriel  Maria 
ReCteur  & Vifiteur  general  des  Annonciadcs, 
» dans  la  traduction  qu’il  a faite  de  ces  Statuts, 
fuivant  l’Ordre  qui  luy  en  fut  donné  dans  lc 
Chapitre  general  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

On  raporte  de  ce  Pere  dans  la  deuxième 


s Paj>.  ztj.  k chap.  6-  c Cane.  4. 
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Partie  de  la  Chronique  des  Annonciades  » , 
imprimée  à Arras  en  1,60?.  qu’il  alleguoitce 
fouvent  que  les  Sœurs  de  la  V ierge  Marie  , font  ce 
tant  plus  louées  & prifées  , que  moins  font  ce 
veués  des  Séculiers.  ce 

Item  , quaud  aucuns  entrent  au  Monaftcre  cc 
par  autorité  du  Pape  , pour  voir  le  Convent , il  ce 
vouloit  qu’on  en  fift  Sage  le  Pere  ConfelTeur , & ce 
que  la  Mere  eut  toujours  avec  elles  trois  Sœurs  ce 
des  plus  prudentes  & diferetes  , & que  lace 
maiftreffe  Portière  ( après  avoir  donné  le  fonce 
de  la  clochette  pour  lignai , & préadvertancece 
aux  Sœurs  de  fe  retirer  en  leur  chambrette  ) ce 
euft  fes  deux  compagnes  en  telles  entrées  , & ce 
-que  nulle  Religieufe  fût  fi  hardie  de  foy  trouver  ce 
en  place  pour  eftre  veuë  ; Et  s'il  advient , difoit-  ce 
il , que  les  entrants  requièrent  de  voir  les  Sœurs,  ce 
alors  la  Mere  les  fafle  aflembler  à l’Eglilè  ou  ce 
au  Chapitre , religieufement  & en  bonne  com-  c« 
pofition,  ayant  leurs  manteaux  & la  face  cou- ce 
verte.  ce 

Défendait  que  les  ouvriers  ne  difnaflent  ou  te 
foupaflent  au  Monaftere , & n’entraflent  jamais  te 
au  Convent  avant  le  foleil  levé  , ny  demeu-  te 
raflent  apres  le  Soleil  couché , finon  pour  caufc  te 
de  nccelfité  inévitable.  Item , que  nulle  Sœur  ce 
ne  parlât  aux  entrants  , finon  en  la  prefence  & ce 
par  la  licence  de  la  Mere  ou  Vice-gereute,tc! 
fcmblablement  au  parloir  & à la  grille.  te  : 

b Jamais , difoit- il,  le  Trelat , ConfelTeur,  out« 


«s  pag.  119.  & »|è.  De  l'Abrégé  d’aucuns  beaux 
Dûs,  Remontrances  & Ordonnances  faites  a U Re- 
quête de  Madame  la  Duchcfl'e  leanne,  pat  le  R-  Perc 
Gabriel  Maria  , Diffiniteur  au  Chapitre  general  fie 
Vifiteur  de  l’Ordre  , lcfquels  fe  gardant  en  plufieurs 
Convencs  de  la  Vierge  Marie  , comme  Statuts  Lo- 
caux. b pag. sj  1, 
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«Frere  ne  pourront  entrer  és  chambres  des. 
[ « Sœurs  és  vifîtations , qu’elles  ne  foient  hors. 


CHAPITRE  XIII. 


Que  depuis  environ  le  commencement 
du  X VI.  Sieele  de  l'Eglife , jufques 
an  Concile  de  Trente,  il  ri  a pas  ejlé 
permis  aux  perfonnes  étrangères , ri  en- 
trer dans  la  Clôture  des  Religieufes. 


T'X  Epuis  le  commencement  du  XVI.  Sieele- 
I J de  l'Eglife , ou  environ  jufques  à la  Scf- 
fîon  is.  du  Concile  de  Trente  , qui  fut  tenue  le- 
3.  & le  4. Décembre  15 6 J.  il  y a plufieurs  Rc- 
glemens  , qui  défendent  aux  Religieufes , d’ad- 
mettre les  perfonnes  feculieres  dans  leur  clô- 
ture. Voici  ce  qu’ordonnent  la-defliis. 

I.  Eftienne  Poncher  Evêque  de  Paris  , dans; 
la  Réglé  qu’il  drefla  pour  les  Religieufes  de 
Chelle , de  Mont-Martre  , & de  Malnoüe  a r 
«Autant  qu’il  vous  eft  défendu  de  fortir  hors; 
« vôtre  clôture,  autant  l’elï-il  d’y  entrer  du  dehors, 
«làns  neceflîté;  L’AbbelIe  prendra  donc  garde; 
« comme  une  bonne  Mere  de  famille  , & toutes; 
'w  vous  autres  à quelle  heure  le  larron  feroit  fes 
« entrepriles  pour  entrer  , & ne  laifïèrez  point: 
« percer  vôtre  maifon  , fi  vous  elles  vigilantes  t 
*>  Car  tous  ceux  qui  entrent  d’ailleurs  que  par  la; 
«porte , ou  à heure  indue , ou  fans  une  necellité- 
« toute  claire , ou  làns  licence , feignans  que  c’elt 
«pour  le  bien  du  Monaftere  , font  des  harpies  3c 
.«larrons , dont  vous  vous  devez  garder.  Si  nôtre 
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Roy  tres-Chrêticn  , la  Reine , le  Dauphin , & ce 
fa  Femme  demandent  l’entrée  avec  fi  peu  de  ce 
fuite  que  pourrez  obtenir , qu’ils  entrent  , lans  ce 
toutefois  qu'ils  prefument  d’y  coucher  , s ils  ce 
veulent  éviter  la  Sentence  d’ Excommunication,  ce 
Vous  pourrez  aulTi  exercer  la  charité  de  l'hol-  ce 
pitalité  à l’endroit  des  Rcligieufes  reformées  ce 
paflantes , pour  les  recevoir  au  dedans  lefpacecc 
de  deux  ou  trois  jours.  Quant  à celles  qui  de-  ce 
fireront  y demeurer  plus  long-temps  , vous  ne  ce 
pourrez  les  y retenir  fans  nôtre  licence.  Le  ce 
Vifîteur  pourra  entrer  chez  vous  aux  jours  ce 
affignez  pour  faire  la  vifite  , ou  pour  expédier  ce 
quelque  affaire  furvenuë  , urgente  , & neceflai- tl 
re , eftant  accompagné  d’un  ou  deux  Religieux,  ce 
ou  Ecclefiaftiques  graves  & modeftes,  & auflice 
hors  ce  temps  quand  il  en  fera  prié , pour  don-  ce 
ncr  ordre  à quelque  accident.  Soit  aufli  l’en- ce 
trée  permife  aux  Religieux  ou  Ecclefiaftiques , te 
qui  auroient  efté  mandez  par  l'Abbcue , pour  te 
adminiftrer  les  Sacremens  , ou  en  cas  d une  ne-  ce 
ceffité  manifefte  , pourveu  qu’ils  foient  accom-  ce 
parliez  , comme  il  eft  dit , du  Vifiteur  ; lem-  ce 
blablement  à vos  Confeffeurs , pour  adminiftrer  ce 
les  Sacremens  aux  malades  ; & au  Médecin  rce. 
Apothicaire,  Chirurgien  , félon  qu’avilera  lace 
Merc  Abbefle , en  cas  de  neceffite  , auffi  aux  ce 
Chartiers , pour  porter  & emporter  les  biens  ; « 
aux  Jardiniers’,  Maffons  , & femblables  per- ce 
fonnes  mécaniques  , en  cas  de  neceffité  , non  ce 
autrement , & en  la  prefence  des  Soeurs  que  ce 
nous  nommerons  £y- après  , au  Chapitre  de  ce 
l’Office  de  la  Pomere,  & quelles  comptent  le  ce 
nombre  de  tous  ceux  qui  entrent , de  quelque  ce 
qualité  qu’ils  foient  , ahn  de  mettre  dehors  le  ce 
même  nombre  qu’elles  ont  mis  dedans.  Depuis  ce 
rafques  jufques  à la  fàinte  Croix  de  Septembre,  ce 

on  y entrera  à cinq  heures  du  matin , & ente 
1 O vj  ’ 
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[»>  fortira  à huit  heures  du  foir  ; en  autre  temps 
|;»  on  y entrera  à fept  heures  du  matin  , & en  for- 
» tira  à cinq  heures  du  foir  ; horûnis  en  tout  8c 
3»  partout  les  cas  de  neceflité , que  nous  larderons 
m au  jugement  de  l' Abbefle , comme  il  fera  die 
» au  Chapitre  de  la  Portière  , qu’on  pourra  y en- 
as  trer  plus  matin  aux  grands  jours  d’Efté  pour  tra- 
ai  vailler , & en  fortir  plus  tard , quand  le  befoiu 
,»y  fera. 

1 1.  Geoffroy  de  Saint  Belin  Evêque  de  Poi- 
tiers , dans  la  Règle  des  Religieulès  de  Sainte 
31  Croix  de  Poitiers  a : Autant  qu’il  vous  cftdé- 
31  fendu  de  fortir  hors  vôtre  clôture,  autant  l’eft- 
31  il  aufli  d’y  entrer  du  dehors  fans  neceflité. 
>>  L’Abbeflc  donc  prendra  garde  comme  une  bon- 
»3iie  Mere  de  famille  & toutes  veus  autres  , à 
31  quelle  heure  le  larron  feroit  fes  entreprifes  pour 
31  entrer  , & ne  laiflcrez  point  percer  vôtre  mai- 
»fon  lî  vous  elles  vigilantes.  Car  tous  ceux  qui 
>î  entrent  d’ailleurs  que  par  la  porte  , ou  à heure 
31  indue , ou  fans  une  neceflité  claire  comme  le 
31  jour , ou  fans  la  licence  de  l'Abbeflè,  feignans 
3i  que  c’elt  pour  le  bien  du  Monaftere  , font  des 
ai  harpies  & larrons  , gardez  vous  en.  Si  nôtre 
, a»  Roy  tres-Chrêtien , la  Reine , le  Dauphin  & fa 
31  Femme  , . ou  quelque  autre  Prince  du  fang 
33  Royal , ou  les  Fondateurs  de  vos  Monafteres 
33  demandent  entrer  dedans  vôtre,  clôture,  & priez 
33  inftamment  par  vous  de  s’en  déporter , infîllenr 
33  en  leur  pourlùite , faites  avec  eux  qu’ils  entrent 
33  avec  la  moindre  fuite  que  pourrez  obtenir  , 8c 
33  qu’ils  foient  vêtus  de  robes  longues  & mo- 
33  d elles , & non  autrement , fans  toutefois  qu’ils 
33prefument  d'y  coucher  , s’ils  veulent  éviter  la 
.»  Sentence  d’Excojnmunication.  Vous  pourrez 
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aufli  exercer  la  charité  de  l’hoipitalité  à l’en-cc 
droit  dès  Religieufes  partantes  de  l’Ordre  de'cc 
Saint  Benoît , qui  vivent  en'  reforme  , & autres  te 
non  reformées , l’cfpace  de  deux  ou  trois  jours,  ce 
Le  Vifïteur  pourra  entrer  chez  vous  aux  joursxe 
aflignez  pour  faire  la  vifite  , ou  pour  expedierce 
quelque  affaire  fur  venue  , urgente  & neceflàire,  te 
citant  accompagné  de  deux  Religieux  du  Mo- te! 
naflere  même  , & aufli  hors  de  ce  temps  , to 
quand  il  en  fera  prié  pour  donner  ordre  à quel-  ce 
ques  accidents.  Soit  auflî  permife  l’entrée  aux  te 
Religieux  du  même  Ordre  qui  auroient  eftétc 
mandez  par  l’Abbefïè  , pour-^dminiftrer  lès  ce 
Sacremens , ou  en  cas  d'une  neceflité  manifefte,«. 
pourveu  qu’ils  foient  deux  ou  trois  enfemble.  te 
Semblablement  au  Médecin , au  Chirurgien  ac-  te 
compagnez  des  Religieux  , félon  qu’avifera  lace 
Mereencasde  neceflité.  Aufli  aux  Chartierscc 
pour  porter  & emporter  les  biensiaux  Jardiniers,  te 
Maflons , Sc  femblables  perfonnes  mécaniques , te 
en  cas  de  neceflité , & non  autrement , & en  la  te 
prefcnce  des  Sœurs  que  nommerons  cy-aprés,  te 
au  titre  de  l’office  de  la  Portière  & Touriere , te 
& qu’elles  content  le  nombre  de  tous  ceux  qui  te 
entrent , de  quelque  qualité  qu'ils  foient , & de  te 
ceux  que  deffus  , & qu’elles  les  mettent  dehors  te 
-en  même  nombre  qu’elles  les  ont  mis  dedans,  te 
Dépuis  Pafqucs  jufques  à la  my-Aouft , on  n’y  ce 
entrera  qu’aprés  cinq  heures  du  matin  , & ente 
fortira  devant  huit  heures  du  foir.  En  autre  te 
temps  on  entrera  après  fept  heures  du  matin,  te 
& en  fortira  avant  cinq  heures  du  foir , hormis  te 
en  tout  & par  tout  le  cas  de  neceflité.  «c 


1 1 1.  Le  Concile  Provincial  de  Bourges  * en 
if  1 8.  Les  Ordinaires  obligeront  les  Religieu-te 
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» (es  de  demeurer  dans  leurs  Monafteres , qui  fe- 
w ront  tellement  clos  que  les  Séculiers  n’y  puif- 
93  fent  entrer.  Sur  tout , il  faut  que  l’on  garde  & 
» que  l’on  mette-  à'  exécution  le  contenu  dans  la 
33  Dccretale  Periculofe,  - 

I V.  Le  Concile  Provincial  de  Cologne  » 
» en  Nous  devons  bien  prendre  garde  que 

aa  perfonne  n’entre  dans  les  Monafteres  des  Re- 
sa  Jigieufès  , ainfi  que  les  laciez  Canons  l’ont  tant 
» de  fois  défendu  ; Et  que  ceux  qui  les  auront 
as  feaudalifées , ou  qui  leur  auront  donné  occafion 
95  de  pecher  , ioit  dans  leur  clôture  , foit  hors  de 
a>  leur  clôture  , |oient  punis  félon  la  grandeur  de 
a»  leurs  crimes. 

V . Valentin  Evêque  d’Heildcsheim,  dans  Ces 
99  Statuts  Synodaux  b de  l’an  i s 3 *?.  Afin  que  les 
95  Religieufes  cftant  éloignées  de  la  veuë  du  pu- 
as blic  & des  yeux  du  monde  , puiflènt  fervir 
95  Dieu  avec  plus  de  liberté  , & que  les  occafions 
9>  de  vivre  dans  le  defordre  leur  eftant  oftées,  elles 
95Confervent  plus  foigneufement  leurs  âmes  & 
95  leurs  corps  dans  la  fàiuteté  ; Nous  défendons  a 
99  toutes  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  & Scculic- 
9>res  de  nôtre  Jurifdiéiion,  d’entrer  dans  les  Mo- 
95  nafteres  des  Religieufes  , fans  une  caufe  raifon- 
95nable  & manifefte  , & fans  la  permiffion  du 
99  Supérieur  , à qui  il  appartient  de  la  donner,  & 
95  ce  â peine  de  fufpenfè  à l’égard  des  Ecclefiafti- 
95  ques  , & d’Excommunication  à l’égard  des  Se- 
39  culiers , déclarant  aux  uns  & aux  autres  , que 
39  Nous  nous  pourvoirons  contre  eux  félon  les  for- 
3J  mes  de  Droit.  Nous  défendons  en  outre  fous 
9>  peine  d’Excommunication  , aux  Supérieurs  & 
33  aux  Provifeurs  ou  Procureurs  des  Monafteres. 
3>des  Religieufes  de  nos  Villes  & de  nôtre  Dio- 
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Cefe , d’entrer  en  quelque  maniéré  •que  ce  foit  te 
dans  leur  clôture,  fans  une  grande  &c  évidente  cc 
nccçflité.  Auquel  cas  neanmoins  ils  n’y  entre-  te 
ront  qu’avec  retenue , & accompagnez  de  quel-  ce 
qu'un  , fous  les  peines  que  nous  venons  de  mar-  ce 
quer.  te 

V I.  Le  Synode  d’Ausbomg  a en  iï4  8. 
Que  les  hommes  n'entrent  point  dans  les  Mo-  ce 
naftercs  des  Religieufes  , à moins  qu’une  ne-  ce 
ceffité  inévitable  ne  le  demande.  te 

VII.  Le  Concile  Provincial  de  Mayence  b 
en  1549.  Afin  que  les  Vierges  confacrées  a te 
Dieu  foient  moins  tentées  par  leurs  cupiditez  ce 
déréglées,  8c  moins  diftraites’dans  leurs  falu-ce 
taires  Méditations  ; Nous  défendons  expreffé-cc 

. ment  à toutes  fortes  de  perfonnes  Ecclefîafti-  te 
ques  , Regulieres  8c  Laïques  , 8c  principale- te 
ment  aux  hommes  , d’entrer  dans  les  Monafte-  ce 
res , ou  dans  la  clôture  de  quelques  Religieufes  cci 
que  ce  foit , fans  une  caufe  neceffaire  , fans  une  ce 
honnefte  compagnie  , 8c  fans  le  contentement  ce 
exprès  du  Supérieur,  à qui  il  appartient  de  le  ce1 
donner.  Ceux  qui  contreviendront  à cette  dé-  te 
fênfe , s’ils  font  Ecclefiaftiques,  Nous  les  decla-  cc] 
rons  fufpens  de  leurs  fonctions  8c  de  leurs  be-  cc . 
nefices , 8c  s’ils  font  Séculiers  Nous  les  decla-  te 
rons  excommuniez.  tc 

VIII.  Le  i.  Concile  Provincial  de  Treves 

c auffi  en  1549.  Qu’il  ne  foit  permis  a aucu-tc 
nés  perfonnes  foit  roturières , foit  nobles , d en-  tc 
trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , fans  une  tc 
caufe  raifonnable  8c  manifefte , 8c  fans  en  avoir  tc 
auparavant  demandé  8c  obtenu  la  permiffiontc 
du  Supérieur.  Que  les  Religieufes  gardent  très-  c« 
exactement , cc  qui  eft  ordonné  dans  les  Confet-.ce 
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«tâtions  de  leurs  Ordres  , afin  qu’eftant  éïol- 
« gnées  de  la  veuc  du  public  & des  yeux  du  mbü- 
33 de,  elles  puiflent  fervir  Dieu  avec  plus  de  Ii- 
: 3>  Bercé  , & que  les  occalïons  de  vivre  dans  le 
3>  defordre  leur  eftantoftées  , elles  confervent  piûs 
« foigneufement  leurs  araes  & leurs  corps  dans  la 
3»  faintecé. 

3>  IX.  LeSynodedeCartibray  a en  ijf  o.  Noûs  .. 
3j  défendons  fous  peine  d’excommunication  , à 
; 33  tous  les  Abbez  , à toutes  les  Abbefles  , à tous  lès 
33  Prieurs  , Se  à tous  les  autres  Supérieurs  des  Mo- 
■ si natter  es  , de  lailTer  entrer  ni  aucun  homme, 

33  quel  qu’il  foit  , Séculier  ou  Eccléfiaftiqûe , à 
33  moins  qu’il  n’en  ait  la  permiflion  par  écrit'-  du 
si  Supérieur  à qui  il  appartient  de  la  donner , dans 
si  les  Maifons  des  Rcligieufes  qui  ont  fait  vœu  de 
53  clôture  , ni  aucune  femme  dans  les  Convenfs 
aides  Religieux  , afin  qiie  les  uns  & les  autres 
»l  eftant  entièrement  éloignez  delà  veue  du  mondé, 
ai  ils  puiflèiit  fervir  Dieu  avec  plus  dejtranquilifé. 
^Autrement  Nous  les  déclarons  excommunier, 

3 » & Nous  ordonnons  aux  Abbez  , aux  AbbefTes, 

33  & aux  autres  Supérieurs  des  Maifons  religieu- 
se fes , d’empelclier  foigneufement  ces  fortes  d’en- 
33 tréés  parles  voyes  les  plus  commodes  qu’il  leur 
33  fera  polfible. 

X.  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  b en 
3>  mi.  Que  les  Evêques  Diocefains  ayent  grand 
33  foin  que  les  perfonnés  étrangères  n’enfrent  point 
33  dans  les  Maifons  des  Religieufes  , & principale- 
33  ment  de  celles  qui  onr  fait  vœu  de  perpétuelle 
33  clôture  , fans  une  nece/fité  preflante  , & fans  en 
33  avoir  obtenu  la  permiflion  de  leur  Supérieur. 

XI.  Le  Concile  de  Trente  c , dans  la  Seflïon 
n 2 î . tenue  en  xs  63.  Il  ne  fera  permis  à perfonne 
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de  quelque  qualité  ou  cohdition  , de  quelque 
fexe  ou  de  quelque  âge  qu’elle  foit  , d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes , fans  la  permit 
lîon  cxprefle  & par  écrit  de  l'Evêque  ou  du  Su- 
périeur , à peine  d’excommunication  , qui  fera 
encourue  par  l’aétion  même.  Or  l’Evêque  ou 
le  Supérieur  ne  doit  donner  cette  permiflion 
que  dans  les  cas  de  necdïïté  ; & aucune  autre 
perfonne  ne  pourra  la  donner  en  quelque  ma- 
niéré que  ce  foit , non  pas  même  en  vertu  de 

Îuelquc  pouvoir  ou  Induit  qui  lui  ait  efté  cy- 
evant  accordé  , ou  qui  lui  puifle  dire  accordé 
cy-aprés. 

Voilà  quels  font  les  fenfimens  de  ce  Concile 
fur  l’entrée  des  Séculiers  dans  les  Mailons  des 
Religieufes.  Voilà  comme  il  borne  le  pouvoir 
des  Evêques  & des  autres  Supérieurs  de  ces 
Mailons , voulant  qu’il  ne  s'étende  qu'à  donner 
des  permiflions  aux  perfonnes  de  dehors  d’y 
entrer  , lors  feulement  que  la  nccclfité  le  de- 
mande. 


33<> 
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CHAPITRE  XIV. 

£“e  d£P  uis  le  Concile  de  Trente  jufejuau 
dix-feptiéme  fiecle  de  PEglife , il  ri  a 
pas  ejlc  permis  aux  perfonnes  étran- 
gères d'entrer  dans  la  Clôture  des 
Religieufes. 

CE  que  le  Concile  de  T rente  a fr  fagement 
ordonné  touchant  cette  matière  , a efté 
fuiui  ; 

I.  Par  le  i.  Concile  Provincial  de  Milan  a en 
«îftfî.  Si  quelque  Religieufe  laifle  entrer  dans 
« la  clôture  de  Ton  Monailere  un  homme  ou  une 
3>  femme  , de  quelque  âge  & de  quelque  qualité 
>3  qu’elle  foit , quand  même  ce  feroit  Ca.  Mere  ou 
33  les  Sœurs  , elle  demeurera  en  prifon  pendant 
3»  trois  mois  , & durant  ce  temps-là  elle  jeûnera 
3j  tous  les  Vendredis  au  pain  & à l’eau , & on  lui 
asoftera  le  voile  pour  un  an.  LesTouricres  , les 
w>  Portières , les  Supérieures , & toutes  celles  qui 
33  auront  contribué  à cette  entrée , fubirom  la  me- 
ss me  peine.  Tous  les  Ecdelïaftiques  foit  Sccu- 
33  liers  foit  Réguliers , de  quelque  Ordre  qu'ils 
33  foient , & tous  les  Laïcs  de  quelque  cftat , di- 
33  gnité  , degré  & condition  qu’ils  puiffent  eftre, 
33  qui  auront  la  hardieffe  d’entrer  de  jour  ou  de 
33  nuit  dans  la  clôture  des  Religieufes , outre  l’ex- 
33  communication  qu’ils  encourront  fuivant  le 
03  Decret  du  Concile  de  Trente , feront  encore  pu- 
as nis  tres-rigoureufement , eu  égard  à la  qualité 
as  de  leurs  perfonnes  & de  leurs  crimes.  Si  c’cft 


* Conft.  part.  j.  tic.  9. 
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fin  Ecclefiaftique  ou  un  Bénéficier,  il  fera  privé  te 
des  fonctions  de  fês  Ordres  & de  tous  fes  Be-  te 
nefices , ainfi  qu’il  plaira  à l’Ordinaire.  Nous  ce 
exceptons  neanmoins  ceux  à qui  le  Supérieur  te 
aura  donné  par  écrit  la  permiffion  , qui  fe  re-  ce 
nouvellera  tous  les  ans , d’entrer  dans  la  clôture,  te 
a caufc  que  le  Monaftere  a neceflairement  be-  te 
foin  de  leur  travail  & de  leur  induftrie.  Or  que« 
le  Supérieur  fe  fouvienue  que  le  Concile  detc 
Trente  lui  a ofté  le  droit  de  donner  cette  per-  ce 
million , hors  les  cas  de  necellité.  Ainfi  il  doit  ce 
bien  prendre  garde  de  ne  pas  donner  entrée  dans  ce 
les  Monaftcres  des  Rcligieufes , à des  perlonnes  ce 
étrangères  , pour  y faire  des  choies  que  les  Re-  ce 
ligieufes  pourroient  faire  elles-mêmes.  Et  afin  ce 
qu’on  n’employe  qu’un  même  moyen  pour  ce 
connoiftre  les  cas  de  necellité , & pour  empef-  «,c 
cher  la  facilité  avec  laquelle  on  accorde  cescc 
fortes  de  permilfions  ; que  l’Evêque  , après  avoir  cc 
pris  l’avis  de  tous  les  Supérieurs  , & même  Re-  « 
gulicrs  , des  Monafteres  , preferive  les  Ouvra-  cc 
ges  pour  lefquels  les  perfonnes  Séculières  doi-  ce 
vent  neceffairement  entrer  dans  la  clôture  , & te 
que  tout  le  monde  & les  Réguliers  mêmes  gar-  ce 
dent  inviolablement  cc  qu’il  aura  preferit  pour  ce 
cela.  ce 

II.  Par  la  Bulle  de  Pie  Y.  Circa  Pa/loralis, 


qui  confirme  la  Decretale  fericulofo  , & le  De- 
cret du  Concile  de  Trente  Bonifacii  Otlavi, 

III.  Par  le  Concile  Provincial  de  Tolede  a 


en  1 s6  6.  Que  perfonne  ne  s’imagine  pouvoir  ce 
entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes , fans  focc 
rendre  coupable  d’un  grand  crime  , veu  mêmecc 
que  les  Supérieurs  n'en  peuvent  donner  la  per-  ce 
million  que  dans  les  cas  de  neceifité  ,&  nonce 
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33 autrement  : Et  quand  ils  l'auraient  donnée, elle 
a>  ne  pourrait  de  rien  fervir  , principalement  aux 
33  hommes  , aufquels  ils  la  doivent  refufer  abfolu- 
33  ment  pour  parler  aux  Religieufes , quand  même 
» elles  feraient  leurs  Filles , dans  un  autre  liciï, 
33  quoique  contigu  de  leur  clôture , qu’au  parloir 
33  & à la' grille.  Car  les  mêmes  Loix  qui  défen- 
33  dent  aux  Religieufes  de  foi  tir  de  leür  clôture, 
33  défendent  auffi  aux  perfonnes  Séculières  d’y 
33  entrer.  Enfin  que  les  Evêques  & les  autres  Su- 
33perieurs  Ce  fouviennent  des  menaces  que  le  S. 
»3  Concile  de  Trente , affemblé  par  finfpiration 
33  du  Sàint'-Efpiit,  leur  a faites  , après  tarit  de  fa- 
is crez  Canons,  lî  par  leur  faute  il  arrive  quelque 
33  chofe  qui  puiflé  pre'judicier  le  moins  du  monde 
33  à la  Virginité  des  Religieufes  qui  fe  font  con- 
33  fâcrées  à la  divine  Majcfté. 

I-V.  Par  le  Synode  de  Cambray  a en  if<y  7'. 
33  Ce  qui  a cité  ordonné  dans  le  Chapitre  ç.’de  la 
33 SelTioli  if.  du  Concile  de  Trente  touchant  la 
.ssclôtulé  , fera  foigneufement  obfèrvé  dans  les 
[33  Monalteres  des  Religieufes. 

V.  Par  le  Concile  Provincial  deMalines  b en 
>3  1 s 7 o . Nous  voulons  que  l’on  mette  inccflam- 
33  ment  à cxecurion  félon  fa  forme  & teneur , Si 
33  fous  les  mêmes  peines  ce  que  le  Concile  dè 
33  Trente  a ordonné  touchant  le  rétablilïeinent  & 
33  la  confervation  de  la  clôture  des  Mohalteres  dè 
33  Religieufes  , nortobftant  les  oppolîtions  qu’ÿ 
33-pourroient  apporter  toutes  fortes  de  perfonnes 
33  de  quelque  qualité  , ordre , ou  condition  qu’elles 
3i  puiuent  eltre , foit  Ecclefialtiques  , foit  Secu- 
33  Itérés. 

Vf.  Par  les  Statuts  Synodaux  de  Bczançon  c 


a Tit.  de  Reügiof.  c - 4.  b Tit.de  Régulât,  fit  Mo* 
niai,  c,  4,  s Tit.  Seat.  Relig  ScSanitimonn  Stac.  7* 
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en  if  7 3-  Nous  défendons  fous  peine  d'excom- ce 
niunication  , qui  fera  encourue  par  le  fait  même,tc 
à toutes  perfonues  Ecclefiaftiques  & Regulieres  tc 
de  noftrc  Jurifdiélipn  , d Centrer  dans  les  Mo-cc 
naftercs  des  Religieufes  , fans  une  caufe  raifon-  tç 
fiable  & manifefte , fans  la  permilîîon  exprefle  ce 
du  Supérieur  , & fans  eftre  accompagnées  de  ce 
quelques  témoins  de  bonne  vie , de  crainte  de  tc 
donner  lieu  à quelques  mauvais  foupçons,  ce 
VII.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  dans  la  Bulle 
%)bi  gra//,e , qui  eft  du  i,f.  Juin  if  7f.  Quand  ce 
pn  reconnoift  que  par  fucceflion  de  temps  les  ce 
grâces  & les  privilèges  accordez  par  le  S.  Siege.cc 
apportent  de  l’incommodité , il  eft  jufte  que  le  ce 
Souverain  Pontife  y remedie  par  fa  fage  con-te 
duite.  C’eft  dans  ce  dclîèin  que  délirant  de  pour-  ce 
voir  au  repos  & àla  tranquilité des  Religieufes,  ce 
d’écarter  tout  ,ce  qpii  peut  les  détourner  de  la  ce 
penfée  & de  l’exercice  des  chofes  fpirituelles,  te 
& de  leur  ofter  tout  fujet  de  danger  & de  fean-cc 
dale  ; Nous  révoquons  & aboliffons  par  ces.ee 
Prefentes  , toutes  & chacunes  les  pcrmi/Iïons  ce 
d’entrer  dans  les  Monafteres  ,lcs  maifons  Sc  les  ce 
lieux  des  Religieufes  & des  Religieux , de  quel-  ce 
que  Ordre  que  ce  foie  , qui  auroient  efté  accor-  et 
aées  aux  Comteïîès  , aux  Marquifes  , aux  Du-  ce 
ch  elfes  , & aux  autres  femmes  de  quelque  qua-  ce 
lité  & condition  qu’elles  puiffent  eftre  , comme  et 
auffi  tous  & chacuns  les  pouvoirs  d’entrer  dans  ce 
les  Monafteres  , les  maifons  & les  lieux  des  ce 
mêmes  Religieufes  , qui  auroient  efté  donnez  à ce 
quelques  hommes  que  cefoit  .delà  même  qua-  te 
lité  & condition , tant  par  nos  PredecefTcuvs  que  ce 
par  Nous  , par  les  Légats  ou  par  autres  , pour  ce 
quelques  caufes  prenantes , en  quelques  termes  te 
& fous  quelque  elaufe  que  ce  foit , même  déro-ce 
gatoire  des  dérogatoires , reftuutoirc  des  revo-cc 
catoircs  , & autres  encore  plus  fortes , & par  tc 
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'•3  quelques  Conftitutions  refcindentes , & autres 
>5  que  ce  paillent  cftre  , même  de  propre  mouvc- 
M ment , de  certaine  fcience  ,&  de  la  plénitude  de 
ai  l'autorité  Apoltolique  , quoiqu’ils  euflént  cfté 
33  donnez  , confirmez  & renouveliez  plufieurs  fois, 
o>  à la  priere  & confideration  de  l’Empereur  , des 
33  Rois  , des  Reines  , & des  autres  Princes  & Prin- 
33  celles.  Nous  calions  pareillement  & annulions 
33  tous  les  Aères  qui  auroient  eflé  faits  en  confie- 
- 33quence  ; Et  Nous  défendons  à toutes  les  per- 
sslonnes  qui  ont  obtenu  ces  pouvoirs  , de  s’en  1er— 
33  vir  en  quelque  maniéré  que  ce  fioit , pour  entrer 
33  dans  les  Monafteres  , fous  peine  d’excommuni- 
33  cation , encourue  par  le  fait  même , & de  la- 
33  quelle  elles  ne  pourront  recevoir  l’abfiolution 
33  que  du  Pape  , li  ce  n’eft  à l’article  de  la  mort. 
33 De  plus,  Nous  enjoignons  aux  Abbefles , aux 
33  Abbez , aux  Convents , & aux  autres  Supérieurs 
33  des,  Monafteres  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , de 
33  quelque  nom  qu’ils  s'appellent , de  ne  lailTer  en- 
sstrer  jamais  qui  que  ce  fioit  dans  leurs  Monafteres 
33  fous  pretexte  de  ces  permiflïons  , à peine  d’ex- 
33  communication  , d’eftre  privez  de  leurs  Digni- 
33  tcz  , Bénéfices  & Offices  { & d’eftre  déclarez 
33  incapables  d’en  tenir  aucun  à l'avenir.  Nous 
33  défendons  encore  fous  les  mêmes  peines  , qui 
os  feront  encourues  par  le  fait  même , à toutes  per- 
33  formes  Ecclefiaftiques  , Seculieres  & Regu- 
os  lieres , de  quelque  Ordre  qu'elles  fioient , même 
33  des  Ordres  Mandians  , d’entrer  toutes  les  fois 
33  qu’il  leur  plaira , & hors  les  cas  de  neceffité, 
33  dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , fous  pre- 
33  texte  des  permiffions  quelles  ont  obtenues  des 
ss  Evêques  ou  des  autres  Supérieurs,  qui  ne  peu- 
33  vent  les  leur  accorder  que  dans  les  cas  de  ne- 
33  ceffité  feulement , félon  le  Decret  du  Concile  de 
«3  Trente.  Et  Nous  faifons  auffi  défenfes  fous  les 
-3>  mêmes  peines , aux  Religieufes  de  les  y rece- 
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voir.  Nonobl'tant  &c.  Donné  à S.  Pierre  de  ce 
Rome  le  15.  Juin  , l’an  de  l’Incarnation  de  te 
Noftrc- Seigneur  1;  7s-  &■  le  4 . de  noftrc  Pon-ce 
tificat.  ce 

VIII.  Parle  s.  Concile  Provincial  de  Milan  a 

en  1579.  Que  les  Evêques  le  fouv iennent , con-  ce 
fermement  à ce  qui  a efté  ordonné  par  Boni-  te 
face  VIII.  & par  le  Concile  de  Trente,  qu’ils  ce 
lotit  menacez  du  Jugement  de  Dieu  & de  la  ma-  c* 
Jediétion  eternelle,  s’ils  n’ont  pas  loin  de  réta-c« 
blir  & de  conferver  la  clôture  des  Religieufes,  ce 
& même  de  celles  qut  font  exemtes  de  leur  Ju-cc 
rifdi&ion.  Que  ceux  qui  ont  per  million  des  ce 
Evêques  ou  clés  autres  Supérieurs , d’entrer  dans  ce 
les  Monafteres  des  Religieufes  , fe  donnent  bien  ce 
de  garde  de  le  faire  en  vertu  de  leur  permifliou,  « 
tomes  les  fois  qu’il  leur  plaira  , mais  feulement  ce 
en  cas  de  necellité  pieffante  , de  crainte  que  fe-ce 
Ion  la  Bulle  ZJbt  gratis,  , de  noftre  S.  Pere  le  te 
Pape  Grégoire  XIII.  ils  n’encourrent  aulÏÏ-toftcc 
l’excommunication  , de  laquelle  ils  ne  pour- ce 
ront  eftre  abfous  que  par  le  S.  Siégé  Apofto- ce 
lique.  ce  J 

IX.  Par  les  Eftats  de  Blois  b aulïï  en  1*79. 
Ne  fera  loifible  à perfonue , de  quelque  qualité,  te' 
fexe , ou  âge  qu’il  loit , d’entrer  dans  la  clôture  ce 
des  Monafteres  des  Religieufes  , fans  la  licence  ce 
par  écrit  de  l’Evêque  ou  Supérieur , es  cas  ne-  ce 
ceffaires  feulement,  fur  les  peines  de  Droit  ; ce 
c’eft-à-dire  fur  peine  d’excommunication  , qui  ce 
eft  la  peine  que  le  Droit  ordonne  en  cette  ce 
occafton. 

X.  Par  l’Aflemblée  generale  du  Clergé  de*C 
France  e tenue  à Melun  en  la  même  année 


« Conflit,  p.  3.  tit.  ij.  b Chap.  de  l'Egüfe,  art.  j. 
c Tit.  Cap.  de  Refoim.  Rcgular. 
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» 15  7 9.  Il  ne  fera  permis  à perfonne  , de  quel- 
93  que  qualité  ou  condition , de  quelque  fèxe  ou  de 
» quelque  âge  qu’elle  Toit  , d’entrer  dans  la  clô- 
ture des  Religieufcs , à peine  d’excommunica- 
wtion , qui  fera  encourue  par  le  fait  même.  Or 
le  Supérieur  ne  doit  donner  .cette  permiflion 
»>  qu’aux  Gonfefleurs  pour  confoler  les  malades, 
j)  & pour  leur  adminiftrer  les  Sacremens  , aux 
aï  Médecins , aux  Chirurgiens , & aux  Ouvriers 
»)  de  nece/Iîté. 

XI.  Par  les  Conftitutions  des  Ermites  de  S. 
Auguftin  a .approuvées  par  Grégoire  XIII.  en 
1 5 8 o . Afin  que  la  clôture  foit  gardée  avec  toute 
» la  vénération  qu’elle  doit , dans  tous  les  Mo- 
93  nafteres  des  Religieufcs  de  noftre  Ordre  ; Nous 
9)  commandons  & ordonnons  à toutes  & chacunes 
99  les  Prieures  des  mêmes  Monaftercs  qui  font 
93  commis  à noftre  charge  , & ce  par  la  vertu  du 
93Saint-Efprit  , & fous  peine  d’excommunication 
93  de  Sentence  prononcée  que  Nous  décernons 
33  contr’elles , quoique  malgré-nous , après  qu’on 
9j  leur  aura  fait  trois  Monitions  Canoniques , dés 
93  à prefent  comme  déflors  , de  ne  laiflèr  entrer 
33  dans  leur  clôture  aucune  perfonne , de  quelque 
93  qualité  & condition  , de  quelque  lèxe  , ou  de 
33  quelque  âge  qu'elle  foit , fans  la  permiflion  ex- 
93prcfle  & par  écrit  du  T res-Rc  verend  Pere  Ge- 
asneral , ou  du  Venerable  Prieur  Provincial , 3c 
93  feulement  dans  les  cas  de  neceflïté  prefîante. 
9>  Si  elles  contreviennent  à ce  Reglement  , elles 
93  feront  privées  de  leur  Office  , & les  fimples 
93  Religieufès  qui  leur  auront  prefté  aide , confeil 
3>  ou  faveur  pour  cela , en  quelque  maniéré  que  ce 
93  puifîe  eftie , feront  privez  par  le  fait  même  de 
9j  voix  aétive  & paflive  pendant  deux  ans, & elles 


« Parc.  4.  c.  3. 


, jeûneront 
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jeûneront  cinq  fois  au  pain  & à Teau  à divers  te 
jours  au  milieu  du  Refeétoire  , en  prefence  de  te 
toute  la  Communauté  , fans  qu’elles  puiflent  en  te 
eftre  difpenfées.  te 

XII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Rouen* 


en  1381.  Qufil  ne  foit  permis  à perfonne  de  te 
quelque  qualité  ou  -condition  , de  quelque  lexecc 
ou  de  quelque  âge  qu'elle  loir , d’entrer  dans  la  ce 
clôture  des  Religieufes  , fans  la  permilfion  ex- te 
prefle  & par  écrit  de  l’Evêque  ou  du  Supérieur,  te 
à peine  d’excommunication , qui  fera  encourue  cej 
par  l’aélion  même.  Or  l’Evêque  ou  le  Supérieur  te 
ne  doit  donner  cette  permilfion  que  dans  les  cas  te. 
de  necelfité  ; & aucune  autre  perfonne  ne  pourra  te 
la  donner  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , non  ce 
pas  même  en  vertu  de  quelque  pouvoir  ou  In-  te! 
-dult  qui  lui  ait  efté  cy-devant  donné  , ou  qui  lui  te 
puifi'e  eftre  donné  cy- après.  ce 

XIII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Milan  b 


Cn-is  S i.  Qtfâl’avenir  perfonne  ne  foit  fi  hardi  te 
que  d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , ce i 
fans  la  permilfion  par  écrit  de  l'Evêque  .autre- ce 
ment  il  encourra  la  peine  de  l’excommunica-tej 
tion  portée  par  le  Decret  du  Concile  de  Trente,  te 
8c  par  lesConftitutions  des  Souverains  Pontifies  c* 
PieV.  & Grégoire  XIII.  de  laquelle  excom-tc 
munication  il  ne  pourra  eftre  abfous  par  autre  « 
que  par  le  Pape.  Les  Abbefles , les  Prieures , & ce 
les  autres  Religieufes  ,-qm  auront  permis  à des  te 
Ecclefiaftiques  ou  à des  Laïcs  , pour  quelquece] 
caufe  & fous  quelque  prétexte  que -ce  foit,t«; 
d’entrer  dans  leur  clôture  fans  la  permilfion  par  ce 
■écrit  de  l’Evêque  , lont  excommuniées  parte; 
l’aéïionmême,  fans  qu’elles  puiflent  eftre  rcle-ce 
•véesde  leur  excommunication , fui vant  la  Bulle 


jl  Tir.  de  Monaft.  n.  17.  b Tit.  30. 

P 
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aide  Grégoire  XIII.  par  aucune  autre  perfbnaef 
33  que  par  le  Souverain  Pontife,  & elles  fubiront 
33  lis  autres  peines  qui  font  marquées  dans  la 
33  même  Bulle. 

XIV.  Par  fainte  Thercfc  dans  fes  Conftitu- 
33tions  a : Les  Supérieurs  & le  Vifiteur  prendront 
33  garde  que  le  S.  Concile  de  Trente  défend  fous 
33  peine  d'excommunication  de  Sentence  pronon- 
33  cée  , qu’aucune  perfonne  de  quelque  âge  , eftat 
33  ou  qualité  que  ce  fort , puiffe  entrer  aux  Mo- 
33  naft-.rcs  des  Religieufes  , finon  en  cas  de  ne- 
33  c iTite , & avec  licence  particulière  par  écrit  du 
33  Supérieur  ; & qu’il  ait  foin  particulier  de  .ce  que 
33  le  S.  Concile  de  Trente  ordonne , qu’il  foit  ac- 
33  compli , ne  tenant  pour  caufe  neceifaire , finon 
33  celle  que  le  Monalïere  ne  peut  mettre  à cxccu- 
33tion,lâns  l’aide  de  ceux  de  dehors  , comme  les 
33gens  de  Me  Hier  pour  les  Ouurages  & chofes 
33  lemblablcs  , le  Médecin  & le  Chirurgien. 

33  b Et  dautant  que  nous  autres  Religieufes  fom- 
33  mes  en  lpeéiacle  à Dieu , à tous  les  Anges  8c 
33  aux  hommes  , comme  Hit  l’Apoflrc  , & qu'il 
33  n'y  a rien  dont  le  monde  s’offenfe  davantage, 
»3  que  de  la  facilité  qu’il  voit  en  la  communica- 
33tion  avec  les  Religieufes  ,&  beaucoup  plus  de 
33  la  liberté  d’entrer  au  Monaftere  fans  needfité  ; 
33  Nous  défendons  qu’on  entre  aufdics  lieux,  finon 
33  pour  les  chofes  fufdites. 

XV.  Par  le  Concile  Provincial  de  Reims  c en 
33  1583.  Que  les  femmes  n’entrent  point  dans  les 
33  lieux  Réguliers  des  Religieux  , ci  les  hommes, 
33  & même  les  femmes  , dans  la  clôture  dts  Reli» 
33gieul"es.  Quiconque  y entrera  fans  la  permilîïon 
33  du  Supérieur , qu’il  n’accordera  neanmoins  que 
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5afi$  les  cas  de  nccelfité,  qu’il  f^ache  qu’il  ace 
encouru  l'excommunication.  <* 

X VI.  Par  le  Concile  Provincial  de  Bordeaux 
* en  la  même  année:  Nous  exhortons  inftam-  ce» 
ment  en  Noftre- Seigneur  , les  Evêques  de  noftre  te 
Province  , de  faire  exécuter  foigneufement  ce  ce- 
que  le  S.  Concile  de  Trente  leur  a ordonné  avec  ee 
menaces  de  la  malediélion  cternelle,  touchante* 
la  clôture  des  Religieufes  .afin  qu’ils  la  fallent  ce 
promptement  rétablir  dans  les  lieux  où  elle  n'eftee 
pas  obfervée,  & qu  ils  la  maintiennent  dans  ceux  et 
où  elle  cft  gardée.  «e 

XVII.  Par  le  Concile  Provincial  de  Tours  b 
Aiifli  en  i $ 8 3.  Que  1 s Supérieurs  de  Monade-  te 
res  de  Filles  pr  nnent  garde  de  ne  laifler  entrer  ce 
aucun  homme  de  quelque  qualité  qu  il  foit,  dans  ce 
leur  clôture,  &c.  Et  afin  de  pourvoir  davantage  ce 
à leur  lalut , Nous  voulons  qu’elles  gardent  une  ce 
clôture  perpétuelle , fui  vant  la  Balle  Circa  Pafto.  ce 
rslis  de  Pie  V.  d’heureulè  mémoire  ; & Nouÿcc 
enjoignons  aux  Ordinaires  de  la  mettre  au  plu-  c<r 
toit  à execution.  «c 

X V I II . Par  le  Concile  Provincial  de  Bourges 
4 en  1584.  Il  ne  fera  permis  à perfonne  de  ce 
quelque  qualité  , rang  . condition  .dignité,  fexecc 
ou  âge  qu’elle  foit , d’entrer  dans  les  Monafteres  ce 
des  Religicufcs , fans  la  permilîîon  par  écrit  de  ce 
l’Evêque,  du  General , du  Provincial  de  l’Or- ce 
dre  , ou  du  Vifiteur  député  exprès  pour  cela , & ce 
feulement  dans  le  coûts  de  fa  vifire.  ce- 

ci Toutes  les  fois  qu’il  fera  neceflaire  que  les 
Séculiers  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufes,  ce 
foit  pour  des  charrois  , foit  pour  des  repara-  ce 
tions  , foit  pour  vilïter  les  malades  ,1a  Supc-ce 
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10  rieure  fera  prcfeirte  avec  deux  ou  .trois  des 
ai  Soeurs. 

Par  le  Concile  Provincial  d’Aix  a.  en  1584. 
qui  employé  les  mêmes  paroles  que  nous  venons 
de  rapporter  du  Concile  Provincial  de  Tolede 
en  1 s 6 C . 

XIX.  Par  le  Concile  Provincial  de  Mexico  b 
»,en  la  meme  année  1 s S y.  Que  perfonne  n’entre 
i>  dans  les  Monafteres  des  Religieufes  fans  une 
u.caufe  raifonnable  de  manifefte  , & fans  la  pér- 
il million  par  écrit  de  l’Evêque , félon  la  Decrc- 
15  taie  de  Bonifàce  VIII.  Pertculofo  , qui  a efté  re- 
iinouvellée  dans  le  Concile  de  Trente. 

XX.  Par  le  Concile  Provincial  deToulouze  c 
uen  H90.  Qu'il  ne  foit  permis  à perfonne  de 
il  quelque  condition qualité , rang  , dignité , fexe 
15  ou  âge  qu’elle  foit , d’entrer  dans  les  Monafteres 
11  de  Religieufes  , fans  la  permiflïon  par  écrit  de 
ai  l'Evêque,  du  General , du  Provincial  de  l’ Oi- 
ndre, ou  enfin  du  V ifîteur  député  exprès  pour 
ii.ccli. 

i>  4 Que  ceux  qui  auront  cette  permilïïon , ne 
11  s’imaginent  pas  pouvoir  y entrer  toutes  les  fois 
11  qu’il  leur  plaira  , mais  feulement  dans  les  cas  de 
iineccflitc  , autrement  ils  feront  excommuniez, 
ai  félon  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  d’heureufe 
aimcmoire  , fans  pouvoir  eftrc  abfous  de  leur 
n.ex communication  .par  aucune  autre  perfonne 
ai  que  par  le  Pape  ; & ils  fubirnnt  les  autres  peines 
avortées  par  la  même  Bulle. 

XXI.  Par  le  Concile  Provincial  d’Avignon  « 
as  en  1594.  Qye  perfonne  , fous  quelque  couleur 
ai  ou  quelque  prétexté  que  ce  puifle  eftre  , ne  foit 
ai  fi  oféque  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Re- 

r* y . — " ■ ' 
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ligieulcs  fans  la  permiffion  du  Supérieur  , à« 
peine  d’excommunication.  Que  perfonne  n’en-  tc 
tieprenne  malicieufement  d'entrer  dans  leur  tc 
clôture  , fous  les  peines  portées  par  la  Bulle  detc 
Rie  V.  Circa  Pajîoralis  , 8c  fous  telles  auti'es  cc 
qu'il  plaira  aux  Evêques  d'ordonner.  S’il  e(ltc 
befoin  que  quelqu’un  y entre  pour  les  neceffitez  tc 
abfoluês  des  Monaflcres  ou  des  Religieufes  , on  t< 
en  avertira  l’Evêque  . qui  après  avoir  examiné  cc 
fa  vie  & fes  mœurs  ,.lui  en  donnera  la  permit-  K 
jïon  par  édit.  te 

XXlI.  Et  par  le  Concile  Provincial  d’Aquiléc 
« en  1^96.  Que  les  Evêques  ne  donnent  pcr-tç 
miflïon  à perfonne  d’entrer  dans  les  Monafleres  tc 
de  Filles  , autrement  que  par  écrit  & pour  une  c 
caufe  neceffaire.  Qu’ils  n’y  entrent  auffi  jamais  cc 
eux-mêmes  que  dans  la  neceflîté  , 8c  qu’ils  ob-  ct 
fervent  la  Gonftitution  de  Grégoire  XIII.  duct 
a 3.  Décembre  1581.  afin  d’éviter  les  Cenfures  tt 
qui  y font  portées. 
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CHAPITRE  XV. 

Jîlftf  dans  le  Siecle  ou  nous  femmes  , il 
ri a pas  eftê  , & il  ne  fl  pas  encore 
permis  aux  perfonnes  étrangères  die a» 
trer  dans  la  Clôture  des  Religieufes » 

L’Entrée  des  Monafleres  de  Filles  n’a  pat» 
efté  moins  défendue  aux  perfonncs  étran- 
gères dans  nôtre  Siècle  que  dans  les  precedens, 
C’ed  ce  que  témoignent  clairement  en  ces  ter- 
mes. 

I.  Le  Synode  de  Cambray  a en  r<>o4.,. 
33  Que  les  Supérieurs  Si  les  Supérieures  des  Reli- 
ra gieulcs  ne  fouffrent  pas  qu  aucune  perfonne 
j»  quoique  de  même  fexe , entre  dans  leur  clô- 
-*>  turc , fous  quelque  pretexte  ou  couleur  que  ce 
•»  Toit , même  de  vefture  ou  de  pi  ofeffion ,,  a pei- 
33  ne  d'excommunication  , tant  contre  celles  qui 
33  les  y recevront , que  contre  ceux  ou  celles  qui 
33  y entreront.  Que  les  mêmes  Supérieurs  & lc9 
m mêmes  Supérieures  ayent  foin  de  faire  publier 
m cette  Ordonnance  , toutes  les  fois  qu’il  y aura 
au  quelque  ceremonie  de  cette  nature , & qu’ils  en 
« raflent  afficher  une  copie  aux  portes  de  leur 
» clôture.. 

II.  Le  Concile  Provincial  de  Matines  b en 
»i  160  y.  Nous  approuvons  & renouvelions  ,tout 
au  ce  qui  a efié  ordonné  par  le  Concile  de  Trente, 
par  le  r„  Concile  Provincial  de  Malines 
n touchant  les  Religieux  & les  Religieufes. 

III.  Le  Concile  Provincial  de  Narbonne  c 


* Tityio.cap.i.  * Tit.A3-cap.4.  t cap.jj. 
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en  1 <f  o 9.  On  ne  permettra  à perfonne  de  quel-  cç 
que  fexc , rang , prééminence  , dignité  , ou  con  te 
dition  qu’elle  l'oit  , d’entrer  dans  la  clôture  des« 
Religiculès  à peine  d’excommunication  ,*quicc 
fera  encourue  par  le  fait  même  , tant  par  ceux  cc 
qui  y entreront  , que  par  ceux  qui  donneront  ce 
la  permiffion  d’y  entrer, exceptée  les  Comcffcûrs  ce 
qui  y entrent  pour  co  mbler  les  malades  & pour  ce 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  , les  Médecins , ce 
les  Chirurgiens,  les  Apothicaires  , & les  autres  ce 
ouvriers  de  necclïïté  , aufquels  neanmoins  il  ne  cc 
fera  pas  permis  d’y  entrer  fans  une  permiffion  ce 
par  écrit  des  Supérieurs.  « 

I V.  Le  Pape  Paul  V.  dans  fa  Bulle  Monia- 
lïum  Statut  qui  eft  du  10.  Juillet  uu.  Ayant  ce 
delfeinde  pourvoir  par  nôtre  lollicitudc  Pafto-t* 
raie  à l’état  îles  Keligieufcs  , qui  ont  renoncé  ce 
aux  defirs  du  liecle  , pour  fe  confacrer  au  fer-  ce 
vice  de  D eu  , Nous  nous  employons  volon-c» 
tiers , lèlon  que  le  Seigneur  nous  fait  connoîtrc  ce 
qu'il  eft  à propos  , a éloigner  les  chofes  qui  ce 
peuvent  troubler  leur  repos  & leurs  obfervau-  ce 
ces  regulteres.  C’cft  pour  cela  que  fçaehant  par  ce 
expérience,  que  les  R eligieui  es  reçoivent  beau  ce 
coup  de  grandes  incommoditez,des  permiffions 

Suiontefté  accorde  :s  aux  Femmes  S culieres.ee 
entrer  dans  leurs  Monafteres,  & voulant  ap-c* 
porter  les  remedes  neceflaires  à ces  maux  , de  ce 
nôtre  propre  mouvement  , de  nôtre  certaine  ce 
fcience,&  de  la  plénitude  de  l’autorité  Apofto-cc 
lique,  nous  révoquons  en  veitu  des  Prefentes.cc 
caftons  & annulons  , & voulons  eftre  révoquées  ce 
callécs  & annulées  toutes  & chacunes  les  per-  ce 
miffions  d’entrer  dans  1 s Monafteres  des  Rcli-ce 
g i eu  les  , en  quelque  endroit  du  monde  qu’elles  ce 
foient , de  s’ entretenir  & de  manger  avec  elles, ce 
qui  ont  efté  accordées  à des  femmes  de  quel- ce 
que  état , degré , & condition  qu’elles  piaffent  «•, 
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Relire,  même  Marquifcs  & Duche/l’es  , en  qufeî-' 
que  forme  & teneur  , & avec  quelque  clau/b 
[oi  que  ce  foit , même  dérogatoire  des  derogatoi- 
oi  rcs*,  & autre  plus  forte  . plus  efficace  & ex- 
oîtraordinaire  ; Comme  auffi  avec  des  Decrets  en 
oi  ca/ïàtion , quand  même  elles  auroient  efté  ac- 
[m  cordées  pour  un  temps  ou  pour  toujours  , foit 
as  par  les  Papes  nos  Predecefleurs  , foit  par  nous, 
35  & dont  nous  voulons  que  le  contenu  foit  re- 
ssputé  pour  exprimé  dans  cette  Bulle,  comme  fi 
[35  il  y droit  inféré  mot  à mot.  Nous  défendons 
j as  aux  mêmes  femmes  d’entrer  dans  ces  Monaile- 
>5  res  , /bus  pretexte  des  permiffions  qu’elles  en 
sspeuvent  avoir,  à peine  d'excommunication  de 
30  fentence  prononcée  , de  laquelle  elles  ne  pour- 
35  ront  recevoir  l’abfolution  que  de  nous  ou  da 
35  Pape  qui. fera  pour  lors  , fi  ce  n’eft  à l’article  de 
as  la  mort.  Nous  défendons  auffi  aux  Abbdles > 
35  aux  Prieures  & aux  autres  Supérieures  de  ces 
as  Mona/leres , de  les  y faire  entrer  ou  de  les  y 
35  retenir  en  quelque  manière  que  ce  foit  , quand 
as  elles  y /broient  entrées  , à peine  d’excommuni- 
35 cation  , d’eflre  privées  de  leurs  Offices,  Sî 
asd’eftrc  déclarées  incapables  d’en  poffeder  au- 
35  cun  à l’avenir  , ce  qu’elles  encourront  par  le 
35  fait  même  , /ans  qu’il  /oit  befoin  d’autre  decla- 
33  ration  que  de  la  prefente.  G’eft  pourquoy  nous 
33  Commandons  & Ordonnons  à nos  chers  Fils  t 
33  &c.  nonobftant  , &c.  Donné  à Rome  à Saint 
33  Marc  , fous  l’anneau  du  Pcfcheur  le  i o . jour  de 
35 Juillet  idi.  qui  efl  l’année  8.  de  nôtre  Pon- 
35tificat. 

V.  Moniteur  André  Guion  Dofteur  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris  , Sc  Grand  Vicaire 
de  Moniteur  le  Cardinal  de  Joïeufe  Archevêque 
de  Roiien  , dans  la  remontrance  qu’il  fit  en 
J tri  3.  au  Parlement  de  Normandie  , pour  ré- 
pondre à la  plainte  que  Moniteur  le  Procureur 
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General  avoir  rendue  contre  luy  , de  ce  qu'il  - 
avoit  fait  quelques  Ordonnances  a , touchant  la 
clôture  des  Religicufes  , qu’il  defîxoit  edre  gar- 
dée à peine  d’excommunication.  Moniteur  le  te 
Procureur  general  répliqué  fur  cette  réponfe  , & cc 
m’accufe  d’ignorance  ou  de  legereté,  difant  quect 
plufieurs  ont  une  confcience  cercbrine  , & quête 
nous  faifons  les  pcchez,  mortels  ainfi  que  bon  te 
nous  fcrnble  , ayant  déclaré  les  Religicufes  ex- te 
contmuniées  pourfortir  de  leur  Monade  te  fans  te 
licence  du  Supérieur  , & ceux  qui  entrent  dans  te 
leur  clôture.  Je  crois  Mes  Seigneurs  que  la  Cour  te 
ne  blamera  point  ceux  qui  gardent  les  Statuts  ce 
des  Conciles  anciens  & modernes , par  lcfquek  ce 
on  ne  doute  point  que  la  violation  de  la  clôture  ce 
des  Religieufes  ed  interdite  fur  peine  d’encourir  te 
les  cenfures  , pour  les  grands  malheurs  qui  en  te 
arrivent  , fi  nous  penfons  que  c’cft  un  grand  ce 
malheur  quand  les  Epoufes  de  Jésus -Christ  ce 
font  adultérés.  O bon  Peuple  Romain  , Sénat  ce 
Augude , ô Cité  bien-heureufe , je  ne  m’edonne  ce 
pas  fi  Dieu  t’a  voulu  tant  favoriièr  , qu'il  t’acc 
donné  l’Empire  de  tout  le  monde  ! Car  tes  ver-  ce 
tus  morales  durant  ton  paganifme  , ont  beau-  ce 
coup  furpaffé  lés  nôtres.  S'il  advenoit  que  l’une  ce 
des  Vierges  Vedales  eût  fait  banqueroute  à fonce 
honneur , on  tenoit  cela  comme  un  prodige , 8c  ce 
comme  une  grande  impiété  ; Le  Sénat  edoit  cc 
aflèmblé  pour  y donner  ordre , les  Prières  & ce 
fupplications  edoit  faites  publiquement  , & ce-  ce 
luy  qui  fe  trouvait  coupable  d'un  tel  facrilcge,  ce 
on  le  condamnoit  à mourir  d’une  mort  très- ce 
cruelle  , on  enfermoit  la  Vedalc  fous  terre  pour  e* 


4 pig  fit  du  Livre  intitulé  : Iacobi , loanm's, 
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in  miferablcment  finir  les  jours , tant  eftoit  grande: 
m la  pieté  des  Romains  en  leur  mauvaife  Reli- 
wgion,  pour  honnorer  leurs  Idoles  1 Nous  qui! 
«*>  fouîmes  Chrétiens  où  eft  l'honneur  & la  gloire 
»>  que  nous  rendons  à Jesus-Christ  duquel 
.*»  on  voit  à prelént  les  Epoufes  , eftant  contactées 
« Vietges.expolées  à toute  lubricité  ,.fans  que  le». 
*j  Evêques  foient  affiliez  pour  laite  obfcrver  la; 
«clôture  des  Religieufcs  , qui  eft  le  leul  remède: 
oî à ce  ties-grand  malheur  ? Trouvons-nous  donc: 
o>  étrange  , que  les  violateurs  de  cette  clôture 
93  foient  excommuniez , veu  que  c’eft  une  eipcce 
jpj  d'excommunication  fort  ancienne  au  Chapitrer 
M onajlitta  de  vit  & hontfi.  Gleriç.  où  il  eft. 
écrit  , Menafteri»  Sancl.monialium  qui  fine  met- 
niftjla  & ratwnubilt  eau!  a frequent  are  prêt- 
fumpjennt , excommunie  attont  fubdantur  Çr  h- 
as  eut u Fideltum  fiant  pemtùs  alteni.  F.t  le  péché 
ajgliflant  de  jour  en  autre  , on  a redoublé  ces  dé- 
wfenfes  avec  plus  de  terreur , qui  montrent  com— 
93 me  l’Eglife  abhorre  la  violation  de  cette  clô~ 
ture  ; & nous  devons  conformer  nos  juge  mens. 
■93  à celuy  de  l’Eglife  en  telles  excommunications  r 
te»  Nous  devons  croire  que  c’eft  péché  moi  tel',  ce 
93  que  i Eglife  a défendu  lous  peine  d’encourir  une 
sj  telle  cen  ure. 

V L L’avis  de  l’Aflémblée  generale  du  Cler- 
gé de  France  , tenue  en  l’annce  16 1 p.  for  les. 
délènlés.  faites  par  Monfieur  Miron  Evêque 
d’Angers  a à FAbbelïê  & aux  Religieufcs  de* 
Ronccray , d’ouvrir  les  portes  du  choeur  de  leur 
îghfe  , pour  y recevoir  les  Proccffions  qui 
«avoienr  accoutumé  d’y  entrer  Monfeigneur 
** l’Evêque  d' Angers,  x regrefenté  à l'Aflcmblee, 


* Extrait  du  procet verbal  de  ladite  Affemblée  du 
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qu’en  éonfequence  du  reglement  par  luy  fait  ento, 
May  1611.  vifîtant  l'Abbaye  de  Nôtre-Damecc 
du  Ronceray  d’Angers  , il  auroit  défendu  à la  te 
Dame,Abbeflc  & Religieufes,  d'ouvrir  à l’avenir  ce, 
les  portes  de  leur  chœur  , pour  y recevoir  les  cc.: 
Proccfllons  , qui  a voient  accoutumé  de  s’y  faire  t^ 
d’ordinaire,  jufques  au  nombre  de  fept  par  cha-  ce, 
cun  an  , & aux  Ecclcfiaftiques  & Laïques  d’y  c®, 
entrer  fur  peine  d’cncourrir  les  ccnfures  de  l’E-ce 
glilè  : de  laquelle  déienfe  qu’ordonnance  pourc*. 
lefdites  Proccffions  , le  Chapitre  de  fon  Eglilè  cc 
auroit  appelle  comme  d’abus  ; & poureeque  du  ce, 
reglement  de  ladite  vifite , contenant  plulxeurs  ce 
aiticles,  aucunes  defdites  Religieufes  auraient  cc 
aufli  des-lors  appelle  comme  d’abus,  auroit  eftécc 
donné  Arreft  au  Parlement  fur  ledit  appel  des  cc 
Religieufes,  par  lequel  les  parties  font  miles  ce 
hors  de  cour  & de  procez  ; & neanmoins  or-cc 
donné  que  ledit  chœur  fera  ouvert  pour  la  Pro-cc 
ccflion  du  jour  du  Saint  Sacrement , & celle  ducc 
jour  de  Saint  Marc  : bien  qu’au  procez  des  Re-cc 
ligieufes  ainfi  jugé  , il  ne  tut  en  rien  queftion  cc 
defdites  Procédions . pour  raifon  desquelles  le-  <* 
dit  appel  du  Chapitre  cy-devant  plaidé  & ap-cc 
pointé  au  Parlement  y eft  encore  pendant  & in»c« 
decis.  Et  dautant  qu’en  l’année  dernierc  , ledit  cc 
Parlement  ayant  ordonné  d’office  que  les  por-cc 
tes  du  chœur  fuilènt  ouvertes  pour  ladite  Pro-cc 
ceflîon  du  Saint  Sacrement , & ledit  Seigneur  cc 
Evêque  d’Angers  ne  l’ayant  pas  voulu  permet- ce 
tre  ny  lever  les  défcnfes  fufdites  , par  l’avis  & cc 
confeil  que  luy  en  donnèrent  nos  Seigneurs  les  cc 
Prélats  lors  trouvez  à Paris  , il  avint  que  lefdi-cç 
tes  portes  furent  rompues  & ouvertes  de  force  c« 
à l’heure  de  ladite  Proceffion  , de  l’autorité  &cc 
en  prefenee  du  Juge  des  lieux  , fuivant  le  man-c« 
dement  de  la  Cour  ; ce  qui  caufa  un  grand  cç 
fcandalc , fans  toutefois  qu’aucun  y p a fiait  que  cc 
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'*>  les  Eccjefiaftiques  de  ladite  Eglifc  Cathédrale  J, 
«tous  autres  tant  Ecclefiaftiques  que  Laïques 
[«ayant  déféré  auxdites  défenfes.  Ledit  Seigneur 
« Evêque  , a tres-humblement  fupplié  la  Com- 
[»jpagnie  luy  vouloir  encore  en  cette  occafioncon- 
» ièiller  & prelcrire  , s’il  doit  maintenant  & en . 
35  confcquencc  dudit  Arreft  lever  lefdites  défen- 
35  les , & confentir  à l’ouverture  & entrée  dudit 
[35  chœur  , pour  éviter  pareil  ou  plus  grand  fean- 
[35  dale  qui  pourroit  arriver  , fous  prétexte  de  l’e- 
35  xécution  dudit  Arreft.  SUR  QU  O Y Nofdits 
35  Seigneurs  ont  unanimement  refolu  qu’attendu  le 
[35  fait  dont  il  s’agit  , duquel  la  direction,  jurif- 
'»)  dnftion  & connoiflance  11’appartient  qu’à  l’E- 
35  glife  , ledit  Seigneur  Evêque  d’Angers  ne  doit 
33  ni  ne  peut  en  confcience  lever  lefdites  défenfes; 
35  ni  les  Ecclefiaftiques  ou  Laïques  y contrevenir. 
35  Ce  que  ledit  Seigneur  Evêque  a efté  confeillé. 
i 35  & prié  d’obferver  , comme  tout  Prélat  eft  obli- 
^35  gé  de  faire  en  cas  pareil  , & a efté  ordonné 
35  qu’Aéïe  de  la  prefente  deliberation  &■  refolu- 
astionferoit  délivré  audit  Seigneur  Evêque  d’An- 
35gcrs  , pour  en  faire  foy  à qui  & ainfi  que  de 
*5  raifon. 

La  conteftation  qui  a donné  lieu  à cette  re- 
folution  de  l’AfTemblée  generale  du  Clergé  de 
France  -,  eft  ainfi  expliquée  dans  le  nouveau 
JsReceüil  des  Statuts  du  Diocefe  d’Angers,  a En 
voici  les  propres  termes  : le  Reglement  que 
«Monfieur  Miron  fit  dans  l’année  1611.  pour 
» l’Abbaye  du  Ronceray  fit  beaucoup  d’éclat  ; 
35' car  comme  entre  plufieurs  rcglemens  qu’il  avoit 
>5  fait  lors  de  fa  vifite  dans  cette  Abbaye-,  il  avoit 
»3  défendit  à i’Abbeffc  & aux  Religieufes  , d ou- 
"yrir  les  portes  de  leur  Chœur  pour  y recevoir 
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quelques  Procédions  qui  s’y  faifoient  ordinai-  ce 
rement  tous  les  ans  , & aux  Ecclcfiaftiques  & te 
Laïques  d’y  entrer  fur  peine  d’encourir  les  cen-  ce 
fures  de  l’Eglilè  ; & qu’entre  ces  rroceffions  ce 
cftoit  celle  du  jour  de  la  Fête  du  Saint  Sacre-  c# 
ment  : le  Chapitredefon  Eglife  appclla  commctc 
d’abus  de  cette  défenfe  , & quelques  unes  des  te 
Reiigieufes  du  reglement  de  cette  vifîte  , qui  ce 
contenoit  plufieurs  articles.- A l’égard  desReli-cc 
gieulès  le  Statut,  demeura  dans  Ion  entier  , & te 
par  l’Arreft  qui  intervint , les  parties  furent  mi-  ce 
fes  hors  de  Cour  ; , Mais  il  fut.  ordonné  que  les  ce 
portes  du  chœur  lèroient  ouvertes  pour  la  Pro-  te 
ceflïon  du  jour  du  Saint  Sacrement  & celle  de  ce 
Saint  Marc.  A quoy  Monf  tur  Miron  n'ayant  te, 
point  voulu  confentir  , ni  lever  les  défenfèscc 
portées  par  fon  reglement , fuivant  l'avis  déplu-  te 
fleurs  Evêques  qu’il  avoir  confulté , il  arriva  un  ce 
grand-trouble  durant  la  Proceflion  du  Saint  Sa- te 
crement  .,  & le  Juge  des  lieux. en  exécution  de  te 
i’Arreft , fît  rompre  les  portes  du  chœur  que  les  te 
Reiigieufes  tenoient  fermées: N onobftant  quoy,  te 
il  demeura  toujours  ferme  dans  fon  Statut , parce 
l’avis  de  l’Aflemblée  generale  du  Clergé  , de  ce 
l’année  igis-  qui  jugea' qu’attendu  le  fait  dont  te 
il  s’agiflbit,  duquel  la  direction  , jurifdiétion  te 
& connoiflànce  n’appartient  qu’à  l’Eglilè,  il  ne  te 
pouvoit  ni  ne  devoit  en  confcience  lever  ces  dé-  te 
fcnfes , ni  les  Ecclefiaftiques  ou  Laïques  y con-te 
trevenir  : de  laquelle  refolution  on  drefl'a  l’Aéle,  te 
qui  efl:  inféré  dans:  le  Procez  verbal  de  cette  ce 
Âflèmblée.  te 

VII.  Saint  François  de  Sales  dans  lesCon- 
ftirotions  des  Reiigieufes  de  la  Vilîtation  a : Lace' 
clôture  s’obfervcra  félon  les  propres  termes  du  te 
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«Sacré  Concile  de  Trente  , qui  font  tels  : Qu] if 
33  ne  fo;t  loilible,  & c.  Quant  à ce  qui  eft  d’en- 
•3  tarer  dans  l'enclos  du  Monafterc  , que  cela  ne 
;»>  Toit  permis-  à perioiine  quelconque , &c. 

VIII.  Monlîeur  Fouquct  de  la  Varenne. 
Evêque  d'Angers  , dans  Ion  Synode  a de  l’an- 
'•i  née  1617.  Enjoignons  conformément  aux  Saints 
« Decrets  & Conciles,  a toutes  Abbellcs , Prieures- 
•3  & Mères  Gouvernantes  de  Monafteres  , fous  les 
«menaces  de  la  malediéhon  divine  defquelles- 
33  nous  fommes  auflî  menacez  fi  nous  ne  le  fai- 
as  Ions,  de  ne  permettre  l'entrée  de  leurs  Mo- 
«>  naftercs  à quelques  perfonnes  de  quelque  con- 
dition que  ce  foit , hommes  ou  femmes , Secu- 
osliers  ou  Réguliers  jrfînon  és  cas  de  droit  ou  de 
ssnccefiité.  Comme  auflî  fadons  détenfès  fous  les 
.«  mêmes  pemes  , à toutes  perfonnes  hommes  8c 
>3  femmes  , feculiers  & réguliers  , d’y  entrer  ni 
j33  leur  parler  qu’au  travers  les  chaffis  & grilles 
je»  des  Parloirs  , fans  en  avoir  exprefle  çermiflîon 
«par  écrit  de  l’Ordinaire.  Et  voulons  le  prefène 
>3  article  eftre  affiché  aux  portes  des  Eglifcs  , led 
»»&  publié  aux  Prônes  des  Melles  Parroiffialcs  le 
«premier  Dimanche  du  mois  fùivant. 

Les  Religieufcs  du  Ronceray  , qui  s’eftoient 
oppofées  au  Reglement  de  Monfieur  Miron, 
dont  nous  venons  de  parler  , ne  manquèrent 
pas  de  s’oppofer  auflî  à celuy-cy.  Et  voici  ce 
qui  arriva  fur  ce  fujet  , ainfi  qu’il  eft  rapporté 
dans  le  nouveau  Rcceiiil  des  Statuts  d’Angers  b : 
«Les  Statuts  que  Guillaume  Fouquet  de  la  Va- 
•»  renne  fit  publier  dans  fon  Synode  de  Saint  Luc 
«de  l’année  16 17.  font  comme  un  abrégé  de  la 
« difciplinc  Ecclefiaftique  ; ou  pour  parler  avec. 


« Chap  dernier  des  Moniales  ou  Reiigicafes  art.». 
A P*g  J?o.  & jyr. 
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Monfîeur  de  Saint  Marthe,  ce  font  des  Confti-te 
tutions  fàlutaires  , & des  Règles  faintes  qui  te 
portent  le  cara&cre  d’une  pieté  conforriméc,  Sc  ce 
d’une  counoifïance  profonde  de  la  difeipiine  de  te 
i’Eglifc  : aufli  furent  ils  reçus  dans  tour  letc 
Dioecfeavcc  une  eftime  generale  & une  foû-c« 
million  entière  de  la  part  de  tous  ceux  qu’ils  te 
regardoient.  Il  n’y  eut  que  les  Religieufes  de  ce 
l’Abbaye  du  Ronceray  qui  lé  plaignirent  duce 
deuxieme  article  du  dernier  Chapitre  , qui  eftcc 
des  Moniales  , & appeilerenreomme  d’abus  au  ce 
Parlement , de  ce  qui  y eft  ordonné  touchant  co 
la  clôture  & les  grifes  : Mais  par  l'Acreft  qui  te 
intervint  le  z 9.  May  1 6 1 8.  le  Statut  fut  main- <e 
tenu , & il  fut  ièulemcnt  die,  fur  ce  que  Mon-  ce 
.fîeur  f Amcat  General  avoir  plaidé  qu’il  n’yte 
avo  t point  d abus  dans  l’article  , mais  que  pour  ce 
le  regard  de  la  publication  on  avoir  paflé  trop  te 
avant , qu’en  ce  qu’il  a voit  eflé  ordonné  qjue  letc 
Statut  léroit  publié  & affiché , il  avoit  eftê  mal  te 
& abufivément  ordonné , publié  & exécuté;  & te 
au  furplus  de  l’appel  comme  d’abus  les  parties  te 
miles  hors  de  cour  & de  procès  Enliiite  de  te 
quoy  les  religieufes  s’eftant  pourveués  à Tours  te 
par  appel  (impie  , qu’elles  changèrent  depuis  te 
en  oppofîtion  , Monficur  Dechaux  qui  eftoit  te 
pour  lors  Archevêque  de  Tours , confirma  letc 
Statut  par  fa  Sentence  du  4.  Décembre  1 <fz-o  .ee 
lignifiée  à l’Abbe lîè  & aux  Religieufes  le  iz.dute 
même  mois , par  laquelle  en  l’inffance  d’oppo-  ce 
fit  ion  il  met  les  parties  hors  de  cour  & de  te 
proccz  , & ordonne  que  la  clôture  lera  établie  ce 
dans  cette  mailbn  conformément:  au  Statut  ; & ce 
neanmoins  pour  bonnes  & grandes  couüdera- ce 
rions , il  furfcoit  l’exécution  de  fou  Ordonnai!-  te  : 
ce  pour  quatre-  ans  r pendant  lefquels  l’Abbef-cc 
fc  & les  Religieufes  feront  diligence  de  l'é-  te 
tabluv  .**, 
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I X.  Moniteur  de  Harlay  Archevêque  "de 
Rouen  a dans  fon  Synode  du  ty.  May  1618. 
« Nous  défendons  à toutes  fortes  de  perfonnes  dé 
33  quelque  fexe,  âge,  & conditions  qu’elles  foient, 
33  d'entrer  en  la  clôture  des  Religieufes  fur  peine 
, 33  d'encourir  en  ce  failànt  la  Sentence  d’Excom- 
, 3>  munication  : Si  ce  n’eft  pour  caufe  légitime  à 
« nous  premièrement  déclarée,  après  avoir  obtenu 
:«  nôtre  permiilîon. 

X.  Les  Statuts  & Reglcmensdu  Diocefe  de 
« Limoges  b publiez  eu  1 6 iy.  Défendons  à tou- 
'«  tes  perfonnes  de  l'un  & f autre  fexe  , de  quelque 
« état  & condition  qu’elles  foient , d’entrer  dans 
33  les  Monafteres  de  Religieufes,  à peine  d’excom- 
3>  munication  'qu’elles  encouront  par  la  même 
33 entrée  3c.  jours  après  la  publication  du  pre- 
»»fent  Statut,  de  laquelle  autre  que  Nous  nepour- 
»»  ra  les  abfoudre.  Nous  exceptons  neanmoins 
33  ceux  & celles  qui  pour  l’aide  & le  fecours  ne- 
33  ceflàire  des  Religieufes  ou  du  Monaftere  , su- 
eront permiiïïon  d’y  entrer , laquelle  fe  donnera 
1.3» par  écrit  & fera  renouvellée  d’an  en  an.  c 

X I.  Le  Coutumier  des  Religieufes  de  la 
Vifitation  qui  a efté  fait  & imprimé  par  les 
foins  de  la  Mere  de  Chantal  après  la  mort  de 
!i>SaintFrançois  de  Sales  d : La  Supérieure  pren-^ 
M draau  commencement  de  l'année  une  licence 
” generale  du  Supérieur  pour  faire  entrer  les  prû- 
39  vilîons  , les  Sœurs  Toaricres , quand  il  fera  re- 
^quis  & toutes  autres  perfonnes  dont  les  entrées 
35  pourroient  eftre  necciTaircs  pour  des  chofes  im- 
35  preveuês , & accidens  inopinez.  Mais  ès  autres 
39  occurrences  elle  fe  conduira  félon  qu’il  «ftpor- 
39  té  par  les  Conftitutions  j quoique  une  licence 


■*  TU.  de  la  Clôture  des  Mônaftéres.  b part.i. 
Cfaap.s.  n.  8,  ni,;,  d art.  }<f. 
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pour  le  Médecin  doit  lèrvir  pour  toute  une  « 
maladie  ; comme  de  même  celle  des  ouvriers» 
pour  toute  une  befogne  , finon  que  le  Supérieur  » 
trouve  plus  à propos  de  les  donner  de  trois  en  » 
trois  mois  pour  telles  occafions  : cela  demeu-  » 
rera  à fa  coufîderation.  « 

XII.  Les  Statuts  generaux  de  l’Ob/ervance 
régulière  de  S.  François  , appeliez  de  Barce- 
lennt , 8c  reveus  exactement  dans  un  Chapitre 
general  de  l'Ordre  tenu  à Sigovie  a en  Un. 
Puifque  non  feulement  félon  la  Réglé  ,. l’entrée  ee 
des  Monafteres  de  Filles  nous  eft  défendue,» 
mais  même  que  par  le  Concile  de  Trente  il  y a te 
excommunication  encourue  par  le  fait  même,» 
contreccux  qui  entrent  dans  leur  clôture  : Nous  » 
déclarons  excommuniez  tous  ceux  qui  entrent» 
dans  quelque  endroit  où  elles  peuvent  aller.  » 
Ceux  qui  entrent  dans  les  Convents  des  Reli-  » 
gieufes  qui  vivent  en  commun  , & qui  font  « 
appcllées  Tierfaires  ou  Thierfeletes  , font  ma-» 
nifeftement  tranfgreffeurs  de  la  Réglé,  & doi-tç 
vent  eftre  punis  comme  tels.  Lorfque  les  Gene-  te 
taux  ou  les-  Provinciaux  voudront  entrer  dans  » 
les  Monafteres  des  Religieufes  , foit  pour  y tc-« 
nir  le  Chapitre,  foit  pour  y vifiter  la  clôture,» 
ils  prendront  avec  eux  pour  Compagnons  des  te 
Religieux  fort  honeftes  & exemts  de  tout  foup-  « 
çon.  Les  Generaux  n’en  pourront  pas  prendre» 
plus  de  cinq  , & les  Provinciaux  plus  de  » 
trois.  « 

Les  Frcres  qui  y entreront  avec  permiftion,» 
& les  Prélats  qui  y entreront  pour  faire  leurs  ce 
charges  , ne  pourront  y demeurer  long  temps,  » 
ni  y manger  ; mais  ils  en  fortiront  auftï-coftcei 
qu’ils  auront  fatisfait  à leur  emploi , à peine  te 
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'a*  pour  les  Prélats  d’eftre  privez  de  leurs  Offices; 
as  & pour  les  autres  , de  leurs  fondions  legi- 
as  tunes. 

aj  Les  Miniftres  prendront  bien  garde  de  ne 
ai  donner  des  pamiflîons  d’y  entrer  que  dans  les; 
>acas  de  neeeflité  preflànte,  & feulement  à des- 
b»  perfonnes  d’une  vertu  & d’une  probité  reeon- 
aonuc  , ainfi  qu’il  eft  détendu  non  feulement  par 
,r»j  les  Statuts  de  l’Ordre  ,-  mais  auffi  principale- 
a>  ment  parles  Saints  Decrets,  tous  les  peines  qui 
jm  y font  contenues. 

XIII.  Grégoire  XV.  dans  la  Bulle  lnfcrutx- 
btlt , qui  eft  du  f.  Février  i * h.  qui  approuver 
ce  qui  a cfté  ordonné  par  le  Concile  de  Trente,, 
touchant  l’entrée  des  Séculiers  dans  les  maifon» 
des  Religieufes. 

XIV.  Les  Conftitutions  de  l’Abbaye  de 
iï Noftre-Dame  du  Val-de- Grâce  a:  Que  per- 
*>fonne  de  quelque  âge, fexe,  condition  & qua-  « 
ai  lité  que  ce  foit , n’entre  ,amais  dans  la  clôture  du 
aaMonaftere  qu’avec  la  permiflîon  fpeciale  de 

9o  Monfeigneur  l’Archevêque  ,,  ou  en  cas  de  ne- 
aï  ci fïité  telle  qui  le  trouve  à l’égard  des  Con- 
aifefl'eurs  .Médecins  , Chirurgiens, M allons,  & 
ai  autres  Ouvriers , pour  I’entree  defquels  la  Merc 
«îAbbeffè  obtiendra  une  licence  generale  & par 
»ï  écrit  de  mondit  Seigneur  , lorfqu’elle  fera  éleu© 

»ï  ou  confirmée  en  la  Charge. 

XV.  Le  Concile  Provincial  de  Bordeaux 
en  i 6 z 4.  qui  ne  s’ eft  point  rervi  d’autres  termes 
que  de  ceux  qu’a  employé  le  Concile  de  Trente 
pour  défendre  aux  Séculiers  d’entrer  dans  les 
Monafteres  des  Religieufes. 

XVI.  Le  Clergé  de  France  c dans  fesAffem- 


* Sut  le  Chap.  j.  de  la  Réglé  de  Saint  Benoît  n.  f . 
t cap. 19.  n j.  c Art-t».  & }}.dcs  Reglemens  cou* 
•«rnaas  le  gouvernement  des  petfonnes  iUgulleics, 
tic. 
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lices  generales  de  i<fzf.  de  163s.  de  x <S" 4 ç.  de 
16ÔU  de  166U  de  1670.  ’&  de  1675.  Les** 
Evêques  empêcheront  tant  qu’il  leur  ferapoffi-te 
ble  , que  la  clôture  des  Monaftcres  des-  Reli-  c* 
gieufes  nefoit  violée.  Les  Ordonnances  qu’ils  t« 
feront  pour  la  clôture  &pour  empêcher  l’entrée  t* 
des  Monaftcres  , lëront  inviolablement  gai-  ** 
dées. 

XVII.  Les  Statuts  du- Convent  de  S.  Eftienne 
de  Reims,  de  l'Ordre  des  Chano  in  elles  Régu- 
lières de  S.  Auguftin  «.approuvez  par  Urbain 
VIII.  Sc  par  M.  l’Archevêque  de  Reims  : Ont» 
gardera  la  clôture  félon  le  prefcrit  du  facré*# 
Concile  de  Trente.  Aucune  des  Portes  de  la  <© 
clôture  b ne  s’oavrira  jamais  que  les  deux  Por-  c« 
tieres  nVfoient.ou  quel  qu’autre  commife  part» 
l’Abbclïe  , lorfqu’une  des  deur  y manquera,  c© 
■Si  quelque  rvceflîté  contraignoit  de  l’ouvrir  lac* 
nuit  , il  femblc  à propos  qu’elles  ayent  encore  t* 
une  ou  deux  ajointes.  Ni  les  Portières,  ni  au-t* 
tre  Religieufe  , ni  même  les  -Superi  cures , ne  «0 
pourront  parler  aux  étrangers  par  lad  te  Porte,.*» 
icelle  cftant  ouverte , fi  ce  n’eft  a la  réception  de  <*■ 
quelque  Fille , ou  à la  fortic  ; auquel  cas  les  te 
Educations  accoutumées  feront  loifibles.  Quand  c© 
il  lu fEra  d’ouvrir  la  petite  Porte,  on  n'ouvrira  te 
pas  la  grande  ; & les  Portières  feront  loigneufes  » 
de  n’ouvrir  ni  l’une  ni  l’autre  que  le  moins  qu’il  ce 
leur  fera  poffible , & de  ne  pas  faire  entrer  par  c» 
la  Porte  ce  qui  peut  entrer  par  le  T our.  c» 

c Si  le  cas  requeroit  détenir  la  Porte  ouverte  ce 
long  efpace  de  temps  , comme  feroit  plus  d’une  «c 
heure  , l’Abbelïè  & les  Portières  pourvoiront** 
que  perfonne  n’entre  dedans  la  clôture.  « 

d Toutes  les  murailles  de  la  clôture  feront  de  ** 
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içaufe  légitimé  & permiflion  dudit  Sieur  Evê-ie 
que.,  & de  ne  tenir  en  leur  clôture  fous  pretexte  te 
de  parenté  ou  domefticité , perfonnes  quelcon-  tc 
ques  ; lèlon  qu'il  .eft  rapporté  dans  le  Veu  d’un  te, 
Arreft  du  ConlèU  Privé  du  Roi  du  17.  Aouft 
I <?  3 S - . 

XX.  Les  Déclarations  .&  Conftitutions  de 
l’Abbaye  du  Paraclit  a : Puifque  l’Epoux  celelle  « 
11e  fe  contente  pas  de  comparer  fa  Bien-aimée  à et 
un  jardin  clos  & fermé  ; mais  l’a  dit  encore  « 
fcmblable  à une  fontaine  fcellée  & cachetée  , il  et 
eft  raifonnable  que  les  Soeurs  eftant  par  leur  « 
ProfclTioa  éleues  à cette  dignité  d’Epoulès  du  c< 
Fais  de  Dieu , elles  fc  rendent  grandement  affec-  et 
.tionnées  à une  étroite  clôture  , ne  fe  contentant  <t 
pas  d’interdire  l’entrée  du  Monaftere  aux  per-  te 
fonnes  de  .dehors  , de  quelque  âge  , fexe  ou  cè 
condition  quelles  puiflènt  eftre  , hors  le  cas  ce 
d’extrême  neceüïré  , ains  même  fe  gardent  foi-  ce 
gneufement  de  paroiftre  & s’arreûer  à la  Porte  <« 
du  Monaftere  à qui  que  ce  foit.  ce 

L’on  obtiendra  de  l’Ordinaire  une  licence  s< 
generale  par  écrit  , pour  faire  entrer  au  Mo-  ce 
naftere  en  cas  de  necefhté  , le  Confelleur  , le  ^ 
Médecin  , le  Chirurgien,  & les  Ouvriers  ne-  c< 
ceflaircs  pour  les  baftimens  : L,cfquels  toutefois  te 
n’y  demeureront  que  , pour  autant  de  temps  que  ce 
befoin  fera  ; & feront  après  leur  fonction  , ou-  ce 
vrage  ou  journée  faite , reconduits  au  dehors,  cç 
fans  s’arrefter  à devifer  ni  aller  aux  autres  lieux  « 
détournez.  _ c« 

Quand  par  neceffité  quelqu’un  entrera  au  « 
dedans  du  Monaftere , que  devant  l'entrée  on  cc 
av.ertiffc  les  Soeurs  par  un  fon  de  cloche  qu’elles  „ 
{ç  retirent  & prennent  leur  voile  , .&  qu’elles  (< 


a.  Sut, le  Chap.  66.  de  laRegle  de  S.  Benoît, 
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*5  n'entreprennent  de  leur  parler  qu’avec  licenüîr 
wexpreiiê,  & en  la  prefence  de  celles  qui  auront 
>5  charges  de  les  conduire. 

, XaI.  Les  Conlhtutions  des  Reügieulès  dü 
05  Calvaire  a : LesSœurs  doivent  fçavoir  qu' elles 
os  font  obligées  à la  clôture  perpétuelle,  tant  par 
os  les  Canons  des  Saints  Conciles  , comme  par 
as  leurs  voeux , & par  1 elïence  de  leur  condition, 
oj  fous  la  peine  de  péché  mortel , auquel  l’cxcom- 
»5  mumeation  efr  annexée. 

05  Les  Sœurs  ne  donneront  jamais  entrée  aux 
os  autres  Religieufês  qui  ne  Tont  actuellement  de 
05  leur  Congrégation  ,ni  même  à celles  qui  font 
05  aggregées  . pour  quelque  prétexté  que  ce  foit  • 
,05  Et  ne  fe  donneront  peine  fi  elles- mêmes  ne  font 
•sreccues  furie  chemin  parles  autres  mai  fons. 
m Car  combien  que  de  premier  abord  il  pourrait 
•s fembler  d’eftre  mieux  défaire  autrement,  il  cft 
05  neanmoins  très-  vrai  que  plufieurs  inconveniens 
«5  peuvent  arriver  de  cette  mutuelle  hantilè. 

XXII.  Les  Conftitutions  des  Religieufcs  de 
« l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  b : Touchant  l en- 
•5  trée  & fortic  des  Sœurs  de  leurs  Convents  & 
•5  marions  , nous  voulons  montrer  le  foin  que 
os  nous  en  avons  , &c.  Sur  quoy  il  faut  confiderec 
•>  qu’il  cft  permis  qu’au  commencement  de  la  foli- 
os dation  d’une  mailbn  , le  Roy  , la  Reine,  i’Ar- 
•s  chevêquc  , Evcque , ou  Légat , ou  Cardinal,  ou 
*5  le  Pape , ou  bien  le  Patron  ou  Patronc , Fonda- 
•stcurs  y peuvent  entier  avec  honnefte  & medio- 
<»5 cre  compagnie, fi  c’eftla  coutume  du  pays  en 
♦5  pareilles  occafions.  Davantage  le  Rcvcrendiflï- 
»>me  Pere  General , ou  le  R.  P.  Provincial , ou 
si  V ifiteur , pour  ce  envoyé  à caufe  de  la  vifite  , 
o>  y peuvent  entrer  avec  leur  compagnie  de  Fie3 
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jes  difcrets  & vertueux  , & toutefois  rarement ce 
.&  peu  fouvent , & quand  quelques-uns  des  fuf-  #e 
dits  y entrent,  la  Mere  PrLurê  avec  trois  desec 
plus  anciennes  , les  doit  toujours  accompagner,  c< 
& les  autres  Sœurs  ne  doivent  point  aller  poux  ce 
lors  par  le  Convent . mais  fe  doivent  retirer  dans  ce- 
le  Chapitre  ou  en  ÎEglifc  , ou  en  quelque  lieue# 
tonnelle,  ( exceptées  celles  qui  font  necelTaire-cc 
ment  occupées  & empelchées  en  quelques  Of- <c 
ficcs  ) jufqnes  à ce  que  ceux  ou  celles  qui  fontcc 
entrez,  foient  fortis  du  Moaaftere.  Aucune  ne  ce 
pourra  parler  en  particulier  , & en  fecret,  avec  ce 
aucun  de  ceux  qui  y feront  entrez  , fïnon  qu’ils  cc 
euflent  droit  d’entrée  , & ce  après  avoir  obtenu  ce 
& demandé  licence  de  les  entretenir,  excepté  la  ce 
Mere  Prieure  & les  trois  fufdites  anciennes  de  ce 
putées.  La  Prieure  & les  trois  mêmes  anciennes  es 
doivent  toujours  dire  enicmblc , & aller  en- ce 
femble , ou  pour  le  moins  deux  à deux  : & nul- ce 
le  des  autres  ne  pourra  parler  à ceux  qui  feront  cç 
entrez  , linon  en  la  prelènce  de  quelqu’une  def-cc 
dites  anciennes  , qui  entendra  tout  ce  qui  fe  ce 
dira , & icelle  même  pourra  traiter  avec  les  au-  cç 
très  ( qui  y feroient  furvenues  pour  quelque  ce 
notable  fujet , ) des  choies  requilès  brièvement  ce 
£c  fucc.ntemcnt.  Da  antage  s’il  elt  befoin  de  ce 
quelques  réparations,  ou  autres  œuvres  neceffai-  ce 
res  du  collé  des  Sœurs  , les  Ouvriers  y pourront  ce 
entrer  par  la  permifiion  du  R.  P.  Provincial , ou  ce 
de  fon  Vicaire,  & alors  la  Prieure, ou  Sous- ce 
Prieure , & Celericre  ou  Procureufe  , ou  autres  ce 
trois  des  plus  anciennes  & diferetes,  à cela  de- ce 
putées,  pourront  difcourir  avec  leîdits  Ouvriers,  ce 
de  telle  forte  neanmoins  que  celle  qui  parlera  , ce 
fera  entendue  & ouye  des  deux  autres  ; & n’ell  ce 
permis  à perfonne  de  furplus  de  vilîter  lefdits  «c 
Ouvriers , ni  de  communiquer  avec  eux.  te 
XXIII.  Moniteur  Dmct  Evêque  de  Mâ- 
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eon,  ou  Ton  Official  & Grand-Vicaire  , dan# 
s>  une  Ordonnance  du  13.  Odfobre  163  4.  par 
» laquelle  il  auroit  fait  défenfc  à toutes  perlonnes 
33  .d’entrer  au  Monallere  de  Villars,  fans  fa  per- 
33  million  , à peine  d'excommunication  ; & dans 
33  une  autre  Ordonnance  du  9.  Décembre  de  la 
•33  même  année  par  laquelle  il  auroit  ordonné  qu’il 
33  ne  ieroit  loifible  à aucune  perfonne  d’entrer  eu 
33  la  clôture  ni  Eglife  des  Religieufes  dudit  Mo- 
33  naftere , hors  & exceptés  quelques  Curez , ou 
>3  autres  Prêtres  deuëment  approuvez  par  ledit 
33  Sieur'  Evêque,  pour  l’adminiftration  des  Sacre- 
>3  mens  & célébration  des  MelTes  ; lefquels  Curez 
>3  ou  Prêtres  ne  p.ourroient  y entrer  que  revenus 
»3  de  Surplis  & Etole  , accompagnez  d’un  Clerc 
33  pour  fervir  à la  Meffe  , ainlï  que  porte  le  Veu 
d’un  Arreft  du  Parlement  de  Paris  du  x 6.  Juil- 
let 1 6 3 S - 

XXIV.  :Les  Statuts  & reglcmcns  du  Dro- 
cefe  de  Caors  a en  1638.  En  enfuivant  les 
93  Saints  Decrets , Nous  avons  dénoncé  & denon- 
33  cons  pour  excommuniez  tous  ceux  & celles  de 
33  quelque  qualité  & .condition  qu’ils  foient  , qui 
33  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufes*  Défen- 
33  dons  à toutes  fortes  de  perfonnes , fort  Eccle- 
33  fiaftiques,  réguliers,  feculiers  ou  autres , de  par- 
33  1er  en  aucune  façon  auxdites  Religieuiès  û ce 
as  n’eft  à la  grille  , ou  qu’il  n’y  ay.e  fêncftre  fer- 
33  niée  entre  deux , fur  peine  d’excommunication, 
33  liors  les  cas  de  droit.  Déclarons  tous  ceux  qui 
33  ont  entrées  aux  logis  ou  clôturé  d’icelles,  avoir 
33  encouru  de  fait  l’excommunication  prononcée 
33  contre  ceux  qui  entrent  en  la  clôture  .des  Mo- 
33  nafteres  des  Religieufes , & à ce  que  ces  Pre- 
ss fentes  fortent  leur  effet , Nous  enjoignons  tres- 


#-  Cnap . 17, 


exprefle- 


des  Reugïeuses.  stfÿ 
cxprcfTcment  aux  Supérieurs  deldits  Convents,te 
de  faire  garder  ladite  clôture  , & nôtre  prefcntctc 
prohibition  & défcnfe.  Mandons  à leurs  Con-t« 
ïcfièurs  de  tenir  la  main  à ladite  exécution.  te 

XXV.  Monsieur  des  Arcs  Evêque  d’Apt, 

dans  la  Sentence  qu’il  a rendue  contre  les  Re- 
ligieufes  de  Sainte  Catherine  d’Apt , de  l’Ordre 
de  Saint  Auguftin  le  n.  Décembre  1638.  & 
•qui  a cité  confirmée  par  Arreft  du  Parlement 
de  Provence  le  9.  Juin  1639.  Nous-dit  Evê-eel 
que  avons  enjoint  auxdites  Religieufes  d’ob-t« 
ferver  étroitement  la  clôture  , leur  faifant  inhi-  te 
bition  & défenlc  de  permettre  aux  perfonnesecj 
Séculières  , hommes  ou  femmes  d’y  entrer  foustcj 
quelque  prétexte  que  ce  foit  fans  neceflité  , & t*j 
fans  nôtre  exprefle  permiflîon , & pat  écrit , à te 
peine  d’excommunication.  te 

XXVI.  Les  Conftitutions  des  Urfulines  de  . 

la  Congrégation  de  Paris,  approuvées  par  Mon- 
lieur  de  Gondy  Archevêque  de  Paris  «le  13. 
May  1 6 4 o . La  clôture  fera  foigneufement  gar-  toi 
dée  és  maifons  de  cet  Ordre  , n’eftant  loiiible  à te 
aucune  perfonnè  d’y  entrer  , linon  és  cas  ne-  te 
cefl'aircs  & permis  par  les  faints  Conciles  & te 
Conftitutions  Canoniques.  te 

b La  Supérieure  ne  permettra  l’ouverture  de  te 
la  porte  Conventuelle , & l’entrée  en  la  clôture,  te 
linon  pour  caufe  necelTaire,  & lorfqu’il  lêra  be-tc 
Loin  de  faire  entrer  ou  foi  tir  quelques  peifon-tc 
nés  , ou  bien  autre  chofe  preflée  & necelTaire , te 
qui  ne  pourrait  paflèr  par  le  Tour.  « 

c Pareillement  les  Médecins  & Chirurgiens  te 
es  neceflitez  de  maladie  , y entreront,  comme  te 
auffî  les  Ouvriers,  quand  il  fera  neceftàire  de  te 
travailler  au  Monaftere  , &c.  te 


a Pau.  î.  c.  4.  n,  1.  b n.  z.  c n.7. 
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sî  « Il  ne  fera  permis  de  faire  entrer  aucune  des 
si  Touriercs  du  dehors  , pour  quelque  caufe  que 
33  ce  fb.it , non  pas  même  pour  faire  dans  la  clô- 
3>ture  ce  pour  quoy  l’on  y fait  entrer  des  femmes 
33  de  gros  travail  ; ni  à qui  que  ce  foit , de  fejour- 
33  ner  la  nuit  dans  ladite  clôture  , finon  au  Me- 
ai  decin  , Chirurgien  , & Confeffeur  pour  la  ne- 
33  ceffité  extraordinaire  des  malades. 

33  b II  ne  fera  loifible  de  donner  l’entre'e  au 
33  Monaflere , aux  Religieufès  d’autres  Ordres,  ni 
33  de  faire  .entrer  par  la  porte,  ou  par  le  Tour,  au- 
33  très  petits  enfans  , que  celles  que  l’on  reçoit 
si  pour  dire  penfionnaires.  Il  eft  aulTi  défendu  de 
33  faire  entrer  des  hommes  ou  femmes  pour  mon- 
33  trer  à chanter,  jouer  des  inftrunaens,  ou  à écrire, 
33  ou  autres  chofes  femblables. 

XXVII.  Les  Ordonnances  & Infini  étions 
Synodales  de  Monfieur  Godeau  Evêque  de 
33  Graflè  & de  Vence  c : Nul  n’entrera  chez  les 
33  Religieufès , fans  nôtre  licence  par  écrit. 

XXVIII.  Les  Conflitutions  des  Religieu- 
' fes  Benediélines  de  la  Reforme  d’Auxerre  d ap- 
33  prouvées  en  1 6 4 y . Quant  à ce  qui  touche  l’en- 
33  tree  du  Monaflere  , elle  ne  fe  pourra  oftroyer 
33  à aucune  perfonne  de  quelque  qualité,  âge,  fexe, 
33  Sc  condition  qu’elle  foit , il  ce  n’.eft  en  cas  de 
33  neceffitc , & avec  la  permiflîon  de  l’Evêque,  ob- 
33  tenue  par  écrit. 

33  e L’AbbcfTe  ou  Supérieure  obtiendratous  les 
33  ans  permiflîon  particulière  de  l’Evêque  , pour 
33  les  perfonnes  plus  necefTaires , comme  les  Con- 
33fdlêurs,  Médecins , Chirurgiens , Apoticaires , 
33  Charpentiers , Jardiniers  & autres  Ouvriers. 

33  f En  cas  toutefois  de  vol , de  feu , çu  autre 


* n.8.  n.  9.  in-ro  e Tit.i.e.17 ■ n j.  ^ parr.ij 
Chap.j.  n-?.  t n.8.  / n. 
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accident , ne  pouvant  fans  danger  avoir  recours  te 
à l’Evêque  , la  Supérieure  avec  le  conlèil  des  ce 
diferetes  pourra  faire  entrer  autant  de  perfonnes  ce 
de  dehors  qu’il  fera  neceflaire.  ce 

XXIX.  Monlieur  de  VVachtendoncK.  Evê- 
que de  Namur,  dans  fes  Statuts  Synodaux  a de 
l’an  1 6s  9.  Que  les  hommes  n’entrent  point  ce 
dans  la  clôture  des  Religieufes , hors  les  cas  de  ce 
neceflité , à peine  d’excommunication  contre  ce 
elles , & de  fufpenfe  contre  leurs  Supérieurs,  ce 

XXX.  Les  Statuts  des  Urfulines  du  Dio- 

cefe  de  Tours  b confirmez  en  1 6 6 o . Il  eft  dé-  ce 
fendu  aux  Religieufes^  fous  peine  d’excommu-  ce 
nication  de  donner  entrée  dans  la  clôture  duce; 
Monaftere  à perfonne  de  quelque  condition, ce 
qualité  , fexe  , âge  que  ce  foit  , excepté  aux  ce 
perfonnes  qui  ont  droit  & autorité  d’y  entrer , ce 
comme  l’Evêfque  Dioccfain  & le  Supérieur  ce 
Commis  , quand  pour  quelque  caufè  ils  vou-  ce 
dront  vifiter  toutou  partie  du  Monaftere  : lecc 
Vifiteur  durant  la  vifîte,  le  Confefleur  ordinai-cc 
re  & extraordinaire , Jorfqu 'ayant  elle  appelle  te 
pour  l’adminiftration.des  Sacremens  , ou  pour  ce 
quelque  autre  neceflité  Spirituelle  ; & les  au- te 
très  perfonnes  qui  auront  par  écrit  pcrmilfion  cc 
ded’Evêque  ou  du  Supérieur  Commis.  cc 

c Les  Portières  prendront  garde  de  ne  laiflèr  cc 
entrer  dans  le  Monaftere  plus  grand  nombre  de  cc 
perlonnes  , que  ccluy  qui  eft  porté  par  la  per-  cc 
million  du  Supérieur  ou  de  la  Prieure , ni'  au-  cc 
très  que  celles  qui  y font  nommées,  cc 

X X X I.  Les  Çonftitutions  du  Monaftere  de 
Port-Royal  il  : La  clôture  s’obfervera  exaéle- <c 
ment  félon  les  propres  termes  du  Concile  de  ce 
Trente,  &c.  te 


a Tic.  z).  de  Régulai.  Cc  Moniafl.  c.  }■  b ch.ip.j. 
ji.  1.  e n.  4.  d Chap  it. 
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X X X 1 1.  Les  Conftitutions  & Inftru&ien* 
Synodales  de  Saint  François  de  Sales  & de 
Moniteur  d’Aranton  d’Alex  , Evêques  de  Ge- 
osTieve  a : Perfonne  n’entrera  dans  la  clôture  des 
33  Religieufcs  fans  nôtre  licence  par  écrit , ou  de 
M ceux  à qui  nous  en  aurons  donné  le  pouvoir  : 
a-> Et  afin  qu’on  n’en  pretende  caufè  d'ignorance, 
ai  Nous  déclarons  que  tous  ceux  & celles  qui  font 
oi entrées  dans  la. clôture  des  Religieufcs,  ( hors 
33  des  cas  permis  parle  Droit  ) de  quelque  qualité 
33  &:  condition  qu’ils  foient , s’ils  ne  lônt  privi- 
33  legiez  , ou  s’il  ne  leur  a efte  permis  par  N ous  , 

; 33. ou  par  les  Conftitutions  dcfdites  Religieufes, 
33  ont  encouru  ipfo  facto  l’excommunication  por- 
;33  tée  par  les  Saints  Canons. 

XXXIII.  Les  Statuts  8c  Reglemens  Sy- 
nodaux du  Diocefe  .d’Agen  b confirmez  en 
os  i C 7 3.  Nous  faifons  défenfès  à toutes  perfon- 
33  nés  , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
3>  foient , d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes 
33  fans  pernnflïon  légitimé  , d peine  d’cxcommu- 
sinication  qui  fera  encourue  par  le  fcul  fait. 

X X X I V.  Les  Statuts  Synodaux  de  Soif- 
os  fons  t en  1673.  Nous  défendons  à toutes  les 
33  Religieufes  de  nôtre  Diocefe  , même  AbbefTes 
33  & Supérieures  , de  faire  entrer  dans  leur  clôtu- 
33  re  aucune  perfonne  de  quelque  âge  , fèxe  ou 
33  condition  qu’elle  foit  , fans  caufe  légitimé  8c 
33  approuvée  de  Nous  , fous  peine  d’excommuni- 
oscation , qu’encourront  en  ce  faifant  , tant  les 
33  Religiculès  qui  contreviendront  à cette  Ordoir- 
33  nance , que  ceux  qui  entreront  dans  lefdits  Mo- 
33  nafteres  & maifons  religieufes  , fans  nôtre  pej-. 
33 .million,  conformément  aux  faints  Canons. 
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X X X V.  Les  Statuts  Synodaux  de  Secs  a 
Cn  167  4.  Confideranc  le  grand  préjudice  quecc 
eaufe  aux  Religieufes  la  trop  libre  entrée  des  ce 
perfonnes  Seculieres  dans  leurs  Monaftcrcs , ce 
Nôtre  dcfl’ein  cft  de  ne  la  permettre  à l’avenir  , ce 
que  dans  une  grande  necciîité  , défendant  dés  à ce 
prefent , fous  peine  d’excommunication  à tou- ce 
tes  Abbefles , Supérieures  & autres  Religieufes  ce 
de  nôtre  Dioccfe , de  faire  entrer  dans  l’enclos  ce 
de  leurs  maifons  , quelques  perfonnes  cjuc  cecc 
pmflent  e/tre , fans  nôtre  permiflîon  par  écrit,  tc 


CHAPITRE  X V ï. 

l’Eglife  a défendu  aux  perfonnes 
étrangères  , d'entrer  dans  la  Clôture 
des  Religieufes , pour  cinq  raifons  prin- 
cipales- 

IL  paroît  donc  par  la  Tradition  confiante  SC 
perpétuelle  de  l’Eglife,  que  l’entrée  des  Mo- 
nalleres  de  Filles  a toujours  efté  défendue  aux 
perfonnes  étrangères  , & que  les  Conciles , les 
Papes  , les  Evêques , les  Fondateurs  & les  Ré- 
formateurs des  Ordres  religieux  , fe  font  fait 
an  mérité  d’établir  ce  point  de  difeipline  , 8c 
ont  armé  leur  autorité  & leur  zele  pour  le  main- 
tenir. Cinq  raifons  principales  les  ont  portez  à 
cela. 

I.  Parce  qu’ils  ont  creu  avec  beaucoup  de 
juftice , que  fi  les  perfonnes  étrangères  entroient 
dans  la  clôture  des  Religieufes,  elles  les  detour- 
ncroieufde  leurs  exercices  de  pieté , & de  l’ap- 
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plication  continuelle  qu’elles  doivent  avoir  a: 
Dieu  , au  fer  vice  duquel  elles  fe  font  entière- 
ment dcvoüces  par  leur  profeflïon.  C’effc  en  ce 
fèns  qu’ont  parlé 

Le  Pape  Boniface  VIII.  dans  la  Decrctalë 
'viTericulofo  : Nous  défendons  à toutes  fortes  dé 
ai  perfonnes,  &c.  d’entrer  dans  les  Monafteres  des 
33  Religieufes , &c.  ainfi  n’ayanr  nul  commerce 
as  avec  les  gens  du  monde , elles  pourront  fervir 
33  Dieu  avec  une  entière  liberté. 

Valentin  Evêque  d’Heildeshein , dans  Ces  Sta> 
33  tuts  Synodaux  a de  l’an  153  9.  Afin  que  les 
33  Religieufes  ellant  éloignées  de  la  veue  du  public, 
33  & des  yeux  du  monde  , puiffent  fervir  Dieu 
33  avec  plus  de  liberté  , &c.  Nous  défendons  à 
3>toutes  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  & Seculie- 
33  res  de  nôtre  Jurifdiélion,  d’entrer  dans  les  Mo- 
ainaftcres  des  Religieufes,  Sic. 

Le  Concile  Provincial  de  Mayence  h en  if  4 9. 
33  Afin  que  les  Vierges  confacrces  à Dieu  foient 
33  moins  diftraites  dans  leurs  falutaires  medita- 
33tions  , Nous  défendons  expreffément  à toutes 
33  fortes  de  perfonnes  , &c.  d’entier  dans  les  Mo- 
33  nafteres  au  dehors  la  clôture  de  quelques  Reli- 
ai gieufes  que  ce  foit , &c. 

Le  z.  Concile  Provincial  de  Treves  c en 
33  if  4 9-  Qu’il  ne  foit  permis  à aucunes  perfon- 
■33 nés,  &c.  d'entrer  dans  la  clôture  des  Religieu- 
oifes  , Sic.  afin  qu’eftant  éloignées  des  yeux  du 
33  monde,  elles  puiffent  fervir  Dieu  avec  plus  de 
33  liberté. 

si'  Et  le  Synode  de  Gambray  d en  iïî  o.  Nous 
ai  défendons  fous  peine  d’excommunication  , &c. 

33  de  laiflèr  entrer  dans  les  maifons  des  Religieu- 
ai  fes , qui  ont  fait  vceu  de  clôture  , Stc.  afin 
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quittant  entièrement  éloignées  de  la  veue  du  te 
monde  , elles  puiflent  fervir  Dieu  avec  plus  de« 
trauquilité.  te 

II.  Parce  qu'ils  ont  confideré  la  clôture  des 
Religieufes  , comme  la  fidcle  gardienne  de  la 
Virginité  qu’elles  ont  confacrées  à Jésus- 
Chmst,  & qu'ils  n’ont  pas  eftimé  que  cette 
divine  vertu  y fût  alTez  à couvert  , fi  les  per- 
fonnes  étrangères  y entroient.  Voila  pourquoy 
Jves  de  Chartres  écrit  aux  Religieufes  de  Saint 
A vit  a : Vous  avez  fait  vœud’epoufer  J es  us -te 
ChRist,  non  pas  des  Clers  , vous  avez  faitee 
vœu  , dis  je  , d’époufer  Jésus-Christ,  te 
non  pas  de  chercher  avec  empreflemeut  la  con-  te/ 
verfation  des  gens  du  monde  ; On  ne  vous  a te 
renfermées  dans  la  clôture  de  vôtre  Monaftere,  cc 
qu  'afin  de  vous  empefeher  d’y  recevoir  ceux  te 
qui  aiment  le  monde,  & de  fouiller  votre  corps,  te 
après  avoir  fouillé  vôtre  ame  , par  les  reprefen-te 
tâtions  honteufes  que  la  veuë  du  monde  aura  te 
forme  en  vous  ; comment  donc  pourrez  vous  te 
conferver  vôtre  Virginité  , vous  qui  prennez  te 
ordinairement  plaifir  à vous  entretenir  , foit  ente 
public , foit  en  particulier, avec  des  hommes  im-  te 
pudiques  ? Car  vous  avez  leu  dans  Saint  Paul,  te 
b que  les  mauvais  entretiens  gâtent  les  bonnes 
mœurs. 

C’eft  auiïi  pour  ce  fujet  que  la  clôture  eft 
ordonnée  aux  Religieufes  , par  la  Dccrerale  Ve- 
riculojo , par  le  Concile  Provincial  de  Cologne 
en  1310.  par  le  Concile  de  Frifinghem  en 
1440.  par  le  Concile  Provincial  de  Bourges 
en  15  z 8.  par  les  Statuts  Synodaux  de  Valen- 
tin Evêque  d’Heildesheim,  par  le  Concile  Pro- 
vincial ac  Mayence  en  1 5 4 y . par  le  z . Concile 
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Provincial  de  Treves  en  la  même  année  , pat  I* 
Concile  de  Trente  , par  la  Bulle  de  Pie  V.  Circa 
Paftomlts , parle  Concile  Provincial  de  Tolè- 
de en  if6<r.  par  le  5.  Concile  Provincial  de 
Milan  en  1^79.  &c. 

, 1 1 1.  Parce  qu’ils  ont  voulu  pourvoir  parla 

à la  pudeur  , à I’honnefteté  & à la  bienfeance 
des  Religieufès  , lefquelles  apres  avoir  renoncé 
au  monde , à fes  pompes  & à lès  œuvres,  defa- 
vouèroient  en  quelque  façon  ce  renoncement 
par  le  commerce  & la  communication  qu’elles 
auroient  avec  les  gens  du  monde  , à qui  elles 
donneroient  entrée  dans  leur  clôture.  Cette  rai- 
fon  nous  eft  marquée  dans  la  Decretale  Péri - 
culofo  , dans  le  Synode  de  Cambray  & dans  la 
Bulle  de  Pie  V.  Vecori. 

I V.  Parceque  comme  les  Fideles  font  mal 
édifiez  de  voir  des  Rcligicufes  demeurer  dans, 
le  monde  ainfi  ont-ils  lieu  de  le  feandalifer, 
de  voir  des  gens  du  monde  entrer  dans  la  clô- 
ture des  Religiculcs.  Or  l’Egbfe  voulant  couper 
pié  à ce  fcandale  , parce  qu’elle  fçait  que  fon 
divin  Epoux  dans  l’Evangile  a menace  de 
■ malheur  celuy  par  qui  le  fcandale  arrive  , elle 
en  ofte  le  fujet  à cet  égard  , en  défendant  aux 
gens  du  monde  d’entrer  dans  la  clôture  des  Re- 
ligieufes. 

C’eft  ce  que  nous  inférons  du  Concile  de 
Sens , tenu  fous  Gautier  Archevêque  de  Sens  ; 
ailorfqu’il  ordonne  aux  Evêques  d’avoir  foin  que 
«»  les  Abbcffes  & les  Religieuîês  b faffent  boucher 
ailes  portes  fufpe&es  & fuperflués  de  leurs  mai- 
>ifons  , afin  de  faire  ceffer  le  fcandale.  Le  Syno- 
de^de  Bajeux  c vers  l’an  1x03.  ordonne  la  mê- 
me chofe.. 
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V.  Parce  qu’il  y a du  danger  à laiffer  entrer 
Tes  gens  du  monde , dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes  , félon  la  Decretale  Pericttlofo.  Car  en 
effet  les  gens  du  monde  ne  font  remplis  & ani- 
mez pour  la  plufpart  que  de  l’efprit  du  monde, 
avec  lequel  les  Reiigieufcs  ne  doivent  avoir 
nul  commerce  a , Saint  Benoît  leur  défendant 
a u (fi  bien  qu’à  fes  Religieux  , de  s’éloigner  de 
la  conduite  8c  des  aélions  t^u  monde , à [&cuït 
mftibus  fe  facere  alienum.  Les  gens  du  monde' 
ne  fçauroient  gueres  parler  que  de  ce  qu’ils  ont 
veu , & de  ce  qu’ils  ont  apris  dans  le  monde. 

Et  c'eft  dequoy  les  Rcligieufes  ne  doivent  rien’ 
fçavoir  , fi  elles  veulent  vivre  conformément  à 
la  fâintetc  de  leur  profeflion.  Enfin  l’efprit  des 
gens  du- monde  eft  un  efprit  de  tumulte  , d oifi- 
veté  , de  joyc  , de  plaifir  , de  divertilTement , 
de  tiedeur.  qui  ne  peut  gueres  s’accorder  avec 
l’efprit  de  la  Religion,  qui  eft  un  efprit  de  paix,, 
de  filcnce , de  mortification  , de  penitence  , de. 
ferveur. 

C’eft  ce  que  Saint  Leaudre  Evêque  de  Seville 
dit  excellamment  dans  la  Règle  qu’il  a addreflee 
à fa  Sœur  Florantine  b : Hoc  fuadebunt  quo 
plen&  funt  ; 3e  vous  prie,  ma  Soeur  Florentine:  te 
de  ne  point  faire' de  focieté  avec  les- femmes  c ce, 
qui  ne  font  pas  de  même  profefiîon  que  vous,  ce 
Car  elles  ne  peuvent  vous  fuggerer  que  ce  qu’el-  te 
fes  aimenr , ni  vous  faire  entendre  que  ce  qu’el-  te 
les  défirent.  Helas  ma  Soeur  î fes  mauvais  en-  ce 
tretiens  d corrompent  les  bonnes  mœurs.  'V  ouste 
ferez  fainte  avec  les  Saints  e , mais  à Dieu  ne  te 
plaife  que  vous  foyez  méchante  avec  les  me- 
chants.  Que  font  enfemblc  une  femme  mariée  10, 
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as  & une  Vierge  ? Celle  là  a d'autres  inclination^ 
35  que  vous  , puifqu’elle  aime  fon  mari  ; elle  a de 
35  l’averfion  pour  vôtre  état,  & fi  elle  fait  lèmblant 
35  de  l’aimer , elle  impofe  à la  vérité  afin  de  vous 
«tromper , &c.  Fuyez , ma  Sœur,  les  chants  de 
35  ces  Sirènes , de  crainte  que  prenant  plaiiir  à les 
35  entendre  parler  des  divertiflêmens  du  monde  , 
35  vous  ne  vous  détourniez  du  droit  chemin. 

35  a Si  vous  elles  ybligée  d’eviter  avec  tant  dé 
»5  loin  les  femmes  du  monde  , jugez  vous-même, 
35 ma  Sœur,  avec  quelle  précaution  vous  devez 
35  fuir  la  converfation  des  hommes.  N’ayez  ja- 
35  mais  de  familiarité  avec  aucun  homme  quelque  ' 
35  faint  qu’il  foit , de  crainte  qu’en  vous  voyant 
35fouvent  l’un  l’autre  , vôtre  fainteté  ne  foit  diffa- 
* 33  mée  ou  ne  fafle  un.  malheureux  naufrage , &c. 
33  Car  le  moyen  de  tenir  du  feu  dans  fon  lein  finis  ■ 
35eftre  brûlé  ? le  feu  & les  étoupes  font  de  nature 
>3  contraire  ; mais  lï  vous  approchez  les  étoupes 
i33du  feu,  elles  font  bien-toit  changées  en  feu. 
*3  L’homme  & la  femme  font  de  different  fexe , 
3>  maisdeflors  qué'  vous  les  joignez  l’un  avec  l*au- 
tre,  ils  fe  portent  aux  mouvemens  déréglez  que 
»»  la  nature  corrompue  leur  inlpire. 

33  b Que  fi  vous  devez  éviter  ainfi  les-hommes 
33  faints , de  crainte  que  vos  bonnes  mœurs  & les  • 
3»  leurs  ne  reçoivent  quelque  atteinte  e,  imaginez 
3>  vous  de  quelle  manière  vous  devez  fuir  la  com- 
33  pagnie  des  jeunes  gens  , qui  marchent  dans  les 
«voyes  obfcures  de  la  vie  du  monde  ? le  Diablé 
33  les  prefente  aux  yeux  des  Vierges , afin  qu’elles  . 
»3penfènt  durant  la  nuit  aux  vifages  de  ceux  qu’elr 
33  les  ont  veu  pendant  le  jour , & c.  ainfi  les  flé- 
33  ches  dnDiable  pénétrent  julqu’au  fond  du  cœur 
.3*  des  Vierges  , par  les  portes  de  leurs  yeux , fui- 
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vaut  cette  expreflion  d’un  Prophète  : La  mort  <t'_ 
eft  entrée  par  nos  feneftres, 


CHAPITRE  XVII. 

J Qu'il  ny  a que  la  neceffitè  qui  rende 
permtjè  l'entrée  des  perfonnes  étran- 
gères dans  les  Jl4onaflcres  de  Reli - 
gleufes.  Quelle  doit  ejlre  cette  necejfué. 
£ffelle  doit  ejlre  priji  du  cojlé  des 
Rehgieufes , & non  du  cojlé  des  per- 
fonnes étrangères.  Quelle  doit  ejlre 
accompagnée  de  la  permijfion  des  Su- 
périeurs légitimés  des  Afonajleres. 

MAis  lorfquc  les  Conciles , les  Papes  , les 
Evêques , les  Fondateurs  & les  Réforma- 
teurs des  Ordres  Religieux , ont  défendu  aux 
perfonnes  étrangères  d'entrer  dans  la  clôture 
des  Religiculès  , iis  ont  bien  jugé  qu’il  y avoir 
des  occafions , od  il  falloir  abfolument  que  cer- 
taines gens  entraffent  dans  ces  faintes  retraites , 
pour  y faire  les  choies  que  les  Religieulès  n’y 
peuvent  faire  elles-mêmes. 

C’eft  dans  cette  veuë  qu’ils  ont  fpecifié  ces 
occafions , & qu’ils  ont  marqué  exa&ement  à 
qui , de  quelle  maniéré , en  quel  temps  * & avec 
quelles  précautions  il  eft  permis  d’entrer  dans 
les  maifons  des  Religieufcs.  Voila  ce  que  nous 
avons  maintenant  à examiner  félon  les  Réglés 
de  l’Eglife,  & félon  l’honnefteté , &c.  la  bien- 
feance  de  l’état  Religieux. 

Il  eft  hors  de  doute  que  les  Séculiers  peuvent 
legitimément  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes , lorfque  la  neccfiité  le  demande.  Cette 
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maxime  generale  eft  fondée  fur  ce  que  noué 
avons  raporté  cy- devant  de  Saint  Auguftin,  de 
Saint  Cefaire  , de  Saint  Aurelien,  du  z.  Concile 
de  Mâcon , de  Saint  Ilîdore  de  Seville  , de  Saint 
Donat , de  Charle-magne  , du  i.  Concile  de 
Chalons  fur  Saône , du  Concile  d.’Aix-la-Chap- 
pelle , de  la  Réglé  de  Font-Evrauld  , de  la  Ré- 
glé qu’Urbain  I V.  donna  aux  Religieufes  de: 
Sainte  Claire  , de  Saint  Antonin  , de  la  Réglé 
des  Annonciades,  de  celle  d'Eftienne  Poncher,. 
de  celle  des  Religieufes  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers , du  Concile  de  Trente  , du  r.  Concile 
Provincial  de  Milan  en  i a 6 s . de  la  Bulle  de 
Pie  V.  Ci*c*  Pajioralü , du  Concile  Provincial 
de  Tolede  en  i s 6 6.  du  Synode  de  Cambray  eiv 
ï<)6y.  le  Concile  Provincial  de  Malines  en 
IÇ70.  des  Eftats  de  Rlois  , de  l’Aflembléc  de 
Melun , du  Concile  Provincial  de  Rouen  en- 
1 s 8 1.  des  Conftitutions  de  Sainte  Therefe , du 
Concile  Provincial  de  B.eims  & de  celuy  de 
Bordeaux  en  1583.  de  celuy  de  Bourges  en 
1584.  de  celuy  d’Aix  en  h8j.  de  celuy  de 
Toulouze  en  1^90.  de  celuy  d’Avignon  en 
1994.  de  celuy  de  Malines. 'en  1607.  & de 
celuy  de  Narbonne  en  1 60  9.  des  Conftitutions 
des  Filles  de  la  Vifîtation  , du  Synode  d’Angers, 
en  1 6 1 7 • des  Statuts  & Reglciïiens  du  Dio cefe 
de  Limoges  en-  1619.  du  Coutumier  des  Reli- 
gieufes de  la  Vifîtation,  de  la  Bulle  de  Grégoi- 
re X V.  In/crutabili  , des  Conftitutions  du 
Val-de-Grace , du  Concile  Provincial  de  Bor- 
deaux en  1614.  des  Statuts  du  Convent  de 
Saint  Eftienne  de  Reims  , de  l’Ordre  des  Cha- 
noinefles  Regulieres  de  Saint  Auguftin  , des  Dé- 
clarations & Conftitutions  de  l’Abbaye  du  Pa- 
raclit  , de  la-  Sentence  de  Moniteur  des  Arcs 
Evêque  d'Apt , contre  les  Religieufes  de  Sainte 
Catherine  d’Apt. , des  Conftitutions  des  Urfuli- 
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nés  de  la  Congrégation  de  Paris  , de  celles  des 
ISenediélines  d’Auxerre,  de  Mr.  VVachtcn- 
doncx  Evêque  de  Namur , des  Statuts  des  Urfu- 
Iines  de  Tours  , & des  Conftitutions  de  Port- 
Royal. 

A la  vérité  il  y a d'autres  Rcglemens  qui  ne 
fe  fervent  pas  du  mot  de  neceflité  , mais  à pren-tc; 
dre  les  choies  dans  un  bon  fcns,  ce  qu’ils  difent, 
ne  lignifie  autre  chofe  que  neceflité.  Le  Concile  te) 
Provincial  de  Mayence  en  1549.  & ccluy 
d’Aquilée  en  iç  9 6.  veulent  qu’il  y ait  une  eau-  ce 
fe  neceflaire  ; le  Concile  de  Palsace  en  13xz.ee 
une  caufe  raifonnable  ; le  z.  Concile  de  Trêves  <*, 
en  1549.  les  Statuts  Synodaux  de  Bezançonen 
IS79.  le  Concile  Provincial  de  Mexico  en. 
IS8S-  Et  les  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémontré 
en  1430.  une  caufe  raifonnable  St  manifefte  ;•*] 
les  Statuts  Synodaux  de  Rouen  en  16 1.8.  les 
Statuts  de  Moniteur  de  Dona-Dieu  de  Grie 
Evêque  de  Cominge  en  16 3 1.  & les  Statuts 
Synodaux  de  Soiffons  en  1 6 7 3.  une  caufe  le-  « 
gitime  la  Decretale  Periculofo  . de  Boniface'ê 
VIII.  une  caufe  jufte  & manifefte  ; le  Conci-«c 
le  de  Londres  en  11 6 8.  une  caufe  neceflaire  & « 
jufte  ; Et  la  Réglé  de  Sainte  Claire , une  caufe tc 
manifefte,. raifonnable,  8c  inévitable. 

Or  qu’eft-cc  qu'une  caufe  raifonnable  , ma- 
nifefte , jufte  8c.  légitimé  , fînon  celle  qui  cft  ap- 
puyée fur  Ja  droite  raifon , & fur  les  Loïx  où  le 
Droit  eft  >■  Et  qu’eft-cc  que  la  droite  raifon  , les 
Loix  ou  le  Droit  preferivent  en  cette  matière,  fi- 
non  qu’il  n’eft  point  permis  aux  perfonnes  Sécu- 
lières, d’entrer  dans  les  Monafteres  de  Religieu- 
fes  fans  neceflité  î De  même  que  peut- on  en-' 
tendre  autre  chofe  par  une  caufe  neceflaire  & et' 
inévitable  , qu’une  neceflité  ? « 

Mais  au  refte  cette  neceflité  fe  doit  prendre  te 
du  cofté  des  Religieufes  , 8c  non  pas  du  cofté 
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des  perfonnes  étrangères , que  les  Conciles , les- 
Papes  & les  Evêques  n’oftt  nullement  confide- 
lées  en  cette  occafion.  Eneftêt  li  elle  leur  don- 
noit  droit  d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Re- 
ligicufes,  ils  feroicnt  bien  tort  remplis  de  fem- 
mes & de  filles  de  divers  âges  & de  divcrfes' 
conditions  , qui  ne  manqueroient  pas  defe  cou- 
vrir de  ce  pretexte  pour  y entrer,  & mêmepour 
y demeurer  ; ce  qui  ne  pourroit  que  caulêr  un 
extrême  préjudice  à la  bonne  difciplinc  qui  y 
fèroit  oblêrvée. 

Cette  neéPîlîté  doit  encore  eftre  grande  félon  * 
!a>les  Statuts  Synodaux  de  Sées  en  i 6 7 4.  extré- 
jjme,  félonies  Déclarations  & Conftitutions  de 
1 oï l'Abbaye  du  Paraclit  ; grande  & évidente,  félon 
les  Statuts  de  Valentin  Evêque  d’Heildesheim; 
>>  en  1 s 3 9 . prelTante  félon  le  Concile  Provincial 
de  Narbonne  en  1551-  le  5.  Concile  Provincial 
de  Milan  en  15  7 y.  les  Conftitutions  des  Ermi* 
tes  de  Saint  Auguftin  en  15  80.  & les  Statuts 
generaux  de  l’Obfervanee  Reguliere  de  Saint 
[«François  , appeliez  de  Barcelonne  en  Kti. 
i«  inévitable;  félon  le  Synode  d’Ausbourg  en  1 s 4 8. 
[«  indifpenfable  , félon  le  Concile  de  Fréjus  en 
79 1.  & le  6.  Concile  de  Paris  en  829.  autre- 
ment ceux  qui  entrent  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieulès  , encourent  l’excommunication  portée 
par  le  3.  Concile  Provincial  de  Ravenne  en 
13 14.  par  le  4.  Concile  de  la  même  Ville  en 
1-317.  par  le  Concile  de  Palence  en  1 3 1 2 . par 
les  Ordonnances  que  le  Pape  Boniface  I X-.  fit 
en  1402.  pour  l’Ordre  de  Saint  Dominique, 
parles  Statuts  de  Valentin  Evêque  d'Heildes- 
heim  00-1539*  par  le  Concile  .Provincial  de 
Mayence  en  1549.  par  le  Synode  de  Cambray 
en  1550.  par  le  Concile  de  Trente  , par  le  ii 
Concile  Provincial  de  Milan  en  15  <55*  pat  la 
.Bulle  de  Bre.y:  Circa  Pajior/tlh  , par  le  Con* 
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cilc  Provincial  de  Tolede  en  is  6 6.  par  le  Sy- 
node de  Cambray  en  1 s 6 7 . par  le  Concile  Pro- 
vincial de  Malines  en  1570.  par  les  Statuts  Sy- 
nodaux de  Bczançon  en  1573.  Pai'  Ie  ï*  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  is  7 9.  parrAflem- 
blce  de  Melun  en  la  même  année , par  le  Con- 
cile Provincial  de  Roiien  en  1581.  par  le  6. 
Concile  Provincial  de  Milan  en  14  8 z.  par  le 
Concile  Provincial  de  Reims  en  1583.  parce- 
luy  d'Aix  en  1 s 8 s . par  celuy  de  Toulouze  en 
1490.  par  celuy  d’Avignon  en  IS94.  par  le 
Synode  de.  Cambray  en  1 6 o 4^  par  le  Concile 
Provincial  de  Malines  en  1607.  par  celuy  de 
Narbonne  en  1609.  par  le  Synode  de  Roiien 
en  1618,  par  les  Statuts  de  Limoges  en  1 6 19.'. 
par  la  Bulle  Infirutabili  de  Grégoire  X V.  par 
le  Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  1614. 
par  l’Ordonnance  de  Monfieur  Dinet  Evêque 
de  Mâcon  ou  fon  Official  en  1634.  par  les 
Statuts  de  Caors  en  16  3 8.  par  la  Sentcnce.de 
Monfieur  Des  Arcs  Evêque  d’Apt , contre  les 
Religieules  de  Sainte  Catherine  d’Apt  en  163  S. 
par  les  Statuts  Synodaux  de  Namur  16s  9-  par 
les  Conftitutions  de  Saint  François  de  Sales,  & 
de  Monfieur  d’Aranton  d’Alex  Evêques  de  Ge- 
neve  , par  les  Statuts  d’Agen , & par  ceux  de 
Soiflons  en  1.673.  & Par  ceax  Séez  en 
1674. 

Mais  cette  neceflité  toute  feule  ne  fuffit  pas 
aux  perfonnes  étrangères , pour  entrer  dans  les 
Monafteres  des  Religieufes.  Il  faut  en  outre 
qu’elles  en  ayent  la  permifiion  des  Supérieurs- 
légitimes  de  ces  Monafteres.  Car  fi  elles  y en- 
trent fans  ces  .deux  conditions  jointes  enfemble,, 
elles  pechent  mortellement , & elles  encourent’ 
l'excommunication;  De  forte  que  de  11  en  vain 
qu’elles  ont  la  permifiion  d’y  entrer , fi  la  caufc 
pour  laquelle  elles  y entrent-,  , n'eft  neceflaire  4 
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comme  c’eft  en  vain  que  la  caufc  pour  laquelle 
elles  y entrent  eft  necefl'aire  r fi  elles  n’ont  1 as- 
permiflion  d'y  entrer.  C’eft  à quoy  elles  ne: 
prennent  pas  garde , S'engageant  ainfi  dans  un. 
grand  péché  , qui  eft  fuivi  de  l’excommuni ca- 
tion , où  elles  demeurent  toute  leur  vie , par  ce-' 
qu’elles  ne  s'en  confèflent  pas  , dans  la  penfée* 
qu’elles  ne  l’ont  point  encourue  à caufe  de  la*, 
permiftion  qu’elles  ont  obtenue  des  Supérieurs,, 
ne  confiderant  pas  que  cette  permiflion  eftantr- 
nulle  de  droit , d’autant  qu’elle  n’eft  point  fon- 
dée fur  une  necofiïté  , elle  ne  peut  mettre  leur, 
eonfcience  à couvert  de  ce  cofté-là. 


t 1 11  ■ 1 ■ ■ ■ 1 ■ ■■■■  ■ . * ■ ■—  ».  Wr 

CHAPITRE  XVIII. 

Jjhie  les  Evêques  & les  autres  Supé- 
rieurs des  Religieufes  , ne  peuvent  per-' 
mettre  aux  perfohnes  étrangères  cC en- 
trer dans  la  Clôture  de  leurs  Mo~ 
nafleres , hors  les  cas  de  necejjltè . Du. 
pouvoir  des  Grands  - Vicaires  à cet 
égard.. 

L’Abus  que  quelques  Evêques  & quelques 
autres  Supérieurs  des  Monafteres  de  Reli- 
gieufès  ont  fait  autrefois  du  pouvoir  qu’ils 
s’attribuoiem  d’y  donner  entrée  à qui  bon  leur 
fembloit , a obligé  l’Eglilède  déclarer  qu’ils  ne 
le  dévoient  point  faire  hors  les  cas  de  ncceflité. 
C’èft  ce  que  nous  apprenons  de  ces  paroles  du' 
Concile  Provincial  de  Roiien  en  if  8i.  tk.  du- 
Concile  Provincial  de  Bordeaux  en  i 6 i 4* 

I.  Du  Concile  de  Trente  a L’Evêque  ou 

a ieff.  ij.  de  Regular.  fie  Monial,  c.  J, 
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le  Supérieur  ne  doit  donner  la  permiflîon  d'en- te 
trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , que  dans  te 
les  cas  de  necedité  ; Et  aucune  autre  perfonnecc 
ne  pourra  la  donner  en  quelque  maniéré  que  ce  «c 
foit  , non  pas  même  en  vertu  de  quelque  pou-  te 
voir  ou  induit  qui  luy  ait  efté  cy-devanr  ac-  te 
cordé  , ou  qui  luy  puifle  dire  accordé  cy-te 
après.  te  j 

1 1-  Du  i.  Concile  Provincial  de  Milan  a 
en  if  Que  le  Supérieur  fe  fouvienne  que  le  te 
Conc  ile  de  Trente  luy  a ofté  le  droit  de  don-  te 
ner  permidion  aux  hommes  ou  aux  femmes  te 
d’entrer  dans  la  clôture  des  Religieufes , hors  les  te 
cas  de  neceflrté.  Ainfi  il  doit  bien  prendre  gar-  te 
de  de  n’y  pas  donner  entrée  à des  perfonneste 
étrangères  , pour  y faire  des  chofes  que  les  Re-  te 
ligieufes  pourroient  faire  elles-mêmes.  c«] 

III.  Du  Concile  Provincial  de  Tolede  b 

en  is  66.  8c  de  celuy  d’Aix  en  rf  8s-  Que  per-c«’( 
fonne  ne  s’imagine  pouvoir  entrer  dans  la  dô-  te  i 
ture  des  Religieufes,  fans  fe-  rendre  coupablctei 
d’un  grand  crime  ; veu  même  que  les  Supc-te 
rieurs  n’en  peuvent  donner  la  permilïion  , quête 
dans  les  cas  de  necedité  & non  autrement  ; & te 
quand  ils  l’auroient  donnée , elle  ne  pourroit  de  te 
rien  lcrvir.  te 

I V.  De  la  Bulle  Ubi  gratis, , de  Grégoire 
XIII.  Nous  défendons  fous  peine  d’cxcommu-te 
nication , qui  fera  encourue  par  le  fait  même,  à te 
toutes  perfonnes  Ecclefiaftiques , Seculicres  & te 
Régulières  , de  quelque  Ordre  qu’elles  foient  ,t« 
même  des  Ordres  mandions,  d'entrer  toutes  les  te 
fois  qu’il  leur  plaira , &:  hors  les  cas  de  neccffi-  *c 
té , dans  les  Monafteres  des  Religieufes , fous  ce 


a Conft.p.j.  Tit..?.  & Aft.  ?•  Decret,  ij.  Tit.de 
Monial. 
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aspretexte  des  permiffions  qu’elles  ont  obtenues 
«des  Evêques  ou  des  autres  Supérieurs  , qui  ne 
«peuvent  les  leur  accorder  que  dans  les  cas  de 
» neceffité  feulement , félon  le  Decret  du  Concile 
as  de  Trente,  & Nous  faifons  auüi  défenfe  fous 
i as  les  mêmes  peines  aux  Religieufes  de  les  y re- 
as ce  voir* 

V.  Du  f . Concile  Provincial  de  Milan  a en 
*3*  if  7 y.  Que  ceux  qui  ont  permiffion  des  Evê- 
« ques  ou  des  autres  Supérieurs,  d’entrer  dans  les 
»s  Monafteres  des  Religieufes , fe  donnent  bien  de 
«garde  de  le  faire  en  vertu  de  leur  permiffion, 
■«toutes  les  fois  qu’il  leur  plaira , mais  feulement 
« en  cas  de  neceffité  preflante  de  crainte , que  fe- 
« Ion  la  Bulle  de  Nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Gré- 
as goire  XIII.  ils  n’encourent  auffi-toft  Tex- 
as communication  de  laquelle  ils  ne  pourront 
sseftre  abfous  que  par  le  Saint  Siégé  Apoftoli- 
asque. 

as  V I.  Des  Eftats  de  Blois  b : Ne  fern  loilîble 
|as  à perfonne,  d’entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
asgieufes-,  fans  la  licence  du  Supérieur  , és  cas 
as  necellaires  feulement. 

as  VII-  De  TAflèmbléede  Melun  c : Le  Supe- 
rs rieur  ne  doit  donner  permiffion  d'entrer  dans  la 
I as  clôture  des  Religieufes  qu'aux  Confeflèurs,  aux 
!>s  Mcducina,.aux  Chirurgiens  & aux  Ouvriers  de 
[as  neceffité. 

VIII.  Du  Concile  Provincial  de  Reims  d 
as  en  1583.  Quiconque  entrera  dans  la  clôture 
as  des  Religieufes  fans  la  permiffion  du  Supérieur,, 
as  qu’il  n’accordera  neanmoins  que  dans  les  cas- 
as de  neceffité,  qu’il  fçache  qu’il  a encouru  Tcxr 
>s  communication.. 


< Conflit.  p.  5.  tic. ij.  b Chap.  de  1* Eglife  , art.  jt,' 
t Tit.  Cap.  de  Reform.  Regular.  d Tit,de  Regnv 
!«•  8c  cor.  Monaû,n.  u. 
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1 X.  Du  Concile  Provincial  de  Toulouze  n 
tn  1 ç 9 o . Que  ceux  qui  auront  permiflîon  ce] 
d’entrer  dans  les  Monafteres  des  Religieufes , ne  ce 
s’imaginent  pas  le  pouvoir  faire , toutes  les  fois  ce  , 
qu’il  leur  plaira  , mais  feulement  dans  les  cas  ce  ; 
de  neceflîté  ; autrement  ils  feront  excommuniez  ce  ; 
félon  la  Bulle  de  Grégoire  XIII.  d'heureufecc 
mémoire  , fans  pouvoir  eftre  abfous  de  leur  ex-cel 
communication,  par  aucune  autre  perfonne  que  ce  ] 
par  le  Pape  , & ils  fubiront  les  autres  peines  te 
portées  par  la  même  Bulle.  te 

X.  Du  Concile  Provincial  d’Aquilée  b en 
ï5  9 g.  Que  les  Evêques  ne  donnent  permiflion  ce 
à perfonne  d’entrer  dans  les  Monafteres  dece 
Filles  , autrement  que  par  écrit  & pour  une  ce 
caufe  neceflaire.  te 

X I.  Du  Synode  d’Angers  c en  1617.  En-cc, 
joignons  à toutes  Abbeflés  , &c.  Sous  les  me- ce 
nanes  de  la  malédiction  Divine, defquelles  nous  ce 
fommes  auiïi  menaffez  , fi  nous  ne  le  faifons  , ce 
de  ne  permettre  l’entrée  de  leurs  Monafteres , a ce 
quelques  perfonnes  que  ce  foit , &c.  fiuon  es  ce 
cas  de  droit  ou  de  neceftité.  ce  ; 

X 1 1.  Des  Statuts  generaux  de  l’Obfervance 
régulière  de  Saint  François  appeliez  de  Barce- 
ïonne  d : Les  Miniftres  prendront  bien  garde  tel 
de  ne  donner  des  permiftïons  d’entrer  dans  les  ce 
Monafteres  de  Religieufes , que  dans  les  cas  decc; 
neceflîté  prefîante,  & feulement  à des  perfonnes  ce 
d’une  vertu  & d’une  probité  reconnue , ainfî  ce 
qu’il  eft  défendu  non  feulement  par  les  Statuts  cè  - 
de l'Ordre,  mais  auiïi  principalement  par  les  ce  | 
faints  Decrets , fous  les  peines  qui  y font  con-ce. 
ienues.  *** 


a i.p.  c.7.  n.y.  b Tit.i?.  c Çhap.dcraictjatt,.!,. 
d Cagy  . n.  3. 
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XIII.  Des  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémdnl 
sj  tré  a : Les  Supérieurs  n'accorderont  point  la. 

permiflion  d’entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
ai gieufes , fans  une  caufe  railonnable  & mani- 
•ïfefte. 

Le  Synode  de  Cambray  en  rs  6 7.  les  Con- 
ciles Provinciaux  de  Malincs  en  1*70.  & en 
160  7.  Et  le  Pape  Grégoire  XV.  dans  la  Bulle 
jnferutabili ont  confirmé  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  du  Concile  de  Trente. 

Voila  les  Réglés  que  les  Supérieurs  des  Reli- 
gicufes  doivent  luivre  dans  les  permilfions  qu’ils; 
donnent  aux  perfonnes  Séculières,  d’entrer  dans 
la  clôture  de  leurs  Monaftcres.  Voila  jufques 
où  doit  s’étendre  leur  autorité  en  cette  matiè- 
re , & ils  ne  la  peuvent  pas  pouflcr  plus  loin  r 
fans  en  abufer. 

b Mais  au  relie  quoique  les  Grands- Vicaires 
des  Evêques  foient  Ordinaires , ils  ne  peuvent 
pas  ( îc  il  faut  dire  la  même,  chofc  de  ceux  des- 
Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales,  pendant  la- 
vacance  des  Sieges  ) donner  permi/Tion  aux 
perfonnes  étrangères  d’entrer  dans  la  clôture 
des  Religieufes , lors  même  qu’il  y a necelfité,. 
à moins  qu’ils  n’en  ayeut  un  pouvoir  Ipecial 
& par  écrit  des  Evêques , foit  dans  leurs  Lettres 
de  Grand- Vicariat  , loit  dans  quelque  autre 
Aéle  feparé  ; encore  les  Evêques  eftant  fur  les 
lieux  , ne  leur  doivent -ils  point  accorder  ce 
pouvoir  , fuivant  cette  Decifion  du  V f.  Con- 
cile Provincial  de  Milan  en  if  8 i . Epifcopus  au « 
tetn  felummodo at  nulle  modo  Vicarius  Géné- 
rale , hanc  ingre.diendi  fepta  Monafterii  po - 
teftattm  faciat,  nifi  fpeciatim  et  Epifccpus  auto - 
ritatem  délégant , qua  aliis ■ ingrediendi  facul- 


..  c . 
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li&tem  dure  p ojfît  : atque  Epifcoptu  qu'tdem  eam 
autoritatem  minime  alii  demandet  nift  Vicario 
tantum  Gênerait  j tic  mque  et , item  cum  ipji 
pr&fens  eji. 
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Que  les  Evêques  mêmes  & les  autres  Su- 
périeurs des  Religieuses  , ne  peuvent 
entrer  dans  la  Clôture  de  leurs  Ado- 
wafleres  , que  dans  les  cas  de  necef- 
fitc. 

MAis  fi  les  Evêques  & les  autres  Supérieurs 
des  Religieut’es  , ne  peuvent  donner  per- 
mifllon  aux  Séculiers  d’entrer  dans  la  clôture 
.de  leurs  Monafteres , hors  les  cas  de  neceflité , 

;ils  ne  peuvent  aufli  légitimement  y entrer  eux- 
nicmes  toutes  les  fois  qu’il  leur  plaift  , mais 
feulement  lorfqu  il  y a quelque  necefiïté  qui 
iles  y appelle. 

Ce  lèntiment  cft  de  Valentin  Evêque  d'Heil- 
.desheinijdans  fes  Statuts  Synodaux,  où  il  dit  a : 
Nous  défendons  lous  peine  dexcommunica- ce 
-tion  aux  Supérieurs  & aux  Provifeurs  ou  Pro-cc 
.cureurs  des  Monafteres  des  Religieufes  , de  nos  ce 
Villes  & de  nôtre  Diocefe  , d’entrer  en  quel- ce 
que  maniéré  que  ce  foit , dans  leur  clôture,  fiaus  ce 
aine  grande  & évidente  neceflité.  ce 

Il  efl  auflï  du  Concile  Provincial  d’Aquilée 
en  is  9 6.  dont  voici  les  paroles  b : Que  les  Evê-ee 
ques  n'entrent  jamais  eux-mêmes  dans  les  Mo-  ce 
nafteres  de  Filles , que  dans  la  neceflité.  ce 


d Cap-  30.  b Tit.  xp. 
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Les  Statuts  de  l’Ordre  de  Prémontré , difené 
«encore  la  même  chofe  en  ces  termes  a : Les  Su- 
supérieurs  n’accorderont  point  la  permillîou  d’en- 
«trer  dans  la  clôture  des  Religieufes  , fans  une 
«caufe  raifonnable  & manifcfte  , fans  laquelle 
î»  ils  n’y  entreront  pas  non  plus  eux-mêmes. 

Enfin  la  Bulle  Dubiis  , qui  eft  de  Grégoire 
XIII.  & du  13.  Décembre  is  Si.  eft  exprefle 
«fur  cela.  Voici  ce  quelle  porte  : Il  eft  à propos 
sj  d’expliquer  les  doutes  qui  le  prefencent.  C’efi: 
sj  avec  tres-grande  raifon  que  le  Concile  de  Tren- 
] sj  te , premièrement , & enfiiite  Pie  V.  nôtre  Pre- 
'«deceftèur  d’ieureufe  mémoire,  par  la  Confti- 
.sjtution  du  s - Juillet  & de  l’année  3.  de  fon  Pon- 
;«tificat,  ont  ordonné 'comme  Nous  avons  fait 
«aufli  par  nôtre  Bulle  du  i*.  Juin  l’an  4.  de  nô- 
sjtre  Pontificat , qu’à  1 avenir  on  ne  donneroit  à 
«perfonne  la  permiftlon  d’entrer  dans  les  Mo- 
sj  nafteres  de  Religieufes , que  dans  les  cas  de  nc- 
sj  celfité.  Cependant  Nous  fçavons  que  quelques- 
sj uns  ont  douté , fi  ceux  qui  n’ont  pas  befoin  de 
«demander  cette  permiflion  à d’autres,  parce 
« qu’ils  prétendent  que  leur  dignité  leur  donne  ce 
« droit , peuvent  entrer  quand  il  leur  plaift  dans 
. « la  clôture  des  Religieufes , ou  s’ils  font  obligez 
« comme  les  autres , de  garder  la  Réglé  que  le 
«Concile  de  Trente  a preferite  fur  ce  fujer  ? Or 
« afin  de  lever  tout  doute , de  couper  pied  à tout 
«Icandale  , & de  pourvoir  au  repos  des  Reli- 
«gieufes , Nous  déclarons  par  ces  Prefentes  , que 
« tous  les  Prélats  tant  Séculiers  que  Réguliers  * 
« qui  en  quelque  façon  que  ce  foit  , ont  la  con- 
« duite  des  Monaftcres  de  Religieufes , 11e  fçau- 
« voient  fe  fervir  du  pouvoir  que  leur  donne  leur 
«dignité  pour  y entrer  , fi  ce  n’eft  dans  les  ca$ 
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■de  neceffité  , & en  (e  faifant  accompagner  de  « 
peu  de  perlonnes  âgées  & pieufes.  C’eft  pour-  « 
quoy  Nous  avertirions  charitablement  tous  & « 
chacuns  les  Evêques  & les  Archevêques  , les  « 
Cardinaux  & les  Abbez  , les  Prieurs , les  'Mi-  <° 
niftres  & tous  les  autres  Supérieurs  Réguliers , « 
de  quelque  Ordre  qu’ils  foient , de  ne  le  point  « 
fervir  du  pouvoir  qu’ils  en  ont , linon  dans  les  « 
cas  de  neceffité.  Autrement  Nous  déclarons  que  « 
les  Evêques , les  Archevêques , & les  Cardinaux  « 
feront  interdits  de  l’entrée  de  l’Eglife,la  premie-  « 
rc  fois  qu’ils  contreviendront  à N être  Prefcn-  « 
te  Conftitution , la  fécondé , qu’ils  feront  inter-  « 
dits  de  leurs  fondions  Pontificales  & fiifpens , « 
a Divinit , & les  fuivantes  qu’ils  feront  excom-  ce 
muniez  par  le  fait  même , Sc  fans  aucune  autre  ce 
déclaration  , & que  les  réguliers  feront  privez  <c 
de  tout  Office  & de  toutes  fondions , & enfin  e< 
•excommuniez.  Nonobftant,  &c.  Donné  à Saint  c< 
Pierre  de  Rome  fous  l’Anneau  du  Pefcheur  le  « 
3.  Décembre  i.f  Si.  qui  eftl’an  X.de  Nôtre  « 
Pontificat.  ce 


Il  ne  faut  donc  pas  que  les  Superieurs.des  Re- 
ligieufes,  s’imaginent  avoir  en  cela  plus  de  droit 
que  les  Séculiers , ni  qu’ils  foient  moins  obli- 
gez qu’eux,  de  garder  les  Loix  de  l'Eglife.  J’efti- 
me  au  contraire  comme  ils  leur  doivent  l’exem- 


ple, qu’ils  doivent  auffi  mettre  .ces  faintes  Loix 
tous  les  premiers  en  prattique , afin  de  les  enga- 
ger par  ce  moyen  à les  recevoir  avec  plus  /le 
ïoûmiffion , & à y obéir  plus  exadement.  En 
effet  il  n’y  a pas  quelquefois  moins  de  danger 
que  les  Evêques  entrent  dans  la  clôture  des 
Religieufes  que  les  Séculiers. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  Sainte  Tette  Abbeflc 
de  V Yinbrunno  a , au  raport  de  Rodolphe  Moi- 


« In  Vit.S.Liob  ç.z.fjsc.j  aÆ-ff.  Ord.  S.  Ben  p.i- 
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ne  de  Fulde  , voulut  que  les  Religieufes  fulTent 
pj  fi  éloignées  d’avoir  aucun  commerce  , avec  les 
>3  perlonnes  de  l'autre  lexe , qu’elle  ne  permit  pas 
s>  même  , que  les  Evêques  entraffent  dans  leur 
»>  clôture. 

»3  Saint  François  de  Paule  défend  aufïï  aux  Fil— 
pj  les  de  fon  Ordre  a , de  fouifr  ir  en  quelque  ma- 
p3  niere  que  ce  loit , qu’aucuns  Prélats  de  l’Eglilè, 
33  quels  qu’ils  puiflenc  ellre,  encrent  dans  leur  clô- 
33  ture  ni  dans  leurs  Jardins. 

La  conduite  de  Saint  Auguftin  eft  admirable, 
en  ce  point,  & plût  à Dieu  qu’elle  fut  fuivie 
de  tous  les  Evêques  de  nos  jours.  Poflidius 
Evêque  de  Calame  en  Afrique , remarque  de 
luy  dans  fa  Vie , qu’il  n’entroit  jamais  dans  les 
Monalteres  des  Religieufes,  fans  une  prelfantc 
neceflité  b F œmmarum  Mcnafiena,  non  ntfi 

ttrgenùbut  neceffitatibtit  , vifitabat.  Surquoy 
Moniteur  Godeau  Evêque  de  Vence  a fait  cette 
>3  belle  remarque  c : Il  craignoit  fans  doute,  dit— 
»>  il,  de  leur  donner  quelque  lûjet  de  tentation,  ou  * 
33  d’en  prendre  luy-même  ’,  ou  de  faire  murmurer 
»3  le  peuple  , qui  eft  un  juge  tres-malicieux  des 
»3  attions  des  Prélats , ou  de  perdre  le  temps  en 
33  des  converfations  inutiles,  lequel  il  employoir 
33  fi  avantageufement  pour  l’Egliiê , & pour  loa 
33  Diocefc.  Nous  Pommes  plus  hardis  que  luy  en 
33  ce  Siecle  , & nous  ne  redoutons  rien  de  ce  qui 
»3  luy  faifoit  peur.  Nous  ne  croyons  pas  que  ces 
33  viiàges  des  Epoufes  de  Jésus-Christ  , 
33  cachez  fous  des  voiles  , ayent  la  malignité  des 
33  autres.  Nous  eftimons  qu’il  n’en  peut  fouir 
33  que  ce  même  feu  facré  qui  brûle  dans  leurs 
»3  cœurs  : Et  que  comme  nos  intentions  font  in- 


a Cap  j.Regul  Soror.Otd.Minini.n.17.  b Cap.  17. 
c L.  de  la  Vie  de  Saint  Auguft.  c.11. 
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’âiocentes , nos  deiîrs  & nos  penfées  le  doivent  ce 
dire.  La  charité  nous  prelTe  , & nous  ne  pou-  ce 
vons  rcfufcr  notre  aide  à la  culture  de  ces  fleurs  ce 
precieufes  du  jardin  de  l’Epoux.  Comme  elles  te 
parfument  la  terre  & le  Ciel , dg  l'odeur  de  leur  ce 
faintecé  ; nous  n’avons  garde  d’appreheuder  que  cc 
leur  commerce  , quoique  frequent , nous  puitîecc 
mettre  en  mauvaife  odeur  dans  le  monde.  Où  ce 
peut- on  mieux  employer  le  temps  , qu'à  parer  ce, 
ces  Temples  du  Dieu  vivant  ? Qui  mérité  mieux  ce 
de  recevoir  la  parole  divine  , que  des  champs  ce 
où  il  ne  croît  point  d’épines , qui  la  puiffentcc; 
étouffer  ? où  peut-on  s’inftruire  (oy-mêmeencc 
toutes  les  vertus , plus  doucement  & plus  utile-  ce  j 
ment  ? Ces  rai'ons  font  éclatantes,  je  ne  fçay  fi  ce 
elles  font  fort  folides  ; mais  je  ne  doute  point  cc 
que  le  péril  qu’elles  veulent  diminuer,  ne  foitcc, 
fort  grand  ; fur-tout  quand  l’obligation  de  nôtre  cc 
charge  ne  nous  y engage  pas  , & que  la  chari-ccj 
té  nous  y poufTe  moins  que  la  curiofité  , oucc 
l'inutilité  , pour  ne  me  pas  fervir  d’un  autre  ter-cc 
me  , qui  feroit  peut  - eftre  plus  propre  & plus  cc 
véritable , mais  qui  pourroit  paraître  trop  rude,  cc 
Pourmoy,  je  crois  qu’il  vaut  mieux  trembler  cc 
avec  Saint  Auguftin  en  cette  occafion  , & imi-cc. 
ter  fa  retenue,  que  d’eftre  vaillant  avec  d’autres, cc 
de  peur  de  tomber  comme  beaucoup  d’autres  ,cc 
& de  vérifier  en  foy  cette  vérité  a , quiconque  cc 
aime  le  péril , périra  dans  le  péril. 

Mais  au  refte  , lorfqu  il  y a neceflîté  que  les 
Evêques  & les  autres  Supérieurs  des  Rchgicu- 
fes  , entrent  dans  leur  clôture , ils  doivent  con- 
formement à la  Bulle  Dubiu , que  nous  venons 
de  raporter , n’eftre  accompagnez  que  de  peu  ce 
de  perfonngs  âgées  & pieufes  : Ce  qui  fe  doit« 
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entendre  feulement  de  celles  qui  leur  font  ne- 
cefiaires  pour  l'exercice  de  leurs  fondions 
Paftoralcs , & non  pas  pour  d’autres  belbins  Sc 
d’autres  fervices.  Ainli  par  exemple  un  Evêque 
feroit  extrêmement  blâmable  , s’il  y faifoit  en- 
trer fon  cuilïnier  pour  luy  préparer  à manger , 
fous  prétexté  que  les  Religieulès  ne  le  pour- 
roient  faire  , ni  allez  proprement,  ni  allez  déli- 
catement. a Car  outre  qu’il  ne  doit  chercher  ni 
les  appétits  , ni  les  bons  morceaux  , il  ne  doit 
jamais  manger  dans  la  clôture  des  Religieufes, 
s’il  veut  ne  feandalifer  perfonne  ; & efhnt  obli- 
gé par  le  4.  Concile  de  Carthage  b , par  le 
Concüc  de  Trente  , & par  l'exemple  de  Saint 
Auguftin , c de  Saint  Paulin  , de  Saint  Jean 
Chrylbftome , & de  tant  d’autres  illuftres  Pré- 
lats , d’avoir  une  table  qui  reffente  la  pauvreté  : 
%Jt  Epifcopm  menfatn  ac  viclum  pauperem  ha- 
beat , il  fe  doit  contenter  de  ce  que  les  Reli- 
gieufes luy  peuvent  prefenter  au  dehors , fans  fe 
precautionner  contre  la  mauvaife  chcre  qu’il 
croit  qu’elles  luy  feront  , fans  faire  encourrir 
l’excommunication  à fon  Cuilïnier , £âns  violer 
les  Réglés  de  l’Eglife  , & fans  ehre  luy-mcine 
fufccptible  des  peines  qu’elle  a décernées  contre 
ceux  qui  entrent  dans  la  clôture  des  Religieufes 
fans  neceflité. 


a V Regul-S  Caefar.  n }6.&  Statuta  Barcinonenf. 
c.j.n.}.  b Cant  if.  c Scfl.  15 . dijRcfotoi.c. i. 
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CHAPITRE  XX. 

t)ue  les  Evêques , les  autres  Supérieurs 
& les  Confefficurs  des  Religieufes  , ne 
peuvent  entrer  dans  leur  Clôture  , ni 
pour  les  vefiures , ni  pour  les  profejfions 
des  Novices  , ni  pour  adrniniftrer  le 
Sacrement  de  Confirmation  ni  pour 
dire  l#  Sainte  Mefife  , ni  pour  prê- 
cher. 

L’Eglife  a encore  tellement  borné  le  pouvoir 
des  Evêques,  des  autres  ^Supérieurs  & des 
Confefl'eurs  des  Religieufes  , qu’elle  ne  leur 
permet  pas  d’entrer  dans  leur  clôture,  Toit  pour 
les  veltures  , l'oit  pour  les  prolefllons  des  No- 
vices , foit  pour  adrniniftrer  le  Sacrement  de 
Confirmation  à celles  qui  ne  l’ont  pas  receu , 
foit  pour  leur  dire  la  fainte  Mette  , foit  enfin 
pour  leur  annoncer  la  parole  de  Dieu. 

Le  s.  Concile  Provincial  de  Milan  en  if  7 9.8c 
le  Concile  Provincial  d’Aix  a cnit  8 5 -l'ont déci- 
dé en  ces  termes  : Que  ni  l’Evêque,  ni  les  autres  ce 
Supérieurs  de  Religieufes, Séculiers  ou  Réguliers,  te 
ni  leur  Confefleur,ni.aucune  autie  perfonnc,n’en-  te 
trent  dans  la  clôture  de  leurs  Monafteres  , Iorf-  ce 
qu’il  faudra  donner  le  faim  habit  de  Religion  aux  tc 
Filles , ou  qu'elles  voudront  faire  proteflion,  ou  cc 
qu’il  fera  neceffaire  de  leur  adrniniftrer  le  Sa-  tc 
crement  de  Confirmation  ; mais  que  tout  celatc 
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m le  falTe  dans  l’Eglifè  du  dehors  à la  feneftre,  par 
îj  laquelle  on  a accoutume  de  les  communier  , en 
» forte  neanmoins  qu’elles  demeurent  toujours 
«dans  leur  chœur. 

La  Congrégation  des  Evêques  a eu  tant  de 
refpeâ:  pour  cette  Decilion,  qu’elle  en  a fait  un 
Decret  le  1 3.  Septembre  1 ç S j . que  le  Pcre  Bar- 
thélémy Gavantus  Conlitlteur  de  la  Congréga- 
tion des  Rites  , raporte  en  abrégé  dans  le  Ma- 
nuel des  Evêques  t*  : Ne  td  circo  tngredtatur 
Mcnafttrium  qui  Rtcep/am  veftit. 

Ce  Concile  11’a  point  fulminé  d’excommuni- 
cation contre  les  autres  perfonnes  , gui  entrent 
dans  la  clôture  des  Religicufes  , pour  affilier 
aux  veflures  & aux  profeflions  des  Novices  ; 
Mais  le  Synode  de  Cambray  en  1604.  l’a 
fa;t , ainfi  qu'il  pgroît  par  ce  que  nous  en  avons 
raporté  cy-devant  dans  le  Chapitre  if. 

Audi  ces  ceremonies  fe  pouvant  faire  Si  dire 
veues  à la  grille  , quelle  necclïïté  y a-t-il,  que 
les  perfonnes  Séculières  , quelles  qu'elles  foient, 
entrent  dans  la  clôture  des  Monafteres  de  Fil- 
les , pour  les  faire,  ou  pour  les  voir  ? 

11  n'y  a pas  plus  de  necelïïté  que  les  Evêques, 
les  autres  Supérieurs  & les  Coofefiêurs  des  Re- 
ligieuiés  y entrent  pour  leur  dire  la  Méfié  , ou 
pour  leur  prelchcr  la  parole  de  Dieu  , punique 
cela  fé  peut  faire  commodément  à la  grille  dç 
leur  Eglifc  extérieure. 


, a i.  part.  V.  Monialiutn  teceptioj  n.  34* 
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CHAPITRE  XXI. 

6)ue  ni  les  Evêques } ni  les  autres  Su - 
pcrieurs  des  Religieufes  ne  peuvent  en- 
trer dans  leur  Clôture  , foit  pour  pré- 
Jider  a l'eleftion  des  slbbcjfcs  , des 
Prieures  , & des  autres  Supérieures , 
foit  pour  receüillir  les  voix  des  Reli - 
' gieufes  qui  font  malades  pendant  cette 
cleftïon. 

C’Eft  une  pratique  fagement  inftituée , en 
plufieurs  Monafteres  des  Filles  , que  les 
* Evêques  ou  les  autres  Supérieurs  , prefident 
aux  eleftions  qu’elles  font  de  temps  en  temps , 
de  leurs  Abbelîes  , de  leurs  Prieures,  ou  de  leurs 
autres  Supérieures. 

Comme  ils  le  peuvent  faire  fans  peine  à la 
grille  , le  Concile  de  Trente  leur  a défendu 
tres-expreflément  d’entrer  pour  cet  effet  dans 
la  clôture  a : ls  qui  eleâioni  pr&eft  , dit- il , 
Epifcopcu  ,fve  altUi  Superior  claufira  Monafleri-i 
non  ingrtduttur,  fed  ante  cancellorum  feneftram 
vot  i fenoularum  audiat,  vel  accipiat. 

Et  s il  arrivoit  que  quelqu'une  des  Religieu- 
fes , qui  ont  voix  deliberative,  fût  malade  dans 
le  temps  que  l’on  procédé  à ces  élections  b , la 
Congrégation  des  Evêques  leur  a fait  la  même 
défenfe  par  un  Decret  du  l i.  Juin  IS9S-  Ad 
fuffragia  egrotarum  reetpienda  in  elettione  Ab - 


« Seff.  ij.  de  Regular.  & Monial,  c.  7.  b Apud 
G^vsuu.in  Manual.Epifc.V. Monial. OfEci.iI  n.i 8. 

R iij 


:ed  by  Google 


"3  9°  Dï  IA  C LÔTUR.B 

battjfi , non  licet  tngredi  Monafierinm. 

Et  de  vray  quelle  neceflité  y a-t-il  qu’ils  ail- 
lent fçavoir  de  ces  Religieufes  malades  , à qui 
elles  donnent  leurs  fudrages  , le  pouvant  ap- 
prendre , ou  par  un  billet  cacheté , ou  par  quel- 
qu’ autre  moyen,  exemt  de  mauvais  foupçon  & 
de  fcandale  ; 


CHAPITRE  XXII. 

Jfi)ue  les  Evêques  & les  autres  Supé- 
rieurs des  Religieufes  , ne  doivent 
point  entrer  dans  leur  Clôture , pour 
la  bcnediftion  des  Abbefles* 

LE  Pontifical  Romain  de  Clement  VIII. 

& d’Urbain  VIII.  décrit  fort  exa&ement 
les  ceremonies  qui  le  doivent  pratiquer  à la 
bcnediélion  des  Abbefles  a : Mais  tant  s’en  faut 
qu’il  marque  que  les  Evêques  & les  autres  Su- 
périeurs des  Monafteres  de  Filles , doivent  en- 
trer dans  leur  clôture  pour  cela  , comme  quel- 
ques-uns l’ont  crcu,  qu’il  dit  pofitivement,  que 
ee  font  les  Abbefles  qui  fortent  de  leur  clôture 
pour  fe  faire  bénir  : EU  cl  a e Monafterio  egrejfa, 
ajfociata  à du  abus  Matronis  fenioribus  ac  vélo 
ante  faciem  demijfo,  Fontifici  prsfentata,  coram 
té  genuflexa  , in  manibus  habens  fchedulam 
fcriptam  & fuopendenti figillo  figillatam  débita 
fidelitatis  juramentum  prsfiat  Fontifici  fuo  O r- 
dinario  : EleSa  proflernit  fe  fuper  tapete  ad  ejtn 
Jiniftram  , &c.  Eleüa  adhuc  profitât  a manente, 
iontifex  fi  an  s vtrfus  ad  illam , depofita  mitra, 


* Tit.  de  Scnediéli,  Abbatifl*. 
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dicit , &c.  Poftquam  Pontifiex  fe  communicave- 
rit  Abbatifiam  communicet , &c.  Dcindc  profe. 
quitur  Mtjfam  ufque  ad  benediftionem  exclu, 
fiv'e.  Pontifiex  cum  Mitra  inthronifat  Ablatif, 
fam  in  fede,  &c.  Tune  fiant  a dextris  Abba- 
tiffa  verftu  altare  mitra  depofita  incipit  Hym  - 
num  Te  Dcum  laudamus  , &c.  & dicitur  totus, 
intérim  dum  cantatur  Hymnns , Abbatijfa  re- 
•vertitur  ad  Monafierium  , affociata  ut  ftipra  , 
& a Monialibus  fenioribus  excipitur  intra  por- 
tam,  atque  ad  chorum  perducitur  , &c.  Pinito 
Hymne  Pontifiex  fiant  fine  mitra  , fedente  Ab . 
latiffa  in  fede  fua  in  choro  fuper  eam  dicit  y 
énc.  Deinde  affumpta  mitra  , benedicit  folemni - 
ter  populo,  & benediciione  data  vadunt  omnet  in 
face.  D’où  il  eft  vifîble  que  le  Pontife  qui  les 
bénit , ne  part  point  de  l’Autel  a , puifqu’il  les 
bénit  dans  l’adicm  même  du  Sacrifice. 

La  Déclaration  des  Cardinaux  interprètes  du 
Concile  de  Trente  , dit  dans  le  même  fens  que 
la  confecration  & la  bcnedi&ion  des  Religieu- 
fes  fc  peut  faire  dans  leur  Eglife  du  dehors  ; 
Confecratio  & benedtBio  Monialiüm  fieri  potejl 
in  Ecclefia  exteriori.  Ainfi  il  n’y  a nulle  ne- 
ceflïté  qu’elle  fe  faffe  dans  la  clôture  , ni  par 
confequent  que  le  Pontife  qui  la  fait , y entre. 


4 Ad  cap.7.Seff.if,  de  Régulât.  & Monial. 
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CHAPITRE  XXIII. 

'Que  ni  tes  Evêques , ni  les  Supérieurs 
des  Religieufes  , ni  leurs  C onfcjfeurs  , 
ni  aucune  autre  perfonne  étrangère  , 
ne  doivent  point  entrer  dans  leur  Clô- 
ture , fous  prétexté  des  ProceJJions  qui 
fe  font  dans  leurs  Monafieres . 

ENcore  que  les  Procédions  du  Saint  Sacre- 
ment de  l’Autel , ne  foient  pas  les  plus  an- 
ciennes de  celles  que  l’Eglife  a receues  , elles 
font  neanmoins  les  plus  auguEes  & les  plus 
magnifiques  , puifqu'elles  doivent  eftre  confî- 
derées  comme  les  Triomphes  de  Jefus-Chrift 
dans  l’Euchariftie  a.  ainfi  que  parle  le  Concile 
de  Trente.  Elles  fe  font  prefque  dans  toutes  les 
Eglifes  , pendant  l'Oêlave  de  la  Fête-Dieu,  & 
meme  dans  celles  des  Religieufes  ; mais  ni  les 
Evêques,  ni  les  Supérieurs  des  Religieufes  , ni 
leurs  Conrefleurs  , ni  aucune  autre  perfonne  Sé- 
culière, ne  doivent  point  pour  cela  entrer  dans 
la  clôture  de  leurs  Monaüeres  , fuivant  cette 
Ordonnance  du  Concile  Provincial  de  Milan 
£ en  if  7 ÿ.  & du  Concile  Provincial  d’Aix  en 
if8f.  Que  ni  le  Prêtre  Confeflêur  , ni  aucun 
autre  Supérieur  , ni  l’Evêque  même  , n’entrent^ 
& ne  faflent  entrer  perfonne  dans  la  clôture  des 
Religieufes  , au  fujet  de  la  Froceflâon  delà  Fête 
du  Saint  Sacrement. 

Or  lî  perfonne  ne  doit  entrer  dans  la  clôture 


a St  H’,  ij.  cap.  s • b Conft.  p-  3.  arc.  1?.  Tit.  de 
Monial. 
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des  Religieufes , à caufe  de  cette  ProceiTion  ; il 
n’y  a nulle  apparence  que  qui  que  ce  foit  , y 
doive  entrer  fous  prétexte  des  autres  Procef- 
lîons , qui  font  bien  moins  folcmnelles  & bien 
moins  pompeufes. 

C’eft  pour  cela  que  Monfieur  Miron  Evêque 
d’Angers  vilïtant  l’Abbaye  de  Notre-Dame  du 
Ronceray  en  1611.  au  mois  de  May  , fit  unie 
Reglement,  par  lequel  il  défendit  à la  Dame cc 
Abbeflc  & aux  Religieufes,  d’ouvrir  à l’avenir t« 
les  portes  de  leur  chœur  , pour  ^ recevoir  leste 
Procédions  qui  avoient  accoutumé  de  s’y  faire  te 
d’ordinaire  , jufques  au  nombre  de  fept  par  te 
chacun  an  , & aux  Ecclefialtiques  & Laïques  ce 
d’y  entrer,  fur  peine  d’encourrir  les  cenfures  de  te 
l’Eglife.  Et  fur  ce  qu’on  prétendit  qu’à  caufe  te 
d’un  Arreft  du  Parlement  , qui  avoit  ordonné 
d’ Office  que  les  portes  de  leur  chœur  feroient 
ouvertes , pour  la  Proceffion  du  Saint  Sacre- 
ment , cc  Prélat  devoit  lever  les  détenfes  qu’il 
en  avoit  faites , le  Clergé  de  France  affemblé  à; 
Paris  en  rtfif.  ayant  efté  confulté  là  delTus,. 
refolut  unanimement  qu’attendu  le  fait  dont  il  ce 
s’agilîoit , duquel  la  direction  , jurifdiéfion  , &Tcc 
connoiflance , n’appaitient  qu’à  l’Eglife  ,.  ledit  et 
Seigneur  Evêque  d’Angers  ne  devoit  ni  ne  pou-tç 
voit  en  confcience  lever  lcldites  défenfes,  ni  les  ce 
Ecclefiaftiques  ou  Laïques  y contrevenir , com-  c«. 
me  il  eft  porté  par  l’Aéfe  que  nous  avons  ra- 
porté  cy-defîus.  a 


<*■  Chap.  13, 
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CHAPITRE  XXIV. 


Que  les  Confejfeurs  des  Religieufes  peu- 
vent entrer  dans  leur  Clôture , pour 
leur  adminiflrer  les  Sacrement  de  Pé- 
nitence , d’ Eucharijlie , Qf  d'Extreme- 
OnElton.^Avec  quelles  précautions  ils 
le  doivent  faire  ? J Que  Saint  Fran- 
çois de  Paule  ne  vouloir  point  quils  y 
entraient  pour  cela,  jQjftls  ny  doi- 
vent point  entrer  en  plufteurs  oc  ca- 
ftons. 


LEs  befoins  où  fc  trouvent  les  Religieufes 
malades,  foit  d’eftre  confeflées , foit  d’eftre- 
communiées  , foit  de  recevoir  l'Extreme  - 
Onétion , font  que  dans  ces  occafions  , leurs; 
Gonfefleurs  peuvent,  légitimement  entrer  dans» 
leur  clôture , félon  ce  qui  a cfté  ordonné  par- 
la Réglé  de  Font-Evrauld,  par  celle  des  Annon- 
ciades , par  celle  d’Eftienne  Poncher  Evêque  de 
Paris  , par  celle  des  Religieufes  de  Sainte  Croix 
de  Poitiers , par  l’Aflemblée  de  Melun , par  les 
Conftitutions  de  Sainte  Therefe , par  le  Concile 
Provincial  de  Narbonne  en  1609.  par  les 
Conftitutions  des  Religieufes  de  laVifitation, 
par  les  Statuts  & Reglemens  du  Diocefe  de 
Limoges  , par  les  Conftitutions  du  Val-dc- 
Grace,  par  les  Statuts  du  Convent  de  S.Eftien- 
ne  de  Reims , par  les  Déclarations  & Confti- 
tutions de  l’Abbaïc  du  Paraclit  , par  les  Confti- 
tutions des  Religieufes  du  Calvaire  , par  celles 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs, 
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par  les  Statuts  & Rcglemens  du  Diocelè  de 
Caors , par  les  Conftitutions  des  Urfulines  de  la 
Congrégation  de  Pans  , par  celles  des  Bcne- 
diétines  , de  la  reforme  d’Auxerre , par  les  Sta- 
tuts des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  , par  les 
Conftitutions  du  Port-Royal , & par  les  Con- 
ftitutions & Inrtrudions  Synodales  de  Saint 
François  de  Sales  , & de  Moniteur  d’Aranton 
d’Alex , Evêques  de  Geneve. 

Or  afin  que  cette  entrée  foit  hors  de  tout 
mauvais  foupçon  , il  faut  qu’elle  fe  fafïe  avec 
certaines  précautions.  Voicy  celles  qui  nous 
font  marquées. 

I.  Dans  la  Réglé  de  Font-Evrauld  : L’entrée  ce 

ne  fera  pas  refufee  aux  Frétés  du  même  Ordre,  ce 
qui  auront  efté  mandez  par  la  Prieure  , pour  ad-  ce 
miniftrer  les  Sacremens  , pourveu  qu’ils  foient  ce 
deux  ou  trois  de  compagnie.  ce 

I I.  Dans  les  Beauxdits  , Remonftrances , & ce 

Ordonnances  du  Pcre  Gabriel  Maria  , Vifiteurcc 
General  des  Annonciades  , raportez  dans  lace 
fécondé  partie  de  leur  Chronique  touchant  ce 
ï’entrée  du  Monaftcre  , quand  le  Confèfleur  ou  ce 
Prélat  y entrent , il  delïroit  qu’ils  y entraflent  ce 
vêtus  d’une  Etole  & Surplis.  ce 

II  I.  Dans  la  Réglé  d’Eftienne  Poncher  : 
Soit  aufli  l’entrée  permife  aux  Religieux  ou  Ec-  ce 
clelîaftiques  qui  auront  efté  mandez  par  l’Ab-ce 
fcefl'c , pour  aaminiftrcr  les  Sacremens , pourveu  ce 
qu’ils  foient  accompagnez  d'un  ou  deux  Reli-  ce 
gieux , ou  Eccleltaftiques  graves  & modeftes.  ce 

I V.  Dans  la  Règle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 

tiers : Soit  permile  l’entrée  aux  Religieux  du  ce 
même  Ordre , qui  auront  efté  mandez  par  l’Ab-  ce 
befle , pour  adminiftrer  les  Sacremens  r pourveu  ce 
qu’ils  foient  deux  ou  trois  enfemble.  ce 

V,  Dans  les  Conftitutions  de  Sainte  There- 
fe  : Quand  le  Conicflcur  entrera,  qu’il  y ait  ce 

R vj 
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a> toujours  deux  Affiliantes  ; & quand  quelque 
as  malade  fe  confcflera  , qu’elles  le  retirent  en  lieu 
ssd’où  elles  puiflent  voir  le  Confcfleur , auquel 
33  la  malade  feule  parlera  , fi  ce  n'eft  qu’on  dife 
33  un  mot  ou  deux  ; & qu’une  des  Affiliantes  aille 
33  fonant  une  clochette  , afin  que  les  Religieufes 
33  fçaehent  qu’il  y a quelqu’un  de  dehors  au  Con- 
33  vent. 

VI.  Dans  les  Conflitutions  des  Religieufes 
>3  de  la  Vifitation  : Quand  le  Con&fièur  qui  cn- 
33tiera  dans  le  Monaftcre  , fera  arrivé  à la  porte, 
» deux  Sœurs  le  viendront  prendre  pour  Iecon- 
ssduire  au  lieu  où  ii  doit  faire  fa  charge  ; ayant 
33  auparavant  fait Tonner  une  clochette  , afin  que 
33  les  Sœurs  fe  retirent  en  leurs  chambres  ou  és 
33  lieux  de  leurs  Offices  , pour  éviter  d’eftre  ren- 
33  contrées  : ce  qui  fe  fera  de  même  à la  fortie, 
>3  fans  que  les  Sœurs  députées  à la  conduite , de- 
33vifent  avec  luy  , linon  pour  répondre.  Oyant 
as  la  Confeffion  , conférant  l’ Extrême  -Onélion, 
33  ou  affiliant  les  mourantes  , il  demeurera  en 
33  forte  qu’il  foit  veu  des  Soeurs  qui  l’auront  ame- 
33  né  , & la  porte  de  la  chambre  ouverte.  Il  ne 
33  s’arreilera  dedans  le  Monaftere , qu’autant  que 
33  la  neccffité  le  requerra.  Si  on  eft  contraint. 
33  pour  occafion  prcllante  & utile  de  l’appellerde 
33  nuit , quatre  Sœurs  avec  plufieurs  lumières  l'ac- 
33  compagneront  à l'entrée  , à la  fortie  , & pen- 
asdant  le  fejour  dans  la  maifon  , qu’on  prpeu- 
wrera  eftre  le  plus  court  que  faire  fe  pourra.. 

VII.  Dans  les  Statuts  8c  Reglcmens  du. 
33Diocetede  Limoges:  Que  fi  le  Confelîeur  des 
33  Religieufes  entre  dans  les  Monafteres  pour  ad- 
3»minilfrer  les  Saints  Sacrcmens  aux  infirmes,  il. 
33  fera  toujours  accompagné  de  la  Prieure  ou 
33 Sous- Prieure  , affiliée  de  deux  Religieufes  an- 
3»cienncs,  qui  pourront  le  voir  lors  même  qu’il 
» entendra,  la  confeffion  de  la  malade.. 
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VIII.  Dans  les  Statuts  du  Convent  de  Saint 

Eltienne  de  Reims  : Toutefois  quand  la  ne-cc 
celïïté  obligera  de  faire  entrer  le  Confeflèur  , cc , 
l'une  des  Portières  fonera  la  clochette  à ce  or- et 
donnée  pour  lignai  Sc  avertifièment , que  tou- te. 
tes  ayent  à fe  retirer  des  lieux  , par  lefqucls  il  ce 
doit  paflèr  & où  il  doit  aller  , excepté  celles  te 
lefquellcs  en  qualité  d’office , comme  font  les  ce 
infirmières,,  devront  voir  , informer  Sc  oiiir.  Il  ce. 
eft  auffi  loifible  à l’AbbelTe  , ou  à celle  des  Su-  ce 
perieures  fubalternes  ou  anciennes,  qu’elle  com-ce, 
mettroit  à cet  effet  , d#  s’y  trouver.  Lorfqu’ilcc 
entrera , il  femble  plus  convenable,  qu’il  prenne  te 
à Peiuree  le  Surplis  : apres  que  l'une  des  Por-ce, 
tieres  aura  foné  la  clochette  , en  telle  façon  te 
qu’on  puiflè  diftinguer  qui  c’eft  , toutes  deux  le  ce 
conduiront  droit  à l’infirmerie  ; Sc  à lalortieec 
d’icelle , elles  le  conduiront  de  même  à la  por-  ce 
te  , fans  le  faire  entrer  en  autre  lieu  régulier  ni  cc 
office  ; & tandis  qu’iL  parlera  aux  malades  , les  cc; 
Infirmières  feront  en  la  chambre,  & en  lien  d’oùcc 
elles  puifient  voir  tout  ce  qui  fe  paile , fans  en- te; 
tendre  ce  qu’elles  auront  à dire  en  particu-cc 
lier.  «cj 

IX.  Dans  les  Déclarations  & Conftitutions 
de  l’Abbaïe  du  Paraclit  : Le  Confeiïeur  entrant  ce 
dans  la  clôture  , pour  confefl’er  les  malades  & cc 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  : confoler  celles  ce  m 
qui  féroient  detenués  de  longues  Sc  griefvescc 

# maladies  , & les  aider  à bien  mourir  , & pour  te  • 
inhumer  les  corps  des  defuncles  , ce  fera  toù-  cc 
jours  avec  un  autre  Prêtre  ,ou  avec  le  Sacriftaincc 
du  Monaftere  , qui  ne  fe  perdront  jamais  decc 
v.cue , & fera  de  plus  toujours  revêtu  d’Aube  cc 
ou  de  Surplis  avec  l’Etole  , & accompagné  des  cc 
Infirmières  , lefquelles  eftant  éloignées  de  luy  cc 
durant  la  Confcffion  , ne  le  perdront  toutefois  cc 
de  veue..  te 
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X.  Dans  les  Conftitutions  des  Rcligieulès  dit 
» Calvaire  : Les  Sœurs  au  dedans  du  Monaftere- 
n’admettront  jamais  aucun  , foit  pour  la  necef- 
» lue  des  malades , ou  pour  admiuiftrer  les  Sacre- 
33  mens , que  toujours  elles  ne  foient  trois  ou  qua- 
ajtre  & vo  lées  , pour  raccompagner  lâns  luy 
» parler  , linon  la  plus  ancienne  de  celles-là  fort: 
39  brièvement  & autant  qu’il  eft  beloin  peur  le  con- 
39  duire  ; 8c  jamais  il  ne  demeurera  lèul  en  aucun*. 
39  lieu,  qu’il  n’y  air  avec  luy  trois  ou  quatre  Sœurs 
39011  deux  au  moins,,  outre  la  malade,  quelque 
,39  necellîté  que  l’on  puilîïalleguer,  quand  même 
3> l’Office  divin  devrait  demeurer. 

X I.  Dans  les  Conftitutions  des  Rcligieulès 
39  de  l’Ordre  des  Freres  Prêcheurs  : S’il  arrivoit: 
39  que  quelqu’une  fut  tellement  malade  , qu’elle 
39  ne  peut  aller  jufques  au  lieu  de  la  Communion^ 

39  s’il  eft  expédient  qu’elle  Communie  , le  Prêtre 
39  avec  le  Surplis  & l’Etole,  luy  portera  reverem- 
39  ment  le  Corpus.  TJomini , eftant  devancé  de  deux 
39  Sœurs,  qui  porteront  chacune  un  cierge,  & une  . 
39  autre  l’eau  benite,  & une  autre  la  clochette.  - 
39  Quelques  anciennes  l’accompagneront  aufli  juf- 
39  ques  à l’infirmerie  , où  ledit  Prêtre  communie- 
33  ra  la  malade.  Quand  en  apres  quelqu’une  des 
39  Sœurs  fera  à l’extremité,  qu’il  luy  faille  don- 
39ner  l’Extreme-Onftion  , alors  le  Prêtre  revêtu, 
439 comme  dit-eft , portera  la  Sainte  huile,  & une 
39  Sœur  avec  la  Croix  & deux  autres  precedentes  , 

39  avec  chacune  un  cierge  ,fuivies  de  tout  le  Con- 
33  vent , Procelfionnellement  iront  à l’infirmerie  , 

39  où  le  Prêtre  entrant  avec  les  Sœurs  ainfi  ordon- 
39  nées , il  dira , &c.  Et  fe  faut  bien  donner  de  gar- 
3»  de  , que  les  entrées  ne  fe  multiplient  en  ces 
39  occafions  trop  facilement , tantoft  à caufe  de  la 
33  Confeffion  ou  dé  la  Communion  ou  de  l’Ex- 
33treme^Onftion,  ains  il  faut  accomplir  ces  deux 
3>  dernieres  toutes  à la  fois , s’il  eft  poflible , & 
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quand  il  fera  queftion  de  ce  faire,  le  Prêtre  Re-  te 
figieux  portera  le  Corpus  Domini,  8c  fon  Gom-ce 
pagnon  portera  la  Sainte-Huile  , 8c  ainfi  lace 
malade  fera  premièrement  communiée , 8c  puis  t* 
0:1  Iuy  baillera  l’Extremc-Onftion  & en  tel  ce 
cas  le  Convént  demeurera  en  ladite  infirmerie,  te 
jufques  à ce  que  l’Office  de  l’un  & de  l’autre  ce 
Sacrement  fbit  adminiftré  8c  accompli.  Mais  ce 
ü on  ne  pouvoit  recouvrer  tant  de  miniftres  ce 
pour  ces  Offices  , comme  il  efl:  fpecifié , parce 
ncceffitéou  autrement , il  faudra  ufer  delà  plus»* 
grande  diligence  que  l’on  pourra,  biffant  à part  te 
la  ceremonie  des  Miniftres  , & deferer  le  plusse 
de  refpeél  qu’il  fera  poffible  à l’adminiftration  ce 
de  ces  divins  Sacremens.  te 

XII.  Dans  les  Statuts  & Reglemcns  du 
D iocefe  de  Caors  : Que  fi  les  Confeffeurs  des  te 
Religieufes  entrent  dans  les  Monaftercs  , pour  te 
adminiftrer  les  Saints  Sacremens  aux  infirmes,  te 
ils  feront  toujours  accompagner  de  la  Prieure  te 
ou,  Sous-Prieure  , affiliée  de  deux  Religieufes  cc 
anciennes  , qui  pourront  les  voir  lors-même  te 
qu’ils  entendront  la  Confeffion  de  la  malade,  te 

XIII.  Dans  les  Conftitutions des  Urfùlines 

de  la  Congrégation  de  Paris  : Le  Confcffeurte 
en  l’aBfence  du  Supérieur,  entrera  dans  la  clô'tu-  ce 
re  , pour  Confeffcr  & adminiftrer  les  Sacre- te 
mens,  confoier  les  malades  quand  il  fera  befoin,  ce 
& inhumer  les  corps  des  defiintes.  Mais  lors  ce 
qu’il  y entrera  , il  fera  revêtu  de  Surplis  avec  ce 
une  Etole  , accompagné  de  deux  Religieufes , te 
( ou  quatre , fi  c’eft  la  nuit , ayant  au  moins  te 
deux  ou  trois  lumières.  ) Lefquelles  ne  le  per-  te 
dront  point  de  veue  qu’il  ne  foit  forti,  fans  qu’il  ce 
puiffe  s’airefter  à devifer  ni  aller  en  autre  lieu  cej 
qua’celuy  par  lequel  il  efl  entré.  ce; 

14.  Dans  les  Conftitutions  des  Benediélincs 
de  la  reforme  d’Auxerre:  LcConfeffeur  entrant  te’ 
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fsîdans  la  clôture  par  neceflité  , ne  doit  j'amaij 
(33  eftre  feul  mais  aura  un  Compagnon  meur  dagc’ 
,m&  de  mœurs.  Et  quand  ils  entreront  pour  ad- 


Et  quand  ils  entreront  pour  ad- 
3>mimftrer  quelques  Sacremens  , ils  feront  re- 
[oj  vêtus  ,fçavoir  le  Confefleur  de  Surplis  & d’E- 
33  tôle  , & Ton  Compagnon  de  Surplis  Amplement* 
33  Entrant  ils  feront  conduits  droit  où  ils  auront 
33  affaire  ; & apres  avoir  achevé,  ce  pourquoi  ils 
[sseftoient  entrez  , ils  feront  reconduits  par  les 
33  Portières  , & une  Difcrere  nommée  par  la  Supe- 
’osrieure.  Mais  icelle  Supérieure , tant  que  faire  j 
» fc  pourra,  fera  prefente  à l’Infirmerie  , tandis 
33  qu’on  adminiftrera  les  Sacremens  aux  malades, 
ssfuivant  les  Ceremonies  portées  dans  le  Cere- 
33  monial.  Même  les  deux  fufdits  le  Confefleur 
33  & fon  Compagnon,  pendant  tout  le  temps  qu’ils 
; 33  feront  dans  la  Maifon  , ne  fe  fepareront  en  au- 
sscune  façon  l’un  de  l’autre  , & y aura  toujours 
33  deux  Religicufes  avec  l'Infirmierc  qui  les  ac- 
33  compagneront  , & ne  les  perdront  de  veuë. 

if.  Dans  les  Statuts  des  Urfulinesdu  Diocefe 
33  de  Tours  : Le  Confefleur  ordinaire  & extraor- 
33  dinaire  a droit  & autorité  d’entrer  dans  la  clô- 
33ture,  ayant  eflé  appellé  pour  l’adminiftration 
33  des  Sacremens , ou  pour  quelque  autre  neceflité 
33 fpirituelle.  Quand  il  fera  arrivé  à la  porte, 

33  deux  des  Sœurs  le  viendront  prendre  pour  le 
33  conduire  au  lieu  où  il  doit  travailler  ; l’une 
33  d’elles  fonant  une  clochette  afin  d’avertir  les 
33  Sœurs  de  fè  retirer  & éviter  d’eflre  rencontrées  : 

33  Ce  qui  fe  fera  de  même  à la  fortie,  fans  que  -j 
33  les  Sœurs  députées  à fa  conduite  , puiflent  lui 
33  parler  , s’il  n’eft  neceflàirc.  Le  Confefleur  cn- 
33trant  pour  conférer  les  Sacremens  , ou  affilier 
33  les  mourantes  , fera  vû  des  Sœurs  qui  l’auront 
33  mené  , autant  qu'il  fe  pourra  , fans  qu’elles. 

33  puiflent  entendre  celle  qui  fe  confeflèra.  Le 
aaCanfeflèur  aura  foin  de  ne  s’arrefter  dans  le 
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Monaftere  qu’autant  que  la  neceftîté  l’y  obli-ce 
géra-.  te 

16.  Dans  les  Conftitutions  de  Port-Royal: 
Quand  il  fera  befoin  de  faire  entrer  le  Con-te 
feflèur  , il  fera  receu  à la  Porte  par  la  merccc 
Abbeffc , ou  bien  par  la  Prieure  ou  Sous- prieure,  te 
accompagnée  d’une  autre  Soeur.  Que  fi  la  te 
Mere  & les  autres  qui  lui  doivent  fuppléerente 
cela,  ne  s’y  peuvent  pas  trouver  , l’on  donnera  te 
cette  charge  à deux  Soeurs  fur  lefquclles  la  te 
Merc  puilîe  fe  repofer.  Il  fera  conduit  au  fonte 
d’une  clochette  au  lieu  où  il  doit  aller , où  ayant  te 
achevé  ce  qu’il  doit  faire  , il  fera  ramené  à la  te 
Porte  de  la  même  façon.  Que  s'il  cft  necelïiire  te 
de  le  faire  entrer  pendant  la  nuit  .quatre  Sœurs  «c 
l’accompagneront  avec  des  lanternes,  & feront  te 
toujours  prefentes  tant  qu’il  demeurera  dans  le  te 
Monaftere.  te 

1 7 Et  dans  les  Conftitutions  & Inftrucfions 
Synodales  de  S.  François  de  Sales  , &c  de  M, 
d’Aranton  d’Alex  , Evêques  de  Gencve:  Lorf-te' 

3 ue  les  ConfelTcurs  feront  contraints  d’entrer  te; 

ans  les  Monaftcres  pour  adminiftrer  les  Sacre- te, 
mens  aux  infirmes  , ils  feront  toujours  accom-te 
paguez  de  deux  Rcligieufes , félon  les  Conftitu-tc 
tions  de  chaque  Ordre  , qui  pourront  voir  lef-  te 
dits  Confefieurs  lors  même  qu’ils  entendront  les  te 
Confc/Iïons  des  malades.  ce 

Ceux  qui  font  chargez  de  l’i nftruélion  ou. 
de  la  reforme  des  Monafteres  de  Filles  , pour- 
ront choifit  entre  toutes  ces  précautions , celles 
qu’ils  jugeront  plus  propres  pour  éloigner  de 
ces  faintes  Retraites  , les  impreflions  defavan- 
tageufes  que  les  Séculiers  prennent  fou  vent  de 
l’entrée  trop  libre  & trop  frequente  des  Con- 
felTeurs  dans  la  clôture  des  Religieufes.  Ils 
réuftîroient  dans  ce  deftein  , fans  qu’il  fuft  be- 
foin  d’aucune  autre  précaution  pour  cela , s’ils 
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vouloicnt  faire  ce  que  S.  François  de  Pauîe  or- 
donne a fes  Filles  , lorfqu'il  leur  dit  earïs  fa 
[ai Règle  a:  Nous  défendons  tres-exprefiément 
|»&  autant  que  nous  le  pouvons , par  la  miferi- 
corde  de  Dieu,  à toutes. les  Sœurs  & à toutes 
«ks  Oblates  de  cet  Ordre  , de  fouffrir  en  aucune 
«maniéré  que  les  Confefl'eurs  entrent  dans  leur 
[«  clôture  ; Elles  pourront  feulement  pour  la  con- 
>>  folation  & pour  la  vifîte  neceflàire  des  malad  s,, 
«les  faire  approcher  de  la  grille  ferrée  de  1 Infir— 
(«meric  , & en  faire  aufli  approcher  les  malades, 
«ou  s’il  eA  neceflàire , les- y faire  porter  honelfe- 
>>  ment  dans  un  lit  à roulettes. 

Je  ne  vois  pas  qu’il  foit  impoflible  aux  autres 
Religieufes  de  faire  la  meme  chofe.  Car  qui  les- 
empêche  de  faire  bâtir  les  Salles  ou  les  Cham- 
bres de  leurs  Infirmeries  dans  des  lieux  contigus- 
des  Edifices  de  leur  clôture  extérieure , en  forte 
qu’il  y ait  à chacunes  une  grille,  & à cette  grille 
une  feneftre  , auprès  de  laquelle  elles  faflent 
approcher  fur  des  lits  portatifs  ou  à roulettes* 
celles  de  leurs  Sœurs  qui  feront  malades  ,&  par 
laquelle  leurs  Confefl'eurs  puifient  fans  grande 
peine  leur  adminifrrer  les  Sacrcmcns  , & leur 
donner  les  confolations  neccflaires  dans  leurs 
maladies  ? S.  François  de  Paule  a crû  que  cela 
fe  pouvoit  faire , puifqu’il  l’a  positivement  en- 
joint aux  Religieufes  Minimes  ; & il  n’a  point 
eAé  trompé  dans  fa  créance , puifqu’elles  l’ont 
exécuté  depuis  leur  premier  établiffement  jufi- 
ques  à prefent  ; & je  m’affeure  que  fi  les  Supé- 
rieurs des  autres  Religieufes  F avoient  entrepris, 
ils  en  viendraient  aufli  facilement  à bout.  Ce 
Reglement  feroit  d’autant  plus  à defirer  , qu’il 
mettrait  l’honneur  des  Religieufes  & la  reputa- 


* Chap.  f.  n.i7<  ic 
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tîon  de  leurs  Confeileurs  à couvert  de  ce  côté- 
là. 

Mais  fuppofé  que  les  Confefleurs  des  Reli- 
gieufes entrent  dans  leur  clôture  , ils  ne  doivent 
point  aller  ailleurs  qu’où  le  devoir  de  leur  char- 
ge les  appelle , quand  même  ce  feroit  pour  vi- 
siter d’autres  malades  , fuivant  ce  qui  a efté  ar- 
refté  par  la  Congrégation  des  Evêques  le  13. 
Septembre  1^83.  a qui  veut  en  outre  qu’auffi- 
toft  qu’ils  leur  auront  adminiftré  l’Extrême- 
Onélion  , ils  fortent  & lailïèntles  malades  entre 
les  mains  de  leurs  Soeurs  b , pour  leur  donner 
les  confolations  neceflaires  , & les  difpofcr  à 
bien  mourir. 

Us  doivent  encore  fe  fou  venir  que  la  même 
Congrégation  c leur  défend  d’entrer  dans  la 
clôture  , fous  prétexte  ou  d’accompagner  les 
%.ledecins  & les  Ouvriers  qui  y ont  affaire  , ou- 
d’enterrer  d les  Religieufes , ou  de  confeÆèr  les 
malades  e qui  peuvent  venir  elles-mêmes  au 
Confeflionnaî.  C’eften  execution  de  ce  dernier 
Chef,  qu’il  eft  diî  dans  les  Statuts  des  Religieufes 
de  S.  Eftienne  de  Reims  f:  Tandis  que  les  ma- ce 
Jades  pourront  aller,  ou  eftre  portées  aux  grilles  ce  * 
pour  y parler  aux  Médecins  , foit  fpintuels  foit  ce 
corporels,  il  ne  fera  loifible  de  donner  entrée  ce 
pour  leur  fujet  à aucun  d’iceux.  ’ ce 

g II  ne  faut  pas  auffi  qu’ils  y entrent,  ni  pour 
bénir  les  Religieufes  ou  leurs  Chambres , ni  pour 
faire  l’Afperfion  de  l’Eau-benite  en  certains  lieux 
de  leurs  Monaftercs , comme  l'ordonnent  le  f . 
Concile  Provincial  de  Milan  en  IS79.  & le 
Concile  Provincial  d’Aix  en  1985.  ni  pour  dire 

— — ■ > 

* Apud  Gavant,  in  Manuali  Epifcopor.  V-  Monia- 
lium  claufura  » r.  44-  b Ibid.  n.  43-  c Ibid,  n ;8. 
d Ibid.  n.  40.  e n.  jp  f Cap.  7.  art.  8,  g Conflit* 
p.  3.  n.  1?.  Tic.  de  Monial. 
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la  Mefle  aux  malades  & les  communier , parce 
qu’y  ayant  fouvent  des  malades  dans  les  Mo- 
naiieres  de  Filles  , ils  leroient  obligez  d’y  entrer 
fouvent;  ce  qui  caufcroit  beaucoup  dediftradtion 
Si  de  bruit  ,&  qui  donnerait  lieu  aux  externes 
de  fe  feandalifer  de  leur  entrée.  Joint  que  fi  les 
Séculiers  qui  communient  fréquemment  en  fan- 
té  , n'en  uîênt  pas  de  même  dans  leurs  maladies, 
n’y  ayant  nulle  obligation  de  le  faire  ; il  Tenable 
plus  à propos  que  les  Religieiilès  malades  fe 
privent  elles-mêmes  par  humilité  de  la  fâinte 
Communion  , que  non  pas  qu’elles  la  reçoivent 
en  donnant  'iijet  de  diflipation  à leurs  Sœurs  , Sc 
de  feandaleaux  perfonnes  étrangères. 

On  pourront  enfin  ajouter  encore  ici  une  clio- 
fe , qui  eft  que  les  ConfelTeurs  des  Keligieufes 
ne  doivent  point , comme  il  le  pratique  en  cer- 
tains lieux  , entrer  dans  la  clôture  de  leurs  Mo-* 
nafteres , pour  y faire  l’Afperlion  de  l’Eau-be- 
nifte  le  Samedy-faint,  d’autant  que  la  Congré- 
gation des  Evêques  l’a  expreflement  défendu 
par  un  Decret  du  4.S-ptembre  i f 6 6.  a Mais 
comme  cela  ne  regarde  pas  les  maladies  des 
* Religieufes  , je  ne  m’y  arrefterai  pas  davan- 
tage. 


0 Apud  Gavant,  fuprà  n. 
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CHAPITRE  XXV. 

<£ue  les  Aîedecins  peuvent  entrer  dans 
la  Clôture  des  Religieufes  pour  les 
ajjijler  dans  leurs  maladies  , aujji- 
bicn  que  les  apothicaires  & les  Chi- 
rurgiens. sîvec  quelles  précautions  ils 
le  ctoivent  faire.  Que  S.  Grégoire  le 
Grand  & S.  François  de  Paule  ne 
voulaient  pas  que  les  Médecins  y en w 
trajfint  pour  cela. 

S’IL  eft  permis  aux  Conferteurs  des  Religieu- 
I les  d’entrer  dans  leur  clôture  pour  les  beipins 
dont  nous  venons  de  parler  ; il  ne  doit  pas  eftre 
défendu  aux  Médecins  d’y  entrer  aullï  pour  les 
a flirter  dans  leurs  maladies  corporelles. 

Il  cft  vrai  que  les  Pcres  de  l’tglife  veulent 
que  les  perfonnes  religieufes  ayent  peu  de 
commerce  avec  les  Médecins  , & qu  il  s cft 
trouve  même  des  Monafteres  entiers  de  Filles, 
comme  celui  où  demeuroit  la  jeune  iàinte  Eu- 
fralie  , qui  ne  le  fervoient  ni  de  Médecins  ni  de 
médecines,  de  quelques  maladies  qu’elles  fulTent 
affligées,  ainlï  que  nous  l’avons  remarqué  dans 
le  Chapitre  41.  de  la  première  Partie  de  ce 
Traité.  Mais  enfin  ils  ne  leur  défendent  pas 
abfolument  d'ufer  des  remèdes  de  la  Mcdecine, 
pourveu  qu’elles  le  fartent  fobrement  & avec 
une  jufte  modération,  & qu’elles  n’établiflent 
pas  tout  à -fait  leur  e perance  lùr  cet  Art.  C’cft 
ce  que  nous  apprenons  de  ces  paroles  de  faint 
Balïle  a : Comme  nortre  corps  eft  fujet  à plu-«. 
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r 23  fleurs  maladies  qui  naifïent  par  des  caufes  étran- 
ai  gérés,  qui  fe  forment  en  nous  par  l’excès  ou 
23 par  le  defaut  de  la  nourriture,  aufli  l’Art  de  la 
23  Medecine  nous  a efté  donné  par  une  particulière 
23  faveur  de  Dieu  ,qui  eft  l’Auteur  & le  principe 
23  de  noftre  vie  , pour  fervir  comme  de  modèle  à 
23  la  suérifon  des  maladies  de  noftre  ame  , en  re- 
23 tranchant  toutes  les  luperfluitez en  ajoutant 
23  ce  qui  nous  manque. 

2>  Car  ce  n’eft  point  par  hazard  & fans  deflein 
33  que  la  terre  produit  des  herbes  qui  ont  tant  de 
iiproprietez  & de  vertus  ftnguiieres  pour  guérir 
si  chaque  maladie  ; mais  c’eft  la  volonté  du 
33  Créateur  qui  les  a fait  naiftre  pour  nous  donner 
23  le  moyen  de  nous  en  fervir  avantageufement 
33  dans  nos  befoins.  Mais  il  faut  que  les  Chrê- 
23  tiens  renoncent  abfolument  aux  remedes , donc 
33 1;/ -recherche  demande  beaucoup  de  curiofté, 

33  d’empreflement  & d’inquietude  , & qui  nous 
23obligeroient  de  palier  toute  noftre  vie  dans  un 
33  continuel  embarras , pour  ne  nous  occuper  que 
33  du  foin  de  procurer  à noftre  chair  toutes  fes 
33  fat ’sfa étions  ; & lorfque  nous  ferons  obligez; 

23  d’avoir  recours  à l’Art  de  la  Medecine,  il  faut 
23  nous  étudier  à en  faire  un  fi  bon  u'âge,  que 
23  nous  prenions  garde  de  ne  lui  point  attribuer 
23  toute  la  caufe  de  noftre  fanté  ou  de  noftre  ma- 
33ladie  , mais  à ne  nous  en  fervir  que  pour  la 
23  gloire  de  Dieu,&  comme  d’un  excellent  mo- 
23  delle  qu’il  nous  a donné  pour  la  conduite  de 
33  nos  âmes. 

33  Et  en  effet  il  nous  eft  utile  de  nous  abftenir,’ 

23  félon  les  réglés  de  la  Medecine  , de  tout  ce  qui 
23 nous  peut  nuire,  de  choiiîr  ce  qui  nous  eft 
22  avantageux  ,&  de  garder  ce  qu’elle  prefcrit;& 

33  le  changement  qui  nous  arrive  lorfque  nous 
33paiïonsde  la  maladie  à la  fanté  ,nous  doit  tenir 
»3  lieu  d’une  publiante  confolation,  & nous  ap- 
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prendre  à ne  defelperer  jamais  du  falut  & de  lace' 
converfion  de  noftre  ame  , comme  s’il  n’eftoit  ce 
nullement  en  Ton  pouvoir  de  retourner  par  la  tc 
Penitence  au  premier  eftat  d’où  elle  eftoit  dé-  tc 
chciîé  par  le  péché.  Audi  il  ne  faut  pas  rejetter  ce 
entièrement  la  Médecine, ni  fonder  toute  fonce 
.elperance  fur  elle  : mais  comme  nous  ne  laiflbns  ce 
pas  de  demander  à Dieu  la  benediélion  desCc! 
fruits  de  la  terre  , quoique  nous  nous  fervionstc| 
de  l'Agriculture  pour  la  labourer  , & comme  cc 
nous  mettons  le  gouvernail  entre  les  mains  duc« 
Pilote  , bien  que  nous  fartions  rtos  Prières  pourcc 
.demander  à Dieu  qu’il  nous  garant ide  du  péril  ce 
de  la  navigation  ; ainll  lorfque  nous  faifons  ve-  {c 
nir  un  Médecin  pour  nous  aififter  dans  nos  ma-  te 
ladies , il  ne  nous  ell  pas  permis  pour  cela  detc 
nous  départir  de  l’ elperance  que  nous  devons  te 
avoir  en  la  divine  mifericorde.  ^ 

Lors  donc  qu  il  arrive  quelque  maftdiedan- 
gereufe  & extraordinaire  aux  Religieufes , elles 
peuvent  appcller  les  Médecins,  les  Apothicaires 
les  Chirurgiens  , & les  faire  entrer  dans  leur 
■clôture  , puiique  cela  leur  eft  permis  par  la  Ré- 
glé de  Font-Evrauld  , par  la  Glofc  lur  le  Cha- 
pitre ?*rieul«fo  * , par  la  Réglé  des  Annoncia- 
des , par  celle  d’Eftienne  Poncher  Evêque  de 
Pans  , par  celle  de  fainte  Croix  de  Poitiers , 
par  l’Aüemblée  de  Melun  , par  les  Conftitu- 
tions  de  fainte  Therefe,  par  le  Concile  Pro- 
vincial de  Narbonne  en  16 09.  par  les  Confti- 
tutions  des  Filles  de  la  Vifitation  ,par  les  Con- 
ftitutions  du  Val-de-Grace  ,par  les  Statuts  des 
Religieufes  de  S-  Eftienne  de  Reims  , pal-  ceux 
de  l’Ordre  de  Prémontré  , par  les  Déclarations 
2c  Conftitutions  de  l’Abbaïe  du  Paraclit , par 


a Parigr.  Caufa. 
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les  Conftitutions  des  Rcligieufes  du  Calvaire  £ 
par  celles  des  Urfulincs  de  la  Congrégation  de 
Paris  , par  celles  des  Eenediftines  de  la  refor- 
me d'Auxerre  , par  les  Statues  des  IJrfulines  du 
Dioçclè  de  Tours,  & par  les  Conftitutions  du 
Monaftere  de  Port-Royal. 

a Mais  afin  quelles  le  fafîent  dans  l’ordre 
& en  feureté  de  confciencc  , il  faut  qu'elles 
lôient  tellement  accablées  de  mal  , qu’elles  ne 
puiiTcnt  ni  aller  à la  grille  , ni  s'y  faire  porter 
fans  une  incommodité  notable  , pour  y eftre 
veucs  des  Medetins  & pour  leur  parler,  ftiivanc 
ces  paroles  «les  Statuts  du  Çonvent  de  S.  Eftien- 
ne  de  Reims  , de  l’Ordre  des  Chanoincffes  Re- 
Mgulieres  de  Saint  Auguftin:  Tandts  que  les  ma- 
a,  lades  pourront  aller  ou  eftre  portées  aux  grilles, 
s,  pour  y parler  aux  Médecins,  foit  fpiritucis,  loir 
a,  corporels  , il  nelera  loilible  de  donner  pour  leur 
3,  fiijct , enftrée  à aucun  d’iceux. 

La  Réglé  de  Font-Evrauld  , les  Statuts  des 
Annonciades  , la  Réglé  d’Eftienne  Poncher,  cel- 
le des  Religieufes  de  Sainte  Croix  de  Poitiers  , 
les  Conftitutions  de  Sainte  Therefe,  les  Confti- 
tutions  des  Filles  de  la  Vifitation  , les  Statuts 
des  Religieufes  de  Saint  Eftienne  de  Reims,  les 
Conftitutions  des  Religieufes  du  Calvaire,  cel- 
les des  Urfulincs  de  la  Congrégation  de  Paris , 
celles  des  Benediétines  de  la  reforme  d’Auxerre, 
les  Statuts  des  Urfuliues  du  Diocefe  de  Tours  , 
& les  Conftitutions  de  Port  Royal,  veulent  que 
l’on  garde  les  mêmes  précautions  pour  l’entrée 
des  Médecins  , dans  la  clôture  des  Rcligieufes, 
que  nous  avons  veu  dans  le  Chapitre  prece- 
dent quelles  ont  demandé  pour  celle  des  Con- 
felleurs,  à la  referve  neanmoins  de  l'habit.  Car 


a.  Chap.  y.  art.  8, 
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$es  Médecins  n’en  doivent  nullement  changer 
en  entrant  dans  les  Monafteres  de  Filles , au  lieu 
que  les  Confeflcurs  doivent  alors  eftre  revêtus 
de  Surplis  & d’Etole.  # 

Avec  tout  cela , nous  ne  voyons  point  que  S. 
Cef aire  & Saint  Aurelin  Archevêques  d’Arles  , 
parlant  des  perfonnes  qui  doivent  entrer  dans 
la  clôture  des  Rcligieufes  , faflent  aucune  men- 
tion des  Médecins  , & cela  peut- eftre  parce 
qu’ils  r.e  trouvoient  pas  bon  qu’elles  fe  fervif- 
fent  de  leur  art  ; mais  au  contraire  quelles  priP- 
fent  en  patience  les  maladies  qui  leur  pouvoier.t 
.arriver  , quelles  les  regardaffent  comme  des 
faveurs  particulières  du  Ciel. 

•Il  femble  au/Iï  que  Saint  Grégoire  le  Grand 
ne  veuille  pas  ablolument  qu'aucun  Médecin 
entre  dans  les  Monafteres  des  Rcligieufes  ; au 
moins  le  défcnd-il  à Viftor  Evêque  deTalermc 
en  ces  termes  n : J’ay  appris  que  le  Médecin  te 
Anaftafe  a fait  bien  des  maux  dans  le  Monafte-  ce 
re  des  Rcligieufes  de  Saint  Martin  de  Palerme.  te 
mais  fi  vous  fouftrez  jamais  que  luy  ou  quelque  ce 
autre  perlbimc  que  ce  foit  y entre  , vous  ferez  ce 
relponfable  de  cette  faute  , vous  qui  eftes  char-  ce 
gé  de  la  conduite  des  Vierges,  & qui  cepen-cc 
dant  négligez  de  faire  vôtre  devoir  à cet  egard,  ec 
Milita  mal»  in  eodem  Monajlerto  per  Anajix- 
fium  Medicum  audio  contigijfe.  6}ui  fi  quando 
in  Monafterium  Virginum  feu  ipje  , feu  ni  tus 
fuerit  ingrtjfus  , fraternitatem  tuam  culpa  refpi- 
eiat , qu&  gregem  commiffum  tenet , & euftodire 
dijpmulat, 

C’eft  je  m’afleure,  en  veu’è  de  cette  défenfe , 
que  Saint  François  de  Paulc  ne  permet  pas  aux 
Médecins  d’entrer  dans  la  clôture  defes  Filles , 
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lorsqu’elles  font  malades  , & qu’il  ordonné 
qu’on  les  approche  de  la  grille  fur  des  lits  por- 
tatifs ou  à roulettes  , afin  qu'ils  les  puiflent  vifî- 
ter.  En  c#er  comme  les  Médecins  font  des  gens 
charnels  & fenfuels  de  leur  profefiion , & que 
leur  art  leur  donne  beaucoup  de  libertez  à l’é- 
gard des  malades  , qui  ne  font  pas  permifos  aux 
autres  ; lorfqu’ils  ne  font  pas  fages  & retenus  , 
il  y a toujours  quelque  chofe  à .craindre  de  leur 
part  pour  des  Religieufès. 


CHAPITRE  XXVI. 

G)ue  les  Charpentiers , les  Couvreurs , les 
Aïajfons  & les  autres  Ouvriers  de  ne- 
cejjité , peuvent  entrer  dans  la  Clôtu- 
re des  Rellgieufes.  Avec  quelles  pré- 
cautions ils  le  doivent  faire. 

LOrfqu’iJ  y a quelque  ouvrage  de  neceffité 
à faire  dans  la  clôture  des  Religieufès  , il 
eft  indubitable  qu’elle  n’eft  nullement  violée, 
lorfqu’elles  y laiffent  entrer  des  Ouvriers  pour 
le  faire  , parce  que  la  neceffité  exeufe  légiti- 
mement & les  uns  & les  autres; 

C’cft  en  cette  confié  eracion  qu’on  y donne 
entrée  aux  Charpentiers,  aux  Couvreurs  , aux 
Maflons  , & aux  autres  artifans  de  cette  natu- 
re , & à ceux  mêmes  dont  ils  ont  befoin  pour 
l’exercice  de  leur  profefiion , ainfi  qu’il  eft  por- 
té dans  la  Réglé  de  Saint  Ccfaire,  dans  le  Con- 
cile d’Epon  en  517.  dans  la  Réglé  de  Saint  Au- 
relien  , dans  le  1.  Concile  de  Mâcon  en  f8r.' 
dans  la  Réglé  de  Saint  Donar  Archevêque  de 
Bczançon  , dans  le  Concile  de'Frejus  en  7 jii» 
dans  le  Capitulaire  de  Charlemagne  eu  S04,1 
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dans  le  6.  Concile  d’Arles  en  8x3.  dans  le  z. 
Concile  deChalons  fur  Saône  aulTi  en  8 1 3. dans 
le  Concile  d’Aix-la-C  h appelle  en  8 1 6.  dans  la 
Glofe  a fur  le  Chapitre  Periciilofo  , dans  la 
Réglé  de  Font-Evrauld  , dans  celle  de  Sainte 
Claire,  dans  celle  des  Urbaniftes,  dans  celle  des 
Annonciades  , dans  celle  d’Ellienne  Poncher 
Evêque  de  Paris  , dans. celle  de  Sainte  Croix  de 
Poitiers,  dans  le  1. Concile  Provincial  de  Milan 
en  dans  l’AlTemblée  de  Melun  en  1579. 
dans  les  Conftitutions  de  Sainte  Therefc,  dans 
le  Concile  Provincial  de  Bourges  en  x 3 8 4.  dans 
celuy  d’Avignon  en  159  4.  dans  cêluy  de  Nar- 
bonne en  1609.  dans  les  Conftitutions  des  Fil- 
les de  la  Vifitation  , dans  les  Statuts  & Regle- 
mens  du  Diocefe  de  Limoges  en  1519.  dans 
le  Coutumier  des  Filles  de  la  Vifitation  , dans 
les  Conftitutions  du  Val-de-grace , dans  les  Sta- 
tuts du  Couvent  de  Saint  Eftxenne  de  Reims  , de 
l’Ordre  des  Chanoinefles  Régulières  de  Saint 
Auguftin,  dans  ceux  de  l’Ordre  de  Prémontré 
en  1630.  dans  les  Déclarations  & Conftitu- 
tions de  l’Abbaïe  du  Paraclit , dans  les  Confti- 
tutions des  Religieufes  du  Calvaire,  dans  celles 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs , dans  celles  des  Urlulines  de  la  Con- 
grégation de  Paris , dans  celles  des  Benediéti- 
nes  de  la  reforme  d’Auxerre  , dans  les  Statuts 
des  Urlulines  du  Diocefe  de  Tours , & dans  les 
'Conftitutions  du  Monaftere  de  Port- Royal. 

Or  cela  fe  doit  faire  avec  deux  conditions ,’ 
■dont  l'une  regarde  les  artifans  , l'autre  l’ou- 
vrage. 

Quant  aux  artifans , il  faut  que  ce  foit  des 
gens  d’un  âge  avancé,  de  probité,  de  bonne  vie 
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& de  bonnes  mœurs  , & qui  ne  foient  ni  fiuC- 
peéts,  ni  mal  notez  , afin  que  1 honneur  des  Re- 
ligieufesj  & la  bonne  odeur  de  Jésus- Christ, 
qu’elles  doivent  répandre  par  tout,  ne  reçoivent 
aucune  atteinte  de  ce  coftc-là.  Car  c’eft  ce  que 
le  Concile  d’Epon  « & le  6.  Concile  d’Arles  b , 

« ordonnent’  en  ces  termes  : Il  ne  fera  permis 
*>  qu’aux  perfounes  d’une  probité  reconnue  8c 
33  d’un.age  avancé  , d’entrer  dans  les  Monafteres 
35 dos  Religieufies,  de  quelques  uecefilitpz  quelles 
37  foient  preffées  , 2c  de  quelque  fcrvice  qu’elles 
37  ayent  bc'oin. 

Pour  l’ouvrage  ; il  faut  premièrement  qu’il  • 
foit  de  necefli.te , comme  le  prelcrivent  les  Ca- 
nons des  Conciles,  les  Réglés,  les  Conftitutions 
& les  Statuts  des  Religieulés.  Ainfî  les  artifans 
font  coupables  du  .violcment  de  la  clôture , lors- 
qu’ils y entrent  pour  des  ouvrages  de  bien/èan- 
ce  ou  de  commodité  , pour  des  décorations  oa 
des  embeliflëmcns  ; en  un  mot , pour  des  ou- 
vrages dont  les  Religieufes  fe  peuvent  palier  ; 

& je  ne  .vois  pas  en  quelle  feu  ver  é de  confidence 
les  Abbefles  . les  Prieures  & les  autres  Supé- 
rieures des  Religieufes  , les  y laiflènt  entrer  , 
foit  pour  polir  des  grilles  > pour  tendre  2ç  pour 
detendre  des  .chambres  & des  lits  , pour  faire  & 
pour  peindre  des  plats-fonds  & des  alcôves , 
pour  boifer  des  chambres , des  gallcries  & des 
cabinets  , pour  faire  de  beaux  vitrages  , de  bel- 
les volières  à petits.oifeaux  , & d’autres  chofes 
femblables.  Car  outre  que  tout  cela  eft  directe- 
ment oppoj’é  à la  moaeûve  & à la  pauvreté  , 
dont  elles  font  profefiion  , quel  prétexté  peu- 
vent-elles alléguer  pour  fe  mettre  à couvert  de 
'Jcxcommunication  que  les  Conciles , les  P a-  1 
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pes  , & les  Evêques  ont  fulminée  contre  les 
Religieufes  , qui  lailîent  entrer  les  perfonnes 
étrangères  dans  leur  clôture  fans  neceffité  ; 

En  fécond  lieu  il  faut  qu'il  ne  le  puiflè  faire 
fcommodement  parles  Religieufes;  car  lï  elles 
le  pouvoient  faire  elles-mêmes , elles  (croient 
extrêmement  coupables  devant  Dieu  & devant 
les  hommes , lï  elles  reccvoient  dans  leur  clô- 
ture des  arcifans  pour  le  faire.  C’cft  ce  qui  fait 
dire  au  i.  Concile  de  Milan  a en  i s 6 f.  Le  Su-  tc 
perieur  doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  don-  cc 
Mer  entrée  dans  les  Monaftercs  de  Filles  , à descc 
perfonnes  étrangères , pour  y faire  des  choies  cc 
que  les  Religieulès-  pourroient.  faire  clles-mê-t6 
mes.  Ainfi  il  lcroit  à fouhaitter  que  les  Reli-tç 
gieufes  n’eulTent  dans  leur  clôture,  qu’autant  de 
jardin  qu’elles  en  pourroient  cultiver  elles  mê- 
mes. Car  pourquoy  ne  pourroient  - elles  pas 
s’exercer  à l'agriculture,  comme  faifoient  autre- 
fois tant  de  faintes  Religieufes , & comme  font 
encore  aujourd'hui  celles  du  Quefroan  en  Syrie, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  première  partie 
de  ce  Traité  b , & plufieurs  autres.  Si  elles  fe 
plaifent  pour  11  plufpart  à cultiver  des  fleurs, 
pourquoy  ne  cultiveroient  - elles  pas  bien  des 
herbes  & des  legumes.  Cela  n’a  point  paru  im- 
poffible  aux  Auteurs  des  Conftitutions  du  Cal- 
vaire , qui  ont  ordonné  ce  qui  fuit  en  termes 
exprès  c : La  Mcre  Prieure  employera  volon-  cc 
tiers  , pour  faire  le  iardin , une  des  Sœurs,  s’iLcc 
y en  a , qui  ayent  allez  de  force  & d’induftrie  , te 
&c  plûtevft  en  recevra  pour  ce  fujet.  Mais  fi  elles  tc 
(ont  trop  délicates,  & qu'elles  n’ayent  pas  des 
forces  fufiifantes  pour  cela,  elles  peuvent  avoir 


a Conft-  part.  }•  tit.  5. 
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des  jardins  hors  de  leur  clôture  , qui  leur  Four- 
niront les  mêmes  commodirez  qu’elles  tire- 
roicnt  de  ceux  qu’elles  auroient  dans  leur  clô- 
ture. Par  ce  moyen  elles  ne  feroient  point  obli- 
gées d’ouvrir  & de  fermer  fi  fouvent  les  portes 
de  leur  clôture , à des  jardiniers  qui  ne  font  pas 
toujours  exeirts  defcandale. 

Il  faut  enfin  qu’il  ne  puifle  fe  faire  dehors  ni 
eftre  paflepar  le  Tour.  C’eft  ce  que  le  Pape 
Urbain  I V.  dans  la  Réglé  qu’il  a donnée  aux 
Religieufes  de  Sainte  Claire , a déclaré  en  ces 
si  mots  a : On  pourra  faire  entrer  dans  la  clôture, 
« ceux  qui  y pourront  rendre  quelque  fervice  de 
»>necelifité,loit,  &c..  l'oit  enfin  pour  faire  quel- 
'aoque  ouvrage  qui  ne  fe  pourroit  pas  faire  com- 
«modement  hors  le  Monaftere.  Ainfi  quoique 
ce  foit  un  ouvrage  de  neceflité  que  de  faire  le 
pain  , par  exemple , neanmoins  comme  on  le 
peut  faire  dans  les  dehors  du  Monaftere  , & le 
paffer  enfuite  par  le  Tour,  on  ne  fçauroit  fans 
contrevenir  aux  Loix  de  la  clôture  , admettre 
dans  les  Monafteres  des  Religieufes  , des  per- 
fonnes  étrangères  pour  le  faire , comme  l’ont 
décidé  le  PapeCIement  VIII.  b félon  le  rap- 
port du  Pere  Gavantus  , & les  Cardinaux  de  la. 
Congrégation  des  Réguliers  , dans  les  Regle- 
înens  qu’ils  donnèrent  aux  Vi/îteurs  Apoftoli- 
cjues  des  Religieufes  de  Naples  Sc  de  Saletne 
le  i.  jour  de  Juin  if  8 9.  c Ad conficiendurr,  pa- 
7>em  , veletiam  ad  amendant  farinam  nemo  in 
'Monafterium  intrtt  5 quedft  alla  de  caufa  ne » 
tejfaria , & urgenù  intraverit , ijiius  modi  ope - 
ram  ne  prafiet.. 


a Chap.  1 v.  b InManual  Epifcop.  p î.V  Monial. 
Claufu.  in  addit.  n.  10  ex  Mrifcon  de  M-ijcft  milit; 
Icclcf.  1 i.p  4.e-4-  c Art.  îo.  Apud  Quatanw  in. 
?\un.  Uullarii.  V.  Monafter,  Monial. 
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les  Religieufes  efioient  aufli  foigneufes  de 
leur  honneur  & de  leur  réputation  comme  elles 
devroient , fi  elles  vouloient  afleurer  la  grâce 
de  leur  vocation  & de  leur  eleélion,  ainfî  qu’el- 
les y font  obligées , elles  ne  manqueraient  a au- 
cunes de  ces  chofes.  Elles  éloigneroient  autant 
qu’il  leur  ferait  poflible  de  leur  clôture,  les  em- 
plois extérieurs,  qui  les  diflipent  fi  fort,  & qui 
les  empefc fient  de  vaquer  avec  plus  de  tranquil- 
lité a la  contemplation  des  chofes  celeftcs.  Elles 
auraient  leurs  greniers  & leur  boulangerie  hors 
de  leur  clôture  , afin  de  n’y  point  recevoir  les 
Fermiers  , les  Chartiers  , & les  Meufniers,  qui 
leur  y amènent  des  blez  & de  la  farine.  Elles 
ne  nourriroient  point  de  vaches  dans  leur  clô- 
ture , eftant  indécent  que  des  Religieufes  s’oc- 
cupent à les  mener  paiftre  , à les  retirer  des 
pafturages  , 5c  à faire  tout  ce  qui  effc  neceflaire 
jour  en  recevoir  quelque  profit.  Je  dis  la  même 
chofe  des  afneflcs  , qu'elles  y retiennent  pour 
en  prendre  le  lait  dans  leui,-sinfirmitez.  Car  el- 
les peuvent  les  avoir  au  dehors  , & en  tirer  à 
peu  prés  les  mêmes  avantages  , que  fi  elles  les 
tenoient  au  dedans.  Audi  efi-il  dit  dans  les 
Statuts  du  Convent  de  Saint  Eftienne  de  Reims, 
de  l’Ordre  des  Cbanoinelles  regulieres  de  Saint 
Auguftin:  Il  ne  fcraloifible  de  recevoir  dans  letc 
Monafterc  aucun  gros  beftail:  ce  qui  eft  parfaite-  te 
ment  conforme  à cette  défenfe  du  1. Concile  Pro- 
Tincial  de  Milan  a en  is  6 s .Moniales  ne  intus  in 
fiptis  Monafierii  boves,  equos  & jumenta  cujus- 
vis  generis  alant. 

Mais  enfin  fi  d'un  collé  cette  conduite  efloit 
quelque  peu  prejudiciable  à leurs  interdis  tem- 
porels, de  l’autre  il  ell  confiant  qu’dle  leur  fc- 
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xoit  tres-avantageufe  pour  leur  bien  fpirituel  J- 
& pour  la  félicité  éternelle  , qui  eft  l’unique 
necelTaire ,.  auquel  elles  doivent  fans  ceflc  as- 
pirer. 

Cependant  fî  la  neceffité  les  oblige  de  don- 
ner entrée  dans  leur  clôture  à des  artifans,  elles 
ne  le  doivent  jamais  faire  fans  garder  les  pré- 
cautions qui  font  portées  par  leurs  Réglés 
ou  leurs  Conftitutions.  Voici  celles  que  mar- 
quent 

w x.  La  Réglé  de  Font-Evrauld  : Semblable- 
ment  les  Chartiers  pourront  eflre  introduits 
a,  dans  la  clôture , pour  apporter  les  commoditczr 
®>au  dedans , & les  tirer  au  dehors,  les  jardiniers, 
a,  ma  fions  , & fcmblables  artifans  & manœuvres-, 
si  dans  le  temps  de  la  neceffité  , & non  autre- 
, ment , & ce  en  la  prcfcnce  des  Sœurs  qui  doi- 
a>vent  cy-aprés  eflre  nommées  au  Titre  de  la 
a> Portière,  ou  de  la  Touriere  a , lefquelles  fe- 
,3> r-ont  le  dénombrement  de  ceux  qui  entreront, 
ai  & puis  les  mettront  dehors  en  même  nombre 
j»,  qu’ils  font  entrez  , de  quelque  eflat  & condi- 
, a»  tion  qu’ils  puiilènt  eflre.  Depuis  Pafques  juf- 
a»  ques  a la  my-Aoufl , on  ne  leur  donnera  point' 
a*  entrée  au  dedans , avant  cinq  heures  du  matin 
& on  les  mettra  dehors  avant  huit  heures  dix 
a»  foir  ; mais  en  autre  temps , on  pourra  les  faire 
a»  entrer  au  matin  après  fept  heures,  & on  les  fera 
ao  le  foir  fortir  avant  cinq. 

z.  La  Réglé  de  Sainte  Claire  : Lorfqu’il' 
ai  faudra  de  neceffité  faire  travailler  au  Monafte- 
9i  re , que  l’Abbcffe  ait  foin  de  mettre  à la  porte 
01  une  perfonne  propre  pour  l’ouvrir  aux  Ouvriers, 
as  & non  point  à d’autres  ; & alors  que  toutes  les 
’ai  Sœurs  faflent  en  forte  de  n’eflre  point  vcuësde. 
ai  ceux  qui  entreront. 
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3.  Les  Statuts  des  Religieufes  de  l'Annoncia- 

dè  : Et  quand  les  Confeflèurs  entrent , jamais  cc’ 
ne  puiflent  le déparer  de  leurs  compagnons  , & cc 
foient  ordonnées  deux  Difcretes  pour  les  voir  ce 
& fuivre  toujours.  Ainlî  foit-il  tau  , quand  les  ce 
Séculiers  ou  Ouvriers  y entrent.  cc 

4.  Le  Pere  Gabriel  Maria  Reétcur  & Vilï- 

teur  general  des  Annonciades  : Déftndoit  que  ce 
les  Ouvriers  ne  difnaflênt  ou  ibupallènt  aucc 
Monaftere  , & n’entraflent  jamais  au  Convent  ce 
avant  le  Soleil  levé  , n’y  demeuraient  après  lecc 
loleil  couch«é  , linon  pour  caufe  de  neceffité  ce 
inévitable.  cc 

5.  Eftieane  Poncher  Evêque  de  Taris  : Snitcc 

autïi  l’entrée  permife  aux  Chartiers,  pourpor-ec 
ter  & emporter  les  biens  , aux  Jardiniers , cc 
Maflons  , Sc  femblables  perfonues  mécaniques,  te 
en  cas  de'  nccefiité  , non  autrement , & en  la  cc 
preléncc  des  Sœurs  que  nous  nommerons  cy-  cc 
après  , au  Chapitre  de  l’office  de  la  rortiere,cc 
St  qu’elles  content  le  nombre  de  tous  ceux  qui  ce. 
entlent , de  quelque  qualité  qu’ils  foient , afin  ce 
de  mettre  dehors  le  même  nombre  quelles  ont  cc 
mis  dedans.  Depuis  Palqucs  jufques  à la  Sain-  cc 
te  Croix  de  Septembre  , on  y entrera  à cinq  ce 
heures  du  matin  , & en  fortira  à huit  heures  ce 
du  foir  ; en  autre  temps  on  y entrera  à lèptcc 
heures  du  matin,  & en  fortira  à cinq  heures  cc 
du  foir  ; horfmis  en  tout  & partout  les  cas  de  ce, 
neceffité , que  nous  Uilïcrons  au  jugement  decel 
l’Abbeffe , comme  il  fera  dit  au  Chapitre  de  lace 
Portière  ; qu’on  pourra  y entrer  plus  matin  aux  c* 
grands  jours  d’Efté , pour  travailler,  & en  forcir  ce 
plus  tard  quand  le  befoin  y fera.  ce 

6.  La  Réglé  des  Religieufes  de  Sainte  Croix 
de  Poitiers  : Soit  auffi  permife  l’entrée  aux  Jar-ce' 
diuiers  , Maflons,  & Semblables  perfonnes  me- ce 
caniques , en  cas  de  neceffité , & non  autre-  c»; 

S v 
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'&•>  ment  , & en  la  prefence  des  Sœurs  que  nous- 
« nommerons  cy-aprés  , au  titre  de  l’office  de  la 
«Portière  & Touriere  , & qu’elles  content  le 
«nombre  de  tous  ceux  qui  entrent  , de  quelque- 
«qualité  qu’ils  loient ,.  & de  ceux  que  demis,  & 
«qu’elles  les  mettent  dehors  en  même  nombre 
« qu’elles  les  ont  mis  dedans.  Depuis  Pafques  juf* 
'«quesà  la  my-Aouft on  n’y  entrera  qu  après- 
«cinq  heures  du  matin  , & en  fortira  devant  huit: 
«heures  du  loir.  En  autre  temps  on  entrera  après; 
« fept  heures  du  matin  , & en  fortira  avant  cinq 
«heures  du  foir  , horfmis  en  tout  & partout  les. 
«cas  de  neccffité. 

7.  Les  Conftitutions  des  Filles  de  la  Vifîta- 
» tion  : Quand  le  Confeiïèur,  Médecin , Apothi- 
!«  caire , Chirurgien  , Maffon  , Charpentier  ou  tel; 
|« autre  , qui  par  neceffité  & avec  licence,  entrera 
«dans  le  Monaftere  , fera  arrivé  à la  porte,  deux 
|pî  Saurs  le  viendront  prendre  pour  le  conduire, 
«au  heu  on  il  doit  faire  fa  charge  ; ayant  aupa- 
« ravant.làit  fonner  une  clochette  , afin  que  les. 
«Saurs  fie  retirent  en  leurs  chambres,  ou  és  lieux 
«de  leurs  offices,  pour  éviter  d'eltre  rencontrées  : 
« ce  qui  fie  fera  de  même  à la  fortie , fans  que  les 
« Sa  urs  députées  à la  conduite,  devifent  avec  ces- 
«perfonnes  là  , finon  pour  répondre. 

8.,  Les  Statuts  du  Convent  de  Saint  Effienne.- 
de  Reims , de  l'Ordre  des  Chanoinellès  Regu- 
«litres  de  Saint  Auguftin  : Quand  on  latflèra'. 
«entrer  des  Ouvriers  & manœuvres , pour  tra- 
a»  vailler  dedans  la  maifon  , és  cas  & avec  le  con- 
«gé  requis , les  Portières  garderont  le  même  que- 
«ddlus-,  eftant  toujours  enfemble  pour  ouvrir  Sc. 
« pour  les  conduire  au  lieu  & à la  befogue  or- 
«donnée,  après  avoir  donné  lé  fignal  de  la  clo- 
«chette  , pour  faire  retirer  les  Religieufcs  des 
« lieux  où  ils  doivent  aller  , & par  où  ils  doivent 
«pafl'er.  Tandis  qu’ils  travailleront  dedans  la. 
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maifon , aucune  ne  s’approchera  d’eux  qu'avec  cc 
congé  exprès,  & e fiant  accompagnée  de  l’une  co- 
des Portières , ou  de  quelque  autre  que  la  Supe-  ce 
rieure  aura  nommément  defignée.  Tandis  que  ce 
les  Ouvriers  travailleront  au  Dortoir  ou  en  autre  ce 
lieu  régulier  qui  foit  ordinairement  hanté , il  y ce 
aura  toujours  quelqu’une  qui  prendra  garde  fur  ce 
eux  , qu’ils  ne  s’écartent;  par  la  maifon.  Les  ce 
Ouvriers  ne  feront  admis  en  la  maifon  devant  ce 
les  cinq  heures  du  matin',  depuis  Pafques  juf-cc 
ques  à la  Saint  Remy,&  en  lortiront  du  moins  ce 
à huit  heures,  & depuis  la  Saint  Remy  jufquescc 
à Pafques-  , ils  n’y  entreront  devant  les  cinq  ce 
heures  &• -demie  , 8c  en  fortiront  environ  les  ce 
cinq  heures  de  relevée.  ce 

9 . Les  Déclarations  8c  Conflit  ut  ions  de  l’ Ab- 
baïe  du  Paraclit  : Les  Ouvriers  qui  travaille-  cc 
ront  au  Dortoir  , à l’Infirmerie  & autres  offici-cc 
nés  ou  lieux  réguliers  , y feront  conduits  & ce 
gardez  continuellement , 8c  reconduits  à la  por-  ce 
te  par  les  depofitaires  , ou  en  leurabfence  parce 
autres  Religieufes  à ce  députées  par  l’Abbelle,  cc 
8c  lorfqu’ils  travailleront  en  quelques  autres  ce 
•lieux  du  Monaftere  , ils  y j feront  enfermez , fi  ce 
faire  le  peut , en  forte  qu’ils  ne  s’y  puiffent  pro-  ce 
mener.  ce 

io.  Les-  Conflitutions  des  Religieufes  de  * 
POrdre  des  Freres  Prêcheurs  : Les  Ouvriers  ce  - 
y pourront  entrer  par  la  permiflion  du  R.  Pereco  i 
Provincial  , ou  de  fon  Vicaire  ,8c  alors  la  ce-  - 
Prieure  ou  Sous-Prieure  , & Celeriere  ou  Pro-cc 
cureufe , ou  autres  trois  des  plus  anciennes  & ce 
diferetes  à cela  députées  , pourront  difeeurir  ec. 
avec  lefdits  Ouvriers , de  telle  forte  neanmoins  cc 

2ue  celle  qui  parlera  , fera  entendue  8c  ouyë  ce 
es  deux  autres  ; & n’eft  permis  à perfonne  de  ce 
fur-pliis  de  vifiter  lefdits  Ouvriers , ni  de  com  ce  , 
muni quer  avec  eux;  . «i  - 
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ii.  Les  Conftitutions  des  Urfnlines  de 
m Congrégation  de  Paris  : Lorfque  les  Ouvrier* 
layentreront,  ils  (èront  conduits  par  deux  Religieu- 
«les  , fans  parler  ( tant  que  faire  fe  pourra  , ) 
«celle  qui  marchera  la  première  portera  uue 
»)  clochette  pour  avertir  les  Religieufes  de  fe  re- 
« tirer  ou  abattre  leurs  voiles  , & pendant  qu’ils 
« feront  au  Monaftere , il  ne  fera  permis  à aucu- 
«.ne  de  la  maifon  de  leur  parler  , ni  de  les  em- 
« ployer  fans  congé  : Quant  à celles  qui  les  gar- 
ai dent,  elles  ne  doivent  auffi  leur  parler  , fînon 
ajde  ce  qui  effc  neceflaire  pour  leurs  ouvrages,. 
oï ayant  leurs  voiles  abbatus  , en  forte  qu'ils  ne 
piles  puifTent  voir  au  vifage. 

1 1.  Les  Conftitutions  des  Benedi&ines  delir 
ai  reforme  d’Auxerre  : il  ne  fera  loifible  de  parler* 
ojaux  Ouvriers  , ni  autres  perfonnes  qui  entre- 
ai  ront  dans  la  marfon  ; mais  les  Sœursles  rencon- 
sjtrant  , abaifleront  promptement  leur  voile  , 8c 
ailes  falüantfans  rien  dire,  pafleront  outre  : Et  à 
ai  ce  qu’elles  ne  fbient  furprifès  , quand  on  fera 
ai  entrer  quelque  per/onne,  les  Portières  lesac- 
aj  compagneront , la  plus  jeune  marchant  devant 
as  avec  une  clochette  , quelle  fonnera  aux  avenues 
ai  pour  avertir  les  Soeurs  de  fe  retirer. 

13.  Les  Statuts  des  Urfulines  du  Dioccfe  de 
ai  Tours  : Quand  un  Médecin , Apothicaire , Chi - 
airurgicn , Maflon  , Charpentier,  ou  autres  per- 
ai  formes  aufqnelles  pour  neceflité  fpirituelle  on 
ai  corporelle on  peut  donner  entrée  dans  le  Mo- 
aîiiaftere  félon  la  licence  generale  qu’on  doit 
ai  avoir  tous  les  ans  par  écrit , feront  arrivez  à la 
«porte  deux  des  Sœurs  les.  viendront  prendre 
a>pour  les  conduire  au  heu  oft  ils  doivent  travail- 
ai  1er  l’une  d éliés  fonnant  une  clochette  , afin 
ai  d’avertir  les  Soeurs  de  fè  retirer  & éviter  d'eftre 
9>  eencontrees  ; ce  qui  fe  fera  de  même  à la  fortie, 
M lans  que  les  Sœurs  deputees  à leur  conduite 
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piliflcnt  leur  parler  s’il  n'eft  neceflaire.  «] 
1 4.  Les  Conftitutions  du  Monafrere  de  Port- 
Royal'  : Les  Ouvriers  dont  on  aura  befom  an  ce 
Monaftere  , feront  pareillement  reçus  à la  por-  te 
te,  par  les  Sœurs  que  la  Mere  ordonnera  , lef-cc 
quelles  les  accompagneront  toujours  pendant  te 
qu’ils  travailleront , & les  ramèneront  à la  por-te| 
te  , quand  ils  auront  achevé  ce  qu’ils  avoient  àcci 
faire;  c*j 


CHAPITRE  XXVII. 

S£ue  les  Supérieurs  des  Religieufes,  pett~ 
vent  entrer  dans  la  Clôture  de  leurs 
jMonafleres  , pendant  le  cours  de  leurs 
vifites.  Avec  quelles  précautions  ils  le. 
doivent  faire  ?■ 

LE  principal  foin  que  doivent  prendre  lès 
Supérieurs  des  Monafteres  de  Filles  , lorf- 
«ju’ils  les  vifitent , eft  de  maintenir  les  bonnes 
mœurs  , de  corriger  les  mauvaifes , de  punir  les 
coupables  , de  reconcilier  les  efprits  aliénez,  8c 
de  les  porter  à la  paix , d’établir  & de  conferver 
la  clôture  &c  les  auires  points  de  la  difcipliue 
xeguliere. 

Pour  cela  il  eft'  fort  à propos  qu’ils  entrent 
-dans  la  clôture , afin,  d’avoir  une  parfaite  con- 
noiirancc,  & de  l’eftat  où  elle  eft,  & des  choies 
qui  s'y  pallènt.  C’cft".  ce  qui  leur  eft  exprefte- 
ment  permis  par  la  Règle  de  Font-Evrauld  a , 
par  ks  anciennes  Conftitutions  de  l’Ordre  de 
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Cifteaux  a en  ixytf.  parles  anciennes  Defînï-- 
rions  du  même  Ordre  b en  iz8y.  par  la  Ré- 
glé des  Anuonciades  c , par  la  Réglé  d’Efticn- 
ne  Pôncher  d , par  la  Règle  de  Sainte-Croix  de  ' 
Poitiers  e , par  les  Statuts  des  Ermites  de  Saint  ■' 
Auguftin  f , par  un  Arreft  du  grand  Goufeil  1 
du  18.  Mars  i y ro . donné  à Romorantin  tou- 
chant la  reforme  de  l’Ordre  de  Font-Evrauldr  , 
& confirmé  par  la  Bulle  în  ApoJioLicn  , de  Clé- 
ment VII.  du  ,6.  Janvier  1613.  laquelle  fie 
voit  à la  fin  de  la  Réglé  de  l’Ordre  de  Font- 
Evrauld  , par  Saint  François  de  Sales  dans  les: 
Conftitutions  de^.Filles  de  la  V ilïtation  g , par 
les  Statuts  generaux  de  l’Obfervance  régulière 
de  Saint  François  b appelles  de  Barcelonne , par 
les  Conftitutions  du  Val-de-grace  i , par  les- 
Affemblées  generales  du  Clergé  de  France  l en 
itfzs’*  en  163*.  en  16 43»  en  i6<;s.  en  i66u 
en  x 6 7 o . & en  1 6 7 s • par  les  Conftitutions' 
des  Religieufes  de  l’Ordre  des  Freres  Prê- 
cheurs m , par  celles  des  Urfulines  de  la  Con- 
grégation de  Paris  » , par  celles  des  Bénédicti- 
nes de  la  Reforme  d’Àuxcrre  0 , par  les  Statuts ; 
des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  p , & par 
les  Conftitutions  de  Port-Royal,  q 
Cependant  Saint  François  de  Paule  ne  veut 
point  que  les  Supérieurs  des  Religieufes  Mini- 
mes, & par  confie quent  les  Vifiteurs , qui  en 
font  afleurément  du  nombre , encrent  dans  leur 
sî  clôture  : Les  Supérieurs  qui  entreront , dit- il , 
a»  dans  la  clôture  intérieure  r des  Monafteres  des 


« Nomaft.Cifter.i.p  dift.iy.c.5.  b Ibid. p.i.diffo 
c C.  x . d-c .8; Ce  73 . e c . 8.  & 69.  / p.  4-  c j. 
g C6nftit.i8.  b c y.n.j.  / Conflit,  fur  leCh-64-de 
la  Réglé  de  S.  Benoîc.  I Reglement  concernant  les 
petfonnes  Rcgulietes  . art.  31,  m c.  jo.  » p.  î-  e.  2. 
0 c.  1 j.  p c.5,n,i.&  c,;7.  î e.  4>  r c.  5.  n.  38. 
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Religieufes  , feront  depolêz  de  leurs  charges  te 
par  le  fait  même  ; les  fimples  Religieux  feront  te. 
privez  pendant  un  an  de  toute  voix  aéfive  &cc 
paffive  : Et  tant  les  uns  que  les  autres  jeûneront  te] 
au  pain  Sc  à l’eau  feulement  v & recevront  lace] 
difeipline  pendant  trois  V endredis.  Et  les  V ifi-  te 
teurs  des  Religieulés  du  Calvaire  n’entrent  point 
dans  leur  clôture  pour  faire  leurVilite  , ainfi 
qu’il  paroift  parle  Chapitre  qui  traite,  de  la  te 
forme  qu’il  faut  tenir  pour  faire  la  Vifite , & où  ce 
il  eft  dit  exprelîément  a : Nous  avons  jugé  cette  ce 
forme  de  Vifite  plus  utile  que  fi.  le  P.  Vifiteurtcj 
entroit  dans  la  clôture;-  » te. 

Mais  comme  cette  pratique  n’eft  que  pour 
quelques  Religieufes  particulières , & que  l'ufa- 
ge  contraire  eft  aujourd’hui  univerfellement  re- 
ceu  parmi  toutes  les  autres  j il  n'y  a nulle  appa- 
rence de  refufer  l’entrée  de  la  clôture  de  leurs 
Monafteres  à leur  Vifiteur.  Car  en  vain  le  Con- 
cile de  Trente  & tous  les  autres  qui  l’ont  fuivi , 
auroient  Us  ordonné  aux  Evêques  & aux  autres 
Supérieurs  Ecclefiaftiques , de  rétablir  la  clôture 
des  Religieules  dans  les  lieux  où  elle  n’eft  pas 
crardée  , & de  la  maintenir  dans  ceux  où  elle  eft 
obfervée , s’il  ne  leur  cftoit  permis  d’y  entrer, 

& de  la  vifiter. 

En  vain  aulfi  les  AlTemblées  generales  du 
Clergé  de  France  , dont  nous  venons  de  parler, 
auroient- elles  donné  pouvoir  aux  Evêques  , de  te' 
vifiter  ordinairement  tous  les  ans , & extraordi-  te 
naircment  quandil  en  fera  bcloin,  la  clôture  des  te 
Monafteres  des.  Religieufes  , à içavoir  les  mu- ce 
railles  dedans  Sc.  dehors  les  grilles  & les  Par- c< 
loirs  ,afin  de  voir  Sc  de  connoiftre  s’il  n’y  ace 
lien  de  préjudiciable  à ladite  clôture  ; fi  l’entree  ce 


a p.  iz-  e.  74- 


Digitized  by  Google 


4^4  D'*  U Clôturï 

leur  en  cftoit  défendue  dans  le  cours  de  leur» 

Vifîtes. 

Il  faut  neanmoins  que  les  Vifiteurs  des  Reli-’ 
gieufes gardent  certaines  mefures  de  prudence,, 
dhonefteté  & de  bienfeance  dans  ces  fortes  de- 
VifiteSî 

La  première  cft  qu’ils  ne  les  faffent  que  rare- 
ment , & feulement  lorfque  la  ncceflité  le  de- 
mande. Car  c’eft  ainfî  qu'en  nfoit  S.  Auguftin, 
qui  au  rapport  de  Poffîdius  « Evêque  deCala- 
me  en  Afrique,  ne  vifitoit  jamais  les  Monafteres 
de  Filles  que  dans  des  neceflitcz  prcfïàntesa- 
Tœminarum  M^shafterianon  nifi  ur gentil  ut  ne~ 
cejfîtattbus  vifiiabat.  Ce  qui  condamne  manr- 
feftement  la  conduite  de  certains  Supérieurs  de- 
Religieufès , qui  fous  pretexte  de  les  vifiter  ou 
de  vifîrer  leurs  Monafteres,  entrent  fi  fouvent 
dans  leur  clôture  , que  tout,  le  monde  en  cft 
fcandalifé; 

La  féconde  eft  qu’ils  ne  prennent  avec  eux 
pour  leurs  V ifîtes  que  des  perfonnes  d’une  ho- 
nefteté  reconnue , afin  de  ne  donner  aucun  fujet 
dt  mauvais  foupçon  , ainfî  que  l'ordonnent  la 
Réglé  de  fainte  Croix  de  Poitiers  , les  Statuts 
generaux  de  l’Obférvance  reguliere  de  S.  Fran- 
çois appeliez  de  Barcelonne  , S;  François  de 
Sales  dans  lès  Conftitùtiofis  dès  Filles  delà  Vi-  - 
fîtation  , & celles  des  Ermites  de  fàint-  Au- 
guftin. 

La  troifîéme  efV  qu’ils  ne  s’arréftent  dans  la 
clôture  des  Monafteres  qu’ autant  qu’il  fera  be- 
foin-poïir  l’exercice  de  leur  charge  , félon  les 
mêmes  Statuts  de  B*rcelennc  , & que  pour  cela 
ils  faflènt  à là  grille  non-feulement;  le  Scrutin, 
mais  auffi  toutes  les  autres  chofcs  qui  s'y  pour-. 


* Vit.  S.  Aug.  c.  17; 
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ront  faire  commodément  fans  entrer  dans  la. 
clôture. 

La  quatrième  eft  qu’ils  foient  toujours  eu 
prefènee  de  ceux  qui  les  a Aident  dans  leurs  V i- 
îîtes  , en  forte  qu'ils  ne  le  perdent  jamais  de 
veue  les  uns  les  autres  , fans  toutefois  qu’ils 
puifTent  entendre  ce  qui  le  dit  dans  le  Scrutin , 
comme  il  ed  preferit  dans  les  mêmes  Statuts , & 
dans  l’ Arr eft  du  Grand.  Confcil  dont  nous  ve- 
nons de  parler: 

La  cinquième  eft  que  ni  eux  ni  fours  affiftan» 
n’entrent  jamais  dans  les  Chambres  des  ReJi- 
gieufes  qu’elles  n’en  foienr  forties , fuivant  le . 
fentiment  du  P.  Gabriel  Maria Vifîtcur  des 
Religieulès  Annonciades.  a 

La  fixiéme  enfin  eft  qu’ils  ne  mangent  jamais 
dans  la  clôture  des  Monafteres  qu’ils  vifitent  ; 
car  cela  eft  encore  polïtivcment  défendu  par  les 
Statuts  de  Barcelonne , Sc  par  ces  paroles  de  la 
Réglé  de  Fontr-Evrauld  b:  LeVifitcur  prendra  c* 
fes  repas  feulement  hors  la  clôture  , que  vous  c« 
autres  Reelüfcs  lui  envoyerez.  Nous  ne  Ifli  per- 
mettons  ni  à lui  ni  aucun  de  ceux  qui  I alîifte-  te 
ront , de  boire  ni  de  manger  aucunement  au  de- te 
dans  de  la  clôture.  Ce  qui  le  difpenfe  de  faire  t^ 
entrer  fes  Officiers  pour  lui  préparer  à boire  Sc 
à manger: 


a i-  p.de  la  Chronique  des  Annonciades  , p.  tjr* 
6 c.  7 c* 
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CHAPITR'E  XXVIII. 

Jw  Avocats  & les  Procureurs  des  Reliât 
gieufes  ne  doivent  point  entrer  dans  leur  Clô- 
ture, ni  pour  examiner  des  affaires , ni  pour 
chercher  ou  v'tfiter  des  papiers . Que  les  No- 
taires riy  doivent  point  entrer  au ffi pour  rece- 
voir des  Tcflamens,  Que  les  Supérieurs  des 
Ma'tfons  de  Filles  ne  doivent  point  accorder 
aux  Ahbeffes  ni  aux  Prieures  des  Permiffions 
generales  de  faire  entrer  qui  elles  voudront 
dans  leur  Clôture  , qu'en  prèfuppofant  le  con- 
fentement  des  Religieufes , qu elles  ne  donne- 
ront que  par  voye  de  Scrutin.  Trois  fources  de 
la  facilité  avec  laquelle  les  Supérieures  des 
Religieufes  donnent  entrée  aux  perfonnes  fecu- 
lieres  dans  leur  Clôture,  Les  moyens  d’y  reme* 
dier.  Que  pour  in f aller  une  Abbeffe  ou  un» 
Coadjutrice  , les  Commiffaires  Apo foliques, 
les  Molaires,  & les  autres  perfonnes  nece flaires* 
pour  cela , peuvent  entrer  dans  la  Clôture  des 
Religieufes » 

IL  fc  voit  quelquefois  des  Supérieures  de  Re-J 
ligieufes  , ( & plût  à Dieu  qu’il  y en  euft 
moins  au  monde  qu’il  y en  a,)  qui  ofttfîpeir 
de  loin  de  leur  fàlur,  Sc  û peu  de  zele  pour 
l’honneur  de  leur  profe/fion , qu’elles  ne  font-.' 
point  de  fcrupule  lorfqu’ellcs  ont  quelque  affai- 
re a examiner , ou  quelques  papiers  à vifiter , de 
faire  entrer  dans  leur  clôture  leurs  Avocats  & 
leurs  Procureurs.  La  railbn  qu’elles  en  appor- 
tent , c’eft , difent-ellcs , que  l'on  parle  bien  plus 
as  à fon  aife  aux  gens  , qu’on  leur  fait  bien  mieux 
[a>  comprendre  ce  qu’on  veut,&  qu’on  a bien  plus  de 
[«  facilité  de  leur  faire  yoii  les  Titres  pour  l’çxa- 
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lhen  defquels  on  les  a appeliez , lorfqu’on  n’cffte 
point  fcparé  d’eux  par  aucune  grille.  Comme  et  : 
ü cette  impertinente  railon  le  devoir' emporter 
furies  Loix  que  l’Eglife  a fi  faintement  établies 
touchant  la  clôture  des  Religieufes  , & que 
cette  difcuiïïon  d'affaires  & de  pièces  ne  fepeuft 
frire  fort  commodément  à.  la  grille  fans  violer 
fa  clôture. 

Sous  ce- faux  prétexté  les  mêmes  Supérieures 
ae  fe  font  pas  une  affaire  de  laifler  entrer  dans 
leur  clôture  les  Procureurs  , Preftresou  Moines 
de  leurs  Maifons , pour  chercher  des  Papiers 
dont  ils  difent  avoir  affaire  pour  la  recherche  ou 
pour  la  pourfuite  de  leurs  droits  ; 8c  ces  Procu- 
reurs mal  informer  de  leur  devoir  , 8c  encore 
plus  mal  des  Réglés  de  l’Eglife,  font  bien-aifes 
de  cette  facilité  qu’on  leur  donne  d’entrer  dans 
la  clôture  des  Religieufes,  afin  de  fe  faire  valoir  . 
davantage , de  faire  voir  qu’ils  font  neceflàires  , 

8c  d’entrer  plus  particulièrement  par  ce  moyen 
dans  la  confidence  de  leur  AbbefTe  ou  de  leur 
Prieure,  quoique  dans  le  fond  leur  entrée  foit 
ab  fol  liment  inutile  , & que  les  Religieufes  , 
puiffent  fans  grande  peine  chercher  les  Papiers 
dont  ils  ont  befoin  , ou  leur  apporter  à la  grille 
fun  après  l’autre  tout  ce  qu’il  y en  a dans  les 
Archives  des  Monafteres,  afin  qu’ils  les  cher-, 
chent  eux-mêmes. 

Pour  peu  qu’on  foit  fenfible  aux  injures  que 
l’on  fait  à l’Eglife  &à  fadifcipline,.on  ne  peut 
qu’on  ne  gemilTe  d’une  conduite  fi  irreguliere 
& expofée  à tant,  de  périls  & tant  de  fcandales. 
On  ne  s’arrefte  pas  davantage  à la  réfuter,  parce  - 

3 u ’on  croit  que  c’eft  fuffiiamment  la  réfuter  que 
e la  rapporter. 

Le  Vœu  folemncl  de  pauvreté  & de  defip-* 
propriation  que  font  les  Religieufes,  pour  ne 
tien  dire  ici  de  ce  que  les  Loix  Civiles  8c 
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Canoniques  leur  défendent  fur  ce  fujet , les  rencf- 
aujourd’hui  abfolument  incapables  de  tefter, 
parce  qu’autrement  elles  feroient  proprietaires-, 
& par  confequent  excoinmuniées  félon  les  Ca- 
nons; De  forte  qu’on  peut  dire  d’elles  ce  qnc 
Poflüdius  rapporte  de  S.  AuguiVin  a , qu’eftant 
pauvres  de  Ielus-Chrift,  elles  n’ont  pas  dequoi 
faire  des  Teftamens,  parce  qu’elles  n’ont  nen  à- 
donner:  Teftamentum  nullur»  fecit  quiaumlc 
faceretpauperChrtJli  non  habuit. 

C’eft  dans  cet  efprit  que  les  Cardinaux  de  la‘ 
Congrégation  b des  Réguliers  , dans  les  Reglc- 
mcns  qu’ils  donnèrent  aux  Viiîteurs  Apoftoli- 
ques  des  Religicufes  de  Naples  & deSalernc  le 
.'A>  t.  jour  de  Juin  if  S?,  veulent  que  l’on  déclare 
:fc>à  toutes  les  Religieufes  de  quelques  Ordres 
.«qu’elles  foient , que  c les  Profefles  qui  font  des 
«Teftamens  ou  qui  difpofcnt  des  choies  qüi  leur 
« font  données  pour  leur  ulige  , meurent  Propric- 
« taires , Sc  qu’elles  font  foümifes  aux  Cenfures  &: 
i*»  aux  peines  que  les  factez  Canons  , les  Réglés  des 
« Ordres  Religieux  , les  Conftitutions  des  Mo-- 
i®*nafteres  , & les  autres  Ordonnances  de  l’Eglife, 
■«ont  décerné  coude  les  Proprietaires. 

Cela  n’empêche  pas  qu’elles  ne  faflènt  alîèr 
fouvent  faire  des  Teftamens  en  leur  faveur  , fois 
par  leurs  Novices  , foir  par  leurs  Pcnfionnaires, 
foit  parles  autres  perfonnes qui  fc  retirent chea 
elles  : comme  ils  font  prefque  toujours  fufpeéls 
de  fuggeftion  ou  de  fubornation  , & qu’ainfî 
l’intercft  en  eft  le  principal  motif  ; elles  feroient 
bien  mieux,  à mon  avis , fi  elles  ne  les  folici- 
foient  point  ,&  fi  elles  ne  s'en  meftoient  en  au- 
cune maniéré , dautant  qu’elles  écarteroient  par 


* ln  Vit.  S.  Auguft.  c.  b Habentur  apud  Qua^ 
I«au  iu  Sum.  Bullar.  V.  Monaft.  Monial,  « n- 16. 
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là  la.penfée  qu’on  a fouvent  dans  le  monde  ,&c 
Qu’on  a fouvent  avec  railbn  , qu’elles  font  trop 
attachées  .aux  biens  de  laterre. 

Mais  enfin  qu’elles  y ayent  quelque  part  ou 

3u’elles  n’y  en  ayent  point  du  tout  , elles  ne 
oivent  pas  laiflèr  entrer  les  Notaires  dans  leur 
clôture  pour  les  recevoir  , foit  que  celles  qui  les 
veulent  faire  , p.uilîcnt  aller  elles-mêmes  ou  eftre 
portées  commodément  à la  grille  , ou  qu’elles 
ne  lepuiflent  pas.  Car  fi  elles  le  peuvent,  il  ne 
leur  fera  pas  bien  difficile  dedifter  leurs  Tefta- 
mens  aux  Notaires  qui  léront  liors  la  clôture  ; 
fi  au  contraire  elles  ne  le  peuvent  pas  , quelle 
neceflîté  y a-t-il  que  pour  faire  leurs  Telia- 
mens  en  veue  d’augmenter  le  bien  des  Religieu- 
fes  , qui  en  ont  déjà  allez  pour  la  plulpart , elles 
donnent  lieu  aux  Notaires  de  violer  la  clôture  ? 
fit  où  trouue-t-on  que  les  Conciles  , les  Papes 
& les'Evêques  jdorlqu’ils  ont  parlé  des  perlon- 
pes  qui  pouvoient  légitimement  y entrer , ayent 
fpecifié  les  Notaires  quand  il  eft  queftion  de 
paflerdes  Teftamens  ? 

Au  relie , fi  nous  recherchons  d’où  procédé 
cette  liberté  que  le.sSupcrieures  des  Religieufes 
fe  donnent  de  lailTer  entrer  fi  facilement  les  per- 
fonnes  étrangères  dans  leur  clôture , nous  trou- 
verons qu’elle  ne  peut  vend  que  de  trois  fources, 
ou  du  mépris  vifible  qu’elles  font  des  Loix  de  la 
clôture , ou  de  d’ignorance  od  elles  font  de  ces 
fioix , ou  des  permiffions  generales  que  les  Su- 
périeurs de  leurs  Monalleres  leur  accordent , de 
donner  entrée  à qui  bon  leur  femblera  dans  leur 
clôture  , lorfqu’elles  jugeront  qu’il  y aura  ne- 
Cefiïté  de  le  faire. 

.filles  doivent  ellre  lèverement  punies  de  ce 
mépris,  il  les  faut  relever  charitablement  de 
cette  ignorance  , & il  eft  bon  de  ne  leur  donner 
jamais  ces  permiffions  generales  j dont  elles  abu- 
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fent  prefque  toujours , en  donnant  le  nom  cfîS 
necefîïté  à ce  qui  ne  le  fut  jamais , ou  pour  par- 
ler avec  S.  Auguftm en  faifant  des  necelïïcez  de 
leurs  cupiditez. 

Si  neanmoins  un  trop  grand  éloignement  des 
lieux  , ou  quelqu’autre  raifon  aufli  confiderable, 
•obligeoit  quelquefois  leurs  Supérieurs  de  leur 
donner  ces  fortes  de  permiflions  generales  ; ils 
ne  le  devroient  faire  qu’à  condition  qu’elles  n’en 
uferoient  que  dans  les  cas  qui  feroient  jugez  ne- 
ceflhircs  par  toute  la  Communauté  de  leurs  Re- 
ligieufcs  capitulairement  aflemblées  , & dont 
elles  prendroient  les  fuffrages  par  voye  de 
Scrutin.  Car  par  ce  moyen  il  ne  fe  commettroif 
pas  tant  d’abus  au  fujet  des  entrées  des  Séculiers 
dans  la  clôture  des  Monafteres  , y ayant  moins 
de  mal  à craindre  en  ce  genre,  quand  une  chofe 
dépend  de  plulïeurs  perfonnes  , que  quand  elle 
dépend  d’une  feule. 

C’eft  à peu  prés  de  cette  maniéré  que  le  Pape 
Urbain  VIII.  dans  la  Bulle  Sacro-fanflum , qui 
efl  du  17.  Oélobre  1^14.  veut  que  l’on  en  ufc 
à l'égard  des  femmes  feculieres  qui  auroient  des 
permiflions  d’entrer  dans  les  Monafteres  des 
Religieufes , en  déclarant  qu’elles  11e  peuvent 
s’en  fervir  fans  le  confentement  des  Religieufes, 
qu’elles  donneroient  en  plein  Chapitre  & par 
fufirages  fecrets.  Voici  ce  que  porte  cette  Bulle  : 
’»}  Le  faint  miniftere  de  l’Apoftolat  que  l’ineffable 
33  Providence  de  la  divine  Sageffe  a confie  à noftre 
33  baffefTe,  fans  que  nous  l'ayons  mérité , demande 
continuellement  que  parmi  les  divers  foins  du 
33  devoir  Paftoral , Nous  nous  attachions  ferieufe- 
33  ment  à procurer  le  repos  des  Religieufes.  C’eft 
»3  dans  ce  deffein  que  plulïeurs  permiflions  d’en- 
33  trer  dans  les  Monafteres  de  Filles  ayant  efté  ac- 
33  cordées  par  Nous  & par  quantité  de  nos  Prede- 
33  ceffeurs , à diverfes  femmes  feculieres , d’unç 
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certaine  façon  & en  certaine  forme  ; ce  que  nean-  ce 
moins  elles  ne  fçauroient  & ne  doivent  faire  ce] 
qu’avec  le  confentement  exprès  des  Religieufes  ce 
8c  de  leurs  Supérieurs  : Nous , pour  ofter  tout  ce 
lu  jet  de  doute  qui  pourrpit  naiftre  touchant  lace, 
manière  de  donner  ce  confentement  ; Ordon-  cc 
nons  5c  déclarons  par  ces  Prefentcs , de  noftre  cc 
propre  mouvement  & de  noftre  certaine  fcience,  ccj 
qu’à  l’avenir  les  Religieufes  ne  le  pourront  don-rce 
ner  que  dans  leur  A Semblée  capitulaire  5c  parce 
fuffrages  fecrets  , fans  quoi  les  femmes  qui  au-  cc 
xont  obtenu  ces  permiflïons  , ne  pourront  s’en  cc 
fervir  en  aucune  façon.  Si  elles  font  affez  te-  cc 
me  rai  res  que  de  le  faire  , nonobftant  la  défenfecc 
que  Nous  leur  en  faifons  , qu’elles  fçaeheutec 
qu’elles  encourront  les  Sentences  , les  Cen-cc’ 
fures  , & les  peines  décernées  contre  ceux  qui  cc 
violent  la  clôture  des  Religieufes.  Pour  cetec 
effet  , Nous  défendons  à tous  Juges  en  general  cc 
& en  particulier , foit  Ordinaires , foit  Dele-  ce 
guez  , même  aux  Auditeurs  des  Caufes  du  Pa-  ce 
lais  Apoftolique , de  juger  8c  d’interpreter  autre-  ec 
ment , & Nous  leur  en  oftons  tout  pouvoir; ce 
Déclarant  nul  & de  nul  effet  tout  ce  qui  pour-  ce 
roit  eftrc  entrepris  au  contraire  , par  quelque  ce 
autorité  que  ce  foit , avec  connoiflance  ou  fans  ce 
connoiflance  de  caufe  , nonobftant  tout  ce  qu’on  ce 
pouiroit  alléguer.  Or  Nous  voulons  qu’on  ce 
ajoute  la  même  foi  aux  copies  des  Prefcntes , ce 
quand  même  elles  feroient  imprimées  , pour- ce 
veu  qu’elles  foient  lignées  de  la  main  d’un  No- ce 
taire  public,  & fcellées  du  Sceau  de  quelque  ce’ 
perfonne  conftituée  en  dignité  Eccleliaftique,  ce 
qu’on  fèroit  à l’Original  s’il  eftoit  reprefenté.  ce 
Donné  à Frefcati  fous  l’Agneau  du  Pefcheur,cc 
le  17.  jour  d'Oclobre  1 6 z 4 . l'an  z.  de  noftre  ce 
Pontificat.  ‘ «* 

Mais  enfin  il  eft  bon  d'obferver  ici  que  pour 
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inftallcr  & mettre  en  pofleffion  une  A bbefTe  St 
«ne  Coadjutrice  d’Abbefie  , les  Commiffaires 
Apofloliques , les  Notaires , & les  autres  per- 
fonnes  neccffaires  pour  cela  , peuvent  entrer 
dans  la  .clôture  des  Religieufes  , ainfi  que  les 
formalitez  de  Droit  le  demandent  en  ces  rç£- 
contres. 

■Ym  ■■■  ■■  ■ — ■ - — ■ ■ ■■■  i — 


CHAPITRE  XXIX. 

Si  les  Religieufes  qui  font  hors  de  leurs 
Convcnts  i doivent  eflre  receues  dans 
la  Clôture  des  autres  Religieufes  de 
leur  Ordre , ou  d'un  Ordre  different  "î 

Rien  ne  paroifl  d’abord  plus  édifiant , plus 
régulier  , plus  jufle  ni  plus  charitable  tout 
enlèmble  , que  de  permettre  aux  Religieufes 
qui  font  forties  de  leurs  Mon  a fie  res , d’entrer 
dans  la  clôture  des  autres  Religieufes , ou  du 
même  Ordre,  ou  d’un  Ordre  different  , lors- 
qu'elles en  rencontrent  dans  les  lieux  où  elles 
fe  trouvent.  Car  par  ce  moyen  on  les  remet 
dans  la  voye  du  falut , on  les  retient  dans  leur 
devoir  , on  les  met  ,â  couvert  des  dangers  oii 
elles  pourroient  eflre  expofées  en  logeant  dans 
des  Maifons  étrangères  , & on  fait  ceffer  le 
fcandale  qu’elles  donnent  aux  Séculiers  en  de- 
meurant dans  le  monde. 

Je  ne  fais  pas.de  doute  qu’on  ne  leur  doiv^ 
accorder  cette  permiflion  lorfqu’ elles  la  deman- 
dent dans  le  deffein  fincere  d’apprendre  la  re- 
forme dans  des  Monafteres  où  elle  efl  pratiquée, 
afin  de  la  porter  enfuite  dans  leurs  Maifops  où. 
elle  n’efl  pas  en  vigueur.  Car  c’cft  ce  que  j’ai 
fait  voir  expreflément  dans  le  30. Chapitre  de 
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Ta  première  Partie  de  ce  Traité , par  les  témoi- 
gnages pofît ifs  des  Conftitutions  de  Port-royal, 

.&  des  Déclarations  & Conftitutions  de  l’Ab- 
baïe  du  Taraclit  ; & ce  qui  fc  peut  encore  jufti- 
fîer  par  ces  paroles  des  Conftitutions  duVal- 
de-Grace  a : Si  quelques  Religieufes  d’ailleurs  te 
demandent  d’eftre  pour  un  temps  logées  en  ce  te 
Monaftere  , cela  ne  pourra  eftre  accordé  qu’âte 
celles  qui  voudront  prendre  la  reforme  ,&  ce  ce 
par  l’avis  des  Diferetes , & avec  permiflion  ex-  te 
prelïè  de  l'Ordinaire.  te 

Cependant  foit  qu’elles  foient  forties  de  leurs 
Monafteres  pour  une  caufe  légitimé  , foit  qu’el- 
les en  foient  forties  fans  caufe  légitimé , les  Sta- 
tuts Synodaux  de  Tours  S en  1674-  ne  veulent 
pas  qu’on  leur  donne  entrée  enaacuns  Monafte- 
res fans  la  permiflion  des  Supérieurs  : A l’égard  te' 
des  Religieufes  qui  feroient  hors  de  leurs  Cloî-ce 
très  ; Nous  défendons  tres-expreflement  qu’on  te 
leur  adminiftre  aucuns  Sacremens  , & qu’on  te 
leur  donne  entrée  en  aucunes  Maifons  religieu-tc 
fes  dans  toute  l’étendue  de  noftre  Diocelè , fans  te 
noftre  permiflion  par  écrit.  te 

Les  Conftitutions  du  Calvaire  défendent  la 
même  chofe  à l’égard  des  Religieufes  qui  ne 
font  pas  de  la  même  Congrégation  , en  des  ter- 
mes encore  plus  précis , parce  qu’elles  ne  par- 
lent pas  même  de  la  permiflion  des  Supérieurs. 
Voici  ce  qu’elles  portent  c : Les  Sœurs  ne  don-  te 
neront  jamais  entrée  aux  autres  Religieufes  qui  te 
ne  font  actuellement  de  leur  Congrégation  , ni  ce 
même  à celles  qui  y font  aggregées.pour  quelque  ce 
prétexté  que  ce  foit  : Et  ne  fe  donneront  peine  li  te 
elles-mêmes  ne  font  receuës  fur  le  chemin  parte 


a Sur  le  chap.  ■ de  la  Réglé  de  S.  Benoift.  èTitre 
de  la  Refidence  & de  fes  devons  1 n,  ro.  c o 3.  c.  $o. 
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les  autres  Maifons  : car  combien  que  de  pre- 
»■>  mier  abord  il  pourroit  fcmblcr  d’eftre  mieux.de 
» faire  autrement  , il  eft  neanmoins  tres-vray.,  . 
« que  plulieurs  inconveniens  peuvent . arriver  de 
s»  cette  mutuelle  hautife. 

Il  y a neanmoins. des  oceafîons  où.cc  feroit 
une  trop  grande  feventé  à des  Rcligieufcs,pour 
ne  rien  dire  davantage , que  de  fermer  les  por- 
tes, de  leurs  Monaftcres  . à d’autres  Rcligieufes, 
quoique  d’une  autre  Congrégation  & d'un  au- 
tre. Inftitut , qui  auraient  efté  obligées  de  quit- 
ter leurs  maifons  , ou  par  la  fureur  dçs  guerres, 
ou  par  quelque  maladie  contagieufe ,,  ou  par 
quelque  incendie  , ou  par  les  inondations  , ou 
par  la  démolition  de  leurs  baftfinens  , ou  par 
quelqu'autre  accident  fâcheux. & extraordinai- 
re j & je  ne  fçaurois  me  perfuader  qu’on  leur 
puifTe  avec  juftice  rçfufçr  une  grâce  de  cette  na- 
ture , lors  principalement  que  les  Supérieurs 
trouvent  bon  qu’on  la  leur  accorde  a , apres 
avoir  foigncufement'.cxaminé  le  fujet  de  leurs 
forties , & en  avoir  reconnu  la  nçcelïlté.  b 

C’eft  pour  cela  qu’il. eft  dit  dans  la  Réglé  de 
«Font-Evrauld  c : Vous  pourrez  au  fit  exercer 
« lhofpitalité,  par  l’efpace  de  deux  ou  trois  jours 
« envers  les  Religieufes  paiTantes  de  nôtre  Ordre 
»>  dè  Font- Evrauld,  quand  même  elles  ne  feraient 
«pas  reformées.  Celle  de  Sainte  Croix  de  Poi- 
tiers & celle  d’Eftiennc  Poncher  preferivent  la 
même  chofe. 

Ce  qu’il  y a à craindre  pour  celles  qui  leur 
donnent  l’hofpitalité  , eft  que  ces  étrangères 
n’altcrent  peu  à peu  par  leurs  entretiens  , & par 
leur  maniéré  d’agir,  l’efprit  qui  régné  dans  leurs 
Maifons.  Mais  elles  peuvent  fans  beaucoup  de 
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jpcine  prévenir  cette  crainte,  en  s'attachant  plus 
.fortement  à leurs  Réglés  & à leurs  Oblêr-vau- 
■ ces*,  en  fe  tenant  davantage  fur  leurs  gardes,  5c 
en  n’ayant  de  converfation  & de  commerce  avec 
elles , tandis  qu’elles  les  auront  pour  hoftefles, 
qu'autant  que  la  neceflité  & la  charité  le  déli- 
reront. 


CHAPITRE  XXX. 

Que  les  Seigneurs  & les  T) âmes  des  lieux 

ou  il  y a des  Monafteres  de  Religieu - * 

Je  s y ri  ont  point  de  droit  d’entrer  dans 
leur  Clôture , quand  il  leur  plaift , ni 
d'y  faire  entrer  qu'il  leur  plaift, 

EN  certains  païs  les  Seigneurs  & les  Dame* 
des  lieux , où  il  y a des  Monafteres  de  Fil- 
les, prétendent  d’entrer  dans  leur  clôture  quand 
bon  leur  femble  , & d’y  faire  entrer  qui  bon 
leur  femble  , & il  y a des  Religieufes  allez  Am- 
ples & allez  foiblcs  , pour  y donner  les  mains. 

•Mais  cette  prétention  me  paroît  iujuftc  & très- 
mal  fondée. 

I.  Par  ce  que  les  Loix  Ecclelîaftiques  qui 
•défendent  aux  perfonnes  étrangères  d’entrer 
dans  la  clôture  des  Religieufes  . hors  les  cas  de 
necellité  , n’en  exceptent  point  les  Seigneurs  ou 
les  Dames  des  lieux,  où  leurs  Monafteres  font 
fituez.  Ce  qnui  marque  infailliblement  que  ce 
droit  prétendu  ne  leur  appartient  pas  , 8c  que 
s’ils  en  joüiflènt  paifiblcment , ce  n’efl:  que  pat, 
ufurpation  & par  force  majeure. 

II.  Par  ce  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  par 
fa  Bulle  TJbi  gratte , & le  Pape  Paul  V.  par 
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De  la  Clôture 

fa  Conftitution  Monialium  fl  ut  ni  , ont  retffc-' 
qué , & aboli  toutes  les  permiflions  & tous  les 
pouvoirs  que  les  pcrfonnes  de  cette  qualité  pou- 
voient  avoir  d’entrer  dans  la  clôture  des  Mo- 
•nafteres  , qui  relèvent  de  leurs  Seigneuries  , 
comme  il  cft  viiîblc  par  les  paroles  que  nous 
avons  rapportées  dans  le  Chapitre  precedent. 

IM.  Par  ce  que  la  Reine  Blanche  , félon  le 
témoignage  de  Matthieu  Paris  a , demanda 
permillion  au  Pape  d’entrer  avec  douze  fem- 
mes de  fà  fuite  , dans  les  maifbns  Religieulcs 
<le  l'Ordre  de  Cifteaux  h , ainlï  que  nous  l’a- 
vons déjà  remarqué  , encore  qu’elles  fuflent 
fituces  dans  fon  Royaume , qu  elles  relevaflênt 
d’elle , & qu’elles  fuffc'nt  pour  le  moins  autant 
de  fa  dépendance  , que  les  Monafteres  des  Re- 
ligicufes  , font  de  celle  des  Seigneurs  & des 
Dames  des  lieux  où  ils  font  baftis.  Comitaba-. 
turtum  ( Ludovicum  IX.)  dit  c’cfl:  Hiftorien  ) 
nebtlii  Doiain a Blanchi a mater  tjus  , que,  h 
Domino  Papa  privi’egium  impetraverat , ut  li- 
ceret  domos  religiofas  Ciftercitnfîs  Ordinis  cum 
duodecim  mulienbut  orattdi  gratiâ  intrare. 

Or  comme  en  demandant  cette  pcrmiflîon 
«lie  creut  ne  la  pas  avoir  en  qualité  de  Reine  : 
Il  ne  faut  pas  que  les  Seigneurs  & les  Dames 
des  lieux , où  il  y a des  Monafteres  de  Filles, 
Ce  flattent  d’avoir  celle  d'entrer  dans  leur  clô- 
ture, quand  il  leur  plaît , & d’y  faire  entrer  qui 
il  leur  plaît. 

Aufti  les  uns  & les  autres  n’y  fçauroicnt-ils 
guercs  entrer  ni  faire  entrer  d’autres  perfonnes  > 
fans  troubler  le  repos  & la  folitude  des  Reli- 
gicufes  , fins  les  diveitir  de  leurs  occupations 
les.plus  ferieufes , fans  les  détourner  de  la  pra- 
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t5qüé  exafte  de  leurs  Obfervatices  Régulières  > 
fans  leur  donner  mille  embarras.  Ils  les  entre- 
tiennent des  affaires  publiques ,'  ils  leur  parlent 
de  leurs  affaires  domeftiques  ,•  le  mary  fe  plaint 
de  fa  femme , la  femme  de  fon  mary,  dé  les  en- 
fans  , de  fes  ferviteurs , de  fes  fer  vantes , chacun 
tâche  de  leur  faire  prendre  part  à fes  intérêts 
particuliers  , chacun  fe  fait  un  plaifir  dé  leur 
expliquer  les  intrigues  du  pais  , & de  leur  en 
découvrir  les  fecrets.  Et  quel  profit,  je  vous  prie 
lés  Religieulès  peuvent- elles  remporter  de  ces 
fortes  de  converfations  ? Elles  s’en  rempliffenc 
fi  fort  l’efprit,  qu’elles  ont  peiné  à n'y  pas  pen- 
fer  dans  les  temps  mêmes  où  elles  devroient 
eftre  entièrement  occupées  de  Dieu  , de  lés 
grandeurs , de  lès  mifericordes  , de  fa  juftice. 


CHAPITRE  XXXI. 

Qu'on  ne  doit  point  laiffer  entrer  dans  la 
Clôture  des  Rcligieufes  les  Tilles  qui 
pour  avoir  lieu  dy  entrer , témoignent 
fouhaitter  de  fe  faire  Rcligieufes  t foit 
qu  elles  le  témoignent  de  bonne  foy , ou 
par  feinte. 

LA  curiofîté , qui  eftune  des  playes  de  nô- 
tre ame  , porte  fouvent  certaines  filles  i 
defirer  d’entrer  pour  deux  ou  trois  jours  feule- 
ment, dans  la  clôture  des  Religieulès , afin  d’ob- 
lèrver  ce  qui  s’y  paffe  , & de  voir  de  quelle 
maniéré  on  y vit  , quelle  cft  l’occupation  des 
perfonnes  qui  y demeurent , quel  eft  leur  efprit, 
fi  elles  vivent  en  bonne  intelligence  les  unes 
avec  les  autres , fî  elles  font  bien  ou  mal  nour^ 
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lies  , fî  leurs  maifons  font  bien  réglées,  fî  'Ituttfi 
baftimens  font  beaux  par  le  dedans  s’ils  font 
bien  pris  , s’ils  font  commodes. 

Il  leur  faut  un  pretexte  pour  cela.  Gcluy  de 
feindre  qu’elles  veulent  fo  faire  Religi eufes,  fc 
préfente  d'abord  à leur  efprit,,  & elles  ne  man- 

Suent  pas  de  s’en  fervir  auprès  des  Supérieurs  * 
e ces  Monafteres , qui  font  quelquefois  aflèz 
faciles  pour  les  croire  fur  leur  parole,  & leur 
accorder  les  permiflions  qu’elles  leur  deman- 
dent. 

Munies  de  ces  permiflions,  elles  vont  trouver, 
les  Supérieures  des  mêmes  Monafteres  , elles  - 
leur  expofènt  le  fujet  de  leur  vifîte , elles  leur, 
impofent  hardiment  , & il  n’anvc  que  trop  fou- 
vent  que  ces  Supérieures , dans  le  deffein  qu'el- 
les ont  d’augmenter  leurs  Communautez  8c 
leurs  revenus  , veu  ces  permiflions  , leur  ou- 
vrent avec  joye  les  portes  de  leur  clôture  , & 
croycnt  auflï  bien  que  ces  filles  curieufes  & 
dimmulées , ne  rien  faire  en  cela  contre  les  Ré- 
glés de  l’Eglife. 

Mais  il  eft  aifé  de  convaincre  du  contraire 
lès  unes  & lés  autres.  Car  n’y  ayant  que  la  ne— 
Ceflité  qui  foit  un  fujet  légitimé  de  donher  en- 
trée aux  perfonnes  étrangères  , dans  la  clôture 
des  Rdigieufes , félon  les  Conciles  , les  Papes 
& les  Evêques,  où  trouvera- t’on  qu’il  y ait  ne—  . 
K ceflité  d’y  introduire  ces  filles  ? Il  n'y  a que  la 
curiofité  qui  les  falTe  agir.  Ce  n’eft  point  leur 
defir  de.  fervir  Dieu  dans  la  Religion  qui  les 
pouflè,  & on  leux  feiok  une  extreme  violence, 

£ on  les  y retenoit  un  mois  entier. 

Suppofé  même  qu’elles  eufl’ent  une  volonté 
fincere  & déterminée  d’eftre  Religieufes , quelle  - 
neccflitéy  a-t-  il  qu’elles  entrent  dans  la  clôtu- 
re, pour  vifiter  le  Monaftere  ? Comme  ce  ne  - 
doit  pas  eûxe  le.  Monaftere,  qui  les  doit  attira 
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î cette  faintc  profefilon,  mais  le  defir  d’y  faite 
leur  falut  avec  plus  de  feureté  que  dans  le 
monde,  pourquoy  violer  les  Loix  de  la  clôture, 
en  veue  Amplement  de  vifîcer  le  Monaftere  ? 
N 'auront -elles  pas  allez  de  loifîr  de  le  vifiter, 
ou  lorfqu’elles  feront  poftulantes  , ou  pendant 
leur  Noviciat  ? Et  ne  pourrontTellcs  pas  durant 
ce  temps-là  , remarquer  le  carattere  des  Rcli- 
giculès  , leur  conduite  , leur  maniéré  d’agir , 
leurs  occupations  , leurs  obfervances , leurs  in- 
clinations , leurs  commoditez  , leurs  incommo- 
ditez  , leurs  logemens  , leurs  façons  de  vi- 
vre ? 

Il  ne  faut  donc  point  qu’elles  y entrent,  que 
dans  le  deffein  d’y  finir  leurs  jours  , après  les 
épreuves  ordinaires;  Si  elles  doutent  de  quel- 
ques points  , qui  concernent  la  vie  qu  elles  y 
doivent  mener  , elles  peuvent' s’en  faire  înftruire 
à la  grille  par  les  Religieüfes , avant  que  de  de- 
mander à entrer  dans  leur  clôture  , elles  peu- 
vent lire  la  Reglq  & les  Conflitutions  du  Mo- 
naftere, & examiner  devant  Dieu  , fi  elles  au- 
ront allez  dé  force  & de  vertu  pour  les  garder, 
& après  s’eftre  ainfî  examinées  & n’avoir  rien 
trouvé  qui  les  rebutte  , alors  elles  doivent  de- 
mander avec  inftancc  , 1 entrée  du  Monaftc- 
rc. 

C’eft  de  cette  maniéré  que  Saint  Ccfaire, Saint 
Aurelicn  , & Saint  Donat  ordonnoient  à leurs 
Religieüfes  , d’en  ufer  à l’égard  des  Poftulantes, 
aufquellcs  ils  vouloient  qu’on  l’eût  la  Règle 
dans  le  Parloir , avant  que  de  les  admettre  dans 
les  Monafteres.  gjuecumque  *d  converpontm 
venerit , dit  Saint  Ccfaire  dans  la  Récapitula- 
tion de  fa  Règle  « , in  faluintorio  et  frequen - 


44°  De  la  Clôture 
tius  Régula  relegatur  : <$•  fi  prompta  & liber  et 
voluntate  profejfa  fuerit , Jt  omnia  Régula  in fii- 
tuta  eompleturam  , tamdiu  ibi  fit  , quamdiu 
uibbattfia  jufium  ac  rationabile  vifium  fuerit , fi 
veto  Régulant  dixerit  fie  non  pofie  complété  , pa- 
rtitifs non  excipiatur.. 


CHAPITRE  XXXI L 

Jî^fion  ne  doit  point  Uijfer  entrer  dans' 
la  Clôture  des  Religieufcs  , les  petits 
en  fan  s , filles  ou  garçons  , quoiqu'ils 
nayent  pas  Cufage  de  raifibn. 

LA  tendrcfle  de  certaines  Religieufcs,  lorf- 
qu’ellcs  voyent  quelquefois  à leurs  grilles 
de  jeunes  enfans  , filles  ou  garçons , les  oblige 
de  les  faire  amener  au  tour  de  leurs  Monafteres, 
& de  les  palier  enfuite  dans  leur  clôture  , afin 
de  les  carcffer  plus  à leur  aife.  Elles  s’imagi- 
nent ne  rien  faire  ai  cette  occafion , qui  {oit 
contre  les  Loi  x de  la  clôture  , par  ce  que  ces 
enfans  n’ont  pas  encore  l’âge  de  raifon  , & par 
Confisquent  qu’ils  ne  lont  point  capables  de  pé- 
cher. Mais  leur  imagination  eft  vaine. 

I.  Par  ce  que  le  Concile  de  Trente,  le  Syno- 
de de  Cambray  en  ig<5  7,.  le  Concile  Provin- 
cial de  Malines  en  1570.  les  Eftars  de  Blois, 
& l’Aflemblëe  de  Melun  en  1 5 7 9 . le  Concile 
Provincial  de  Rouen  en  15.81.  celuy  de  Bor- 
Heaux  en  1583.  celuy  de  Bourges  en  1584* 
celuy  de  Toulouze  en  1590.  celuy  de  Mali- 
nes en  I60  7.  les  Conftitutions  des  Filles  de 
la  Vifitation  , le  Synode  de  Rouen  en  1 61  S. 
les  Conftitutions  du  Val-de-Grace  , le  Concile 
Provincial  de  Bordeaux  eu  16*4.  les  Statuts 
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dbs  Religieuses; 
du  Convent  de  Saint  E (tienne  de  Reims  , ceux 
de  l’Ordre  de  Prémontré  , les  Déclarations  & 
Conftitutions  de  l’Abbaïe  du  Paraclit , les  S ta-1 
tuts  des  Urfulines  du  Diocefe  de  Tours  , & les  • 
Conftitutions  du  Monaftere  de  Port -Royal, 
dans  les  endroits  que  nous  avons  citez  cy- de- 
vant, défendent  à toutes  fortes  deperfonnes  de  ce' 
■quelque  âge  , &c.  qu’elles  (oient , d’entrer  dans  te 
la  clôture  des  Rcligieufes  , ce  qui  renferme  les 
■enfans , quoiqu’ils  n’ayent  pas  l’âge  de  difere- 
tion,  auili  bien  que  les  personnes  plus  âgées.- 

II.  Par  ce  que  Paul  Comitolus  témoigne 
que  fon  Frere  kvêque  de  Perouzc  a , ayant 
eonfulté  fur  ce  fujeti  le  Cardinal  de  Sainte  Séve- 
rine, Grand  Penitencier  & Inquifiteur  de  Ro- 
me, il  luy  répondit  pofitivement , que  les  Re-ce: 
ligieulès  qui  recevoient  de  jeunes  enfans  dans  «e 
leur  clôture,  encourroient  l’excommunication  ; ccj 
Et  que  cette  réponfc  fut  confirmée  par  le  Pape 
Clément  VIII; 

III.  Par  ce  que  la  Congrégation  des  Evê- 
ques , tenue  le  u.  Février  1585.  a décidé  la 
même  cliofe  , ainlï  que  le  rapporte  Gavantus- 
eu  ces  termes  : Pueri  & PuelU  cttjufvis  mini- 
nu  atatis  non  pojfunt  admittiintm  fepta  Mo-- 
malin  m.  b 

IV.  Par  ce  que  Lûc  Antoine  Relia  Evêque 

d’Andri,  au  Royaume  de  Naples  c , défend  aux  cc 
Rcligieufes  d’introduire  dans  leur  clôture  , foit  ce' 
parla  porte,  foit  parle  Tour,  aucuns  enfans  te 
malles  ou  femelles,  de  quelque  âge  qu’ils  puif-ce 
fait  ellre.  ce 

V»  Par  ce  que  les  Conftitutions  des  Urfuli- 
nes de  la  Congrégation  de  Paris  , portent  ex- 


* l.s.Refp  Moral  q ii.&  11.  b in  Minual-Epilc/ 
V Monial  claufur.  n.  sr.  c In  Dircftor.  Vifiut.  fiÇ- 
Vifit.  cap.  de  Monial.  J • - 1 
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•jpreflement  a : Il  ne  fera  loHîblc  de  faire  entre!- 
»>par  la  porte  ou  par  le  Tour  du  Monaflere  att- 
itrés, petits  enfans  , que  celles  que  l’on  reçoit  : 
•>poitreftre  penfionnaires. 

La  raifon  de  tous  ces  Reglcmens  (c  peut  pren- 
dre de  ce  que  dit  Monfîeur  Eveillon  Chanoine  : 
d’Angers , dans  fon  Traité  des  Excomtnnmca- 
jitions  & Monitoires,lorfqu’il  parle  de  la  forte  b : : 
»>  Il  y a aufli  bien  dù  péril  d introduire  les  petits  - 
*>  enfans  dans  la  clôture  des  Religiculcs  , de  quel- 
i que  fexe  qu’ils  (oient , que  des  perfonnes  qui 
»>  (oient  en  âge  de  diferetion.  Car  premièrement  : 
«iccil  un  divertilïemcnt , qui  peut  produire  aux . 
m religiculcs  de  grandes  attaches  d’affcCtion  na- 
iturelle  &. tendre  vers  ces  petites  créatures.  En  . 
a»  fécond  lieu,  celalc  faifantpar  une  curiolxté  fen- 
ai  (belle  , & fans  aucune  ncccflîté  , , l’aitian  ne  - 
;»  peut  qu’elle  ne  foit  blâmable  eu  des  perfonnes  . 
on  Religiculcs  : d’autre  part  , les  embraflémens  des'; 
ienians  délicats  , les  attouchemens  & chcriflc- 
i mens , les  baifers  qui  enfuivent  infailliblement, , 
a»  l'entretien  des  façons  de  taire  enfantines,  ne  peu- 
03  vent  élire  des  objets  de  vertu  & de  perfection  ; 
w mais . trop  ailëmcnt  : folliciter  les  cœurs  à . des . 
03  (c.nmcns , qui  ne.  feront  pas  louables.  Je  dis  • 
03 cecy  , à ‘conhdcrcr  les  ebofes  .purement  lélon ■ 
l'infirmité  de  la  nature  : Mais  le  Diable , qui# 
03 (uggere  ces  introductions  à delïèiu,  nc.manque 
o» jamais  de  jetter  parmy  tout  cela,  des  fcmenccs , 
•a* de  mal,  & des  fouvemrs  des  choies  du  monde, , 
oî  Sc  autre*  attraits  de  mondanité , pu  de  concu- 
«r»pi  'cence.  Quoy  que  i'oix  , quelque  innocence: 
o»  que  les  Rcligieufes  purflent  prétendre  de.  leux 
«part,  elles  ne  peuvent’ s’engager  en  : telles. 
Caftions.,  fans  beaucoup  d’iœpcrfcCtion  & dc 
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péril  : la  chair  elt  toujours  la  chair  , quelque  ce 
couvert  dre  qu’on  luy  donne.  Il  y a encore  une  cc 
•confequence  qui  peut  caufer  beaucoup  de  mal  ; et 
eft,  qu’à  l’exemple  d'une  Religieufe  qui  fe  fera  « 
Satisfaite  , pour  le  regard  d’un  enfant  qui  luy  et 
cft  proche,  les  autres  prétendront  le  même  droit,  ce 
& la  même  liberté  , à l’égard  de  ceux  qui  leur  ce 
font  proches  ; & ainlï  fous  pretexte  d’innocen-cc 
ce  > s'expoferont  à de  grands  périls  , & feront  ce 
Une  coutume  perillcufê , qui  fera  un  piege  aux  ce 
aines  infirmes;  J'ajoute  volontiers  que  cette  ce 
coutume  pourra  avec  le  temps  donner  occafion  cr 
ou  tentation  à quelques  efprits  foibles , de  for- ce 
-trr  au  dehors  par  le  Tour  , ou  à ceux  de  dehors  ce 
<1  entrer  dans  le  Monafterc  , par  la  même  voyecc 
«jucles  enfans  ; cequiferoit  fù jet  à de  grands  ce 
iliconvcniens , dont  j’ay  veu  des  exemples.  Pourcc 
cette  caufe  les  Supérieures  doivent  prendre  gar-ce 
-de  que  leurs  Tours  ne  foient  pas  trop  larges  ,cc 
qu’ils  foient  munis1  d’une  feneltre  fermante  cc 
■à  clef , tant  par  le  dedans  , que  parle  dehors  ;cc- 
& outre  cela  la  feneftre  du  dedans  barrée  d’une  cc 
barre  de  fer,  lorfque  les  Religieufes  & Tour-c< 
rieres  n’ont  pas  affaire  au  Tour.  Quelques- cc  : 
uns  ont  voulu  excufèr  ces  introductions  des  en-ccj 
fans,  par  cette  railbn,  que  n’eftant  pas  en  âge  decc 
pouvoir  former  un  péché  , ou  encourir excom-cc 
munication , par  conlèquent  la  défènfe  de  l’E-ce- 
glilè  ne  les  regarde  point.  Réponfe.  Je  demeure  ce- 
bien  d’accord  queles  enfans,  citant  au  deflouscec 
de  l'âge  de  diferêtion,  n’offcnlent  pas, & n’en-cc. 
courrait  pas  excommunication  par  ces  entrées  ; ce 
mais  cela  n’empéchc  pas  . que  les  Religieufes  cc; 
neiàflent  une  chofe  illicite  ,&  une  aélion  quicc< 
déroge  à la  perfection  & - honnefteté  de  leur  ce- 
condition , fe  mettant  de  gayeté  de  coeur  au  ce 
péril  de  cc  qui  peut  arriver  d’iine  telle  liberté,  cc 
& yoloatiers  doanaat  fujerde  feandalé,  ou  aux  « ; 
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«Séculiers,  ou  aux  autres  Religieufes  qui  voyenïr 
«cela , &c.  Ce  font  donc  lés  Religieufes  qui  pe- 
nchent ,faifant  contre  la  défenfede  l’Eglifè  , &c 
« donnant  caufe  à une  introduction  prohibée  fur 
«peine  d’excommunication,  la  procurant  & l'e- 
» xécutant  elles-mêmes-  Car  s’il  eft  défendu  aux 
«perfbnnes  de  dehors  d’entrer  , il  cft  défendu  à 
« celles  du  dedans  de  les  faire  entrer  , & les  re- 
in cevoir  , & ce  d'autant  plus  que  c'eft  pour  leur 
a»  regard  que  la  défenfe  eft  faite , c’.eft-adire,  pour 
«empêcher  qu'elles  ne  reçoivent  aucun  fujet  de 
r«  diftraétion , & ne  tombent  en  péril  de  leur  pu- 
« reté.  Quoy.que  ce  fbit,  l’intention  del'Eglifè  eft, 
«qu'aucunes  perfonnes  de  dehors  n’entrent  au 
dedans  fans  neceffité  , & fans  permiflion  du. 
«Supérieur.  Ni  l’une  ni  l’autre  condition  ne  fe. 
ai  rencontre  en  l’introduéHon  des  enfans  , il  ne 
as  peut  donc  qu'il  n’y  ait  du  mal.  Et  les  termes, 
as  de  la  Decretale  Periculofo  , difant  , nullt  in - 
xigrtjfw  vel  accefltu  pateat , que  l’entrée  ou  l’ac-, 
aîcez  ne  foit  ouvert  à aucun,  prouvent  claire- 
33  ment  qu'il  n’èft  permis  aux  Religieufes  , de  • 
»3 donner  l’entrée  à aucune  perfonac  , non  plus, 
« qu’à  ceux  de  dehors  d’entrer. 
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Jjfuf  les  Religieufes  qui  font  employées' 
à C inffruttion  des  jeunes  Filles  extern 
nés  j les  peuvent  légitimement  laiffer 
entrer  pour  cet  effet  en  certains  lieux 
de  leur  Clôture,  yîvec  quelles  pré  eau* 
fions  elles  le  doivent  faire.  ■ 

'jf'E  n’eft  pas  une  necellité  à toutes  les  Rèli- 
Vw/gieufes  de  s’employer  à l’inftru&ion  des 
jeunes  Filles  externes  , quoiquetfet  emploi  foie, 
tout  de  charité  & extrêmement  avantageux  à la 
Religion  & à l’Eftat.  Cependant  il  y en  a quel- 
ques-unes qui  font  obligées  d’y  vacquer  par 
leur  Infiitut.  C’eft  pour  cette  fin  entr’autres  que 
le  Pape  Paul  V.  a approuvé-  la  Congrégation 
des  Filles  de  Noftre-Dame  établie  par  le  R.  P. 
Pierre  Fourier  a Curé  de.  Mataincour , & celle 
des  Urfulines  ; la  première  par  une  Bulle  du  6. 
Octobre  i 1 6^.  & la  derniere  par  une  autre 
Bulle  du  f.  Février  1 6i &. 

Pour  s’acquiter  de  ce  devoir  indifpenfable, , 
elles  ne  fortent  point  de  leur  clôture  : Mais 
elles  donnent  entrée  en  certains  lieux  qui  en 
font  partie , aux  Filles  qu’elles  inftruifent.  .Et  . 
on  ne  fçauroir  trouver  à redire  à cette  entrée  ; 
foit  parce  qu'elle  lùppofe  une  uecdfité  de  la  part 
de  ces  Religieufes  , cnégardà  la  fin  de  leur  éta- 
bliiTement  ; foit  à caufe  qu’elle  eft  autorifée  par 
le, Souverain  Pontife  , & par  le  confentement 


« V.  le  chap.  14,  de  fa  Vie  pat  le  P.  lean  Btdelj 
Part.  1.  -, 
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unanime  de  plùfieurs  Prélats  de  l'Eglifc  , 8&' 
qu’elle  fc  fait  avec  des  précautions  qui  mettent  t 
ccs  charitables  Maiftreflès  à couvert  de  touC- 
mauvais  foupçon  & de  tout  fcandale. 

Voici  , par  exemple  , celles  qui  font  mar—  - 
quées  dans  les  Conftitutions  des  Utfulines  de  la  i 
Congrégation  de  Paris  , & qui  font  à peu  prés  ; 
les  mêmes  que  celles  que  gardent  tant  les  Urfu- 
lines  des  autres  Congrégations  -,  que  les  Filles  • 
aide  la  Congrégation  de  Noftre-Dame.  Et  d’au—  - 
aï  tant,  difenc  ces  Conftitutions  a j que  lés  Reli- 
ai gieufes  Urfulines  font  obligées  d’inftru ire  non~- 
ai  feulement  les  Penfionnaires,  mais  auftï  les  jeunes; 
a»  Filles  externes-,  en  ce  qui  touclie  la  Doélrine 
aiChreftienne  flf-.il  Piété  ,on  leur  apprendra  au/Iî  î 
ai  à lire  ; à écrire  , & même  à travailler  à quelques  '* 
a*  Ouvrages  , autant  que  faire  le  pourra. 
a>  b II  y aura  au  dehors  une  Salle  où  lcfdites  . 
a>  externes  «’aflèmbleront , pour  eftre  par  une  des  - 
a»  Portières  & leur  Maiftrefle  generale  , ou  autre  : 
ai  que  la  Supérieure  ordonnera , introduites  toutes  ; 
aïcnlèmble  au  dedans  de  la  clôture  , par  une  * 
aï  Porte  qui  fe  fermera  laufli-toft  qu’elles  feront  r 
a> entrées,  laqueHé  on  ne  pourra  ouvrir  fans  le  : 
a>congé  de  la  Supérieure  -,  qui  en  aura  une  clef  , 
ai  & -la  Portière  l’autre. 

aa  • crLe  lieu  deftiné  pour  les  Claffes  des  externes,  ', 
a»  fera  feparé  de  l’habitation  des  Religi.eufes,  lef- 
aï  quelles  ni  lés  Pcnûonnaires , n’y  pourront  entrer 
a»  durant  le  temps;  que  le  (dites  externes  feront  V 
aï  en  Glâfle,  linon  lés  Religi  eufcs  qui  les  doivent  : 
ai  inftruirc.  Et  pour  -.cet  'effet  il  y aura  une  Porte 
ai  du  côté  de  l’habitation  des  Religteufes  , qui; 
aï  fermera  à clef,  que  la  Supérieure  gardera , ou  : 
a>  autre  qu'elle  trouvera  bon,  pendant  les  Clafles.  ■ 
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4- ta  porte  Conventuelle,  &.  la  porte  par  oùftc- 
ton  fait  entrer  les  Ecolieres  externes  , f ront  ce. 
fermées  chacune  avec  deux  clefs  differentes , ce* 
<lont  la  Supérieure  en  gardera  une  de  chaque  ce 
porte,  comme  auffl  la  Portière  , ou  l'une  de  fescc 
Compagnes  tant  de  jour  que  de  nuit.  Et  quand  ce, 
il  faudra -ouvrir,  là  Supérieure  y pourra  aller.ee. 
ou  donner  fa  clef  à celle  que  boa  lui  ièmbkra,ce. 
<jui  d’ordinaire  iera  quelqu  une  des  Anciennes,  ce 
autres  toutefois  que  les  Portières  , lefqucllés  ne  ce. 
.s’arrefteront  à deviier:  la  pprte  ouverte  , mais  c«. 
inconti  n ent  la  ferm  eront  r te . 

Il  c(i  dit  auiîi  dans  ko  Statuts  des  Urfulines 
Au  Dioccfê  de  Tours  b : Les  Regenres  n’entre- tei 
jont  point  en  Glafieque  laperrçdu  dehors  nete- 
foit  firmée  j & en  lortiront  ayant  qu'elle  (bit ce. 
ouverte,  exceptée  uneRegenre  de  chaque  Clà{Tecc< 

2ui  y doit  demeurer  , pour  y faire  garder  la  mo-  ce 
eftie  aux-  Ecolieres  en  Portant;  et 

c Une  Tour  iere  de.  dehors  aura  là  clef  de  làt* 
première  porte , pour  faire  entrer  les  Filles  dans  c*. 
l’fefpacc  qui  doit  cftre  entre  la  première  & là  fe-  «, 
conde  porte  dis  Clafles , de  laquelle  fécondé  et; 
porte  les  Meres  Portières  auront  la  clef  ; &,iltc. 
ne  leur  fera  loifible , ni  à aucune  Religieuse,  te 
d’entrer  dans  cet  rfpacc  . fcculier  , cela  eftant  te  , 
KorsAe  la  clôture.  te 

d Les  Ecolieres  eftant  entrées  dàns  lésCtafles,  k 
là  porte  en  fera  fermée , &vne  s’ouvrira,  plus  « 
qu’elles  ne  Portent;  s’il  en  vient  A’autres  après  ce 
là  clôture  de. la  porte , là  Tourierede  dehors  .les  ce 
fera  entrer  dans  defditcs  cfpaces  d’eutre  les  deux<*. 
portes , ,oà  elles  demeureront  enfermées,  à cet* 
quelles  n’aillént  courrir  quelque  part , & elles  te 
lortiront  avec  les  autres.  1 ce 


* Chap,  4.  a.  fait,  n.  1.  h Lhap.  i?.n,  j.  c n-  6. 
à. u.  7> 
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» « La  Mcrc  Prieure  choilïra  une  Portière  des  : 
» Claffes  ,à  laquelle  elle  donnera  une  Compagne.  • 
a>  Elles  auront  chacune  une  clef  differente  de  la— 
33  dite  porte  ; & elles  iront  à huit  heures  du  nu- 
3>  tin  faire  entrer  les  Ecolières  qui  feront  à la  porte,,  - 
(33  puis  elles  la  fermer  ont  , & ne  s’en  retourneronc 
33  pas  que  les  Régentés  ne  .foient  entrées. 

3j  b A neuf  heures  elles  retourneront  enfemblc 
33  pour  faire  entrer  le  refte  des  Ecolieres  qui  n’au- 
seront  pu  venir  à huit  ,&  à dix  heures  de  même,  . 
33  pour  faire  fortir  les  Ecolieres. 
s»  c A une  heure  apres  midi , elles  irônt  comme 
33  le  matin,fairc  entrer  les  Ecolieres.  A deux  heures 
>3  elles  y retourneront  comme  elles  ont  fait  à neuf . 
33  heures.  Et  à quatjp  elles  y retourneront  encore 
>3  pour  faire  fortifies  Filles. 

33  d II  y aura  à la  fécondé  porte  de  la  Claffepar 
33  où  les  Filles  entrent , une  grille  de  fer  , dont  les  •. 
33  mailles  ne  feront  que  d’un  pouce  d’ouverture,. 
33  & fur  ladite  grille  il  y aura  une  feneftre  de  bois 
33  qui  fermera  à la  clef.  La  Portière  en  aura  une, 
33 afin  qu’avant  d’ouvrir  la  porte, elle  puiflè  voir 
33  s’il  y a des  Ecolieres  dans  l’efpace  qui  eft  entre 
33  la  porte  de  la  rué  & de  la  Claflè. 

33  e La  Portière  ni  fa  Compagne  , non  plus  que 
33  toutes  les  autres  , ne  fera  faire  aucun  meflàge  à 
s*  la  ville  , ni  n’en  recevra  par  l’entremife  des 
3»  Filles  qui  viendront  au  College , ni  par  celle 
33  des  Tourieres  qui  les  y,  feront  entrer.  Elles 
3>  n’entreront  point  dans  l’efpace  qui  fepare  les 
»3  ClafTes  , de  la  rue.  Get  article  leur  eft  enjoint- 
33  fous  peine  de  griéve  coulpe- 
3»  / La  Portière  fera  en  forte  qu’il  y ait  toujours 
jnuae  Touriere  de  dehors  à l'entrée  & à la  fouie.’ 


« Chap,  6 o»  n»  i.  b a.  e n,  j.  d n»  4i  « n. 
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des  Filles.  Et  tous  les  foirs  ladite  Portière  por-te 
tcra  les  clefs  dans  la-  chambre  de  la  Meret* 
Prieure.  te 

a Jamais  aucune  perfonne  n’entrera  dans  l’en-  te 
clos  du  Monafterepar  la  porte  des  Claflès , fans  ce 
abfoluc  necefiité,  &-  fans  la  permiflion  de 
Mere  Prieure.  ce 


CHAPITRE  XX  Xi  V. 

Jjhte  les  Parentes  des  Religieufes  nt 
peuvent  point  entrer  dans  leur  Clô- 
ture pour  les  vlfiter  dans  leurs  ma * 
ladies . 

Quelquefois  les  Meres  , les  Sceurs  ,les  Tan^ 
tes,  les  Nièces  , & les  autres  Parentes 
des  Religieufes  , ont  tant  d’amitié  pour  elles,, 
que  lorlqu’ elles  les  fçavent  malades  , elles  de- 
mandent avec  empreflement  la  permifiion  d’en- • 
trer  dans  leur  clôture , pour  avoir  la  confola-  , 
cion  de  les  voir  en  cet  eftat , & de  leur  dire  le 
dernier  Adieu  , en  cas  que  leurs  maladies»  foient 
mortelles* 

Cette  amitié  part-  affeurément  d’un  bon 
fond  , & elle  meriteroit  des  louanges  , fi  la  Con- 
grégation des  Evêques  n’y  avoit  trouvé  à redire, , 
en  décidant  qu.’il  n'eft  point  permis  aux  Pa- 
rentes des  Religieufes- d’entrer  dans  leur  clô- 
ture pour  les  vifiterdans  leurs  maladies , quand 
même  elles  feroient  à l’article  de  la  mort , ainfi 
que  le  rapporte  Rodriguez  b , & après  lui  Ga- 
vantus  c , & Quaranta.  d 
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CHAPITRE  XXXV. 


Que  les  Rdigieufcs  ne  peuvent  ni  faire 
entrer  dans  leur  Clôture  , ni  y rete- 
nir des  Servantes  fcculicres  pour  les 
fervir. 

AVant  que  la  Clôture  fuit  recommandée  aul 
Reîigieuiés  auflî  cxprefTément  qu'elle  l’a 
cité  depuis  la  Decretale  dcBoaiface  VIII*  Peri- 
culcfo . on  fouit:  oit , au  moins  en  Angleterre  , 
qu  elles  euffent  des  Servantes  pour  leurs  beioias’ 
publics  & particuliers , qu'elles  leur  donnaflent 
entrée  dans  leur  clôture  , & qu  elles  les  y rc- 
tinîTent  autant  de  temps  qu’elles  leur  fcroient- 
neceffaues.  Cela  eft  clair  par  le  Concile d’Ox- 
*•»  fort  «en  n ü . Qui  ordonne  aux  Reiigieufes  de 
•>ne  recevoir  dans  la  clôture  de  leur  Monafteie 
•>quc  les  Servantes  domeftiques  dont  elles  ne 
•»  peuvent"  lé  paffer;  * 

Mais  depuis  la  réception  de  cette  Decretale, 
ce  point  de  difeipline  a changé  , comme  il 
paroift  , 

I.  Par  ce  qui  eft  rapporté  dans  Gallémart  b , 
que  la  Congrégation  des  Cardinaux  Interpretes- 
*»du  Concile  de  Trente,  Joüa  l'Evéquc  d’Avila  de 
»»  ce  qu'il  empêcha  une  certaine  Abbeflè  & cer- 
»»  t aines  Relis;ieufes  Bernardines  , de  retenir  dans 
» leur  clôture  des  Servantes  en  habit  feculier , qui 
prête ndoient  avoir  la  liberté  d en  fortir  quand 
3) elles  voulaient , fous  prétexte  du  fennec  qu’elles 
»leur  rendoient. 
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II.  Par  ce  que  la  même  Congrégation  a or- 
donné « , Que  les  Veuves  nobles  & de  qualité, 

2ui  ont  pcrmiiïionde  demeurer  dans  la  clôture** 
es  Religieuses  , n’y  doivent  avoir  aucunes  Ser-  «*- 
vantes  avec  elles.-  Ce  qu’elle  a encore  renou-  *•; 
veilé  à l'égard  des  femmes  mariées,  qui  vivent 
dans  la  même  clôture , & qui  feraient  en  dan- 
ger de  leur  vie,fi  elles  en  fort  oient , à l’égard  des 
Pensionnaires  d’illuftre  naiflancc  , & à l’égard; 
des  Dames  de  conditions 
III.  Par  ce  que  les  Cardinaux  de  là  Congré- 
gation des  Réguliers , dans- lés  Reglemcns  qu’ils  • 
donnèrent  aux-  Vifitcurs  Apoftoliques  des  Reli- 
gieufes  de  Naples  & de  Salerne  le  t-  Juin  lySy.. 
leur  en, oignent  b de  congédier-  abfolùmcnt  dc- 
leurs  Monafteres  les  Servantes  feculieres  qu'elles; 
retenoient  dans  leur  clôture  pour  leur  fervice:; 
JramttU  f&culares  t.qu*in  Menafttriit  pre  illo • 
rum  ftrvitio  & minijlerio  dtgunt , omnine  di- 
mittetntur.  Et  leur  défendent  r d’avoir  aucune' 
Converfe  pour  lesfervir:  Cenverfap  articulant' 
nulli  Monialium  cenctiantur , & qua  jam  ce  a. 
ctjf*  funt,  in  communitattm  rtdigantur. 

Si  neanmoins  les  Religieufes  eftoient  m ’ade» 
en  fi  grand  nombre  qu’elles  ne  peuflent  Ce  fecou- 
rir  les  unes. les  autres;  je  ne  fais  pas  dé  doute- 
qu’elles  ne  peuflent  prendre  dés  Servantes  pour 
les  alTi lier  dans  leurs  maladies,  & les  retenir 
dans  leur  clôture  tant  qu’elles  en  auroient  be- 
foin  , parce  qu’alors  la  neceflité  exeuferoit  les . 
unes  & les  autres  , & les  mettrait  entièrement 
à couvert  du  violement  de  la  clôture. 

Je  ne  voudrais  pas  dire  la  même  cliofe  des  ; 
Abbeflës  , des  Prieures  , & des  autres  Religieu- 
fes  qui  ont  des  Damoifelles  fuivantes  & des. 


* Ibid,  b n ■ }3-  f n.  37; 
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femmes  de  Chambre  pour  les  fervir , qui  logent? 
avec  elles  dans  leur  clôture,  qui  y couchent,, 
qui  y entrent  , & qui  en  fortent , quand  il  leur 
plaift.  Gar  outre  que  cela  eft  contre  la  modeftk 
religieufe,&  en  quelque  façon  contre  le  vœu 
de  defappropriation  qu’elles  ont  fait  à leur  Pro- 
fè/Iion  . auflj- bien  que  contre  cette  décifion  de 
Clement  VIII.  TamttU  ftculares  pro  fruit  iis 
panicuUrium  Monialium  ne  permittantur  a ; fi 
elles  ne  violent  & ne  font  violer  la  clôture  pat 
cette  conduite , il  faut  renverfer  toutes  les  Loix 
que  J'Eglife  a faites  furcefujee,  & dire  que  Ta 
Congrégation  du  Concile  de  Trente  a eu  grand 
tort  de  ne  pas  accorder  des  .Servantes  aux  Dames 
de  condition  , aux  Veuves  nobles  & de  qualité, 

& aux  Penfionnaires  d’une  illuftre  naiflànce 
qui  demeurent  dans  les  Monafteres  des  Rein.’ 
gieufes  , s’il  eft  permis  aux  Supérieures  de  ces- 
Monafteres  à d’autres  Religieulés  , dea- 
avoir. 


a Fx  M-ofcon  1.  i.  de  Majeft.  Milit  Ecclef.  p 
o.  4 apud  Gavant.  inManual.  Ep.  V.  Monial.  Conl 
veif*  addu.  n.  a. 
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chapitre  XXXVI. 

les  V euves  peuvent  entrer  dans  la 
Clôture  des  Religieufes , & y demeurer 
en  habit  feculier  , a certaines  condi- 
tions. 

LEs  Veuves  qui  ont  voulu  fe  donner  plus 
particulièrement  à Dieu  , ont  aflez  (cuvent 
ichoifî  les  Monafteres  de  Religieufes  pour  y 
palTer  le  refte  de  leur  vie  dans  les  exercices  de 
laj?ieté. 

Il  y en  avoit  anciennement  qui  fc  voiloient  Sç 
qui  faifoient  profeffion  de  continence  , fans 
fortir  de  leurs  Mai(ons  , & fans  abandonner  le 
•foin  de  leurs  familles  ; comme  nous  l’apprenon9 
des  Capitulaires  de  nos  Rois  a , du  6.  Concile 
de  Paris  b en  81  9.  du  Concile  de  Mayence  c 
en  8 8 8.  & du  Capitulaire  de  Herard  Arche- 
vêque de  Tours,  d 

Mais  comme  cet  cftat  cftoit  expofé  à quel- 
ques defordres  , les  mêmes  Conciles  de  Paris  5c 
de  Mayence  , les  exhortent  à fc  retirer  dans  des 
Maifons  religieufes  ,afin  de  fe  mettre  à couvert 
des  tentations  qui  leur  pourroienc  arriver  du 
côté  du  monde. 

Il  fc  trouve  encore  aujourd’huy  des  Veuves, 
qui  imitent  celles-cy,  à l’exception  du  voile  , je 
veux  dire  qui  font  des  vœux  (impies  de  chafte- 
té  , & qui  pour  cela  ne  quittent  point  leurs 
maifons , & ne  renoncent  point  au  foin  de  leurs 
affaires  temporelles.  D’autres  fe  font  Rehgieu- 


£ L-  7.  c.  XJ7».  b C»n>  44.  e Can.  *5.  «fCa.p.  37. 
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Ces  Sc  s’engagent  à cetie  fainte  profeflron , par 
les  vœux  iolemnels  & ordinaires  de  pauvreté, 
dechafteté,  dobeiflance  & dexlôture.  Quoi- 
que.la  Congrégation  des  Evêques  a , dans  un 
Decret  du  .zj Janvier  i,f  8f.  afleure  que  cela 
n’cft  point  à propos.  Vtduam  non  convertit  ad~ 
mitti  nd  babitum  MonachnltmVirginum.  D’au- 
tres enfin  fc  retirent  fimplement  dans  .les  Mo- 
nalleres,  pour  y finir  leur  vie  enhabit  Séculier, 
fans  prendre  celuy  de  la  Religion  làns  faire 
aucun  vœu. 

Quelques-uns  ont  douté  qu’il  fût, permis  aux 
Religieufcsdereccvoir  ces  dernières  chez  elles* 
& qu’elles  ne  violaffent  point  elles- mêmes  les 
Loix  de  la  clôture  en  y entrant  & en  y demeu- 
rant. Mais  ce  doute  a efté  levé  par  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  b Interprétés. du  Concile 
)»de  Trente  qui  afleure , que  le  Saint  Siégé  a per- 
a> mis  aux  Veuves  & aux  autres  Femmes  déqua- 
lifié , qui  veulent  entrer  dans  les  Monaftcres  de 
»>  Religieulês  , d’ypafler  le  refte  de  leurs  jour» 
Mtn  habit  Séculier  .,  pourveu  qu’elles  y entrent 
du  confentcment  de  l’Abbefle  , .&  de  la  plus 
*>  grande  partiedes  Religieufes.,  qu’elles  en  ayent 
si  obtenu  la  permifflon  par  écrit  du  Supérieur  , 
« qu’elles  y loient  modeltement  veftues , qu’elles 
» gardent  la  Loy  commune  de  la  clôture  , & à 
« Condition  que  fi  elles  en  forrent  une  fois,  elles 
«n’y  pourront  plus  rentrer. 

La  même  Congrégation  répété  quelques-unes 
de  ces  conditions,  dans  une  autrc.Declaration  r, 
elle  y ajoute  celle  dont  nous  avons  parlé  dans 
le  Chapitre  precedent , qui  eft  que  ces  Veuves 
ne  pourront  avoir  avec  elles  aucunes  lèrvantesî 


« Apud  Gavant,  in  Manual.  Epifc.V  Monial  Rci 
cep.  ». 7,  6 ApudGallctnad  cap.f.  Sefl.  a),  C Ibid. 
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iV  'tdut  nobiles,  dit-cllc,  quitus  permittitur  in- 
^gredt  Monajlerium  Momalium , .iis  condition*- 
bus  uti  debent  ut  nuüus  fecum  ducant  an  cillas , 
& eo  animo  ingrediantur  * ut  nolint  inde  am- 
pl‘Us  exire  , & dum  apud  Moniales  funt  , iis 
-claufurs  finibus  & Itgibus  teneantur  , quitus 
pl s Moniales. 

Si  bien  que  le*  conditions  aufquelles  elle* 
{.peuvent  demeurer  dans  la  clôture  des  Rcligieu- 
fîès  en-habit  Séculier  , fe  reduifent  à fept.  La  r. 
Que  non  feulement  elles  en, ayent  la  permilfion 
..du  Pape  , mais  auflî  celle  des  Supérieurs  des 
Monafteres  , qu’elles  choififfent  pour  lieu  de 
retraite.  .La  i.  qu’outre  xette  double  peimif> 
rlîon  , elles  ayent  le.confcntement  des  Supérieu- 
res de - ces  Monaftercs  , de  la  plus  grande 
. partie  des  Religieufes.  La  3.  Qu'elles, n’y  puif- 
. fènt  avoir  aucunes  fervantes  feculieres.  La  4. 
Qu'elles  n’y  portent  que  des  habits  modeftes. 
;La  t.  Quelles  y gardent  la  clôture  comme  les 
.-Religieules.  Là  6.  Qu’elles  n’en  puiflent  .non 
;plus  fortir  que  les  Religieufes.  La  7.  Enfin 
que  fi  elles  en  fortent  une  fois,  on  ne  leur  donne 
plus  la  permiffion  d’y  rentrer.  fifisod  fi  femel 
egrediantur in  ea  Monafieria  ittrum  ingrtdi 
Btnpermittantur. 
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CHAPITRE  XXXVII. 

Ce  que  l'on  doit  juger  de  l'entrée  ejue  les 
Religieufes  donnent  daxs  leur  Clôture, 
aux  Femmes  mariées  qui  font  folles  ou 
foupfonnées  d adultéré , qui  craignent \ 
les  fevices  & la  fureur  de  leurs  maris, 
ou  qui  en  font  fe paré  es  ? 

LEs  Religieufes  reçoivent  quelquefois  dans 
leurs  Monafteres,des  Femmes  mariées,  qui 
font  folles  , par  ce  qu’elles  en  tirent  de  bonnes 
penfions  , qui  aident  à faire  fubfîlter  leurs 
Communautez  , quelquefois  aulïï  -elles  reçoi- 
vent des  femmes  & des  filles  folles  par  le  mê- 
me motif.  Mais  l’une  & l’autre  de  ces  récep- 
tions me  me  fiemblent , ni  innocentes  , ni  régu- 
lières. 

I.  Par  ce  qu’elles  paroiflent  ordinairement 
n’avoir  d’autres  motifs,  que  la  cupidité  & l’in- 
terell , dont  les  Religieufes  doivent  eftre  entie- 
remeirt  dégagées. 

1 1.  Par  ce  que  les  Monaftcres  des  Religieu- 
fes , ne  (ont  pas  des  retraites  de  folles  , mais 
des  lieux  de  pénitence  & de  mortification,  mais 
des  lieux  deftinez  à la  pieté  & aux  Obfervan- 
ccs  regulieres. 

III.  Far  ce  que  ces  folles  apportent  fouvent 
beaucoup  de  troubles , aux  exercices  de  la  Re- 
ligion , dont  la  plus-pan  fe  doivent  faire  avec 
Aine  parfa'te  tranquillité,  & que  fouvent  on  eft 
obligé  de  les  laifler  foitir  de  la  clôture,  & de 
ics  y laiflfcr  entrer,  pour  éviter  unplusgiand 
mal , ce  qui  ne  fe  doit  nullement  faite , citant 
contraire  aux  Loix  de  la  clôture. 

IV-  Pat 
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IV.  Par  ce  que  le  gouvernement  da  ces  fol- 
les eft  indigne  des  Religieufes,  dont  les  occupa- 
tions doivent  eftre  meilleures  & plus  lerieufes. 

-Il  eft  vray  qu’il  peut  y avoir  de\la  charité  en 
cela  ; mais  ce  ne  peut  dire  que  pour  les  per- 
fonnes  qui  font  obligées  à l’exercer  par  d’au- 
tres rai  ons  que  par  intereft  , & non  pas  pour 
des  Religieuies  , qui  é peuvent  légitimement 
>di/penfcr  d’un  tel  employ. 

Elles  reçoivent  encore  des  femmes  qui  efiant 
Soupçonnées  d’adulterc  auprès  de  h urs  maris, 
appréhendent  qu.lque  violence  de  leur  part. 
■sMais  elles  le  peuvent  faire  félon  la  Congré- 
gation des  Cardinaux  , Interprètes  du  Concile 
de  Trente  a , pourveu  que  les  Conftitutions  decc 
-leurs  Monafteres  n’y  répugnent  point,  pourveu  te 
que  l’Abbeffe  , les  Rdigieufes  & leurs  Supe-te 
'rieurs  y contentent , pourveu  qu’elles  n’ayent  ce 
aucunes  Cervantes  avec  elles , pourveu  qu  elles  ce 
gardent  la  clôture  comme  les  religieufes  me-  tc 
mes,  pourveu  qu’elles  en  lbrtent,la  caulê  de  leur{e 
entrée  ceffante.  tc 

On  peut  ajouter  ici , qu’il  faut  que  ce  foit  du 
confentement  de  leurs  maris.  Car  c’eft  ce  que 
S.  Baille  affaire  pofitivement  b , lorfqu’aprés 
s’eftre  propofé  cette  queftion  : Comment  ilte 
faut  recevoir  les  perfonnes  mariées  ? Il  y ré-tc 
pond  en  ces  termes  : Quant  aux  perfonnes  ma-  cc 
riées  , qui  fe  prefentent  à nous , pour  embraffer  cc 
ce  genre  de  vie  , il  leur  faut  demander  fi  c’eft  cc 
du  confentement  de  leur  femme  ou  de  leur  cc 
mary,  qu’ils  agiffent  de  la  forte,  ainfi  que  Saint  te 
Paul  a dit  c , le  corps  de  là  femme  n’eft  point  <e 
eu  fd  puiffance  , mais  eu  celle  du  mary  : decc 


a Apud  Gallem-  ad  SefT.  if.  Conc.  Trid.  c.  fi 
b in  Rcg  fuf.difp  q.u.  c i.Cor.v.4. 
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fortes  : les  unes  qui  fe  les  attirent  par  leur  mau- 
vaife  liurneur  ou  par  leur  conduite  mal  réglée; 
les  autres  qui  n’y  donnent  point  fujet. 

Quoique  quelques-uns  eftiment  que  les  Re- 
ligieufes  peuvent  donner  entrée  dans  leur  clô- 
ture à ces  dernieres,  il  femble  neanmoins  qu 'el- 
les feroient  mieux  de  n’y  fouffrir , ni  les  unes  , 
ni  les  autres. 

I.  Par  ce  que  leurs  Monafteres  ne  font  pas 

établis  pour  cela.  c 

I I.  Par  ce  que  les  Anciennes  Définitions  de 
Cifteaux  « en  1389.  détendent  aux  Religieu- 
fes  de  cet  Ordre , de  retenir  avec  elles  des  tem- 
mes  mariées  , & ne  veulent  pas  qu’on  célébré 
les  divins  Offices  dans  leurs  Monafteres  , tant 
qu’elles  y relieront  : ConjugatM  fecum  haberé 
non  permittantur  , alioqutn  quand  tu  in  diftis 
iocii  vel  Abbatiis  refidentiam  fecerint  cerpora- 
lem , divina  ibidem  minime  celebrentur.  Or  les 
raifons  de  cette  défaite  regardent  auiïi  bien  les 
autres  Ordres  en  general,  que  celuy  de  Cifteaux 
en  partie. 

III.  Par  ce  que  cela  peut  faire  des  affaires 
aux  Reiigieufes  , troubler  leur  repos  & leur 
folitude  , & leur  attirer  quelques  outrages  , & 
même  quelques  violences  de  la  part  des  maris. 

I V.  Par  ce  que  ces  (ortes  de  femmes  fopt 
fouvent  beaucoup  de  mal  dans  les  Monafteres 
de  Keligieutes , comme  on  n’en  a que  trop  d’e- 
xemples dans  nôtre  Siecle  • & quelque  bonne 
conduite  qu’elles  y fia  fient  paroître  , ne  pou- 
vant fe  dépouiller  de  l'efprit  du  monde  , & ne 
pouvant  guei  es  s’entretenir  que  de  ce  qu’elles 
ont  veu  dans  le  monde  , les  Reiigieufes  ne  font 
point  édifiées , ni  de  leur  maniéré  d’agir , ni  de 


a Dîft.jt.  €•!•  in  i-p.  Nomaft.  Ciflere. 

y 


V 


'446  D t t a C x.  6 t a R.  Ï 
leurs  entretiens  , parce  quelles  ont  toujours^ 
ou  prel’que  toujours  l’air  du  monde , qui  eft  un 
air  dangereux , & fî  je  l’ofe  dire , empefté  pour 
dès  Religieufes. 

Relient  les  femmes  fèparées  de  leurs  maris > 
dont  il  y en  a qui  le  font  volontairement  , & 
les  autres  par  ordonnance  de  juftice. 

Il  y a toujours  du  danger  aux  Religieufes,,’ 
de  recevoir  dans  leur  clôture  , celles  qui  font 
feparées  volontairement  de  leurs  maris , parce 
qu’elles  font  oblige'es  de  les  leur  rendre  quand 
ils  les  demandent , ce  qu’elles  ne  peuvent  faire 
fans  donner  quelque  atteinte  à leur  clôture , & 
fans  s’attirer  quelque  embarras  dont  elles  fe 
pafieroient  bien. 

La  clôture  des  Religieufes  eft  le  lieu  où  cel- 
les qui  font  feparées  de  leur  maris  par  Ordon- 
nance de  Juftice , font  plus  en  {cureté , & pour 
leurs  perfonnes  & pour  leur  honneur.  Ainfi  il 
fêmble  qu’il  y ait  quelque  efpece  de  neceflïté  de 
les  y recevoir  , & je  croirois  affez  volontiers 
qu’on  le  pourroit  faire  aux  conditions  que 
nous  avons  marquées  cy-devant  pour  les  Veu- 
ves. a 


» Chap.  preced- 
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chapitre  XXXVIII. 


Que  les  filles  pour  le  mariage  dejquelles  il 
y a contefiation , peuvent  entrer  dans 
la  Clôture  des  Religieuses  , & y de- 
meurer jufqu  a ce  que  la  contefiation 
. foit  terminée.' 


LEs  filles  qui  engagent  indifcretement  leur 
parole  & leur  ioy  pour  le  mariage  , obli- 
gent allez  fournit  leur  Parens  , de  s'oppoftr  à 
ces  alliances  par  des  procez  qu’ils  font  à toit, 
ou  a droit  , à ceux  qui  y ont  le  principal  in- 
ter e fl.  < 

Pendant  la  pourfuite  de  ces  procez  , il  ne  lè- 
roit  pas  jufte  qu’elles  demeurafl’ent  chez  leurs 
Parens,. à caufe  des  mauvais  traitcmens  qu’elles 
pourraient  en  recevoir  , & il  ferait  mal  hon- 
nefte  , qu’elles  demeuralfent  auffi  en  la  puiflan- 
ce  de  leurs  affidez.  Pour  éviter  ces  inconve- 
niens,  les  Juges  Ecclefîaftiques  & Séculiers,  ont 
coutume-  d’ordonner  qu’elles  feront  mifes  com- 
Cie  en  fequeftre  dans  des  Monafleres  de  Reli- 
gieufés  , jufqu’ à ce  que  les  procez  foient  ter- 
minez. 

On  ne  fçauroit  legitimément  contredire  cet 
ufage,  & il  faut  de  necelfité  y donner  les  mains, 
tant  par  ce  qu’il  eft  univerfellement  receu  dans 
les  Royaumes  Catholiques  , qu’à  caule  qu’il  eft 
autorifé  par  cette  Dcciiion  expreffe  de  la  Con- 
grégation des  Cardinaux  Interprétés  du  Con- 
cile de  Trente  : Pojfunt  Ordmartt  jure  proprio 
paellas  , de  qutbiti  controvertitur,  tn  Monajicriis 
collocare  ad  temptts , dtnec  lites  finiantur. 

y «j 
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CHAPITRE  XXXIX. 

Que  les  Prêtres  peuvent  entrer  dans  la 
Clôture  des  Religieufes  , pour  faire  la 
• ceremonie  de  leur  inhumation  > anjjl- 
: bien  cjue  les  FoJJ'oyeurs  pour  faire  leurs: 

f J] es 3 & pour  les  enterrer.  Que  les  au- 
tres perfonnes  étrangères  y n'y  peuvent 
entrer  au  fujet  de  ces  enterremens ~ 
Qu  elles  ri  y peuvent  elire  leur  fepultu- 
re  3 & cjue  quand  elles  l'y  auroieni 
tleuê , elle  fe  devrait  faire  dans  l'Eglifc 
extérieure  des  Religieufes. 

LEs  Paroifles  font  les  lieux  les  plus  natu- 
ids  de  la  fepuluire  des  Fideles.  C'eft-là 
qu'ils  ont  efté  fa  ts  enfans  de  Dieu  , par  une  re~- 
’nailTance  fpirltu-.lle  ; C’eft-là  principalement 
iqu’iis  doivent  citre  repeus  de  la  parole  divine 
C’eft-là  qu’ils  doivent  manger  au  moins  cha- 
que année  la  Talque,  en  qualité  de  Difciples  de 
3 es  us -Christ  ; C’eft  de  là  que  par  les 
Ibins  de  leur  Pafteur  , ils  reçoivent  le  Saint 
Viatique  & TExtreme-Ondion  à la  fin  de  leur 
vie  ; C’eft  là  enfin  qu’ils  doivent  entendre  le 
fon  de  la  trompette , & cette  parole  terrible  des 
a,  Anges  : Levez-vous  morts, venez  au  jugement. 
Cependant  il  y a une  infinité  de  gens  parmi 
nous  , qui  par  un  mouvement  de  dévotion  que 
je  n’oferois  appcller  Hetcroclite  , quoique  ce 
nom  luy  convienne  parfaitement  bien  , choifif- 
lent  pour  lieu  de  leur  fepulture  , non  feulement 
les  Oratoires  des  Religieux  , mais  même  le 
çirusur  des  Egides  des  Religieufes  qui  eft  dans. 
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leur  clôture , donnant  ainfi  lieu  à plufieurs  per- 
Ion  ne  s de  la  rompre.  En  quoy  certes  ils  ne  fui- 
vent , ni  l’exemple  d.s  Religieux  , ni  celuy  des 
Religieulès , qui  ne  fe  font  jamais  ou  prefque 
jamais  enterrer  ailleurs  , que  dans  leurs  propres 
Eglifes , ou  dans  leurs  propres  eimetieres. 

Comme  ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  de  combattre 
cet  abus,,  ni  de  rechercher  avec  application  , fi 
l’on  enterroit  autrefois  les  Religieulès  dans  leur 
clôture  ou  hors  de  leur  clôture  a ",  il  me  fiifRc 
de  dire  prefentement , que  la  pratique  de  ces 
derniers  Siècles  , eftant  de  leur  donner  la  lèpul- 
ture,  dans  la  clôture  de  leurs  Monafteres , quoi- 
que la  Congrégation  des  Evêques , par  un  De- 
cret du  10.  Septembre  1794.  permette  de  les 
enterrer  dans  leur  Eglife  extérieure  , fi  c’eft  la 
coutume  d’en  ufer  ainfi  , les  Prêtres  qui  font 
cette  ceremonie  & les  autres  perfonnes  étran- 
gères , dont  ils  ont  befoin  pour  ce  fujet , comme 
■par  exemple  les  Fofl’oyeurs  , peuvent  legitimé- 
ment  y entier  félon  la  Réglé  des  Annonciades, 
les  Conftitutions  des  Ermites  de  Saint  Auguft'irr, 
les  Statuts  du  Convent  de  S.  Eftienne  de  Reims, 
de  l’Ordre  des  Chanoineflès  regulicres  de  Saint 
Auguilin  , les  Déclarations  & Conftitutions  de 
l’Abbaie  du  Paraclit , le  Cérémonial  des  Reli- 
gieuses de  l’Ordre  de  Saint  François,  imprimé 
a Paris  b en  x 6 4 3.  les  Conftitutions  des  Urfu- 
linesdela  Congrégation  de  Paris  , & plufieurs 
autres  Règles  , Statuts  , Ceremoniaux , & Con- 
ftitutions. 

Je  dis  les  Prêtres  qui  font  cette  ceremonie  ; 
aufquels  on  peùt  ajouter  un  ou  deux  autres  Ec- 
cleüaftiques , pour  les  aflifter  & leur  répondre» 


4 Apud  Gavant  in  Man-  Epif. 
a.  IJ.  b part- J.  Chapj. 


V. Monial.  Eccltf. 

X iüj 
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Maifons  des  Religieufes,  à l’occafion  des  lèpufc 
turcs  qui  s’y  font , & enjoint  à tout  le  monde 
d’obeïr  à cette  Loy  , Omnes  httic  legi  obediant , 
avec  défenfe  aux  hommes  d’élire  leur  fepulture 
dans  les  Monajfteres  des  Femmes  , & aux  Fem- 
mes dans  ceux  des  hommes  : Ifr  ordonne  que 
quand  une- femme  aura  déliré  d’eltre  enterrée 
dans  un  Monafterede  ReligieufeSjl’on  y biffera 
entrer  les  Foffoyeurs  & les  autres  perfonnes  qui 
feront  neccfi'aires  , pour  Iuy  rendre  ce  dernier 
devoir,  leiquelles  feront  toujours  accompagnées 
de  la  Portière  & de  l’Abbeflè , lî  elles  le  jugent 
à propos  , en  forte  qu’on  les  mette  hors  du  Mo- 
naltere > aulïi-tôii  qu’ils  le  feront  acquitez  dé 
leur  miniliere  , fans  qu’ils  puiffenr  voir  aucunes 
des  Religieufes  , ni  ellre-  veus  d’elles  : Et  ipfos 
celcrius  tlla  agentes  qu&  cire  a funus  folemnia, 
funt,  & fepulchrum  fcdïenus  & corpus  obvian- 
tes, repente  dïfcedere  , neque  videntes  aliquas 
revenu diffim arum  mulierum  , neque  ab  aliqua  ■ 
earum  vïfos . 

Mais  préfentement  les  perfonnes  étrangères 
ne  peuvent  elfre  inhumées  que  dans  l’Eghïc  ex- 
térieure des  Religieufes  a , fuivant  cette  Déci- 
sion de  la  Congrégation  des  Evêques  du  i Mars 
JS  8s.  In  fepultura  Monialtum  qu&  intra  clau- 
fûram  ejl.ne  Jepeliantur  extranet.  Ce  qui  fe  rap- 
porte entièrement  à ces  paroles  du’  4.  Concile  ' 
^Provincial  de  Milan  b en  1 s 7 6.  Intra  Monajle- 
rii  fepta  neminialii , niji Montalibus  , fepultura 
locus  detur , fit-ve.  Et  à celles- cy  du  Chapitré 
General  de  l’Ordre  des  Fferes  Prêcheurs , tenu  ; 
à Rome  en  1483.  Neque  permittantur  ftcula- 
rium  cadavtra  infra  clau/uratn  Monialium  ft- 
peliri. 


a Apud  Gavant. fuptà,n  14.  b p.  j Tit,  n. 

V'  v 
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Et  s’il  arrivoit  qu’elles  eulfent  éleu  leur  fè- 
pulcure  dans  leur  Chœur,  ou  dans  leur  Cimetiè- 
re , la  Congrégation  des  Cardinaux  Interprétés 
«lu  Concile  de  Trente  « , témoigne  que  le  Pape 
Grégoire  Xyi.  eftant  confulté  là-deflus , a 
répondu  qu’on  les  devoir  enterrer  dans  leur 
Eglilê  extérieure,  & non  dans  leur  clôture  : Ca- 
d avéra  eorum  qui  cupiunt  in  Monaflertis  Mo- 
nialium  fepultur a tradi  , refpondit  S.  D-  N. 
Gregorius  XIII.  pont  debere  in  exterioti  Eccle - 
fin  , non  autem  intra  claufuram. 

Le  Concile  Provincial  de  Milan  b en  i.f  7 9.. 
& le  Concile  Provincial  d’Aix  en  8 î-  défen- 
dent auili  aux  Supérieurs  Réguliers  des  Mo- 
nalleres  de  Religieulês , ce  qui  fe  doit  également 
entendre  des  Supérieurs  lèculiers , & à plus  for- 
te raifon  des  autres  perlbnnes  étrangères , d’en- 
trer dans  leur  clôture , au  liijet  de  ceux  qui  font 
]»ï  inhumez  dans  leur  Eglilê  ; Il  n’efl  pas  permis, 
wdilcnt-ils , aux  Religieux  d’entrer  dans  la  clôtu- 
a>re  des  Monafteres  de  Filles  , quand  même  ils 
aj  lêroient  de  leur  jurifdiétion , fous  prétexté  de 
ajfâtisfaire  aux  pieufes  volontez  des  Teftateurs , 
ajqui  ont  fouhaitté  d'eftre  enterrez  dans  leur 
a>  Eglife , ou  qu’on  y fft  tous  les  ans  quelque  an- 
» niverfaire  à leur  intention.  Mais  lï  elles  font 
» chargées  de  quelques  obits  par  Teftament  , 
aj  elles  les  feront  faire  dans  leur  Eglife  extérieure,, 
n où  le  peuple  a la  liberté  d'entrer.  Il  n’y  a rien 
de  plus  jufte  , que  d’executer  les  volontez  des 
morts.  Cependant  quand  elles  ne  ic  trouvent  pas 
conformes  aux  Réglés  de  l’Eglife  , on  les  peut 
changer  fans  fcrupulc , & les  rectifier  , ainli 
qu’il  eft  villble  par  l’Ordonnance  de  ces  deux 
Conciles. 


1 1 Apud  Gillem.  ad  c.  t-  SefT.  it-  Conc.  Trid, 
b Conflit.  p.j.  Xit.iÿ.  Tic.  de  Maniai, 
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CHAPITRE  XI. 

Que  les  per  formes  étrangères  ne  peuvent 
entrer  dans  la  Clôture  des  Reliqieufes, 
ni  a caufe  de  la  réception  , ou  de  la 
tranjlation  de  quelques  Reliques  , ni  à 
caufe  de  la  B ened'  ÈUoft , de  la  C on fe - 
cration  , ou  de  la  Réconciliation  d'une 
nouvelle  Eglife , d'un  nouveau  Chœur , 
ou  d'un  nouveau  Cimetiere. 

ENcore  que  les  Religieules  ayent  renoncé 
folcmnellcment  au  monde  dans- leur  pro- 
feffion  , il  s'en  trouve  neanmoins  beaucoup  qui 
font  bien  ailes,  lorfqu 'elles  peuvent  attirer  chez 
elles  un  grand  concours  de  peuples  , par  quel- 
ques ceremonies  pompeufes  & extraordinaires,,, 
qui  Te  font  dans  leurs  Eglifes. 

Cela  leur  elt  pardonnable  , lorsqu'elles  ne 
peuvent  fe  difpenièr  de  ces  ceremonies,  comme 
quand  il  s’agit  de  bénir,  de  confacrer , ou  de  re- 
concilier leurs  Eglilès  , leurs  Chœurs , ou  leurs- 
Cimetières  , pourveu  toutefois  qu  elles  n’invi- 
tent perfonne  à y alfifter  , & qu’elles  ne  don- 
nent point  lieu  aux  alîèmblées  qui  Ce.  font  dans 
leurs  Monafteres,poùr  ces  fortes  defujets.  Mais 
-à  mon  avis,  il  eft  très-difficile,  pour  ne  pas  dire 
impoflible , de  les  difculper,  lorfqu’elles  fe  pro-- 
curent  à elles-mêmes  , ces  avions- de  bruit' & 
d’éclat,  & quelles  les  recherchent  avec  empref. 
fomeut. 

Voilà  cependant  quelle  eft  la  conduite  de  cel- 
les qui  font  venir  de  Rome  , avec  beaucoup  de 
dépeafe  & de  peine , des  Reliques  & des  corps 

Y vj. 
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%j,c  Ï>e  la  Clôtura 
Saints  , à deffein  d'en  célébrer  la  Réception  ou  1æ' 
Tïanfiation  avec  toute  la  folemnité  & toute  1 af- 
fluence du  monde  qu’il  leur  eft  poffible  , & qui 
fous  ce  pretexte  , alin  que  rien  ne  manque  à la 
ceremonie  .donnent  liberté  entière  aux  perfon- 
xies  étrangères  d’entrer  dans  leur  clôture  ,de  s’y 
promener , & d’y  demeurer  un  temps  confide- 
rable. 

Elles  feroient  peut-eftre  mieux  fi  elles  don- 
noicr.t  aux  pauvres  l’argent  qu’elles  employait 
à faire  venir  de  fi  loin  des  Reliques  & des  Corps 
faints  , qui  ne  font  pas  toujours  lort  authen- 
tiques. a J’en  pourrais  dire  autant  des  dépenfes  ■ 
qu’elles  font  obligées  de  faire , & particulière- 
ment celles  de  la  Campagne  , à traitter  toutes  > 
les  perfonnes  qui  ont  paît  à ces  ceremonies , & 
quantité  d’autres  qui  y alILftent  , quoiqu'elles 
n’y  foient  point  appellées. 

Mais  fans  examiner  davantage  cette  quefiion, 
je  foûtiens  que  ces  Rcligieufes  n’ont  nul  droit 
légitimé  de  faire  entrer  les  perfonnes  étrangères 
dans  leur  clôture  , à caufe  de  la  réception  ou-de 
la  tranflation  de  ces  Reliques  ou  de  ces  Corps 
faints. 

I.  Parce  qu’afin  qu’elles  le  peuflfent  faire  avec 
jufiiee  , il  faudrait  qu’il  y euft  nccciïité  que  ces 
perfonnes  y entrafîcnt.  Car  les  Conciles  , Iss 
Papes  & les  Evêques  que  nous  avons  citez  cy- 
devant  b , déclarent  pofitivement  qu  elles  ne 
peuvent  y entrer  qu’en  cas  de  ncceflîté  , & que 
les  Supérieurs  des  Monaileres  ne  leur  peuvent 


« V le  Livre  intitulé  : S S.  D.  N.  Pa?*  Tnttocenrii 
XI-  Décrit*  i quibitsinterdicitur  Ojfîciu>n  1mm  c ■ Cott - 
eef't.  SS.  .V\  Necna»  flurimie  Inditlg-  abelentur  vtl 
frMh.tttiir-  n Edjc.  i«79  pag.  ma-  io}.  fc  feq  où 
il  y a une  Hiftoire  arrivée  en  166&.  qui  prouve  cetco 
Titiié.  b Chap,  17,  de  ccue  z«  partie.  > 
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donner  la  permilîiond’y  entrer  que  dans  les  cas 
de  neceflité  ; ainfi  que  nous  l’avons  prouvé  de* 
deflein  dans  le  Chapitre  1 8.  de  cette  fécondé  . 
Partie.  Or  quelle  neceflité  y a.- t-il  qu’elles  y ., 
entrent  au  fujet  de  la  réception  ou  de  la  tranfla- 
tion  de  ces  Reliques  ou  de  ces  Corps  faints? 

Il  eft  vrai  qu’d  faut  des  Evêques  ou  des  Preftres, 
des  Médecins  & . des  Chirurgiens  , & quelques 
autres  perfonnes  de  créance , pour  les  viiiter  & 
en  faire  l’examen.  Mais  cette  vifite  & cet  exa- 
men fe  pouvant  faire  avec  autant  de  liberté  & 
de  facilité  dans  le  dehors  que  clans  le  dedans 
des  Monafteres  des  Religieufes  ^quelle  neceflité 
y a-t-il  de  violer  leur  clôture  pour  cet  effet  ? 

II.  Parce  que  cela  eft  entièrement  oppofé  à 
l’cfprit'de  lilence  , de  retraite  & de  Iblitude., 
dont  les  perfonnes  Religieufes  doivent  eftre  ani>- 
mées  ; puifque  ( comme  dit  excellemment  S.  ce 
Eafile  a ) pour  vivre  félonies  règles  de  l’exaélecc 
pieté , il  faut  qu’elles  s’éloignent  de  la  converfa-  ce 
tion  des  hommes.  ce 

C’eft  pour  conferver  cet  efprit  , que  le  grand 
S.  Grégoire  b défend  à Caftorius  Evêque  de 
Rimini , de  celebrer  des  Meffes  publiques  dans 
les  Monafteres , de  crainte  de  donner  occafion 
aux  peuples  de  s’y  affembler  & de  feandalifer 
les  âmes  (impies  des  ferviteurs  de  Dieu  ; & que 
S ■ Aurelien  Evêque  d’Arles  c , ne  veut  pas  que 
les  Laïcs  , quels  qu’ils  foicnt , nobles  ou  rotu- 
riers , entrent  dansl’Egiile  de  fon  Mouaftere. 

G 'eft  pour  cela  que  faint  Golumban  Abbé  de 
liuxeüil  ^.répondit  genereufement  à Theodoric.. 
Roi  de  France  , qui  lui  faifoit  des  reproches  de 


« ln  Rcgul.  fuf.  difp.  q }•  b L.  4.  -Epi  fl.  45,’ 
t C.  fi.  Regul.  d Ionas  Monachus  in  vit.  S.  Co- 
lomba. n.  33.  Ta-  t.  Aélor.  SS.  Otd.  S.  Bencdiét. 
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ce  que  l’entrée  de  f'on  Monaftere  n’eftoit  pas; 
a»  libre  à tous  les  Chrétiens  : Que  ce  n’eftoit  pas  la. 
a»  coutume  de  laiffer  entrer  les  Séculiers  dans  les- 
,»  Maifons  des  lcrviteurs  de  Dieu. 

C'eft  dans  cette  veue  que  quelques  dévots  Re- 
ligieux de  l’Antiquité  ont  très  exprellement- 
commandé  aux  Saints  de  faire  cefler  les  Mira- 
cles que  Dieu  operoit  par  leur  entrcmife  dans: 
les  Monafteres  où  repofoienr  leurs  Reliques  fa- 
crées  , parce  que  cela  y faifoit  venir  trop  de' 
peuples,  & les  empefchoit  de  fatisfaire  pleine- 
ment à leurs  devoirs.  Ce  fut  là  le  commande- 
ment que  fttù-S.  Spinule  « Moine  de  Moyen- 
moutier.S.  Hildulphe  Abbé  de  ce  Monaftere 
& Archevêque  de  Trêves  ; les  Moines  de  Ss 
Remi  de  Reims  à Saint  Gibrien,  & l’Abbé  de 
Cifteaux  b à S.  Bernard.  Ce  fut  audi  pour  cela 
que  les  Moines  de  Sarlat  c transférèrent  dans 
l’Eglife  de  S.  Jean  hors  de  leur  Monaftere  ,1e 
corps  de  S.  Barboux  Abbé , & l’ofterent  d'au- 
près de  celui  de  S.  Sadroc  Evêque  de  Limoges. 
Enfin  ce  fut  ce  qui  obligea  Pierre  de  Limoges 
Prieur  de  Grammont  d , de  menacer  S.  Eùienne 
fon  Patriarche  , que  s’il  faifoit  davantage  de 
Miracles  il  jetteroit  fon  corps  dans  la  riviere 
ainfi  que  le  témoigne  le  P.  Ckryfoftome  Hcn- 
riquez. e 

S.  Eftienne  lui-même  ordonne  à fes  Religieux 
de  ne  point  attirer  le  peuple  dans  leurs  Egl  fes 
« fous  pretexte  des  Exercices  de  pieté  f:  Ne  foyez 
wpas  plus  incommodes,  s’il  fe  peut  .leur  d t-il 
«dans  fa  Réglé  ,aux  Peuples  & aux  Egîifes  , foie 


* Richetius  in  vit.  S.  Gundelbeit-  Epifc.  5enon. 
c i},  b Lib.  7.  vit  S Bernat,  c.  18  c V.  le  Pere 
Mabillon  dans  la  Préfacé  de  la  1.  p.  du  ).  (îecle  des 
A&es  des  SS.  de  l'Ordre  de  S Benoift.  Obferv  jr. 
d Gauftid  Priot  Voficnf.  in  Chton.  1- i- c.  1.  e la 
Fafeicul.  SS.  Oïd.  Ciller.  1.  1,  dift.  II.  c.  4.  p.  uf. 
/ c.  l. 
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voifînes  , Toit  éloignées  , que  les  Arbres  de  la  te 
Foreft  où  vous  demeurez.  Ne  vous  engagez t« 
point  à dire  des  Meffes  , ni  pendant  trente  jours,  ce 
ni  pendant  fept  jours  , ni  pendant  un  an , & cc 
n’en  recevez  aucune  rétribution , quand  même  ce 
pn  vous  en  offriroit  de  bon  cœur.  Ne  vous  ce 


méfiez  point  auffi  de  confeffer  les  perfonnes  de  ce , 
dehors  , ni  de  leur  impolér  des  pénitences , ce 
parce  que  cela  n’eft  pas  de  voftre  Inftitut.  Netc 
permettez  pas  que  ceux  qui  peuvent  aller  ado-  ce 
rer  la  fàinte  Croix  le  jour  du  Vendredi- fai nt  ce 
dans  leurs  Parroiffes , vicnnen^dans  vosEglifescc 
pour  cet  effet , ni  que  vos  voifins  en  emportent  ce 
de  l’Eau- bcni fie  dans  leurs  Maifons.  N’yrece-cc 
vez  point  ceux  qui  y voudroient  venir  louvent  ce 
l'es  Dimanches  & les  Fefies  pour  y entendre  lace 
Meffe  ; mais  renvoycz-les  à leurs  Parroiffes  où  te 
ils  font  obligez  d’affifter  aux  Divins  Offices.  cc. 
Et  c’eft  uns, doute  ce  qui  a obligé  l’Auteur 
des  Conftitutions  de  Port-Royal  de  recom- 
mander ce  qui  fuit  aux  Religieufcs  de  cc  Mo- 
naftere  a : Les  Sœurs  éviteront  de  tout  leur  ce 
pouvoir  toutes  fortes  d’Affemblées  ; & pour  ce 
cela  elles  ne  délireront  point  que  des  Predica-cc 
leurs  rares  & fort  fuivis  prêchent  au  Monaftere,  cc 
Elles  ne  procureront  point  auffi  d’avoir  des  Sta-  « 
lions  ou  des  Indulgences  pour  les  Séculiers, cc 
( mais  bien  d’en  obtenir  pour  elles  , ) de  peur  cc 
que  cela  ne  leur  foit  occalîon  de  nouvelles  con-  ce 
noiffances  inutiles  & nuifibles.  ' te 

Or  comment  les  Religieufcs  peuvent  elles 
garder  le  filence  & demeurer  dans  la  retraite  &c 
la  folitude  au  milieu  d’une  troupe  innombrable 
de  Séculiers  qui  les  accueillent  de  toutes  parts, 
qui  leur  font  mille  queltions , & qui  les  obligent 


* C.  11. 
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de  les  mener  dans  les  lieux  les  plus  fecrets  de  leur"' 
clôture , depuis  qu’une  fois  ils  croyent  avoir 
droit  d’y  entrer  à la  faveur  de  quelque  Céré- 
monie extraordinaire?  Tapprehende  pour  elles 
qu’en  penfant  par  ce  moyen  honorer  les  Saints 
dont  elles  ont  les  Reliques  , & fe  rendre  dignes 
de  leur  protection  , elles  ne  les  deshortorenr , s’il 
faut  ainli  dire , & ne  leur  faflent  quelque  forte 
d'injure  , parce  qu’il  melèmble  qu'eftautenfans 
de  l’Eglife  , ils  ne  fçauroient  fouffrir  qu'on  leur 
rende  un  culte  qui  ell  fui  vi  d’une  infraction  vili- 
blc  aux  Loix  de  leur  fainte  mere. 

Que  iï  elles  ïîe'peuvent  lcgitimementadmettre 
les  perlonnes  étrangères  dans  leur  clôture  à caufô 
de  la  réception  ou  de  la  Tranflation  de  quelques  * 
Reliques  ou  de  quelque  Corps  faint  , pour  les 
deuxraifons  que  nous  venons  d’expliquer  ; il  cil 
hors  de  doute  pour  les  memes  raifons  , qu’elles 
ne  peuvent  auffi  légitimement  leur  y donner  cin- 
trée , fous  prétexté  de  la  benediétion , de  la  coiv 
fecration , ou  de  la  réconciliation  d’un  nouveau 
Choeur , d’une  nouvelle  Eglifè , ou  d’un  nouveaii  - 
Cimetiere.  Et  les  delordres  que  nous  fçavons  - 
eftre  arrivez  depuis  peu  à cette  oceafîon  en  cer- 
tains Monafteres  de  Filles  , devroient  eftre  un 
puiflant  motif  pour  obliger  les  Evêques  & les 
autres  Supérieurs  Ecclefiaftiques , à en  exclure 
abfolument  toutes  autres  perfonnes  que  celles 
qui  font  choilies  pour  l’execution  de  ces  Céré- 
monies. • 
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CHAPITRE  XLI. 

Que  les  personnes  étrangères'  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  clôture  des  Reli* 
£ ieufes , ni  lorfqu’il  y a quelque  brèche 
a leurs  M onafleres , ni  lorfqu  on  y fait 
quelque  nouveau  bâtiment . 

LE  temps  qui  dëvore  toutes  chofcs,  fait  aflez 
fouvent  des  brèches  à la  clôture  des  Reli- 
gieufes.  Lorfque  cela  arrive,  il  y en  a quantité 
qui  s’imaginent  eftre  en  droit  de  laiflèr  entrer 
toutes  fortes  de  perfonnes  étrangères-  dans  les 
lieux  mêmes  les  plus  réguliers' & les  plus  fecrets 
de  leurs  Monalleres.  Elles  le  fortifient  dans 
eette  imagination  par  je  ne  fçai  quel  mauvais 
ufage  qu’elles  difent  eftre  univerfelîement  reccu 
dans  toutes  les  Congrégations  de  Filles  , & elles 
fe  flattent  de  la  même  chofe  , lorfqu’clles  fonr 
faire  quelques  nouveaux  bâtiniens  dans,  leurs 
Maifbns. 

Je  ne  mets  pas  ici  en  queftion  fî  elles  peuvent 
avec  juftice  & en  feureté  de  confcience  , laiflèr 
entrer  dans  leur  clôture  les  Ouvriers  qui  doivent 
reparer  les  brèches  de  leurs  Monafteres  , ou  tra- 
vailler à la  conftrifftion  des  nouveaux  Edifices 
qu’elles  y font  faire,  parce  qu’il  cft  hors  de  doute 
que  la  neceflité  leur  donne  ce  droit , ainfi  que 
nous  l’avons  montré  cy-devant.  a Mais  que 
fous  ce  prétexte  elles  pui fient  donner  entrée  chez 
elles  à tout  le  monde  , & inviter  leurs  païens  3c: 
leurs  amis  d’y  venir , comme  font  quelques-  unes 
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par  des  Billets  ou  par  des  Meflagers  qu'elle* 
leur  envoyent  exprès  ; c’eft  ce  que  je  ne  fçaurois 
croire  que  k.s  Loix  de  l’Eglile  leur  permettent. 

Audi  n’en  ai  je  point  encore  trouvé  jufqu’i 
prefent  qui  leur  fuit  favorable  en  ce  point , & je 
luis  perfuadé  au  contraire  que  toutes  les  rations 
qui  ont  obligé  les  Conciles  , les  Souverains  Pon- 
tifes , les  Evêques  & les  Peres  des  Monafiercs, 
de  leur  défendre  de  recevoir  les  perfonnes  étran- 
gères dans  leur  clôture  , hors  les  cas  de  necefiité, 
combattent  directement  l’injuftice  & la  vanité 
de  cette  prétention. 

Ce  qu  elles  ont  donc  à faire  quand  il  fe  ren- 
contre des  brèches  à leur  clôture , eit , ou  de  les 
faire  reparer  au  plutoft  , fi  cela  fe  peut , ou  de  les 
faire  boucher  avec  le  plus  de  diligence  qu’il 
leur  eft  polfible  , en  forte  qu’on  n'y  puiiTe  pafl’cr 
facilement. 

Que  fi  après  avoir  prisées  précautions , elles 
s’apperçoivent  que  les  gens  de  dehors  ne  laiflenc 
pas  d’entrer  dans  leur  clôture  , il  faut  au  moins 
qu’elles  tiennent  les  portes  de  leurs  Cloîtres  8C 
de  leurs  Dortoirs  plus  foigneufement  fermées 
qu’auparavant , & qu  elles  ne  les  ouvrent  à au- 
cune perfonne  étrangère,  pour  quelque  raifort 
que  ce  fort , excepté  celle  d’une  neceflité  indif- 
penfable. 

Pour  ce  qui  concerne  les^  nouveaux  hâtimens- 
qu’elles  font  faire, où  ils  font  au  dedans  de  leur 
clôture  , ou  ils  font  pour  leur  fervir  de  clôture, 
& dans  les  endroits  qui  leur  fervent  de  clôture. 
S'ils  font  au  dedans  de  leur  clôture  , il  leur  eil 
aiféde  n’y  laiflér  entrer  que  les  Ouvriers  qui 
y travaillent , Sc  en  cela  elles  ne  contrevi  ndronc 
point  aux  Loix  de  la  clôture.  S’ils  font  pour 
leur  fervir  de  clôture  , & dans  les  endroits  qui 
leur  fervent  de  clôture  , on  en  doit  juger  de  mê- 
me que  des  brèches  qui  fe  font  à leux  clôture  ,3c 
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qu’elles  doivent  tenir  dans  l’eftat  que  nous  ve- 
nons de  marquer. 

Par  cemoyen  elles  fe  mettront  la  confidence 
en  repos  à cet  égard  , & fi  quelqu'un  vient  à 
violer  leur  clôture  au  fujet  des  brèches  qui  s’y 
rencontreront , ou  des  nouveaux  Edifices  qu'oti 
y fera  , elles  n’auront  nulle  part  à fon  péché  , & 
elles  ne  feront  point  fufceptiblcs  des  Cenfures 
Ecclefiaftiques  qu’il  pourra  encourir. 


CHAPITRE  XLII. 

Que  les  perfonnes  étrangères  ne  doivent 
point  entrer  dans  la  clôture  des  Reli- 
gieufes y lorfcju une  nouvelle  Supérieure 
fait  fon  entrée  dans  fon  Aionaflere, 

CE  doit  eftre  affeurément  un  grand  fujet  de 
joye  à des  Religieufes  , lorfqu’aprés  avoir 
perdu  une  bonne  Supérieure  , qui  leur  tenoitlicu 
de  Mere,&  qui  les  aimoit  tendrement  comme 
fès  Filles , elles  en  reçoivent  une  autre  chez  elles, 
qui  fuccede  non-feulement  à là  charge  & à (à 
dignité , mais  encore  à fa  conduite  , à fa  vertu  & 
â fa  charité.  On  ne  fçauroit  condamner  en  elles 
les  démonftracions  extérieures  de  cette  joye, 
pourveu  qu’elles  ne  paflent  point  les  bornes  de  la 
modeftiequi  doit  accompagner  toutes  les  a étions 
des  Religieufes. 

Mais  qui  pourroit  juftifier  devant  Dieu  & de- 
vant les  hommes  , les  Supérieures  qui  s’oubliant 
de  leur  Profeflion , font  leurs  entrées  dans  leurs- 
Monafteres  , comme  les  Rois , les  Princes  Sou- 
verains , les  Generaux  d’Armées , & les  Gou- 
verneurs des  Provinces  , dans  les  Villes  de  leur 
dépendance , je  veux  dire  avec  beaucoup  d éclat,,. 
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avec  grand  cortège , au  bruit  des  armes , au  fotf 
des  Tambours  & des  Trompettes  , & avec  les 
acclamations  intereffées  d’une  populace  con- 
fufe  , indifcrete  , hardie  , & qui  croit  avoir  li- 
berté de  tout  faire  & de  tout  dire  dans  ces  ren- 
contres ? • 

Les  gens  de  bien  ne  fçauroient  apprendre  ces 
abus  fans  en  eftre  touchez  de  douleur.  Mais 
lien  ne  leur  eft  gueres  plus  fenfible  que  loriqu’ils 
voyent  qu’à  la  faveur  du  nouvel  avenement 
d’une  Supérieure  , la  clôture  des  Monafteres-rfl 
impunément  violée  , & que  des  lieux  deftinez. 
aux  Exercices  de  pieté  , de  régularité  & de 
fainteté , ne  font  rien  moins  que  ce  qu’ils  de- 
vroient  eftre  ,par  les  diflolutions  , les  emporte- 
mens  & l’impudence  de  quantité  de  perionnes 
qu’on  y laiflê  entrer:- 

C’cft  neanmoins  ce  que  nous  avons' veti  arri- 
ver depuis  quelques  années  en  certaines  Maiious  • 
de  Filles  ,dont  les  Supérieures  ont  paru  lï  peu: 
inftruites  de  leurs  obligations  les  plus  elîcn- 
tielles , qu’elles  ont  creu  qu’il  auroit  manqué 
quelque chofe  à leur  honneur  & à leur  Noblene, 
ft  elles  en  avoient  ufé  autrement  ; fans  confï- 
derer  que  l’ivonneur  & la  noblèlîê  d une  Reli- 
gieufe  confiftc  dans  la  pratique  exaéte  de  fa 
Réglé  & de  lès  Conftitutions , & dans  l’atta- 
chement inviolable  qu’elle  doit  avoir  pour  le 
ftlence  & la  retraite  , pour  l’Kumilité  & la  mo- 
deftie  , pour  la  douceur  & la  pauvreté  , & non 
dans  les  pompes  8c  les  vannez  du  monde  , aux- 
quelles elle  a Iblemncllement  renoncé  dans  Ion- 
Baptême  & dansfaProlèflion. 

Peut-cftre  que  celles  qui  ont  efté  dans  cette 
pratique  criminelle  , l’ont  fait  par  ignorance  , & 
fans  réfléchir  lur  le  mal  qui  y eft  attaché,  le 
veux  même  croire  qu’elles  n’ont  pu  fe  défendre 
des  témoignages  de  joye  & de  vénération  que 


V 


Digitized  by  Google 


des  Reiigteus  e-s.  4 7 £ 
leur  voiïinage  leur  a rendu  à leur  nouvelle  entrée, 
ïvlais  il  falloit  en  marquer  du  mépris , du  cha- 
grin & de  la  douleur , & ne  pas  les  autorizer 
par  des  honeftetez  8c  des  reconnoifîances , des 
ïiberalitez  & des  Feftes  publiques  ; & ne  l’ayant 
pas  fait , elles  me  parodiait  mexcufables  en  ce 
point. 

I.  Parce  quelles  n’ont  pas  reftxfé  les  honneurs 
qu’on  leur  a rendus  , & qu’elles  ne  s’en  font  pas 
jugées  indignes  ; en  quoi  elles  ont  péché  contre 
l'humilité  , qui  eft  l’ame  de  la  vie  ehreftienne 
Sc  religieufe  , & le  fondement  de  tout  l’édifice 
fpiritucl.  D’où  vient  que  S.  Bernard  dit  de  fort 
bonne  grâce  a : Noftre  Ordre  & noftre  Pro-  te 
fefïion  eft  l’abjeftion  & 1 humilité.  Elle  rend  les  cc  : 
perfonnes  Illuftres  plus  illuftres  , & les  Saints  cc; 
plus  fàints.  Pour  moi  je  l'eftime  plus  que  lescc 
grands  jeûnes  , que  les  longues  veilles,  & quecc 
tous  les  exercices  corporels.  ce, 

• II.  Parce  qu’en  donnant  lieu  aux  perfonnes 
étrangères  d’entrer  dans  la  clôture  de  leurs 
Maifons  , ou  elles  l’ont  fait  fans  la  penniftion 
de  leurs  Supérieurs  , ou  avec  la  pernuiïïon  de 
leurs  Supérieurs. 

Si  elles  l’ont  fait  fans  la  permiffion  de  leurs 
Supérieurs,  elles  ont  encouru  l’excommunica- 
tion & les  autres  peines  ecclefiaftiques  , portées 
par  les  Canons  des  Conciles  , parles  Bulles  des 
Papes , & par  les  Ordonnances  des  Evêques , & 
elles  onteftë  caufe  que  les  perfonnes  étrangères 
les  ont  auffi  encourues. 

Si  elles  l'ont  fait  avec  La  permifïion  de  leurs 
Supérieurs  , comme  cette  permifïion  n’cft  point 
fondée  for  une  necefllté  , & qu’effeélivement  il 
n’y  a nulle  necefllté  que  les  perfonnes  étran- 
gères entrent  dans  la  clôture  des  Monaftercs  de 
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Filles , lorfqu’une  nouvelle  Supérieure  y fait  fort 
entrée  , elle  elt  nulle  de  toute  nullité  , & abufive 
en  toutes  les  parties;  & ceux  qui  le  fçachant  s’en 
font  fervis  , ont  efté  excommuniez  de  droit, 
comme  les  Supérieurs  qui  l’ont  donnée , Ce  font 
rendus  coupables  du  violement  des  Canons , 
parce  que  lelon  les  Canons,  il  leur  eft  défendu 
de  donner  permiffion  aux  Séculiers  d’entrer 
dans  les  Maiidns  de  Religieufes  , hors  les  cas  de 
necelfité. 

III.  Parce  qu’elles  ont  agi  en  cela  contre  l'es- 
prit de  filence , de  retraite  Sc  de  folirude , qui 
doit  principalement  regner  dans  les  Monafteres, 
& dans  la  conduite  des  perfonnes  religieufes  , 
n’y  ayant  rien  qui  foit  plus  capable  de  l'alterer, 
& même  de  le  ruiner  abfolument  , que  le  bruit, 
le  tumulte , 1 embaras  & le  defordre  , qui  pre- 
cedent , qui  accompagnent  & qui  foivent  ces 
entrées  pompeufos  & éclatantes. 

IV.  Parce  quelles  fe  font  rendues  coupables 
de  tous  les  pechez  qui  fc  font  commis  à l’oc- 
cafion  de  leur  nouvel  avenement  à la  fuperiorité. 
Or  qui  pourroit  dire  à combien  de  blafphêmes, 
d’exeerntions  , d'yvrogneries  , de  violences  , 
d’impietez  , de  larcins, de  facrileges , d’impu- 
retez  , de  diflolutions  , elles  ont  donné  lieu. 

Je  me  fuis  trouvé  un  jour  , par  je  ne  Içai  quelle 
rencontre , à une  de  ces  Ceremonies  ; mais  j’en 
fus  fi  mal  fatisfait  & fi  mal  édifié , que  je  pris 
défie  s la  refolution  de  ne  m’y  trouver  de  ma 
vie , & d’en  détourner  tous  ceux  que  jepourrois. 
Je  me  fouviens  qu’on  ne  puft  mettre  hors  de  la 
clôture  du  Monaftere  plus  de  cinquante  perfon- 
nes de  l’un  & de  l’autre  fexe,  qu’il  ne  fitft  nuit 
formée,  b en  que  ce  fuft  au  milieu  de  l’Eflé. 
Je  me  fouviens  encore  qu’on  y furprit  un  Paiïàn 
qui  emportât  la  coule  ou  le  manteau  d’une 
Religieufe , qu’il  avoit  dérobé  dans  Le  Dortoir, 
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& qu’un  Arcizan  porta  fon  effronterie  jufqu’i 
voulotr  embralTer  une  autre  Religieufe  dans  le 
même  lieu. 

On  devine  allez , fans  qu’il  Toit  beloin  que  je 
m’explique  plus  nettement , combien  il  s'y  £r 
d’autres  delordres  en  conlèquence  des  tonneaux 
de  vin  que  l’on  fît  défoncer  dans  la  cour  du  Mo- 
nafterc , & des  vivres  que  l’on  y diftribua  , pour 
regaler  la  canaille  altérée  & affamée  , qui  avoit 
accompagné  de  lès  clameurs  & de  les  chari- 
varis , la  nouvelle  Supérieure. 

C’eft  aux  Supérieurs  des  Religieulcs  à arrefter 
le  cours  de  tous  ces  defordres.  C’eft  aux  Reli- 
gieules  à n’y  pas  donner  occalîon.  C’eft  aux  uns 
& aux  autres  à penlèr  ferieulèment  devant  Dieu, 
que  iîiivant  la  Doctrine  de  S.  Paul  a , il  y a des 
pechez  dont  on  eft  coupable  non-feulement 
.quand  on  les  fait , mais  meme  quand  on  ap- 
prouve ceux  qui  les  font  :§U<italta  agunt.dtgni 
funt  morte  : non  fcltttn  qui  ta  fnctunttfei 

etium  qui  confentiunt  facienttbut. 
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. CHAPITRE  XLIII. 

Que  les  perfonnes  étrangères  ne  peuvent 
entrer  dans  la  clôture  des  Religieuses 
pour  leur  montrer  la  Mu  fi  que  ou  le 
Plein- chant } ni  pour  leur  apprendre  à 
.toucher  F Orgue  ou  à jouer  de  quelque 
autre  Infirument  de  Mufique. 

IL  y avoir  autrefois  des  Religieufes  qui  fè  con- 
tentant de  dire  leur  Office  tout  bas  & en  par- 
ticulier comme  font  les  Jefuites  , ne  le  chan- 
toientni  d'un  ton  droit,  ni  en  Piein-chant , ni 
en  Mulique , ni  fur  les  Orgues  , ni  fur  aucun 
autre  Infiniment  mulïcal.  Telles  effoient  les 
lefuiteflès,  qui  contre  ladifpoiïtiondes  Conciles 
& du  Droit-Canon,  s’efloient  érigées  en  Con- 
grégation dans  l’Italie  & dans  les -autres  Pays 
Ultramontains  , fans  eflre  approuvées  du  faint 
Siégé  ; 8c  qui  fans  faire  vœu  de  clôture  , mais 
feulement  de  pauvreté  , de  chaffeté  .&  d’obeïf- 
fance , furent  allez  infolentes  pour  s’immi  cer 
dans  des  fon étions  qui  ne  convcnoient  ni  à 
leur  fexe , ni  à leur  profeffion  : ce  qui  obligea  Te 
Pape  Urbain  VIII.  de  les  fupprimer  entière- 
ment , comme  on  le  peut  voir  par  fa  Bulle  Pajlo* 
ralis  , qui  eft  du  x 3.  Janvier  1 6 3 o . 

le  ne  fçai  pas  bien , s’il  y en  a d’autres  aujour- 
d'hui qui  adorent  ainfi  Dieu  dans  le  fîlence, 
quoiqu’elles  gardent  une  .clôture  exafte  ; mais 
s’il  y en  a , il  feroit  fort  inutile  & hors  de  pro- 
pos de  demander  fi  les  perfonues  étrangères 
peuvent  entrer  dans  leur  clôture  pour  leur  mon- 
trer le  Plein  chant  ou  la  Mufique  , ou  pour  leur 
apprendre  à jouer  des  Inftrumens. 

Si 
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Si  bien  que  cette  queftion  regarde  feulement 
celles  qui  chantent  l’Office  Divin  en  Plein- 
chant  , celles  qui  le  chantent  tout  droit  & fans 
s’attacher  à la  note , fc  celles  qui  le  chantant 
d’ordinaire  ou  en  plein-chant , ou  tout  droit, 
font  bien-aifes  de  fçavoir  la  Mulîque , de  toucher 
l’Orgue,  ou  de  jouer  de  quelque  autre  Inftru- 
ment  pour  leur  fatisfa&ion  particulière  , & d’en 
donner  même  quelquefois  des  preuves  en  public 
a certaines  Feftes  & à certaines  Cérémonies. 

Il  feioit  à delxrer  que  celles  qui  le  chantent  en 
plein-chant,  appriflent  le  plein-chant  de  leurs 
Sœurs , ainfî  qu’il  le  pratique  en  quantité  de 
Monafteres  : Mais  fi  elles  ne  font  pas  capables 
de  le  leur  montrer , & qu’il  (bit  neceflaire  qu’el- 
les, ayent  un  Maiftre  pour  cela,  il  pourra  leur 
rendre  ce  fervice  à la  grille  fans  entrer  dans  la 
clôture. 

Auffi  n’y  peut-il  entrer  fans  la  violer , tant 
parce  que  l’Eglife  qui  en  a défendu  l’entrée  aux 
perfonneS  de  dehors  en  general,  n’en  a point 
excepté  le-  Maiftrcs  de  Chant , qu’à  caufe  qu’il 
n’y  a nulle  neceffité  qa’ils  y entrent. 

Quant  à celles  qui  le  chantent  tout  droit  & 
fans  s’attacher  à la  note , 6u  qui  le  chantant  d’or- 
dinaire en  plein-chant  ou  tout  droit , font  bicn- 
aifes  de  fçavoir  la  Mufîque  , de  toucher  l'Orgue, 
de  jouer  de  quelque  autre  Inftrurnent , je  n’ai  que 
deux  chofes  à leur  dire  ,• 

La  première  , que  ni  la  Mufîque , ni  les  Or- 
gues , ni  les  autres  Inftruments  ,ne  fiéent  point 
aux  perfonnes  Religieufès  , dont  toute  l’occupa- 
tion , félon  les  Saints  Pcres , eft  de  pleurer  leurs 
pechez  & ceux  du  peuple  , & la  vie  une  perpé- 
tuelle penitence.  Elles  en  doivent  donner  des 
marques  en  tous  lieux  & en  toutes  occafîons, 
jufques  dans  leur  Fgiifè,  jufques  fur  leurs  Au- 
tels, jufqucs  dans  leur  chant.  Elles  doivent  avoir 
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renoncé  à tous  les  plailîrs  du  monde  & à totlf 
ce  qui  flatte  les  Cens.  La  jMufique  au  contraire, 
le  fon  des  Orgues  & des  autres  Inftrumens  , cha- 
touillent les  oreilles  , & l'ont  des  lignes  vilibles 
de  joie  , d’allcgrefle  , & s’il  faut  ainlï  dire , 
d’exultation. 

Or  j’apprens  de  S.  Bernard,  que  toutes  ce  s 
chofes  font  extrêmement  oppofées  à la  profef- 
iîon  religieufe.  Car  voici  comme  parle  cet  il- 
luftre  Abbé  aux  Religieux  de  Cluni  dans  Ion 
as  excellente  Apologie  a : Dites-moi  pauvres  , lî 
33  toutefois  vous  elles  pauvres , que  fait  l’or  dans 
,33  les  Eglifes  ? Car  il  y a différence  entre  les  Egli- 
33  fes  Cathédrales  des  Evêques  & celles  des  Reli- 
as gieux.  Les  Evêques  font  redevables  aux  fages 
*3  & aux  ignorans  , félon  S.  Paul  b , & ils  peuvent 
as  exciter  par  des  ornemens  extérieurs  la  dévotion 
»3  d’un  peuple  charnel  qu’ils  ne  peuvent  échauffer 
•spar  les  exercices  fpirituels.  Mais  nous  qui  fom- 
1 »>  mes  fortis  du  milieu  du  peuple  ; qui  avons  quitté 
33  pour  Jefus-Chrift  ce  que  le  monde  avoit  de  beau 
33  & de  riche  ; qui  avons  rejetté  comme  du  fumier 
»>  & de  l’ordure  tout  ce  qui  flatte  les  fens  , comme 
33  les  beautez  , la  mulîque , les  parfums  , & qui 
33  avons  bien  voulu  perdre  toutes  ces  délices  cor- 
! 33  porelles  pour  pouvoir  gagner  Jefus-Chrift  : De 
33  qui  pretendons-nous  exciter  la  dévotion  par  ces 
33  magnificences  & par  ce  luxe  ? Quel  autre  fruit 
i»3en  retirerons-nous  finon  l’admiration  des  fous 
33  & le  divertiflementdes  (impies  ? 

C’cft  dans  cet  efprit  que  S.  Elrede  Abbé  de 
Ricval , & l’un  des  plus  célébrés  Difciples  de  S. 
Bernard,  condamne  hautement  c la  fymphonie, 
les  orgues  & les  autres  inftrumens  mulicaux  , & 


* Ch.ip.  ii ■ fi.  Rom.  i.  c L.  i.  Specul.  durit. 
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dit  que  s’ils  ont  efté  permis  dans  la  Loi  de  Moite, 
les  figures  de  cette  Loi  cftant  prefentement 
pafl'ées  , ils  ne  doivent  plus  eftre  en  ufage  dans 
l’Eglilè.  Comme  tes  paroles  font  merveilleufè- 
ment  expreffives , je  les  rapporterai  ici  dans  leur 
propre  original  : jjnde  , dit-il , cejfantibtu  jatn 
tjpis  figuris  j ur.de  in  Ecclefia  tôt  organa  t tôt 
cymbala  ? Ad  quid  rogo  , terribilis  iüe  follin m 
flatta  tonitrui  potins  fragorem , quam  voeu  ex- 
priment fuavitatem  ? &c.  Ad  quid  ilia  vocii 
coutracito  & in  f radio  ? Hic  fuccinit , ilie  difet - 
nit , aller  fupercinit , aller  médias  qttafdam  / io* 
tas  dtvidil  & incidit.  N une  vox  Jlringitur,  nu  ns 
frangitur , nunc  impingitur  , nunc  dijfnfiori  fi- 
ni tu  dilatatur.  Aliquando , quod  pudet  dicere, 
in  eqUinos  hinnitus  cogitur  , aliquando  virili 
vigore  depofito  in  famines,  voeu  gracilitates 
acuittir , nonnunquam  artificiofa  quadam  cir- 
ctimvolutione  torquetur  & retorquetur.  Videos 
aliquando  hominern  ape/to  ore  quafi  interclu fi 
habitu  expirare  , non  cantare  ; ac  ridiculefa  qua- 
dam vocis  interceptione quafi minitari filentium 
nunc  agones  morientium , vel  extafim  patien - 
tium  imitart.  Intérim  biflrionicis  quibufdam 
gejlibus  totum  corpus  agitatur , torquentur  labia  j 
rotantur  oculi , ludunt  humeri  ad  fingttlns 
quafque  notas  digitorumflexus  refpondet.  Et  h/tc 
ridiculofa  dijfolutio  vocqturReligio  : ubih&c 

frequentius  agitantur , ibi  Deo  honorabilius  fit~ 
viri  clamatur.  Cela  fait  que  je  ‘fuis  éxtrêmë- 
mément  furpris  qu’aprés  l’autorité  de  ces  deux 
illuftres  enfans  de  S.  Benoift , il  s’en  foit  trouvé 
de  nos  jours*quelques  autres,  qui  quoique  d’ail- 
leurs -allez  attachez  aux  anciennes  pratiques  ré- 
gulières, ont  neanmoins  introduit  I’ulàge  des 
Orgues  dans  leurs  Eglifcs , à deflein  peut- eftre 
ou  d’y  attirer  pjdtoft  le  peuple  ( ce  qui  feroit 
çontre  leur  Inftitut  ) ou  d’imiter  en  cela  la  nia- 
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onificence  des  Eglifes  Cathédrales  , bien  qu’il  y 
" ait  une  notable  différence  entre  les  unes  & les 
autres  , comme  Saint  Bernard  le  vient  de  mar- 
quer. 

Ce  neft  pas  que  les  Orgues  ayent  en  foi 
quelque  chofe  de  mauvais  & d'indécent.  Mais 
eiifin  il  me  femble  qu’elles  lèroient  mieux  en 
d’autres  F.gUlês  qu’en  celles  des  Religieux  & des 
Religieufes.  L’Auteur  ancien  des  Reponfes  aux 
n Queftions  des  Orthodoxes  , témoigne  a : Que 
sj  de  fon  temps  la  coutume  de  chanter  dans  l’K- 
ssgltfe  avec  des  Inffrumens  inanim’ez  , fut  oftée, 
»&  que  l'on  y retint  feulement  le  chant  iimple  , à 
,,  eau  té  que  le  fon  des  Orgues  ne  parut  pas  eftre 
«féant  à l’Eglife  : Eo  quod  cantilena  ac  crépit a- 
culà  & organes  non  vsdenntur  duert  Eccltfiam. 

Sainte  Brigide  , ou  pldtoft  3efus-  Chrill  dans 
la  Réglé  qu'il  donna  à fainte  Brigide,  ne  vent 
point  qu’il  y ait  d’Orgues  dans  les.  Monaftcres 
de  fon  Ordre.  Quamvit  bonurn  & fuaxt  fit , 
dàt-il  b , audire  organe  , nec  bonis  mort  bus  fit 
contrarium  / nullatenm  tamen  in  Monajlertit 
matris  me  A habeantur  , qui*  ibi  debet  ejfe  art 4 
deducito  temporum  ' gravitas  cantuum  , pnrit/u 
mentium  , cultus  filentii , continu atio  verbi  di- 
vins . & PTA  omnibus  humilités  vtra  & obtdien- 
tia  finemora. 

Il  n’y  en  avoit  point  dans  l’Egli/èdu  temps 
de  S.  Thomas , (i  nous  en  croyons  le  Cardinal 
Cajetan  c , qui  témoigne  encore  qu’on  ne  s en 
lèrt  point  devant  le  Pape  ; à quoi  il  pouvoit 
ajouter  qu’on  ne  fçait  aufli  ce  que  c’eft  en  plu- 
sieurs anciennes  Eglifes  Cathédrales  , comme  à 
.Lyon,  à Sens  & ailleurs  : Ttmpore  divi  Tbome-l 


a q.  107.  inter  Oper.  S.  Iufti.  Matt.  b ln  Regut. 
Sandt*  ürigid,  6 Comment,  ad.  a.  * q-  >»■  ***•  *• 
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des  Religieuses..  487 
dit  ce  Cardinal , Ecclefi a non  utebatur  organis , 
in  enjeu  fignum  a*ihnc  Romani » Ecclefia  coram 
fummo  Pontifice  non  utttur.  Et  fi  rattonem  À 
dtvo  Thoma  allatam  attentifs  mtditati  Jueri- 
mus  , appartbit  quia  in  Ecclefiafiico  Officto  , ad 
quod  ju[cipiend&  divin <e  interioris  difciplin 4 gra- 
nd convemmus  , non  fient  admittenda  ïnfirif- 
mtnta  mufica.  T antique  mugis  excludenda  fient, 
quanto  dtvina  difeiplina  interior  excellemior  eji 
omnibus  difeiplinis  humants  hujufmodi  infini- 
ment a repellemibut-  Ce  qui  fe  doit  entendre  gé- 
néralement de  tous  les, autres  Inltrumens  de  Mu- 
fïque. 

La  fécondé  chofe  que  j’ai  à dire  aux  Reli- 
gieufes qui  aiment  la fymphonie  , eft  , que  lia 
caufe  de  la  dureté  de  leur  cœur  011  leur  permet 
d’apprendre  la  Mulîque  , qui  eft  bannie  de  quan- 
tité de  Cathédrales  Sc  de  plulieurs  Congréga- 
tions de  Clercs  & de  Religieux  , comme  de 
celle  des  Theatins  a,  de  toucher  l’Orgue  , ou  de 
jouer  de  quelque  autre  Infirmaient  ; on  ne  doit 
pas  pour  cela  laifl'er  entrer  dans  leur  clôture  les 
perfonnes  qui  leur  enfcignent  ces  chofes , mais 
feulement  les  faire  demeurer  à leurs  grilles , d'où 
ils  leur  pourront  donner  les  leçons  neceflaires, 
fans  fbuftrir  qu’ils  les  entretiennent  d’autre  cho- 
fe que  de  ce  qui  regarde  leur  profcflîonde  Chan- 
tres ou  de  Mulîciens , taut  parce  qu’il  n’y  a 
nulle  nece/fité  qu’ils  y entrent  /qu’à  caufe  que 
cela  eft  ainll  ordonné.  « 

Par  le  1.  Concile  Provincial  de  Milan  en 
1 1 6 1»  b N tmini  omnino  neque  facro  , neque 
profano  , neque  mari  neque  fœmin& , liceat  adiré 
Monafleria  Montalium  docendt  caufd  cantum 


a P.  1.  Conftitut  Thcaci.  c,  t»  b Conftitut-  p-  J. 
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qnem  figuratum  vacant.  In  lois  tamen  Monafia - 
rtis  in  quibtts  non  in  exteriori  Ecclefia  a f&cula- 
tribus  tfed  intus  à Monialibus  Organe  fonatur , 
femittere  poterit  fuptrior  alicui  viro  moribus  & 
atate  probato  ab  Epifcopo  , ut  forts  ad  fenefiellam 
tollocutionis  Montaient  Organifiriam  tantum  fo - 
nandi  artem  edoceat  ,fi  in  eo  fiudii  genere  plus 
profiter*  necejfe  habeat.  H*c  autem  intus  ad  ip* 
fam  fenefiellam  difcens  commorabitur , eut  fem- 
peraffiflent  du*  ex  iisqu * audiendis  firmonibus 
pr&pofit * funt.  §fit&  contra  fecerit , five  Tr&ftcl* 
Jîve  aha,  vélo  privetur , aliifque  pr&terea  poi- 
nts afficiatur,  arbitratu  fuperioris. 

Par  le  Concile  Provincial  de  Mexico  a en 
H 85.  Non  permittatUr  ut  Ecclefiafiicus  five  fa* 
cularis  vir  ,aut  Monafieria  adeat  vtlea  ingre- 
diatur,  rations  inftruendi  Moniales  in  cantu , 
nifi  jufia  aliqua  deçaufa  Suptriorad  idfaculta - 
tem  concejferit  : In  qua  facultate  concedenda  Su- 
per ions  confient  ia  maxirnè  oneratur  , ut  ear» 
non  concédât  nifi  ob  urgsntem  necejfitatem  , aut 
communem  utilitatem,  Cum  vero  alicui  perfon* 
adeantum  docendum  Monafitria  adiré  concedi - 
tur , nequaquam  intra  fepta  Monafterii  iftgre - 
diatur,  fed  id  ante  cancellorum  fenefiellam  pré- 
fet , aliter  paenas  incurrat  à Concilia  Triden- 
tino  fiatutas. 

Et  par  les  Conftitutions  des  TJrluIines  de  la. 
<y>  Congrégation  de  Paris  b : Il  eft  défendu  de  faire 
«entrer  des  hommes  ou  femmes  au  Monaftere 
«pour  montrer  à chanter , jouer  des  Inftrumens, 
« ou  à écrire  , & autres  chofes  fcmblables. 

Par  ce  moyen  les  Religieufes  couperont  pied 
aux  mauvais  foupçons  & aux  fcandales  qui 
pourroient  naiftre  de  l’entrée  des  Mufîcieas 


**  J-i3«  tic.  I},  n.  6.  i p.  1,  c.  4-n-  10J 
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Sans  la  clôture  de  leurs  Monafteres.  Mais  elles 
feraient  beaucoup  mieux  fi  elles  renonçoient 
absolument  à la  Mufique  , aux  Orgues  & aux 
autres  Inftrumens  ; car  outre  qu’elles  perdent 
beaucoup  de  temps  à apprendre  à chanter  , à 
joiicr  des  Inftrumens  , & à s’exercer  dans  cet 
art  , la  Symphonie  n’eft  gueres  bienfeante  à 
leur  profeftion  , ainfî  que  nous  le  venons  d’ob- 
ferve/. 

C’eft  pour  cela  qu’il  eft  enjoint  aux  Annon- 
ciades  par  leur  Réglé  a , d’éviter  le  chant  vocal 
pour  plaire  aux  hommes  , & que  le  4.  Concile 
Provincial  de  Milan  b en  1 5 7 6 . ajoutant  à ce 
qui  a voit  efté  ordonné  dans  le  1.  Concile'  de  la 
même  Province  , défend  aux  Religieufes  de 
fouffrir  qu’on  chante  la  Mufique  ni  qu’on  jolie 
des  Inftrumens  dans  leur  Eglife  extérieure: 
Quoi  de  cantu  figurât  a & Mufico  quonis  Infiru- 
tnento  & Mafias  hem  die  Eefio  Ecclefie  Mo- 
tüalium , in  exteriori  Ecclefia  non  adhsbendis. 
Concilio  Provinciali  primo  fancitum  per  vos  e/l, 
id  etium  omni  alio  die  & tempore  illis  vetitum 
tffe  decernimus. 

La  même  chofe  leur  eft  défendue , à l’exce- 
ption des  Orgues  , par  les  Reglemens  c que  les 
Cardinaux  de  la  Congrégation  des  Réguliers 
dreflèrent  pour  les  Vifîteurs  Apoftoliques  des 
Monafteres  de  Naples  & de  Salerne  en  15851. 
Moniahbus , difent-ils  , & «arum  Ecclefiis  tnon 
fermittutur  cuntus  figuratifs  ,fed  tantum  firmus, 
a cpr&tere*  , etium  ex  omnibus  Monafieriis  om- 
tiia  lnfirumenta  Mu  fieu  ( exceptts  Qrganis , qua 
in  txteriore  Ecclefia  permittumur)  tollantur. 

C’eft  aufli  ce  qu  a fait  le  Pape  Clement  VUIi 


4 Chap.  r.  b Conflit,  p. }.  n.  U.  « a.  14- 


De  la  Clôture 
en  ccs  termes  a : Prohibeaniur  cantus  figurait  & 
infirumenta  omnia  ad  fonum  : Organa  tnEçcle - 
fia  extra  claufuratn  ftrmittantur. 

D oi\  l’on  peut  remarquer  en  pafîant  ,que  fi 
les  Religieufcs  ont  des  Orgues  en  leurs  Mo- 
naft  res  , a moins  qu’une  de  leurs  Sœurs  n en 
fçache  jouer , elles  doivent  eftre  placées  dans 
leurEglife  extérieure  , afin  que  ceux  qui  les 
touchent  n’ayent  point  lieu  pour  cela  d’entrer 
dans  leur  clôture. 


« Apud  Gavant,  in  Man.  Ep-  V.  Monial.  Comrau. 
Ifg  addit.  n.  6.  Ex  Conflit.  Relata  à Mofcon.  I.  *• 
dc.tnajeft.  milit.  Ecclef.  p.  4, 
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ADDITIONS. 

P Age  4 4 . après  et  s mots , De  feverité  qu’elle 
poura  , mettez,  a la  ligne  ; Siffridus  Arche- 
vefque  de  Cologne , qui  vivoit  du  tems  des  Em- 
pereurs Rodolphe  & Adolphe,  dont  le  dernier 
fut  tué  en  1159.  félon  la  Chronologie  d’Onu- 
phre , dit  dans  fes  Statuts  Synodaux  : a Nous.ce 
défendons  à tous  les  Religieux  & à toutes  les  ce, 
Religieufes  de  fortir  de  leur  Clôture  pour  aller  cc; 
dans  les  Villes,  dans  les  Villages,  ou  dans  les  ce 
Bourgades  , ni  de  manger  dans  les  Villages  voi-cc 
fins  de  leurs  Monafteres,  lï  cen’cft  pour  une  ce 
caufe  railonnable  & preflante,  & avec  la  per- ce 
million  de  leur  Supérieur  ou  de  leur  Supérieure,  ce 
laquelle  permiffion  nous  voulons  qu’on  ne  leur  ce 
donne  qu’aprés  avoir  examiné  la  raifon  que  les  ce 
uns  & les  autres  ont  d’en  ufer  ainfî  , pour  voir  ce 
fi  elle  eft  évidente , & fi  on  n’y  peut  déférer  ce 
fans  fcandale.  ce. 

Page  st.  avant  ces  paroles , Par  les  Nouvel- 
les définitions , mette^a  la  ligne  : L’an  1517. 
Henry  Archevêque  de  Cologne  fit  cette  Or- 
donnance touchant  la  Clôture  des  Religieufes 
en  execution  du  Reglement  du  Concile  Provin- 
cial de  Cologne  que  nous  venons  de  citer , 8c 
auquel  il  prefida  : b Encore  que  le  Droit  ordon-ce 
ne  aux  Religieufes  de  ne  pas  renoncer  avec  ce 
impudence  à la  modeftie  qui  eft  fi  bien  féantece 
à leur  Profeflion , & qu’il  leur  défende  expreflé*  ce 


a Stat.î.  inter  Seat.  Ecclefix  Colonienfis. 
h ln  Seat.  EcclclV  Colon,  p.  97- te.  98. 
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aijnent  de  fortir  de  leurs  Monafteres,  fi  ce  n’cft 
33  pour  les  caufes  qu’il  leur  a marquées*;  neali- 
33  moins  nous  voyons  fouvent  qu'en  efiant  forties, 
33  elles  courent  par  les  rues  & les  places  publi- 
ai ques  , & fréquentent  les  maifons  des  perlbnnes 
33  feculieres.  Ce  qui  eft  encore  plus  déplorable, eft 
aiqu’aprés  avoir  quitté  leur  habit  Religieux  , el- 
33  les  paroifi’ent  en  habit  ieculier  & le  produifent 
33  en  public  avec  tant  de  vanité,  que  leur  conduite 
33  peut  avec  juftice  paflcr  pour  lufpeéte  , quand 
oj  même  leur  confcience  feroit  pure  8c  exempte  de 
ai  péché.  Et  bien  que  jufqu’à  prefent  on  les  ait  me- 
33  nacécs  de  diverfes  peines  ; Cependant  plus  les 
ai  défenfes  qu’on  leur  fait  de  vivre  de  la  forte,  font 
ai  fevercs , plus  elles  y contreviennent  avec  ar- 
33  deur  , tant  elles  fe  portent  aux  choies  qui  leur 
ai  font  défendues.  C’eft  pourquoy  Nous  ordon- 
ainons  & commandons  à toutes  les  Religieulës 
33  de  uoftre  Ville  & de  noftre  Diocefe , en  general 
ai  & en  particulier  , prefentes  & avenir , de  quel- 
33  que  Infiituc  ou  Ordre  qu’elles  puiflènt  eftrc , de 
ai  demeurer  dans  leurs  Monafteres  fous  Clôture 
33  perpétuelle  , félon  les  Conftitutions  canoniques; 
aide  forte  qu’il  ne  foit  permis  à aucune  d’elles 
«après  avoir  fait  Profeffion  foit  tacitement,  loit 
ai  expreflement , de  fortir  de  fon  Monaftere,  à 
ai  moins  qu’elle  ne  fut  yifiblement  malade  d’une 
ai  telle  maladie  , qu’il  fût  confiant  qu’elle  ne  pou- 
airoit  plus  fervir  Dieu  à qui  elle  doit  avoir  con- 
a>  facré  fon  efprit  & fon  corps  en  toute  fainteté. 
ii  Les  Abbeflès  toutefois  & les  Prieures  des  Mo- 
33  nafteres  pouront  en  fortir  avec  une  honnefte  ef- 
aicorte,  lorfque  leurs  affaires  domefiiques  le  re- 
aiquereront,  à condition  qu’elles  y reviendront 
aile  pldtôt  qu’il  leur  fera  polïible,  fans  avoir  in- 
aiterefle  leur  honneur  en  aucune  maniéré  ; à fau- 
ii  te  dequoi  nous  détendons  abfolument  de  les 
.«recevoir  à la  participation  des  chofes  divines. 
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tandis  qu’elles  feront  ainfi  hors  de  leurs  Mona-*c’ 
fteres  , li  ce  n’ell  qu’elles  en  fuiTent  forties  pour  te 
une  caufe  raifonnable  & vilîble  , & avec  la  per-to 
million  par  écrit  de  leurs  Supérieurs,  laquelletc 
elles  feront  voir  aux  Preftres  qui  célébreront  lace- 
Mcffe  en  leur  prefence  , & aux  perfonnes  chez  ce 
qui  elles  demeureront,  Autrement  les  Preftres  te 
qui  auront  célébré  la  Melle  en  leur  prefence , te 
feront  interdits  de  l’entrée  de  l’Eglilê,  & leste 
Perfonnes  chez  qui  elles  auront  demeuré,  en- te 
courcront  la  Sentence  d’excommunication  te; 
a élu  cl  le  & par  le  fait  mefme.  Nous  voulons  te 
aufti  & nous  commandons  que  l’on  dénonce  te 
pour  excommuniées  les  Rcligieulès,  qui  après  te 
avoir  quitté  leur  habit  &.  Religion,  courent  te 
hors  de  leurs  Monafteres  , & qui  par  ce  moyen  te 
font  tombées  dans  l’excommunication  aéhielle.  te 
Nous  défendons  en  outre  fous  peine  d’excom-tc 
munication  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  com-te 
muniquer  en  quelque  façon  que  ce  foit  avec  ces  te 
apoftates  & ces  excommuniées  , & de  les  entre-  te 
tenir  avec  connoiflance  de  caufo  dans  leur  apo-te 
ftafie , de  peur  que  confentant  à leur  crime  ,el-tc 
les  11e  foient  envelopées  avec  elles  dans  la  mê-te 
me  condamnation.  te 

Les  deux  caufes  qui  font  exprimées  icy  de  la 
fortie  des  Rcligieules  hors  de  leurs  Monafte- 
res , font  les  mêmes  que  celles  qui  font  portées 
par  la  Decretale  Pe riculofà , dont  à proprement 
parler  ce  Reglement  n’ordonne  que  l’execution, 
non  plus  que  celuy  du  Concile  Provincial  de 
Cologne  en  1310.  Mais  dans  la  fuite  des  tems 
les  autres  Conciles  , les  Papes  & les  Prélats  de 
i’Eglifo,  n’ont  permis  ni  aux  Abbeflès,ni  aux 
Prieures,  de  fortir  de  la  Clôture  de  leurs  Mona- 
fteres pour  vacqucr  à leurs  affaires  domeftiques, 
ni  aux  Religieufes  pour  quelques  maladies  que 
ce  foient , à moins  qu’elles  ne  fuflent  contagieu- 
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fcs , comme  la  pelle  & l’épedimie , & qu’elles 
n’ expo  fa  fient  les  Monaftercs  entiers  aux  ri- 
gueurs & aux  defolations  dont  elles  font  ordi- 
nairement accompagnées. 

Page  ; i.  après  la  fin  du  chapitre,  mettez  <* 
la  ligne  : a En  l’année  1371.  Frédéric  Arche- 
vêque de  Cologne  renouvela  la  Decretale  de 
Boniface  VIII.  Periculofo , & l’Ordonnance  que 
nous  avons  raportée  cy-devant  b de  Siffridus  l’un 
Je  les  Predeceflèurs  contre  les  Religieulès  qui 
fortent  de  leurs  Monaftcres. 

Page  6 1.  après,  Si  elles  demeurent  avec  elles, 
mettez  a la  ligne:  VIII.  Adolphe  Archevêque 
de  Cologne  datas  les  Formules  qu’il  fit  en  1549. 
pour  la  vifite  de  fon  Diocefe , veut  qu’en  visi- 
tant les  Monafleres  des  Religienfcs  on  leur  de- 
su  mande  : c Si  elles  ne  fortent  point  quelquefois 
ai  de  leur  Clôture , contre  la  Réglé  de  leur  Ordre, 
ai  eftant  obligées  d’y  demeurer  cachées  & de  s’y 
conferver  dans  une  grande  pureté  pour  Dieu 
'-•a  féal,  qui  eft  lî  grand  amateur  de  cette  belle  ver- 
àj  tu , auquel  elles  Ce  font  confacrées,  & qu’elles 
ai  ont  choifî  pardeflus  toutes  choies,  après  avoir 
asméprifé  ceux  qui  aiment  le  monde. 

Il  faudra  en  fuite  corriger  les  chiffres. 

Page  7 7.  après  , XII.  mettez , Dans  la  notl- 
. telle  Compilation  des  Statuts  de  l’Ordre  des 
Chartreux  , faite  dans  le  Chapitre  general  de 
l’année  iç'78.  & confirmée  dans  les  Chapitres 
généraux  de  *if8i.  !de  16  7?.  & de  16 80. 


# Stat.  7.  inter  ftat.  Eccl  Coldn-  fc  pap;-44* 

* Formula  inquicetjdi  in  Moruftcriii  Mouiali*® 
inter  Stat-  Eccl.  Côlon.  ' - 
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4 Conformement  au  Decret  du  Concile  deTrcnteec’ 
& aux  Conftitutions  de  PieV.  Nous  déclarons  te 
que  toutes  les  Religieufes  de  noftrc  Ordre,  pre-  « 
fentes  & à venir,  comme  toutes  les  autres  det* 
quelque  Inllitut  ou  Ordre  qu’elles  foient,  quand  « 
même  elles  ne  feraient  pas  obligées  par  leurs  te 
Statuts  & leurs  Fondations , de  garder  la  Clô- «*. 
ture,  doivent  vivre  dans  leurs  Monafteres  encc 
Clôture  perpétuelle  ; & qu’il  n’eft  permis  à au-  « 
cunes  après  leur  profelfion  de  fortir  de  leurs  te 
Monafteres , même  pour  peu  de  tems  , ü ce,«e 
n’eft  pour  une  caufe  légitimé  & approuvée  de  te 
l’Evêque.  Nous  déclarons  auffi  que  les  Ordi- te 
nairos.des  lieux  pouront  traiter  comme  rebel- te 
les  & incorrigibles  toutes  celles  qpi  s’oppofe-  te 
ront  opiniâtrement  à une  Clôture  perpétuelle  ,t« 
& les  contraindre  par  toutes  les  voyes  de  droit  te 
& de  fait  à la  garder  exactement.  • te 

T âge  102..  apres,,  XXIV.  mettent  Par  les 
Conftitutions  des  Religieufes  BenediCtines  de 
Noftre-Dame  des  Anges  dç  Montargis  impri- 
mées en  1 6 4 4, . & approuvées  eu,  la  otefrne  an- 
née par  feu  Monfieur  de  Bdlegarde  Archevê- 
que de  Sens  : h Quefes  Sœurs  fçachet&  qu|aprés  te 
leur  Profeftionil  ne  leur  cft  loilîble,  ni  ne  leur  te. 
doit  jamais  eftre  concédé  licence  en  toute  leur  te 
vie  de  fortir  tors  la  Clôture  du  Monaftere , te. 
même  pour  peu  de  tems  , finon  pour  fonder  ou. c&; 
reformer  quelques  Monafteres,  ou  pour  éviter  « 
quelques  grands  incpnveniens , pomme  fefqu  ,tc 
lfeau,  la  pefte , famûfe:,  guerre,  ou  pour  quel-  c< 
que  caufe  légitimé  & approuvée  de  Monfei-^tc 
gueur  l’Archevêquç.  * « 

..  . . I . ...  . : 5-JJL-UJl.. 

« 3-  part,  c 13-  n.  14. 

b Conflit.  1.  fut  le  chap.i.  delà  Réglé  de  S.  Benoift. 

Y ii j 


4 $6  Additions. 

Page  317,  après,  VII.  mette^à  la  ligne: 
Adolphe  Archevêque  de  Cologne  en  1*49.  or- 
donne à ceux  qui  vifîteront  les  Monafteres  des 
n Religieufes  de  les  interroger, « Si  elles  ne  fe  font 
99  point  voir  aux  hommes  , & fi  elles  ne  leur  per- 
» mettent  point  d’entrer  dans  leurs  Monafteres, 
9»  hors  le  cas  d’une  necefllté  îndiipenfablc. 

Page  33Ï.  après  , VIII.  mettez  à la  ligne  : 
La  nouvelle  Compilation  des  Statuts  de  l’Ordre 
des  Chartreux-,  faite  dans  le  Chapitre  general 
• de  l’année  1578.  & confirmée- dans  les  Chapi- 
tres generaux  des  années  is8t.l679.&i68o.' 
99  b Nous  arrêtant  à la  Decretale  de  BonifaceVIIÏ. 
99 au  Decret  du  faint  Concile  de  Trente  & aux 
99  Conftitutions  de  Pie  V.  & de  Grégoire  XIII. 
99  Nous  déclarons  qu'il  n’eft  permis  à perlonne  du 
» monde, de  quelque  qualité  & condition, de  quel- 
99  que  fixe  & âge  qu’elle  foit, d’entrer  dans  laClôtu- 
99  rc  des  Religieufes , fans  en  avoir  obtenu  la  per- 
99  million  par  écrit  de  leur  Supérieur,  & feulement 
99  dans  les  necefïitez  preflàntcs.  Toutes  les  per- 
99  Tonnes  qui  auront  la  hardiefle  d’y  entrer  fans 
#9  cette  permilfion , & les  Religieufes  même  qui 
99  les  y auront  laifle  entrer,  encourcront  la  Sen- 
99  tencc  d’excommunication  par  le  fait  mefme  , & 
99  feront  privées  des  Charges  de  l’Ordre , fi  elles 
99  en  ont  quelqu’une  , & rendues  incapables  d’en 
n avoir  à l’avenir. 

Page  361.  apres  , XXVIII.  mettez  à la  li- 
. gne  : Les  Conftitutions  des  Religieufes  Béne- 
diftines  de  Noftre-Dame  des  Anges  de  Mon- 
targis,  imprimées  en  164  4.  & confirmées  la 


a Formul.  inquirendi  in  Monaft.  Monial,  inter 
Stat.  Ecelef.  Colon,  b 3.  part.  c.  »)•  n.  »r, 


Digitized  by  Google 


Additions.  497 

même  années  par  Monfîeur  de  Bellegarde  Ar- 
chevêque de  Sens  : 4 Que  perfonne  de  quelque  ce 
âge , condition , fexe  & qualité  que  ce  foit , ex-  ce 
cepté  les  enfans  jufqu’à  l’âge  de  fept  ans , n’en-  ce 
tre  jamais  dans  la  Clôture  du  Monaflere  qu’en  ce 
cas  de  neceiïité,  & ce  avec  la  permiflion  de  lace 
Supérieure , qui  en  obtiendra  licence  particulière  ce 
& par  écrit  de  Monfeigneur  l’Archevêque,  lorf-tc 
qu’elle  fera  éleue  & confirmée  en  la  charge  de  ce 
Supériorité  ; & ce  feulement  pour  les  perlonnes  te 
neceffaires,  comme  les  ConfefTeurs,  Médecins/* 
Chirurgiens  , Apothicaires  , Maçons  , Ouvriers  ce 
& autres  perfonnes  neceflaires  au  «Monaflere.  « 


4 Conflit.  1.  fur  le  chap  1.  de  1a  Règle  de  S.  Eenoift. 

N 


AVIS  DU  LIBRAIRE. 

LA  Lettre  fuivante  m’étant  tombée  entre  les 
mains,  comme  l’on  achevoit  d’imprimer 
cet  Ouvrage , j’ay  crû  que  ceux  qui  fe  donne- 
ront la  peine  de  le  lire  , ne  feroient  pas  fâchez 
delà  trouver  icy.  Elleefl  d’une  perfonne  de  très- 
grand  mérité  , & il  y a une  queflion  aflez  par- 
ticulière fur  le  fujet  de  la  Clôture  des  Religieu- 
fès , qui  y efl  traitée  avec  beaucoup  de  juge- 
ment & d'érudition. 


Y iiij 
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LETTRE 

De  Mr DoEleur  en  Théologie 

de  la  Maifon  & Société  de  Sorbonne , 
à Mr  Thiers. 

Monsieur, 

J’ay  rcccu  vôtre  Lettre  du  j.  Juin, qui  me 
confole  beaucoup.  Gar  j’y  lis  que  vous  continuez 
de  travailler  utilement  pour  l’Eglife  , ce  que  peu, 
de  gens  prennent  à tâche  aujourd’huy.  J’approu- 
ve fort  que  vous  ayez  traité  la  matière  de  la 
Clôture  des  Religieufes  , & que  vous  vous  foyez 
déclaré  contre  les  abus  des  entrées  & des  (orties, 
qui  dans  ce  fiecle  font  tres-frequentes , fans  que 
les  Religieufes , leurs  Directeurs , leurs  Contef- 
feurs , leurs  Chappcllains  , & même  la  plufpart 
de  leurs  Supérieurs,  en  fafleut  le  moindfce  feru- 
pule. 

On  blancbiroit  plôroft  un  Nègre  , qu’on  ne 
perfuaderoit  aux  gpns  enteftez  de  leurs  imagi- 
nations , les  veritez  les- plus  évidentes  Quand 
on s'eft  une  fois  rafolu  de  fe  mettre  au  large, 
défaire fes  propres-volontez  , & de  le  conformer 
aux  maniérés  8c  aux  modes  du  temps  , les  meil- 
leures raifons  & les  Canons  les  plus  forts  ne  fe 
peuvent  plus  faire  entendre. 

Cependant  ni  les  maximes  du  monde , ni  les 
modes  , ne  font  pas  nos  réglés  , ni  un  chemin 
qui  conduite  au  ciel.  C’eft  de  Jefus-Chrift  & de 
fon  Eglife  qu’il  faut  apprendre  la  vérité  & les 
voyes  du  Paradis.  La  plufpart  raifonnent  au- 
jourd’hui comme  le  Serpent  qui  tenta  nos  pre- 
miers Parens  , & nous  fommes  aflez  malheureux 
pour  fuccomber  à fes  tentations.  Cur  puctptt 
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vobis  Titus  ne  comederetis  ex  emni  ligne  Para- 
difii  Ueqaaquam  morte  moriemini , &c.  Pour- 
quoi vous  défend-on  avec  tant  d’exa&itude  d'eu- 
trer  dans  les  Monafteres  ? Entrez-y  hardiment, 
vous  n'en  mourrez  pas , vous  n’encourerez  pas 
l’Excommunication  dont  vous  elles  menacez  : 
Au  contraire  vos  entrées  feront  des  a étions  de 
charité  , & un  moyen  de  vous  fântifîer. 

On  fait  ainfi  le  procez  à l’Eglife  ; on  condam- 
ne fes  Reglements  d’imprudence  ou  de  tyrannie, 
par  un  orgueil  épouventable , au  lieu  de  s’y  foû- 
merrre  avec  humilité.  Voilà  où  nous  en  fournies 
réduits.  Mais  jl  faut  que  je  vous  farte  part  d’un 
Cas  de  co  nfcience  qui  me  fut  propofé  l'année 
»dernierc,  & de  la  deliberation  que  j'en  donnai, 
afin  que  vous  connoiffiez  par  là  que  je  n’ai  pas 
d’autres  fentimens  que  vous  fur  la  Clôture  des 
Rcligieufes, 

CAS  DE  PRATIQUE- 

Un  Religieux  Confeflèur  de  Religieufes , fous 
pretexte  d’eftre  incommodé  , voulant  fe  mettre 
au  lait  d’Afneflè , & s’y  préparer  par  une  faû 
gnée  ; au  lieu  de  faire  venir  un  Chirurgien  pour 
cecte  operation , convient  avec  une  Reltgieufe  qui 
fc  meiic  de  faigner  les  Religieufes  du  Monaflere, 
de  l'employer  pour  cela.  Il  prend  jour  ; les  Por  ■? 
tieres  lui  ouvrent  la  porte  ; il  entre  dans  la 
Chambre  des  Portières  , & là  on  le  faigne.  On 
ne  dit  point  lï  c’eftoit  avec  la  permiflïon  de  la 
Supérieure.  On  demande  s’il  y a péché  , & s’il 
y a Excommunication  , tant  à fon  égard  , qu’à 
l’égard  de  fes  complices  ? 

R E’  P O N S E. 

Pour  ce  qui  regarde  le  péché  ,1e  Chapitre  7. 

Y v 
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de  la  Réglé  de  l’Ordre  , fuffit  pour  réfoudre  le 
Cas.  Tout  homme  de  bon  fens  qui  aura  leu  ce 
Chapitre,  condamnera  le  procédé  du  Religieux  a 
& de  fes  complices , puisqu’il  a fait  cette  entrée 
fine  luce  necejfitatis , fans  la  lumière  d'une  claire 
neceflité , & qu’il  ne  peut  pas  même  feindre  qu’il 
en  foit  revenu  au  Monaftere  la  moindre  utilité. 
Selon  ce  Chapitre  , les  Frcres  ne  peuvent  entrer 
dans  la  Clôture,  qu’eftant  mandez  par  la  Prieure, 
& elle  ne  les  peut  mander  qu’en  deux  cas  ; on 
pour  adminiftrer  les  Sacremens  , ou  en  cas  d’une 
évidente  neceflité  : ce  font  les  termes  de  la  Ré- 
glé , qui  ajoute  même  qu’ils  n'y  peuvent  entrer 
s’ils  ne  font  deux  ou  trois  de  compagnie  : Dnm- 
tnodo  fint  duo  vel  très  fe  invicem  ajfociantes . 
Ainfi  ils  n’y  doivent  entrer  qu’en  ceremonie. 

De  cette  difpofîtion  de  la  Réglé  il  s’enlûit 
que  la  contravention  eft  criminelle  & feanda* 
Ieufe.  Jugez  après  cela  s’il  y a péché.  Je  ne 
puis  croire  qu’on  ofe  prétendre  que  la  Chambre 
des  Portières  foit  hors  de  la  Clôture,  puifqu’il 
-s’enfuivroit  que  les  Portières  feroient  ordinaire- 
ment hors  de  la  Clôture,  & par  confequeut  en 
eftat  d’excommunication  ; c’eft  pourquoi  je  ne 
m’y  arrefte  pas. 

I!  feroit  aufli  ridicule  & de  mauvailê  foi  de  fe 
détendre  par  une  apparence  de  neceflité  de  lapait 
du  Religieux  Confefleur.  Car  outre  qu’il  n’avoit 
aucun  mal  qui  fuft  prelfant  ; outre  qu’il  lui  eftoit 
facile  d’avoir  une  demie  douzaine  de  Chirur- 
giens du  voifinage  : Il  faut  remarquer  que  la  ne- 
ceflité ne  fe  prend  pas  de  la  part  de  celui  qui 
entre  , mais  de  la  part  des  Religieufes , propter 
u fus  necejfitrios  Monitltbus  , comme  parle  un 
Concile. 


* Ce  Religieux  étoit  de  l'Ordre  de  Font- Evrauld. 
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Je  dis  plus.  Si  IcConfefTeur  fous  pretexte  de 
fa  maladie , peut  entrer  dans  la  Clôture  pour  fe 
faire  panfer  par  une  Religieufè  , toute  autre  per- 
fbnne  peut  y entrer  fous  le  même  pretexte.  Ainli 
on  feroit  fouvent  de  ces  entrées  de  l'un  & de 
l’autre  fexe  , & on  changeroit  le  MonaRere  en 
un  Hoftel-Dieufans  clôture. 

J’ajoute  encore  que  le  Confefleur  eftant  tombé 
dans  une  Apoplexie  , ou  dans  un  autre  eftat  de 
mal  tres-preiîant , on  pouroit  par  la  meme  cha- 
rité & fur  des  principes  plus  fpecieux  , faire  for- 
tir  lafaigneufe.  Cela  fe  pouroit  aufli  pour  d’au- 
tres malades  ; elle  iroit  fans  fcrupule  les  trouver 
dans  leur  lit  , fufleut-ils  à une  demi- lieue  loin  : 
car  la  charité  & la  neceffité  n’ont  pas  de  bornes. 
Si  on  accorde  cela , combien  doit-on  craindre 
de  mauvaifes  fuites  ? Mais  pourquoi  les  Papes 
& les  Conciles  n’ont-ils  pas  eu  la  bonté  de  per- 
mettre ces  oeuvres  de  charité  ? Quand  on  a une 
fois  accordé  une  abfurdrté  , il  s’en  enfuit  quan- 
tité d’autres.  La  vérité  eR  que  tous  ces  prétextes 
ne  valent  rien  pour  permettre  ce  que  Dieu  & foii 
Eglife  défendent  abfolument  , pour  des  raifons 
dont  ils  ne  font  pas  tenus  de  nous  rendre  compte. 
Souvenons-nous  que  nous  fommes  fragiles  , & 
qu'il  faut  éviter  les  occafîons  dangereufes.  Ne 
chicannons  jamais  contre  les  ordres  de  Dieu  & 
de  l’Eglifè. 

Mais  le  Religieux  & fes  complices  n’ont  pas 
feulement  péché  notablement , il  femble  en  outre 
qu’ils  ayent  encouru  l'Excommunication  if  fa 
fatto , & qu’il  n’appartient  qu’au  Pape  d’en  ab- 
foudre.  Donnons-en  des  preuves  Nous  ne  les 
cherchons  pas  dans  la  Réglé  , parce  qu’elle  pré- 
cédé les  Canons  dont  nous  voulons  nous  lèrvir. 
Ainfî  elle  n’a  voit  garde  d’en  parler. 

Commençons  parle  Concile  de  Trente.  Scflion' 
as.  c.  i.  voici  ce  qu’il  dit  : i.  Il  n'cA  point 

Y vj 
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permis  à un. Rcligieufe  Profefle  de  fortir  de  fbn 
jvlonafterc,  même  pour  peu  de  temps , fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foit , linon  pour  une  caufe 
légitimé  approuvée  par  l'Evêque,  z.  Il  n’eft 
permis  à qui  que  ce  foit,  de  quelque  qualité,  con- 
dition , fexe  , ou  âge  qu’il  puiueeftre , d’entrer 
dans  la  Clôture  , fans  en  avoir  par  écrit  la  per- 
miflion’du  Supérieur.  3.  La  peine  des  contreve- 
nants eft  l’Excommunication  ipfo  fado.  4 . Le 
Supérieur  11c  peut  donner  cette  permilfion  que 
dans  le  cas  de  necclïïté.  Or  dans  noftrecas  il  n'y 
avoit  point  de  necelfité  , ni  de  permilfion  par 
écrit.  Le  Religieux  a donc  encouru  l’Excommu- 
nication ipfo  fado , 8c  célébrant  fans  en  avoir 
receu  l’abfolution , il  eft  devenu  irrégulier. 

Je  ne  parle  point  ici  des  complices.  D’alle- 
guer  pour  exeufe  de  femblables  abus  ,c’eft  em- 
pirer la  caufe  & non  pas  la  défendre.  Il  feroit 
honteux  d’allegucr  une  ignorance  grofliere  des 
Réglés  de  l’Eglife, 

Les  Conciles  de  Milan  fous  S.  Charles  , font  fi 
formels  pour  l’execution  du  Reglement  duConci- 
le  de  Trente,  que  même  ils  y ajoutent  de  nouvel- 
les peine?  contre  les  complices.  Eandtm  pœnam 
fubeant  qufi  rot  a &janui  pnpojita  fuerint,pr&- 
fedi  et  mm  & quavis  ali*  quarum  confenju  id 
permijfum  tfi.  Cela  eft  clair  contre  les  Supérieu- 
res, les  Portières  & autres. 

Outre  l’Excommunication  ipfo  fado  , on  or- 
donne de  punir  aliit  grav  'tffimis  pœnis , ceux  qui 
entrent.  L’une  de  ces  peines  eft  la  perte  des  Bé- 
néfices,fi  l’entrant  eft  Bénéficier, & l’interdi&ion 
de  l’exercice  de  fes  Ordres.  Notez. 

On  excepte  feulement  ceux  qui  ont  chaque  an- 
née par  écrit  la  permilfion  d’entrer  pour  la  11e- 
ceffité  du  Convent.  On  défend  de  donner  cette 
permilfion  linon  dans  les  cas  ncceflaires  au  Con- 
vent , & non  pas  au  particulier  qui  entreroir. 
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Voyez  le  x.  Concile  de  Milan  au  Titre  de  Clatt- 
fura- 

Au  Concile  4.  Qu’il  ne  foit  point  permis  à 
une  Religieufe  de  préparer  ou  appliquer  des  me- 
dicamens  à ceux  de  dehors  ni  de  mettre  la  main 
pour  panfer  aucun  , ni  d’expofer* des  Remedes, 
ou  de  faire  aucune  fonttion  de  Medecine  ,d’A- 
pothicairerie  , de  Chirurgie  , vel  aliud  quid « 
quam  ad  rem  Medicam  pertinent.  Ce  Concilç 
s’eft  mépris  , ou  la  Religieufe  qui  a faigné  le 
Confeflèur  a tort.  Le  Saint-Efprit  pourtant  en- 
feigne  les  Conciles  & les  conduit  ; & nous  de- 
vons plutoft  les  croire , que  de  nous  fier  à no* 
petits  raifonnemens. 

Le  f.  Concile  de  Milan  ne  permet  pas  même 
en  temps  de  pefte  , ni  les  entrcts  ni  les  forties, 
s’il  n’y  a neceflîté  de  les  faire.  Il  cite  encore  la 
Decretale  de  Grégoire  XIII.  en  15  7 s.  contre 
les  entrées  & les  forties  ,fous  peine  d’Excommu- 
nication  ipfo  fafto  , refervéc  au  Tape  , même 
contre  ceux  qui  ont  des  permilfions  generales 
d’entrer  , parce  qu’ils  ne  s’en  doivent  fèrvir  ni  fi 
cum  urgent  necejfitas  depofett. 

Il  défend  les  prétextés  qu’on  prend  pour  en- 
trer ; fçavoir  ,ou  pour  executer  dessTeftamens, 
ou  pour  faire  des  Procédions , ou  pour  bénir 
des  Chambres  & d’autres  lieux , ou  pour  y célé- 
brer des  Melles  , ou  pour  y donner  l'Habit, 
&c. 

Le  6.  Concile  de  Milan  renouvelle  encore  la 
peine  d’ Excommunication  portée  par  le  Concile 
de  Trente  , & par  les  Décrétales  de  Pie  V.  & de 
Grégoire  XIII.  dont  il  n’y  a que  le  (âint  Siégé 
qui  puiffe  abfoudre  ; & il  condamne  à la  même 
peine  les  Supérieures  qui  auroient  donné  trop 
legerement  la  permiflîon  d’entrer. 

Ces  Refolutions  des  Conciles  valent  bien  les 
Refolutions  des  Docteurs  particuliers.  • 
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f Que  fi  on  me  dit  qu  J cela  eft  bon  pour  l’Italie 
8c  w a pas  pour  la  France  , voyons  ce  que  les 
Conciles  de  France  en  ont  ordonne  depuis  le 

Concile  de  Trente.  , 

Le  Concile  de  Roiien  en  1581.  tranfcrit 
termes  du  Cohcile  de  Trente  , & en  ordonne 
l'execution  fous  les  mêmes  peines.  Celui  de 
Reims  en  15  83.  répété  aufti  la  meme  defenfe  eu 
pareils  termes.  Celui  de  Bourdeaux  auffi  en 
„83.  la  même  chofe  , la  même  peine.  Celui 
d’Aix  en  15  8 j.  eft  encore  plus  rigoureux  contre 
ces  entrées  , & expole  quelles  font  les  caufes 
iuftes  pour  entrer  & pour  fortir.  Pour  fortir,  il 
n'y  a qu’une  caufe  qui  foit  jufte } fçavoir  quand 
il  y va  de  la  vie  , & qu'on  n’y  peut  plus  demeurer 
fans  courir  nfqtf&e  mort , ou  d’iftfefter  les  au- 
« très.  Pour  entrer  : Ne  croyez  point  , dit-U  , 
» qu’on  puifle  entrer-dans  la  Clôture  des  Moniales 
« fans  courir  un  rifquc  évident  de  fon  lalut , puif- 
qu’il  n’cft  pas  même  permis  d’y  entrer  avec  la 
» permiflion  des  Supérieures  , nifi  tn  capetu  ne. 
35  cejfariis  , s’il  n’y  a neceffité.  C’eft  le  meme 
droit  qui  défend  & les  entrées  des  uns  & les 
forties  des  autres.  Le  Chapitre  7- de  la  Réglé 
de  Font-  E*rauld  , commence  par  cette  ma- 


AllllC.  . .f 

,5  Le  Concile  pourfuit  : Quelque  pnviiege  que 
3,  l’on  ait  . il  n’eft  point  permis  à une  Moniale  de 
35  fortir  hors  de  la  Clôture,  finon  pour  les  caufes 
33-fufdites , etiam  ad  bnve  tetnpxs.  meme  pour 
33  peu  de  temps  , comme  pour  aller  faigner  le  Pere 
3,  Confcffcur  à fon  lit.  Que  ceux  qui  ont  obtenu 
33  de  l'Evêque  ou  du  Supérieur  la  permiflion  d en- 
33trcr  dans  un  Monafterc  , n’en  abufent  pas  ; mais 
33  qu’ils  s’en  fervent  feulement  lorfqu’il  y a une 
33neceftité  preflante  de  le  faire , tune  folum  cum 
33  urgent  ne  ce ff,  tas  depofeit.  Car  ils  doivent  crain- 
3j  dre  d’encourir  aufli-toft  la  Sentence  d excom- 
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munication  portée  par  le  Decret  de  Grégoire» 
Xlll.de  laquelle  ils  ne  pouront  eftre  abfous  que  ce 
par  le  faint  Siégé.  Aujourd'hui  on  ne  craint  plus  ce 
rien  , on  s’eft  familiarife  avec  l’Excommuni- 
cation . 

Le  même  Concile  s’étend  enfuitc  contre  les 
prétextes  fpecieux  que  les  Religieux  prennent 
pour  entrer  dans  la  Clôture  des  Rcligieufes , & 
il  les  rejette  tous.  Cet  endroit  eft  tiré  du  j- . Con- 
cile de  Milan.  Il  n’y  eft  point  parlé  de  noflre 
cas  , parce  que  les  Religieux  ne  s’eftoienr  pas 
encore  avifez  d’entrer  pour  le  faire  faigner  par 
des  Religieulès. 

Le  Concile  deToulouze  en  iï  90-  après  avoir 
dit  que  les  Religieufes  ne  peuvent  jamais  fortir, 
ne  per  tantillum  quittent  temporis^.jtifi  fumma 
necejfitute , félon  les  Bulles  de  Pie  V.  il  ajoute 
qu’il  n’eft  permis  à perfonne  de  quelque  eftat  & 
condition , fexe  & âge  qu'il  foit , d’entrer  lâns 
permiflion  expreffe  dans  les  Monafteres  des  Re- 
ligieufes ; qu’on  ne  peut  y recevoir  & y laiflèr 
entrer  qui  que  ce  loit , que  dans  les  cas  neceflai- 
res , & non  pas  quand  il  leur  plaift  ; que  iî  on 
en  ule  autrement , on  encourera  , outre  les  autres 
peines  portées  par  les  Bulles  de  Pie  V.  & de  Gré- 
goire XIII.  la  Sentence  d Excommunication 
ipfo  facto  , dont  on  ne  poura  eftre  abfous  que  par 
le  faint  Siégé. 

Il  eft  important  de  bien  lire  ces  Bulles  de  Pie 
V.  & de  Grégoire  XIII.  Ceux  qui  fe  glorifient 
de  n’eftre  fournis  qu’au  Pape  , auroient  tort  de 
rejetter  ces  Bulles  Papales , car  ce  feroit  fecoüer 
le  joug  entièrement , & ne  vouloir  obéir  a per- 
fonne. 

Je  remarque  que  ceux  mêmes. qui  ont  une 
bonne  permiftion  d’entrer , ne  peuvent  s’cnlêrvir 
pour  entrer  pro  arbitrio , fed  neceffitatibut  urgen- 
tes dutntaxat.  S’il  n’y  a pas  de  neceflité  pref- 
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faute  d’y  entrer  , ils  ne  peuvent  y entrer  ; 3c  tant 
ceux  qui  les  reçoivent  que  ceux  qui  entrent  , en- 
courent l’Excommunication  tpfe  fatto , félon  les 
Conciles  & les  Papes.  Si  cek  eft  ainfî  pour  ceux 
qui  ont  permillîon  par  écrit  en  bonne  forme, 
que  dirons- nous  de  ceux  qui  s’ingèrent  d’entrer 
fans  permiflion  & fans  neceflité  ? 

Le  Concile  d’Anguien  en  1594.  veut  qu’on 
execute  la  Bulle  de  Pie  V.  pour  les  entrées  3c  fur 
la  Clôture  ,pœnd  excommunie Atiorits  propojïta  , 
félon  le  Concile  de  Trente,  quocumque  putextu 
*ut  colore  accedatur.  Colorez  voftre  entrée  de 
quelque  pretexte  qu’il  vous  plaira  , vous  en- 
cornerez l’Excommunication,  à moins  que  ce 
ne  foit  propter  ufus  omnino  necejjarios  Monta- 
Itbus.  La  neceflité  le  prend  de  la  part  des  Reli- 
gieufes.  SiVckis  leur  eftes  tout-à-fait  neceflaires, 
fi  elles  ont  grand  befoin  de  voftre  fervice  au  de- 
dans du  Convent,  c’eft  une  raifond’y  entrer  avec 
une  permiflion  par  écrit.  Or  cela  ne  fe  trouve 
point  dans  noftre  cas. 

Le  Concile  d’Aquilée  en  ijj  6.  défend  aux 
Evêques  de  permettre  l’entrée  finon  par  écrit , & 
pour  des  caufes  neceflaires  ; il  veut  que  les  Evê- 
ques mêmes  n’y  entrent  pas  fans  neceflité  , & 
qu’ils  obfcrvent  la  Bulle  de  Grégoire  XI II. du 
23.  Décembre  1581.  s’ils  veulent  éviter  l'Ex- 
communication. Un  Evêque  n’y  peut  entrer 
fous  pretexte  du  bien  fpirituel  des  Religieufes, 
Si  un  Religieux  peut  y entrer  pour  fe  faire  fai- 
gner.  Cela  eft  ridicule. 

Le  Concile  de  Narbonne  en  1609.  ordonne 
l’execution  des  Loix  du  Concile  de  Trente  fur  la 
Clôture  des  Religieufes , & en  particulier  l’ Ex- 
communication ipfôfatto , contre  ceux  qui  feptet 
Monafierii  ingrediuntur  , de  quelque  eftat  & 
condition  qu’ils  foient , & contre  les  Supérieurs 
qui  permettent  ces  entrées,  hop  les  cas  qui  fiant 
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necelïaires  pour  les  Moniales. 

Enfin  le  Concile  de  Bourdeaux  en  1614.  re- 
nouvelle les  mêmes  défenfes  fous  peine  d’Excom- 
muhicarion  ipfo  f*Ho , les  entrées  n’eftant  fouf- 
fertes  , nifî  in  cajibus  necejfariis . 

Voilà  outre  leConcile  d’Aquilée,  huit  Con- 
ciles Provinciaux,  de  France , qui  reçoivent  &c 
qui  autorifont  ce  que  trois  Papes  & le  Concile 
general  de  Trente , & fix  Conciles  Provin- 
ciaux de  Milan  , avoient  ordonné.  Je  ne  voy 
pas  ce  que  l’on  pouroit  oppofer  à ces  auto- 
ritez. 

Il  y en  auroit  bien  d’autres  à propofer  fur  ces 
matières  , dont  les  Religieux  & les  Religieufes 
ont  befoin  de  fe  faire  inltruire  : Mais  je  me  con- 
tenterai d’ajouter  l'article  3 1.  des  Ordonnances 
de  Blois  , pour  montrer  que  cette  Difcipline  eft 
receuë  en  France.  Voici  ce  qu’il  porte  : Ne  ce 
poura  aucune  Religieufe  après  avoir  fait  Pro-c< 
feflion,  fortir  de  fon  Monaftere,  pour  quelque  ce 
temps  & fous  quelque  couleur  que  ce  foit , fî  ce  ce 
n’eft  pour  caufc  légitimé  , qui  foit  approuvée  de  ce 
l’Evêque  fuperieur  , & ce  nonobftant  toutes  dif-  ce 
penlès  ou  privilèges  au  contraire.  Comme  auffi  ce 
ne  fera  loilible  à perfonne  de  quelque  qualité,  ce 
fexe  ou  âge  qu’il  foit  , d’entrer  dans  la  clôture  ce 
defdits  Monafteres  ,fans  la  licence  par  écrit  de  ce 
l’Evêque  ou  Supérieur  ,és  cas  neccffaires  feule- ce 
ment , fur  les  peines  de  Droit.  Or  ces  peines  de  ce 
Droit  font  celles  que  nous  venons  de  trouver 
dans  les  Conciles  & dans  les  Bulles  des  Papes 
receuës  en  France  , fçavoir  l’Excommunication 
ipfo  fatto. 

Voilà , Monfieur , la  Délibération  que  je  don- 
nai de  ce  Cas  de.  confcienee  fi  extraordinaire: 
Mais  elle  ne  fut  pas  au  gouft  du  Pere  Confefleur, 
ni  des  Religieufes  qu’elle  regaidoit.  J’écrivis 
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auffi  quelque  chofe  vers  le  même  temps  fur  les 
entrées  par  les  brèches , mais  je  ne  gagnai  rien. 
C’eft  la  mode  , me  dit-  on , & chacun  dans  ces 
33  rencontres  a droit  d’entrer  dans  les  Monafteres 
» des  Religieufes  , & de  vilïter  tous  les  lieux  regu- 
»îliers.  Enfin  nous  n’avons  plus  pour  toutes  réglés 
que  la  mode.  Pour  vous , je  fçai  que  vous  en 
avez  une  autre  incomparablement  meilleure  ; 
car  je  fçai  que  vous  aimez  la  vérité , & que  vous 
la  débitez  avec  beaucoup  de  courage.  C’eft  ce 
qui  m’engage  particulièrement  d’eftre  toute  ma 
vie, 


MON  SIEUR, 


C#  xx.  Jnin  16 8x» 


Voftre  tres-humblc  Sc  tres-obeïilànt 
ferviteur ...... 
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